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RÉSUMÉ DE LA THESE EN FRANÇAIS 

Cette thèse a pour objectif de brosser un portrait complexe et nuancé de Francesco 

Saverio Salfi, né en 1759, à Cosenza, dans le Royaume de Naples, et mort, en 1832, à Paris. Ce 

pe so age au  ultiples fa ettes, ta t pou  e ui est de l e gage e t da s la so i t  

(prêtre, jacobin et franc-maço  ue de l i pli atio  da s le do ai e des Lett es po te, 

essayiste et dramaturge) a vécu entre le Royaume de Naples et les Républiques-sœu s de la 

Cisalpi e, ais gale e t e  F a e où il a o u l e il. La p e i e pa tie de la th se est 

entièrement o sa e à la e o stitutio  de l iti ai e politi ue et i telle tuel de Salfi da s 

l u  des o e ts u iau  de l histoi e italie e et eu op e e. Pou  e fai e, ous a o s p is 

e  o pte l'e se le des its, e  d essa t u  p ofil de ha ue œu e, de façon à créer un 

u i ue it à e de e ueilli  et de t a s ett e l'histoi e de l ho e e gag , du ito e  

et celle de l'écrivain.  

Dans la deuxième partie, le regard se focalise sur le Saggio di fenomeni antropologi 

relativi al tremuoto, rédigé après le tremblement de terre qui a dévasté les Calabres en 1783, 

laissant le peuple dans un état de grande misère matérielle et morale. Cet essai, qui est un 

écrit de jeunesse de Salfi, est un véritable condensé des idées auxquelles il restera fidèle toute 

sa vie et qui sont, en grande partie issues des Lumières. Dans une perspective 

a th opologi ue, l ho e  est u da s sa glo alit  et so  de e i . D où des a al ses t s 

fouill es su  les o ditio s at ielles de ie, l u a is e, la o st u tio  des outes et des 

aiso s, ais aussi su  les o ditio s i telle tuelles et o ales, a u es pa  l ig o a e et 

l o s u a tis e, d où la e he he de l'utilit  et du ie  o u , la lutte o t e la 

superstition et le fanatisme, l'abrogation des privilèges cléricaux, ainsi que la redistribution 

des te es. L Essai a th opologi ue est do  la p e i e tape du p og a e politi o-culturel 

salfie , fo d  su  la d li a e de l ho e de toutes les fo es de supe stitio , o ditio  

sine qua non pour que les individus deviennent des citoyens à part entière. Entre autres 

o e s pou  a i e  à ette fi , Salfi, au œu  e de so  Essai, e pose so  poi t de ue 

sur le théâtre.  
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C est pou uoi la t oisi e pa tie est o sa e à l a al se de deu  t adu tio s, 

réalisées et publiées par Salfi entre fin du XVIIIe siècle et tout début du XIXe : la première de 

Marie-Joseph Chénier, Fénelon ou les religieuses de Cambrai / Fenelon ovvero le monache di 

Cambrai ; la seconde, de François-Juste-Marie Raynouard, Les Templiers / I Templarj. À travers 

des pistes de lecture, nous avons mis en lumière des thématiques et mis en valeur la manière 

do t Salfi t aduit, a e  ses hoi  e  te es de le i ue et d adaptatio  du te te. Da s I 

Templarj, il est uestio  de pe s utio , d h oïs e, de supplice des innocents. De plus, dans 

ette pi e t a spa a t ou e te e t u e iti ue de l E pi e apol o ie  pa  le iais de elle 

de Philippe le Bel. En revanche, dans Fenelon, est e plo e de l i t ieu  la ie du ou e t, 

véritable prison pour les femmes qui o t le alheu  d t e o t ai tes à p e d e le oile. Pa  

le biais des personnages féminins de la pièce (Isaure, Amélie, Héloïse), le spectateur peut 

o a t e les diff e ts deg s de l a ou  a i al, filial ou ate el , ai si ue le ôt  

résistant, g â e au pe so age d H loïse ui, alg  les souff a es e du es, e plie pas 

de a t la olo t  de l a esse, tout o e A lie ui he he à se d li e  de ette ie au 

couvent dont elle ne veut plus. La pièce met également en évidence le visage tyrannique de 

l Église, i a  pa  la sup ieu e, à la uelle s oppose l a he ue F elo  ui, lui, 

ep se te le isage ie eilla t et hu ai  de l Église. Co e l Essai, les t adu tio s so t u e 

caisse de résonance pour Salfi qui trouve ainsi le moyen et le lieu de divulguer ses idées, 

d du ue  le spe tateu  et d eille  les o s ie es.  
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RÉSUMÉ DE LA THESE EN ANGLAIS 

The aim of this thesis is to draw a complete and nuanced portrait of Francesco Saverio 

Salfi, an Italian author born in 1759 in Cosenza, in the Kingdom of Naples, and dead in 1832 in 

Paris. Francesco Saverio Salfi was an eclectic intellectual, commitment to his society (priest, 

Jacobin and Freemason) and deeply involved in literary activities (poet, essayist and 

dramatist), who lived between the Kingdom of Naples and the sister republics of the Cisalpine 

region, as well as in France, where he was exiled. 

The first part of the thesis is entirely devoted to the reconstruction of Salfi's political 

and intellectual itinerary. The reconstruction takes i to a ou t all the autho s iti gs, that 

are analysed so as to create a single narrative, that can describe the history of the committed 

man, the citizen and the writer. 

The second part focuses on the Saggio di fenomeni antropologi relativi al tremuoto, 

written after the earthquake that devastated Calabria in 1783 and left the people in a state of 

great material and moral misery. This essay, written in Salfi's youth, can be considered a 

summary of Salfi main philosophical ideas, which were mostly derived from the 

Enlightenment. In an anthropological perspective, humanity is seen in its globality and 

considered for its evolution. Thus, on the one side, he offers a very detailed analyses of the 

material conditions of life, the urban planning, the construction of roads and houses, but also 

of the intellectual and moral conditions, marked by ignorance and obscurantism; on the other 

side, he sea hes useful ess a d the o o  good , he fights agai st supe stitio  a d 

fanaticism, advocates for the abrogation of clerical privileges, as well as the redistribution of 

land. The Saggio di fenomeni antropologi relativi al tremuoto is thus the first stage of the Salfi 

political and cultural programme, which is based on the liberation from all forms of 

superstition, that he considers essential to create true citizens. Among other means to achieve 

this aim, Salfi, at the very heart of his Essay, sets out his views on theatre. 

This is why the third part is devoted to the analysis of two dramatic text translations, 

made and published by Salfi between the end of the eighteenth century and the beginning of 

the nineteenth: the first one, Fénelon ou les religieuses de Cambrai / Fenelon ovvero le 

monache di Cambrai, is written by Marie-Joseph Chénier; the second one is Les Templiers / I 

Templarj, by François-Juste-Marie Raynouard. By analysing the play texts, we have highlighted 
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the main themes of the works and described the way Salfi translates, and his choices in terms 

of lexicon and adaptation. I Templarj is about persecution, heroism and the torture of the 

innocent. Moreover, in this play there is an open criticism of the Napoleonic Empire through 

that of Philip the Fair. In Fenelon, on the other hand, the life of the convent is explored from 

the inside, and described as a veritable prison for women who have the misfortune to be 

forced to take the veil. Through the female characters of the play (Isaure, Amélie, Héloïse), 

the spectator is introduced to different degrees of love (friendly, filial or maternal), as well as 

to the resistant side, thanks to the character of Héloïse who, despite her sufferings, does not 

yield to the will of the abbess, just like Amélie who seeks to free herself from her life in the 

convent. The play also highlights the tyrannical side of the Church, embodied by the superior, 

while the Archbishop Fénelon represents the benevolent and human face of the Church. 

Similarly to the Essay, the translations are a sounding board for Salfi, who finds the means and 

the place to spread his ideas, to educate the spectator and to awake consciences.  



5 
 

REMERCIEMENTS 

Si je regarde en arrière, au début de ce voyage, de nombreux souvenirs traversent mon 

esprit. Rédiger une thèse, c'est avant tout mettre en avant un projet, faire appel à de 

nombreuses connaissances puis à la rigueur scientifique pour mener à bien cette tâche très 

difficile, parfois épuisante. Faire une thèse, c'est aussi un travail sur soi, en tout cas pour moi. 

Dans chaque nouveau projet, il s'agit de se lancer un défi, de repousser ses limites un peu plus 

loin, d'aller au-delà de ce que l'on pensait pouvoir faire, d'apprendre de ses erreurs. Mais, il 

s'agit aussi de curiosité et de découverte, d'aventure. 

Faire une thèse est un travail solitaire, mais c'est aussi un travail d'équipe. Et au cours 

de ce long voyage, j'ai rencontré de nombreuses personnes à qui je dois dire merci.  

Mon voyage a commencé dans la section des manuscrits anciens et modernes de la 

« Biblioteca Nazionale di Napoli Vittorio Emanuele III », où, avec l'aide de Mme Rascaglia, j'ai 

pu dénicher un petit trésor caché dans les armoires de la section : le corpus de « Carte Salfi ». 

La découverte des ouvrages, ainsi que de la vie fascinante et engagée de ce patriote m'a donné 

envie d'en savoir plus, de raconter une histoire à la fois humaine et intellectuelle. 

Mais je n'aurais jamais pu le faire sans la gentillesse de ma directrice de thèse, Mme 

Carminati, à qui je suis très reconnaissante pour son aide et son soutien indéfectibles. 

L a outisse e t de ce projet est le résultat d u  

travail d u  t a ail acharné ainsi que de ses précieux conseils et de son expertise. Je ne 

peux exprimer par mes mots à quel point je lui suis redevable. 

Je tiens également à témoigner ma gratitude aux membres du jury pour l'intérêt qu'ils 

ont porté à mes recherches. Je suis très honorée qu'ils aient accepté de faire partie de mon 

jury. 

Je dois e e ie  du fo d du œu  I e pou  ses o seils et so  d oue e t à e 
projet. Nos interminables et fructueux échanges n'ont cessé de stimuler mes recherches. Je 

tiens également à exprimer ma gratitude à Dominique pour son soutien et sa relecture. 

Je tiens également à dire merci à mon Luca chéri pour ses encouragements et son aide 

précieuse. Mes remerciements vont également à tous ceux (amis et collègues) qui m'ont 

poussé à poursuivre mes études malgré les difficultés rencontrées pendant les années de 

doctorat. Je ne voudrais pas finir sans remercier mes parents et mon frère, dont le soutien a 

été indéfectible même face à d'amers revers. Je leu  dois i fi i e t plus ue e l e p i e t 
ces quelques mots.   



6 
 

TABLE DES MATIÈRES 

RÉSUMÉ DE LA THESE EN FRANÇAIS 1 

RÉSUMÉ DE LA THESE EN ANGLAIS 3 

REMERCIEMENTS 5 

TABLE DES MATIÈRES 6 

INTRODUCTION 10 

PREMIÈRE PARTIE 26 

FRANCESCO SAVERIO SALFI  À L’ÉPREUVE DES FAITS ET DES ÉVÉNEMENTS 26 

CHAPITRE I   LE RÉFORMISME COMME HORIZON. LA FORMATION ENTRE COSENZA ET NAPLES (1759-1795) 27 

1) LES ÉCRITS DE JEUNESSE : DES VERS MYTHOLOGIQUES DE L ESPERO À LA PROSE DES ÉLOGES 27 

2) DANS LE SILLAGE DES LUMIÈRES : LES ÉCRITS RÉFORMISTES DE LA PÉRIODE NAPOLITAINE 32 

3) DE L ÉCRITURE THÉÂTRALE À LA CONJURATION JACOBINE DE 1794 44 

CHAPITRE II DU RÉFORMISME À LA RÉVOLUTION : DE LA CISALPINE À LA RÉPUBLIQUE NAPOLITAINE. SALFI ENTRE 

MILAN ET NAPLES (1796-1800) 55 

1) UN ESPOIR DE LIBERTÉ ET D UNIFICATION SOUS BONAPARTE : L ENGAGEMENT DE L ÉCRIVAIN 55 

2) DU JOURNALISME À LA RÉFLEXION THÉORIQUE ET À LA DRAMATURGIE 71 

3) LE PATRIOTE ET LA RÉVOLUTION NAPOLITAINE 79 

CHAPITRE III   DE LA RÉVOLUTION À L’EXPÉRIENCE DE GOUVERNEMENT : LE FONCTIONNAIRE DU ROYAUME 

D’ITALIE SOUS MURAT (1800-1814) 84 

1) UNE TRIPLE ACTIVITÉ DE FONCTIONNAIRE, D ÉCRIVAIN ENGAGÉ ET DE FRANC-MAÇON 84 

2) L ÉCRITURE THÉÂTRALE COMME CAISSE DE RÉSONANCE DES IDÉES RÉPUBLICAINES 88 

3) SALFI À L ÉPREUVE DE L ENSEIGNEMENT 94 

CHAPITRE IV   DE LA DÉCEPTION À LA RECHERCHE D’UNE NOUVELLE VOIE : SALFI ET LA « SAGE LIBERTÉ ». ENTRE 

MILAN ET L’EXIL À PARIS (1815-1832) 105 

1) LA DÉFENSE DE LA CIVILISATION ITALIENNE : LA REVUE ENCYCLOPÉDIQUE ET L HISTOIRE LITTÉRAIRE D’ITALIE 105 



7 
 

2) L ACTION POLITICO-LITTÉRAIRE DE SALFI : L’ITALIE AU DIX-NEUVIÈME SIÈCLE, ÉLOGE DE FILANGIERI ET SAGGIO 

STORICO-CRITICO DELLA COMMEDIA ITALIANA 116 

3) LES DERNIERS ÉCRITS : LES TROIS JOURNÉES DE PARIS ET FRANCESCA DA RIMINI 125 

DEUXIÈME PARTIE 131 

UNE PENSÉE EN CONSTRUCTION :  ÉTUDE DU SAGGIO DEI FENOMENI ANTROPOLOGICI RELATIVI AL 

TREMUOTO 131 

CHAPITRE I   UN PRÊTRE DANS SON TEMPS : DE LA VERVE POLÉMIQUE À LA PRUDENTE CRITIQUE 132 

1) UN DISSIDENT. SALFI ENNEMI DE L ÉGLISE ? 132 

2) ARCHITECTURE DE L ESSAI ANTHROPOLOGIQUE 138 

3) ENTRE PRUDENCE ET PUGNACITÉ : CONSIDÉRATIONS PRÉLIMINAIRES SUR LE STYLE SALFIEN DU SAGGIO 

ANTROPOLOGICO 151 

CHAPITRE II   LA PREMIÈRE ÉTAPE DU PROGRAMME POLITICO-CULTUREL DE SALFI ENTRE 

TRADITION, INNOVATION ET DISSIDENCE 162 

1) DÉCRIRE LES EFFETS DU SÉISME SUR L HOMME POUR UNE NOUVELLE APPROCHE POLITICO-ANTHROPOLOGIQUE 162 

2) DÉLIVRER L HOMME DE LA SUPERSTITION POUR REFONDER L HOMME-CITOYEN DANS LE SILLAGE DE LA 

MAÇONNERIE 174 

3) ENTRE RUPTURE ET CONTINUITÉ. LE REGARD DE LA CRITIQUE SUR L ESSAI 179 

CHAPITRE III   LE THÉÂTRE COMME REMÈDE CONTRE L’IRRATIONALITÉ DES PASSIONS ET MOYEN 

DE LUTTE CONTRE LES SUPERSTITIONS 187 

1) LES EFFETS BIENFAISANTS DU THÉÂTRE SUR L HOMME 187 

2) USAGE (POLITIQUE) DU THÉÂTRE DANS LA LUTTE CONTRE LA SUPERSTITION 199 

TROISIÈME PARTIE 211 

LES TRADUCTIONS THÉÂTRALE COMME VÉHICULE DES IDÉES POLITIQUES  ENTRE FRANCE ET ITALIE

 211 

CHAPITRE I → POURSUIVRE LA VÉRITÉ PAR LA RECHERCHE HISTORIQUE ET RÉTABLIR LA JUSTICE PAR 

LE THÉÂTRE : LES TEMPLIERS/I TEMPLARJ 212 

1) ENTRE RECHERCHE HISTORIQUE ET FICTION DRAMATIQUE : LA PERSÉCUTION DES TEMPLIERS SELON RAYNOUARD

 212 

2) LES TEMPLIERS COMME ENJEUX DE POUVOIR DANS L ANALYSE ET LA TRADUCTION DE SALFI 229 



8 
 

CHAPITRE II → DU FRANÇAIS À L’ITALIEN : LE TRAVAIL DU TRADUCTEUR 240 

1) LE REGARD DE SALFI TRADUCTEUR – DRAMATURGE 240 

2) LA MISE EN SCÈNE DE L ABSOLUTISME (MONARCHIE ET ÉGLISE) DANS LA TRADUCTION DE 1805 255 

3) ENTRE PERSÉCUTION ET HÉROÏSME : LE SUPPLICE DES INNOCENTS 276 

CHAPITRE III → LE POÈTE ET LE CITOYEN : L’ENGAGEMENT POLITIQUE DE SALFI ET DE CHÉNIER 304 

1) LA CRITIQUE DU POUVOIR PAR LA SCÈNE : LE DISCOURS SUR « LA LIBERTÉ DU THÉÂTRE » DE FRANÇOIS-MARIE 

CHÉNIER 304 

2) LES DEUX PRÉFACES : LE DISCOURS PRÉLIMINAIRE DE CHÉNIER ET DELL’USO DEL TEATRO DE SALFI 318 

3) LES DEUX VISAGES DU CHRISTIANISME : LA TRADUCTION JACOBINE DE FÉNELON OU LES RELIGIEUSES DE CAMBRAI

 337 

4) FÉNELON, MODÈLE DE PIETAS 365 

CONCLUSION 386 

BIBLIOGRAPHIE 398 

ŒUVRES DE FRANCESCO SAVERIO SALFI 399 

1) POÉSIE 399 

2) ESSAIS ET PAMPHLETS 399 

3) DISCOURS 400 

4) ÉLOGES 400 

5) THÉÂTRE 401 

6) HISTOIRE DE LA LITTÉRATURE ITALIENNE 402 

7) TRADUCTIONS 402 

8) COLLABORATEUR, CONTINUATEUR ET ÉDITEUR SCIENTIFIQUE 403 

TRAVAUX CRITIQUES SUR SALFI 403 

ENCYCLOPÉDIES, DICTIONNAIRES ET MANUELS 407 

ITALIE, FRANCE ET EUROPE DES 18E ET 19E SIÈCLES 413 

HISTOIRE ANTÉRIEURE AU 18E SIÈCLE 427 

LES LUMIÈRES 428 

FRANC-MAÇONNERIE 430 

TREMBLEMENT DE TERRE ET ANTHROPOLOGIE 431 

TEMPLIERS 432 

THÉÂTRE 433 

TRADUCTION 439 



9 
 

INDEX DES NOMS 442 

 

  



10 
 

INTRODUCTION   



11 
 

Les t adu tio s e e de t pas toujou s justi e à la pe s e d’u  
auteu , alo s ue fai e u e th se i pli ue juste e t de ed ouv i  la 
pe s e o igi ale là où elle a t  fauss e pa  des t adu tio s ou des 
vulga isatio s e  tous ge es1.   

Not e t a ail de e he he o e e à la Bi lioth ue atio ale de Naples Vitto io 

E a uele III , se tio  des a us its, où so t o se s p is e t les manuscrits de 

Francesco Saverio Salfi, donnés par sa famille en 19482. La collection, communément nommée 

Ca te Salfi , est très riche, car elle contient l'ensemble du corpus des œu es de l' i ai  de 

Cosenza ainsi que sa correspondance dont une partie, très personnelle, demeure toujours 

inédite. Cette collection se compose de plusieurs unités et fait partie du Fo do azio ale  

des manuscrits italiens. 

Notre rencontre avec le Cosentino, comme ses biographes le nomment, a lieu dans ces 

mêmes lieux et c'est là que se développe notre intérêt pour cet intellectuel, considéré par la 

plupart des critiques comme un i o e  et que nous avons voulu faire mieux connaître. De 

plus, nous a io s e  oi e la le tu e d u  te te de G a s i intitulé Indifferenti, publié en 

février 1917, dans la revue La città futura, dont nous reportons ci-dessous quelques lignes qui 

en résument bien la substance :  

Odio gli i diffe e ti. C edo o e Fede i o He el he "vive e 
vuol di e esse e pa tigia i". No  posso o esiste e i sola e te uo i i, 
gli est a ei alla ittà. Chi vive ve a e te o  può o  esse e ittadi o, 
e pa teggia e. I diffe e za  a ulia,  pa assitis o,  viglia he ia, o  

 vita. Pe iò odio gli i diffe e ti. L'i diffe e za  il peso o to della 
sto ia. […] Vivo, so o pa tigia o. Pe iò odio hi o  pa teggia, odio gli 
i diffe e ti. 

Salfi, e  e ui le o e e, a toujou s t  u  partigiano , selo  le se s ue Gramsci 

donne au mot "partisan", c'est-à-dire celui qui participe pleinement à la vie de la cité. Le 

Cosentino, en effet, était impliqué dans les mouvements jacobins et la Franc-Maçonnerie, 

poussé par une volonté philanthropique de « pubblica utilità » et de « progresso della 

società », comme le souligne Gianluigi Goggi. Qua t à l pitaphe fu e, o a d e pa  

 
1 Umberto Eco, Comment écrire sa thèse, Paris, Flammarion, 2016, p. 55 
2 Voir Valentina Zaffino, « Progressioni » dell’uo o. Ve so la « civil società »: lezioni di diritto pubblico, o delle 
genti, 5.-10, Cosenza, Pellegrini, 2010, Introduzione, p. XV. 
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l'une de ses amies les plus proches, Enrichetta Harvey, elle confirme son engagement littéraire 

et politique :  

Histo ie , Philosophe et pat iote, 
Ses de ie s vœu  o t t  

Pou  la li e t  de sa pat ie3  
 

Il n'est certainement pas facile de présenter brièvement la figure aux multiples facettes 

de Francesco Saverio Salfi, car non seulement il a vécu l'un des moments cruciaux de l'histoire 

italienne et européenne, mais sa plume était également très fertile. Carlo Gentile, parlant du 

Cosentino, écrit :  

E lesiasti o pe  sop avvive e, illu i ista pe  i ellio e, poeta e 
d a atu go u  po o pe  ispi azio e, olto più pe  i flusso dei te pi, 
filosofo, sto i o della lette atu a e p ofesso e di di itto pe  o vi zio e, 
ivoluzio a io pe  vo azio e, ed i fi e asso e pe  atu a4.  

Brillant intellectuel et critique littéraire, il était à la fois poète et dramaturge, 

économiste, journaliste et, à ce titre, collaborateur de plusieurs publications, françaises ou 

italiennes, parmi lesquelles le Termometro Politico della Lombardia, la Biographie Universelle 

ou encore la Revue encyclopédique. Il fut également professeur de lycée à Brera (logica e 

metafisica), mais aussi des U i e sit s, d a o d à Mila  filosofia della storia), puis à Naples 

(storia e cronologia . Pou  pa a he e  ette e p se tatio , sig alo s ue tait u  

fervent patriote et franc-maçon, homme politique et ecclésiastique. Comme l'a souligné Carlo 

Gentile, le Cosentino était un prêtre et un franc-maçon, un « rivoluzionario per vocazione », 

c'est-à-dire un jacobin et un « illuminista per ribellione » qui a vécu à Naples pendant une 

p iode d effe es e e ultu elle de la apitale du Ro au e, au cours de la uelle l i ai  

de Cosenza se fait connaître par le biais de son essai anthropologique et de ses pamphlets, 

ainsi que de sa première production dramatique. Pasquino Crupi, à propos de la circulation 

des id es, et l a e t su  le fait ue le Cosentino g a dit ultu elle e t à l aide de le tu es 

d auteu s de pointe des XVIIe et XVIIIe siècles : « nella sua bella ed elevata testa, agì, attraverso 

 
3 Cité in Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, Paris, Fayolle, 1834, p.  50.  
4 Carlo Gentile, Francesco Saverio Salfi, Cosenza, Casa del Libro Gustavo Brenner, 1974, p. 7. 
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l’i seg a e to di Piet o Clausi, il pensiero di Cartesio, Rousseau, Bayle, d’Ale e t e di 

Antonio Genovesi5 ». Avec ces quelques références, Crupi souligne comment chez Salfi se 

e o t e t et fusio e t les id es ui ie e t de F a e et la ultu e italie e. D ailleu s, 

sur cette question des influences, dans un article intéressant, à propos du siècle des Lumières, 

Enrico Malato reprend les mots de Mario Fubini qui écrit :  

No  sa à da pa la e di i flue ze, e ta to e o di a glo a ia e 
di f a o a ia […]  si dov à istitui e u a so ta di ila io del da e e 
dell ave e o dis etta e dell o igi alità di uesta o uella idea, di uesta 
o uella te de za : uel he i po ta  l a piezza di espi o he o  
l alla ga si degli o izzo ti a uista la ost a ultu a, il to o uovo he 
o  s  po ta la p og essiva diffusio e dei lu i, lo spi ito di iti a la 

g a de pa ola del se olo  he  p op io e he si ese ita ei più va i 
a pi della lette atu a, della li gua, della sto ia dell e o o ia, 

aff o ta do o  gli i te ti, ol etodo, o  la fede dell Illu i is o te i 
e p o le i pa ti ola e te ost i6 . 

Par ces mots, Fubini e p i e sa isio  o e a t la a i e d i te p te  le si le des 

Lumières en général et son retentissement en Italie7. Selo  lui, l o je tif est pas de faire une 

sorte de bilan dans lequel on mettrait l a e t su  la pu et  ou ie  su  l u i it  de telle id e 

ou de telle te da e. À ses eu , il o ie t tout d a o d de ett e e  aleu  l te due de la 

culture italienne en ce temps-là et, e suite, de o t e  o e t a pu se d eloppe  l esp it 

iti ue ui s e e çait da s tous les do ai es d tudes. Su  la e lo gueu  d o de, Malato, 

dans son analyse sur les Lumières, en Italie, estime que ce courant de pensée ne doit pas être 

tudi  o e uel ue hose d oppos  ou de diff e t des Lu i es f a çaises. Bie  au 

contraire, elles doivent être considérées comme les deux faces de la même médaille. 

D ailleu s, o t ai e e t à e ue l o  pe se, l Italie tait la atio  da s la uelle le d at 

 
5 Pasquino Crupi, in Francesco Saverio Salfi, Ristretto della storia della letteratura italiana, éd. par Pasquino Crupi, 
Classici della letteratura calabrese, Soveria Mannelli, Rubbettino, 2002, p. X. 
6 Cité in Enrico Malato, « L’Illu i is o e la ultu a italia a del Sette e to », Nuova Antologia, n° 1891, luglio, 
1958, p. 353. 
7 Pour de plus amples informations sur le panorama du siècle des Lumières, nous renvoyons à  Ferdinando Abbri, 
La ultu a eu opea el se olo XVIII e l’Illu i is o, in Enrico Malato, Storia della letteratura italiana, (a cura di), 
Roma, Salerno Editrice, vol. VI, Il Settecento, 1998 ; Franco Venturi, Settecento riformatore. Da Muratori a 
Beccaria, Vol. I, Biblioteca di cultura storica, Torino, Einaudi, 1969 ;  Franco Venturi, Illuministi italiani. 
Riformatori napoletani, vol. II, tome I-II, Classici Ricciardi-Mondadori, Milano Napoli, Ricciardi editore, 
1997 ; Franco Venturi, Europe des Lumières: Recherches Sur le 18e Siècle, trad. par Françoise Braudel, Civilisations 
et sociétés, Paris, La Haye, Mouton, 1971 ; Franco Venturi, « La circolazione delle idee », Rassegna storica del 
Risorgimento, anno XLI, no fascicoli II‑III, 1954, p. 203‑22, Consultable 
online : http://www.risorgimento.it/rassegna/index.php?id=37784&ricerca_inizio=50&ricerca_query=&ricerca
_ordine=DESC&. 
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su  les Lu i es tait le plus app ofo di, faisa t de la P i sule le te ai  id al d a al se pou  

comprendre le siècle des Lumières en tant que phénomène aux multiples ramifications. 

Dans son approche critique, Saverio Ricci souligne que les intellectuels italiens 

progressistes de cette époque, étant donné le caractère spécifique de la Péninsule avec 

plusieurs états et plusieurs centres de diffusion des Lumières, étaient attentifs et vigilants par 

appo t au  te da es e a t d aut es pa s eu op e s. De plus, il se fo alise su  les d ats 

que les Lumières font naître en Italie, car, rencontrant la tradition italienne, ils ont donné 

naissance à des réflexions et à des théories que lui-même qualifie de spécifiques et 

d o igi ales. Les dis ussio s po taie t su  des th ati ues telles ue les elatio s e t e la 

philosophie, la s ie e et la so i t , ou e o e l histoi e, ou ie  l du atio  et la vie civile8. À 

propos des débuts du mouvement réformateur dans le « ezzogio o d’Italia », Franco 

Venturi précise :  

Il oto ifo ato e ispi ato alle idee illu i isti he ha i izio el 
ezzogio o d'Italia ua do o ai sta o esau e dosi le due g a di 

o e ti di pe sie o he do i a o la ultu a apoleta a ella p i a 
età del Sette e to, il a tesia esi o io  e il i ato plato is o. Le 

pe so alità he aveva o saputo i te p eta e ueste o e ti ideali e 
fa le ivive e o igi al e te, o e Piet o Gia o e, Gia attista Vi o, 
Paolo Mattia Do ia o iva o tutti e t e egli a i he p e edette o 
i ediata e te la età del se olo9. 

Comme on le sait, au cours du XVIIIe si le, Naples se a le th ât e d u  ha ge e t de 

pou oi  et passe a d u e do i atio  espag ole à u e do i atio  aut i hie e, ette uptu e 

sus ita t l espoi  de e tai s do t o e d i telle tuels, de ju istes et de fo tio ai es t s 

critiques envers la Curie romaine), comme le souligne Giovanni Vitolo10 :  

L'i g esso degli aust ia i fu visto dai o te po a ei o e u a 
de isa ottu a o  il passato e, i  pa ti ola e, i i oli a ti u iali di 

 
8 Saverio Ricci, « Vita e ultu a i  Italia ell’età dell’illu i is o », in Enrico Malato,  Storia della letteratura 
italiana, op. cit.,, p. 147. 
9 Franco Venturi, Illuministi italiani. Riformatori napoletani, op. cit, tome I, Introduzione, p. IX. 
10 À propos de ce passage de pouvoir entre Espagne et Autriche, Vitolo écrit : « ell’estate del , le t uppe 
imperiali entrarono in Napoli e con i successivi trattati di pace di Utrecht e Rastal 1713-14) i domini spagnoli 
d’Eu opa – a eccezione della Sicilia – fu o o asseg ati all’Aust ia. Nuo o so a o fu l’A idu a Ca lo, il figlio più 
gio a e dell’i pe ato e Leopoldo he el  sa e e di e tato i pe ato e ol o e di Ca lo IV.  » Giovanni 
Vitolo et Leonardo Di Mauro, Breve storia di Napoli, Piccola biblioteca pacini, Pacini Editore, 2006, p. 111. 
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Napoli, o posti da giu isti fu zio a i i tellettuali a ifesta o o 
o se so e spe a ze11. 

C est p is e t sous le g e de l e pe eu  ge a i ue Cha les VI ue les esp its 

les plus innovateurs se réveillèrent, donnant une impulsion sans précédent à la vie culturelle 

de la ville, encouragés par « la politi a a ti u iale dell’I pe ato e [Carlo VI] [che] ripropose 

all’atte zio e il p o le a dell’e o e espa sio e dei o aste i e delle istituzio i eligiose 

favorite dai privilegi fiscali e delle agevolazioni edilizie12 ». Parmi les esprits novateurs de cette 

époque, on trouve Pietro Giannone, auteu  d u e Istoria civile (1723) qui professait des idées 

a ti l i ales, isa t à s atta ue  au  p o l es du Ro au e de Naples. Mais si la p iode 

autrichienne fut un moment de grand ha ge e t, est a e  la e o u te du Ro au e de 

Naples de la pa t de Cha les de Bou o , ad e ue e  , u u e ou elle ague 

réformatrice voit le jour, comme le précise Franco Venturi : 

[...] La via e a ape ta ai giova i, alla ge e azio e he e a 
ve uta sviluppa dosi ella uova at osfe a politi a del eg o 

e idio ale da ua do, el , Ca lo di Bo o e l'aveva 
o uistato agli aust ia i e l'aveva ostituito i  stato auto o o. La 
it ovata i dipe de za – sia pu  elativa ed al ua to fo ale – i flui à 
o  po o sulle os ie ze della uova ge e azio e e las e à t a ia 

i po ta te i  tutto il o do ifo ato e he sa e e e  p esto 
esso i  ovi e to. [...] La ultu a di ui si ve e olo a do uesta 

p ofo da volo tà di i ova e to e a aggio ata, f es a e viva. [...] L  
epo a di Ca lo di Bo o e e di Ta u i las iò osì u a p ofo da 
i p o ta sugli spi iti13. 

Parmi les intellectuels les plus remarquables de cette période, on trouve Ferdinando 

Galiani, Gaetano Filangieri et Antonio Genovesi, qui demandèrent à haute voix les réformes 

nécessaires au bien-être de la population, pour lutter contre la pauvreté et la disette qui 

faisaient rage dans les rangs du petit peuple et ui le d i aie t. D ailleu s, g â e à des 

personnalités telles que celles que nous venons de mentionner, il est possible de parler de 

« pre-illuminismo Meridionale », selon une célèbre définition de Franco Venturi14. Parmi les 

 
11 Ibid., p. 112. 
12  Ibid., p. 113.  
13 Franco Venturi, Illuministi italiani. Riformatori napoletani, op. cit., Introduzione, p. IX-X. 
14 Voir Franco Venturi, L’Età dei lu i: studi sto i i sul Sette e to eu opeo i  o o e di F a o Ve tu i., vol. I-II, 
Storia e diritto, Napoli, Jovene, 1985. Voir également Gustavo Costa, « Illuminismo meridionale », in Enrico 
Malato, Storia della letteratura italiana, Vol. VI, op. cit., p. 441. 



16 
 

penseurs qui ont laissé une trace indélébile dans les esprits de leurs contemporains, figurent 

Antonio Genovesi u Alessa d o Tu illo définit comme « le chef de file des illuministi 

méridionaux ». Ge o esi est l auteu , non seulement de plusieurs traités de métaphysique et 

de philosophie, ais aussi d u  olu e su  l o o ie, i titul  Lezioni di commercio ossia di 

economia (1766-67), son ouvrage le plus connu. Il fut donc un véritable précurseur de l'école 

napolitaine d'économie politique et, plus largement, entre autres avec son Discorso sopra il 

vero fine delle lettere e delle scienze, un acteur de tout premier plan pour ce qui est du 

renouvellement de la culture napolitaine, ainsi que le souligne Alessandro Tuccillo :  

E  , A to io Ge ovesi - , le hef de file des 
illu i isti idio au  [….], t a e da s le Dis o so sop a il ve o fi e 
delle lette e e delle s ie ze [….], le p ojet de e ouvelle e t de la 
ultu e apolitai e ui a a t ise le ouve e t fo ateu  tout au 

lo g de so  e p ie e histo i ue. [Ce dis ou s] peut t e lu o e 
le o pe diu  des p i ipes i spi ateu s du ou s d’ o o ie 
do  pa  Ge ovesi à l’U ive sit  de Naples ; le p e ie  ou s 
d’ o o ie e  Italie ui d uta e   […] Le agist e de Ge ovesi 
fut ai si l’ l e t d le heu  de la ultu e e ouvel e. U  h itage 
viva t au oi s pou  deu  g atio s d’ l ves ui fait p es ue 
oï ide  l’ ole de Ge ovesi ave  le ouve e t fo ateu  des 

illu i isti idio au 15. 

Outre Genovesi, on rencontre également, à Naples, Gaetano Filangieri, auteur d'un 

essai fondamental La scienza della legislazione qui eut un large écho16. Éduqué à l'école de ces 

grands intellectuels, Francesco Saverio Salfi était donc un homme de lettres au sens large du 

terme, parfaitement en phase avec le climat culturel des Lumières, comme en témoignent ses 

nombreux intérêts dans divers domaines, à savoir la littérature, la critique littéraire, le 

journalisme, les traductions et les sciences sociales, ainsi que les études politiques, auxquelles 

il a consacré beaucoup de temps et d'énergie. 

Durant sa jeunesse, Francesco Saverio Salfi a adhéré aux idéaux des Lumières, comme 

la plupart des intellectuels de l'époque. C'est pourquoi sa première production littéraire 

s i s e da s le sillage de Ge o esi et ensuite des Philosophes, ce qui conduit le jeune auteur 

 
15 Alessandro Tuccillo, « La frontière de la civilisation. Royaume de Naples et Méditerranée dans les écrits des 
illuministi méridionaux », Rives méditerranéennes, n 49, 15 novembre 2014, p. 159‑173. Consulté le 
10/09/2021 : https://doi.org/10.4000/rives.4750. 
16 Pour plus de détails sur le sujet, nous renvoyons à Anna Maria Rao, « Il riformismo borbonico a Napoli », in 
Storia della società italiana, vol. XII, Nicola Teti editore, 1989, p. 215‑290. 

https://journals.openedition.org/rives/4750?lang=en#ftn20
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de Cosenza à écrire le Saggio di fenomeni antropologici relativi al tremuoto (1787), ainsi que 

les pamphlets Allocuzione del cardinale N.N. al Papa (1788) et Riflessioni sulla Corte romana 

(1788), dans lesquels ses idées politiques commencent à émerger et à se structurer. Ces écrits 

sont le résultat d'un compromis, c'est-à-dire qu'il croit encore, quand il les publie, que la voie 

réformiste est possible. En effet, dans les années des décennies 1780 et 1790, Salfi fait partie 

du cercle des intellectuels qui tentent de diffuser dans le Royaume de Naples une forme de 

révolution intellectuelle qui a pour but de conduire à la modernisation du Royaume tout entier 

(politique, économie, agriculture, éducatio … , pa  le iais de p ofo des fo es, si e est 

de fo es adi ales, o e l it F a o Ve tu i :  

Ce to sviluppa e davve o l'ag i oltu a e a isali e u a hi a 
olto olto s os esa. I p ivilegi del le o e della o iltà, l'ig o a za 

p ofo da delle lassi o tadi e e la a a za d'og i s uola 
ele e ta e, la t agi a i effi ie za delle a i ist azio i lo ali, il 
egi e al uale e a sottoposta tutta la p oduzio e, dal g a o alla la a, 

dalla seta all'olio, le diffe e ze p ofo de esiste ti f a p ovi ia e 
p ovi ia, la a a za di st ade, di o u i azio i, l'asse za pe fi o 
di a te geog afi he utilizza ili, tutto e deva diffi ile il o pito del 
ifo ato e17. 

Si le esoi  de ha ge e t, la lutte o t e l ig o a e et l'o s u a tis e, typiques de 

la pensée française et anglaise, ont permis à Salfi de s'insérer pleinement dans le mouvement 

des Lumières, le cheminement de ses idées philosophiques et politiques est bien plus 

complexe qu'un simple emprunt. Le Cosentino, en effet, ne s'est pas limité à la réitération 

stérile de concepts énoncés par des maîtres à penser anglais et français, mais il les 

o ta i e  a e  des pe seu s apolitai s Vi o, Pagano, Filangieri, Genovesi…), faisant ainsi 

mûrir sa propre réflexion qui se nourrit des idées des Lumières et de la pensée maçonnique. 

En effet, la réflexion philosophique de Salfi s'accompagne d'un engagement politique, citoyen 

et subversif de type maçonnique qui se poursuivra jusqu'à sa mort. 

Étant donné la complexité de la personnalité en question, l'objectif de notre thèse est 

donc de tracer l'itinéraire intellectuel du Calabrais Francesco Saverio Salfi afin de mettre en 

évidence l'importance de sa contribution aux XVIIIe et XIXe siècles et aux premiers moments 

du Risorgimento et cela dans différents domaines, entre autres avec la réflexion politique qui 

 
17 Franco Venturi, Illuministi italiani. Riformatori napoletani, op. cit. Introduzione, p. XI. 
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donnera lieu à la publication de son essai constitutionnel L’Italie au di -neuvième siècle ou de 

la nécessité d'accorder en Italie le pouvoir avec la liberté (1821), dans lequel il s i te oge su  

la forme du pouvoir la plus appropriée dans chaque état de la Péninsule. Il ne faut pas oublier 

non plus que Salfi, durant les années parisiennes (1815-1832), a été un historien de la 

littérature italienne aux côtés de Ginguené dont il achève, après la mort de ce dernier, 

l ou age tita es ue Histoi e litt ai e d’Italie.  

Pou  e  e e i  à l aspe t politi ue, 'est da s ette p iode u iale ue se situe so  

a tio , au œur des mouvements jacobins révolutionnaires de la fin du XVIIIe siècle, nés dans 

le sillage de la Révolution française. Le Cosentino a participé aux processus démocratiques liés 

à la naissance des Républiques-sœu s de la Cisalpi e et à la o t e e  puissa ce de Bonaparte 

ui, de li ateu , se t a sfo e a e  e pe eu . E  out e, l'e p ie e olutio ai e de 

Salfi e glo e la ou te ie de l « infelice repubblica » apolitai e, o e la d fi it l diteu  

milanais, dans la brève note qui a o pag e l ditio  o  dat e de la t adu tio  du te te de 

Chénier par le Cosentino, Fenelon ovvero le monache di Cambrai. Comme une grande partie 

de la g atio  d i telle tuels de ette p iode, Salfi ' tait pas seule e t u  

révolutionnaire, mais il sera également un fonctionnaire intégré dans l'appareil 

u eau ati ue et ad i ist atif du Ro au e d'Italie sous Napol o , e Ro au e d Italie ui 

était né des cendres des Républiques-sœu s. E  plus de sui e les i issitudes hu ai es et la 

trajectoire politique, notre travail de recherche consiste à retracer l'évolution de la pensée de 

Salfi, la progression de ses idées, en commençant par ses écrits politiques, voire polémiques, 

puis e  passa t pa  le th ât e et ses t adu tio s d auteu s f ançais. Les écrits politiques, dont 

le Saggio di fenomeni antropologici, en particulier, permettent de mettre en évidence les idées 

et les thèmes qu'il traitera plus tard dans sa production théâtrale et qui, par la suite, l'ont 

amené à choisir Chénier et Raynouard comme auteurs à traduire. Pour accomplir cette tâche 

(c'est-à-di e et a e  da s sa o ple it  l iti ai e i telle tuel et politi ue de Salfi , ous 

avons divisé notre travail de thèse en trois parties : la première, entièrement consacrée à la 

reconstruction du parcours du Cosentino ; la deuxième, au contraire, est focalisée sur l'analyse 

du Saggio di fenomeni antropologici ; quant à la troisième, elle se concentre sur les deux 

traductions publiées par Salfi : Fenelon ovvero le Monache di Cambrai de Marie-Joseph 

Chénier et I Templarj de François-Juste-Marie Raynouard. Par le biais de pistes de lecture, 

nous avons mis en lumière des thématiques caractéristiques de Salfi et également sa manière 

de traduire, ses choix en te es de le i ue et d adaptatio  du te te.  



19 
 

Il est à ote  ue plusieu s dis ipli es o e ge t da s l tude de la ie et de l œu e 

de l'abbé de Cosenza : l'histoire, mais aussi l'histoire de la littérature italienne, de la 

philosophie, des idées politiques, du théâtre, pour n'en citer que quelques-unes. Cela a donc 

donné lieu à une série d'écrits, de monographies, de comptes rendus, de conférences, 

d'articles de journaux, appartenant à différentes disciplines. Mais ce qui a motivé notre travail 

de recherche pour la première partie, intitulée « F a es o Sa e io à l p eu e des faits et des 

événements », est l'a se e d'u  ou age monographique récent, en mesure de montrer 

o  seule e t la pa a ole hu ai e, ais gale e t l' i ai  à l œu e. C est pou quoi nous 

nous sommes lancée dans ce voyage. Nous avons essayé de prendre en compte l'ensemble 

des its, e  d essa t u  p ofil de ha ue œu e, e  ous appu a t po tuelle e t su  des 

ouvrages monographiques ou des articles. Dans notre rédaction, nous ne nous sommes pas 

limitée à raconter la biographie de manière stérile, pour en faire une simple histoire, mais 

ous ous so es effo e de o le  les œu es a e  les i issitudes pe so elles et a e  

l'activité de franc-maçon et de jacobin qui, chez Salfi, se mêlent pour former un tout. À travers 

notre thèse, nous nous sommes donc fixé pour objectif de créer un unique récit capable de 

a o te  à la fois l'histoi e de l ho e e gag  et elle de l' i ai . 

Qua t au  o og aphies su  Salfi il se ait, d ailleu s, plus o e t de pa le  d' a al ses 

litt ai es , elles e so t pas o euses et so t toutes dat es, o e le o t e la ote de 

bas de page18. La plus ancienne est celle écrite par son curateur testamentaire, Angelo Maria 

Renzi, qui date de 1834, soit deux ans après la mort de Salfi. À vrai dire, en dépit de son style 

extrêmement emphatique (typique des ouvrages du XIXe siècle), nous avons puisé dans cette 

sou e pou  des i fo atio s fa tuelles et ous l a o s i t g e a e  d aut es ouvrages plus 

scientifiques. De celle écrite par Luigi Maria Greco, nous n'avons tiré que très peu d'éléments, 

pour les mêmes raisons que celles énumérées ci-dessus, et aussi parce qu'aujourd'hui, avec 

l'avancement de la recherche, elle apparaît dépassée, bien que ce soit une tentative louable 

d'a al se des œu es de Salfi. Les aut es iog aphies e ous o t pas fou i eau oup plus 

 
18  Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, Paris, Fayolle, 1834 ; Luigi Maria Greco, Vita 
letteraria ossia analisi delle opere di francesco s. Salfi continuatore del Ginguenè, Cosenza, Giuseppe Migliaccio, 
1839 ; Carlo Nardi, « la vita di Francesco Saverio Salfi, (1759-1832) », Rassegna storica del Risorgimento, anno 
VII, aprile-settembre, no fasc. II-III, 1920, p. 161‑332, 
http://www.risorgimento.it/rassegna/index.php?Id=5220&ricerca_inizio=10&ricerca_query=&ricerca_ordine=d
esc&ricerca_libera=. ; Bruno Barillari, Della vita e degli scritti di Francesco Salfi, Napoli: Tip. L Edit i e Italia a, 
1921 ; Carlo Nardi, La vita e le opere di Francesco Saverio Salfi (1759-1832), Genova, libreria editrice moderna, 
1925 ; Giovanni Battista De Sanctis, Francesco Saverio Salfi: (patriota, critico, drammaturgo, pellegrini, 
1970 ; Carlo Gentile, Francesco Saverio Salfi, Cosenza, Casa del Libro Gustavo Brenner, 1974. 
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d l e ts, e  aiso  de leu  st le t op dis u sif. Pou  toutes es aiso s, les p i ipales 

sources qui nous ont permis de réaliser un travail rigoureusement scientifique ont été les 

écrits de Carlo Nardi, qui restent, encore aujourd'hui, un pilier solide. L'étude systématique 

des ouvrages critiques, monographiques ou non, publiés jusqu'à présent et relevant de 

différentes disciplines, nous a permis de rassembler les informations nécessaires à la 

reconstitution des événements biographiques de l'homme, mais aussi à la description de ses 

œu es, a e  la igueu  s ie tifi ue essai e. Not e o je tif tait, do , de pou oi  off i  à 

la communauté scientifique un travail actualisé sur Salfi, issu de la méthode scientifique 

i dispe sa le à u  t a ail de e he he, afi  de de e i  u  poi t de f e e, u e i lio-

iog aphie  apa le de p e d e e  o pte tous les aspe ts de la ie du Cosentino, tant 

humains que littéraires, philosophiques et historiques. 

Dans la deuxième partie, « Une pensée en construction : étude du Saggio dei fenomeni 

antropologici relativi al tremuoto », nous nous sommes concentrée exclusivement sur le 

Saggio di fenomeni antropologici, ui est u e œu e de jeu esse, ais ui o tie t in nuce de 

nombreux thèmes que nous retrouverons plus tard dans d'autres ouvrages. Cet essai 

anthropologique n'a jamais fait l'objet d'une analyse exhaustive, bien qu'il ait souvent été pris 

en considération pour ses idées issues des Lumières. Toutefois, ce texte est également 

ede a le à u e ou elle s ie e e  t ai  d e ge  au o e t où Salfi it. E  effet, 

l a th opologie, e  ta t ue dis ipli e, a t e s le ilieu du XVIIIe siècle. Dans un ouvrage 

Anthropologie et histoire au siècle des Lumières, Michèle Duchet p ise u « en moins de 

trente années (1750-  s est o stitu e u e s ie e g ale de l ho e 19 . Cette 

s ie e se do e pou  tâ he d tudie  l t e hu ai  sous tous ses aspe ts : physiques, 

psychiques, sociaux, culturels. Dans une perspective globalisante, elle se propose de 

asse le  toutes les dis ipli es tudia t l ho e, a  « pa  so  o ps, l ho e est u  o jet 

ph si ue. Il tie t de la taph si ue l histoi e de so  esp it. L a th opologie se do e pou  

raison de lier ces deu  aspe ts d u e e alit 20. » Allant dans ce sens, en 1787, dans son 

Essai su  l’ du atio  i telle tuelle a e  le p ojet d’u e s ie e ou elle, Alexandre-César 

Chavannes écrivait :  

 
19 Cité in Anne-Marie Mercier-Faivre, « La aissa e de l a th opologie au XVIIIe siècle, de Court de Gébelin à 
Chavannes », in Lise Andries (dir), La construction des savoirs, Presses Universitaires de Lyon, 2009, p. 3. 
20 Claude Blanckaert, « L a th opologie e  F a e. Le ot et l histoi e XVIe-XIXe siècles), Bulletins et Mémoires 
de la Société d’A th opologie de Pa is, Année 1989, 1-3-4, p. 20. 
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Co ie  d’ ivai s de o ale ui e  pa la t de l’ho e 
se le t e ou lie  u’il est u  t e i te, u  o pos  de deu  
su sta es do t l’i flue e ip o ue est u  fait aussi e tai  

u’i e pli a le pou  ous. L’A t opologie [si ] seule o side e [si ] 
l’ho e da s toutes les pa ties de so  t e, sous tous ses appo ts, 
tel u’il est elle e t da s so  espe e [si ], et pa  appo t à sa 
desti atio  ; toujou s appu e su  les faits, toujou s guid e pa  le 
fla eau de l’e p ie e, elle e ou t ja ais le is ue de o fo d e 
e u’est l’ho e ave  e u’il ’est poi t […]21. 

Considérant l ho e da s so  e se le, l a th opologie p e d e  o pte ses 

expériences, ses agissements, ses comportements, son langage, son évolution, non plus dans 

e ui se ait u e pe spe ti e te elle , ais da s son devenir. Ce qui, soit dit en passant, 

rencontre la philosophie de Vico qui, face à Descartes et à sa conception rationaliste et 

mathématique de la connaissance, entend, selon Tosel, « développer une science de l ho e 

en termes psycho-physiques. » Vico qui, dans la Scienza nuova publié en 1744, écrit : « ce 

o de i il a e tai e e t t  fait pa  les ho es et pa  o s ue t o  peut puis u o  le 

doit t ou e  ses p i ipes à l i t ieu  des odifi atio s de ot e propre esprit humain 

(§331)22 ». À la diff e e des pe seu s des Lu i es ui o sid e t l histoi e a a t tout sous 

l a gle du P og s et de la Raiso , Vi o prend en considération la nature humaine dans son 

ensemble (sentiments, affects, raison, émotions, fantasia). Identifiant des lois historiques 

universelles, applicables à tous les peuples, la pe s e de Vi o s i s it da s u e optique 

a th opologi ue. De plus, pou  e philosophe, ous a do s à la o aissa e ue pa  

l e p ie e, est-à-dire, au sens étymologique du terme, grâce à des choses vues, 

entendues, observées, éprouvées, des « faits » qui fondent en « vérité » la connaissance, 

quand ces mêmes faits sont débarrassés des faux-semblants, des préjugés, des fausses 

croyances, en somme de tout ce qui les fait apparaître sous un faux jour. 

Après cet excursus, revenons à notre lecture du Saggio dei fenomeni antropologici 

relativi al tremuoto. Nous avons divisé notre étude en trois chapitres, en concentrant notre 

atte tio  su  l'o ga isatio  de l'œu e et en essayant d'en identifier les échos et les sources 

d'inspiration. À pa ti  de l o se atio  des effets du s is e su  l ho e, nous nous sommes  

également intéressée aux idées anticléricales qui reflètent fidèlement nombre de topoï 

 
21 Cité in Claude Blanckaert, « L a th opologie e  F a e. Le ot et l histoi e XVIe-XIXe siècles) », op. cit., p. 20. 
22 André Tosel, « La S ie e ou elle  de Vi o fa e à la athesis u i e salis  », Noesis, 8, 2005 ; p. 8 pour la 
citation de Tosel et 10 pour celle de Vico. Consulté en ligne le 23/07/2021.  
URL : http://journals.openedition.orpheosis/120.  
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so iau  et politi ues de l po ue, à sa oi  la e he he de l'utilit  et du ie  o u , la lutte 

contre l ig o a e, la superstition et le fanatisme, l'abrogation des privilèges cléricaux et la 

défense de la monarchie contre les prétentions temporelles de la papauté. À ela s ajoute t 

des considérations quant à des mesures très concrètes qui pourraient améliorer la vie des 

habitants des Calabres, entre aut es, des e a ues su  l u a is e, la faço  de o st ui e 

les maisons, le choix des matériaux de construction, etc. L essai a th opologi ue peut do  

être considéré comme la première étape du programme politico-culturel salfien, fondé sur la 

délivrance de l ho e de toutes les fo es de supe stitio , o ditio  sine qua non pour que 

les individus deviennent des citoyens à part entière. En outre, l'éducation culturelle du 

Cosentino, sous l gide de Voltai e, l'a naturellement amené à s'intéresser au théâtre, compris 

comme un moyen de diffusion des idées et d'éducation des masses en vue de refonder la 

so i t  afi  d i suffle  da s les esp its les id es essai es pou  se li e  o  seule e t du 

joug étranger, mais de toute forme de tyrannie. Cela l'a conduit à consacrer deux chapitres à 

ette ole du peuple , à sa oi  le hapit e  : Utilità degli spettacoli, per alienare i popoli 

dai ti o i pu li i. Co e sia  uesti la passio e do i a te di tutti gli uo i i, e u ’oggetto 

interessante per la Politica da s le uel l i ai  de Cose za p opose de al e  les esp its 

bouleversés par la catastrophe sismique de 1783 par des spectacles de théâtre, mais plus 

e o e de po te  à la s e des te tes apa les d du ue  le pu li . Ce dis ou s su  le théâtre 

se poursuit dans le chapitre 14 : I o e za de’ teat i, ualo a di iga o a o atte e i 

p egiudizj pu li i, ella uale ipotesi ius i e e o u a s uola utilissi a a’ popoli où Salfi 

réitère à quel point les spectacles sont un instrument capable de f appe  les esp its, d où 

l i po ta e de pa ti ipe  a e  ses t adu tio s du th ât e f a çais à la fo atio  d u  

répertoire pouvant éduquer le spectateur avec des exemples vertueux de héros, au lieu de 

gâ he  so  esp it a e  des a ou ettes à l eau de ose. À travers notre étude, donc, nous avons 

cherché à mettre en valeur les différents éléments qui composent cet essai. De plus, nous 

avons croisé les regards afin de composer un tableau qui puisse servir de socle, presque une 

phase préparatoire, en vue de l ta lisse e t d u e ditio  iti ue du Saggio antropologico 

dei fenomeni relativi al tremuoto dont la version imprimée remonte à la fin du XVIIIe siècle.  

Quant à la dernière partie de notre travail, « Les traductions théâtrales comme 

véhicule des idées politiques entre France et Italie », elle est da s le d oit fil de l tude du 

Saggio antropologico, da s le uel, o e ous l a o s dit, Salfi i t oduit deu  hapit es su  

le th ât e, aut e tape d u  p ojet ultu el de plus g a de a pleu  isa t à i suffle  l esp it 
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des Lumières chez les spectateurs et à éveiller leur conscience. Pour cette étude, notre 

fle io  s appuie su  l'a al se de e tai s passages, e  sui a t des pistes de le tu e ui ous 

o t pe is de d gage  des th ati ues à l i t ieu  des deux traductions salfiennes. Cela afin 

d'établir comment le Cosentino les a traduites et quel était le but qui l'a conduit à choisir de 

traduire précisément ces textes et pas d'autres, ces auteurs et pas d'autres. Nous savons, en 

effet, ue le d a atu ge de Cose za s est o sa  à l'a t d a ati ue, d jà à l' po ue 

napolitaine et ensuite à l'époque milanaise, après une phase intense d'étude du théâtre 

classique et moderne, en analysant ou traduisant certains auteurs considérés comme 

emblématiques (Chénier, Raynouard, Voltaire, Shakespeare, Banks, Sophocle et Euripide), la 

plupa t de es t a au  ta t i dits a  est s au stade d tude p li i ai e. E  effet, ette 

période a été pour le jeune dramaturge calabrais très prolifique, non seulement en termes 

d'écriture, mais aussi en termes d'étude et d'assimilation de modèles de la Grèce ancienne, 

tels que Sophocle et Euripide, qu'il évoque lui-même dans son discours introductif à la pièce 

de Chénier, Dell'uso del teatro, pour passer ensuite à un maître de l'intrigue et de la mise en 

scène tel que Shakespeare, avant de s'attarder sur ceux qui lui sont plus contemporains, 

comme Voltaire, Raynouard et Chénier, ce dernier restant son auteur de prédilection pour ce 

qui est de la tragédie.  

Si l'indication chronologique de la publication de la traduction des Templiers (1805) ne 

laisse aucune place au doute, celle de Fénelon, en revanche, doit être reconstituée et placée 

chronologiquement au plus tôt en juin 1800, comme l'affirme Katia Visconti dans son article 

« Alcune note sul teatro politico di Francesco Saverio Salfi23. Toutefois, le Termometro Politico 

du 20 septembre 1797 mentionne la représentation de cette pièce (« traduzione del cittadino 

Salfi ») à Vérone, pendant quatre soirées consécutives, avec un beau succès auprès du public. 

Ces traductions nous permettent également de découvrir un aspect méconnu du dramaturge 

de Cosenza et négligé par la Critique, à l'exception de quelques articles24, ce qui explique notre 

intérêt et le travail que nous y avons consacré.  

 
23 Katia Visconti, « Alcune note sul teatro politico di Francesco Saverio Salfi », in Nicoletta Bazzano et Francesco 
Benigno, (a cura di), Uso e ei e zio e dell’a ti o ella politi a di età ode a se . XVI-XIX, Manduria, Lacaita, 
2006, p. 368, note n°2 ; Vittorio Criscuolo, Termometro politico della Lombardia, vol. 3, n°1-52, 1797, Roma, 
Istituto sto i o italia o pe  l età ode a e o te po a ea, , p. 183. Consulté le 
18/09/2021 : https://babel.hathitrust.org/cgi/pt?id=coo.31924072553211&view=1up&seq=191&skin=2021&q
1=fenelon 
24 Katia Visconti, « Alcune note sul teatro politico di Francesco Saverio Salfi », op. cit., 367-383 ; Eva Susenna 
Pubellier, « La traduzione giacobina italiana del teatro della rivoluzione francese: F. S. Salfi traduttore di M.-J. 
Chénier », Franco-italica 31‑32, 2007, p. 43‑86. 
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L'activité du Cosentino en tant que traducteur est beaucoup plus féconde qu'on ne 

pourrait le penser. Pourtant seuls deux textes ont été traduits et publiés : Fenelon ovvero le 

monache di Cambrai et I Templarj. Les deu  œu es so t a o pag es d u e p fa e e  

fo e d essai ; la prémisse aux Templarj [« Ragionamento del traduttore Franco Salfi sulla 

presente tragedia »] ous a pe is de o a t e la o eptio  ue l i ai  de Cose za se 

faisait de la t adu tio , sa thode de t a ail, ai si ue ses p op es o sid atio s d o d e 

politi ue su  l pisode de la fin des chevaliers du Temple. Raison pour laquelle cette préface 

remplace celle de Raynouard que Salfi ne traduit pas. Dans ce texte, Salfi prend parti et tente 

de ta li  la it  à p opos des faits de la Cou o e de F a e à l o asio  du p o s des 

Templiers, tout comme le fait Raynouard lui-même grâce à sa longue dissertation. Par ailleurs, 

il appa a t ue l a harnement du Capétien sur cet ordre militaire rappelle de près celui que les 

tyrans exercent sur les patriotes, faisant de cette pièce une métaphore transparente de la 

condition des patriotes italiens25. Par la bouche des personnages, le Cosentino peut donc 

iti ue  le pou oi  politi ue, d o e  les pe s utio s et o teste  l a solutis e de so  

époque. Le combat des chevaliers du Temple pour garder leur dignité et clamer leur innocence 

pe et d e alte  la lutte et l id e de sista e e  tout te ps et e  tout lieu. 

Quant à la préface au Fenelon [« Dell’uso del teat o »], elle révèle le choix de Salfi de 

s atta ue  à u  auteu  tel ue Ch ie , véritable « distillato di passione rivoluzionaria26 » 

comme le définit Katia Visconti, et de traduire ses textes. Dans cette pièce, outre la critique 

ouverte de la condition des femmes, en général, et de celle des religieuses contraintes à 

prendre le voile, en particulier, le spectateur se trouve face à deux visions opposées au sein 

de l Église. La p e i e, hu ai e, o patissa te, p o he des pau es, est i a e pa  

l ue de Ca ai ; ta dis ue la se o de est pe so ifi e pa  l a esse, z lat i e de 

l o thodo ie , i fle i le et uelle, totalement incapable de comprendre et de pardonner les 

fai lesses du œu  hu ai . E  plus de es deu  pi es pu li es, il faut p ise  ue le Co pus 

salfia o  e fe e t ois aut es t adu tio s i dites des œu es de Ch ie  : Carlo IX, 

Timoleone et Caio Gracco. Il s'agit de manuscrits, préservés par une tradition de « double 

 
25 Voir Beatrice Alfonzetti, « Il nodo Alfieri », in Meta o fosi dei Lu i  : L’età della sto ia, éd. par Simone 
Messina et Valeria Ramacciotti, Metamorfosi dei lumi, Torino, Accademia University Press, 2017, p. 111‑22, 
10/09/2021 : http://books.openedition.org/aaccademia/2254. 
26 Katia Visconti, « Alcune note sul teatro politico di Francesco Saverio Salfi », op. cit., p. 369. 
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témoin27  », o e le o fi e t les iog aphes de l i ai  de Cose za et os p op es 

e he hes da s les a hi es. Ces œu es elles aussi s'i s i aie t da s le p ojet politi ue et 

culturel plus large de renouvellement du théâtre en Italie. Cependant, ces traductions sont 

restées à l'état de manuscrits. Le fait qu'il existe d'autres textes traduits de Chénier nous avait 

conduite à les inclure, bien que temporairement, dans notre corpus, motivée par le fait qu'il 

s'agissait d'œu es i dites. Cepe da t, à u  stade ult ieu , ous a o s dû e oi  ot e 

décision car ces textes ne répondaient pas au critère de base qui était d'être accompagnés 

d'une réflexion théorique sur le théâtre ou sur la traduction. Dans ces conditions, nous avons 

exclu ces textes de Chénier de notre corpus, en nous proposant de les récupérer à un autre 

moment, peut-être lors de la préparation d'un futur essai critique sur la traduction salfienne. 

  

 
27 Les manuscrits originaux présentent un faible degré de lisibilité et de conservation car ils représentent la 
première étape du travail de traduction du poète de Cosenza. Le texte est souvent truffé de ratures et de 
révisions. Ces manuscrits se trouvent à la Bibliothèque nationale de Naples, tandis que des copies sont 
conservées à la Bibliothèque municipale de Cosenza. 
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CHAPITRE I   Le réformisme comme horizon. La formation entre 

Cosenza et Naples (1759-1795) 

Il est pas ais  de et a e  le d oule e t de la ie a e tu euse de ot e i ai  a  

les récits à e sujet e s atta de t pas assez su  les d tails. C est pou  ela u il e iste e o e 

e tai s poi ts o s u s ue ot e t a ail te te a d lai i . Ainsi, nous avons décidé de nous 

servir non seulement des biographies, témoignages, monographies et articles disponibles 

concernant Salfi, mais également de toutes les références provenant de sa correspondance 

ainsi que de ses textes poétiques édités et inédits. Pendant notre enquête, à la recherche des 

éléments biographiques sur notre auteur, nous nous sommes rendu compte que sa vie était 

constituée de plusieurs étapes correspondant à une production littéraire précise qui apparaît 

o e le eflet de so  olutio  aussi ie  i telle tuelle u hu ai e28.  

1) Les écrits de jeunesse : des vers m thologi ues de l’Espero à la 

prose des Éloges 

Francesco Saverio Salfi naît le 1er janvier 175929 à Cose za. L u  de ses iog aphes 

d it la pe so alit  de l e fa t ue fut Salfi e  etta t l a e t su  ses ualit s, telles ue 

son intelligence, sa curiosit  et so  a idit  d app e d e ui laissaie t esp e  pou  le ieu 30. 

D u  ilieu assez odeste, ses pa e ts31, s ape e a t de ses ualit s i telle tuelles et de sa 

 
28 Voir Pasquale Alberto De Lisio et Mario Scotti, « Pe  u edizio e delle ope e di F.S. Salfi », in Misure Critiche, 
vol VII, 1977, n° 25, p. 92. 
29 Dans la biographie du poète, rédigée par son ami et exécuteur testamentaire, Angelo Maria Renzi, la date de 
naissance qui lui est attribuée est le 24 janvier 1759. Voir Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. 
Salfi, Paris, Fayolle, 1834, p. 5. En revanche, Luigi Maria Greco d o t e, e  s appu a t su  so  a te de 
naissance, que Salfi était né le 1er et non le 24 du mois de janvier, contredisant ainsi Renzi. Voir Luigi Maria Greco, 
Vita letteraria ossia Analisi delle opere di Francesco S. Salfi continuatore del Ginguenè, Cosenza, Giuseppe 
Migliaccio, 1839, p. 2 ;  Carlo Nardi, de so  ôt , pu lie a l a te de aissa e da s sa iog aphie  :  Carlo Nardi, 
La vita e le opere di Francesco Saverio Salfi, Genova, Società Editrice Moderna, 1925, p. 301. Le récit de la vie du 
poète cosenti  ai si u u e g a de pa tie de sa o espo da e a aie t d jà t  pu li s pa  Ca lo Na di da s la 
revue Rassegna storica del Risorgimento. Voir Carlo Nardi, « La vita di Francesco Saverio Salfi, (1759-1832) », 
Rassegna storica del Risorgimento, Anno VII, Aprile-Settembre, fasc. II- III, 1920, p. 161-332. Consultable en 
ligne : http://www.risorgimento.it/rassegna/index.php?id=5220&ricerca_inizio=10&ricerca_query=&ricerca_or
dine=DESC&ricerca_libera= 
30 Alfo so Salfi s e p i ait e  es te es : « fanciullo ancora facea nutrire le più belle speranze, mostrandosi 
avido di apprendere, di memoria tenace e di una vivacità sorprendente ». Francesco Saverio Salfi, Della 
declamazione, per F. Salfi, preceduta da u  e o iog afi o sull auto e, e pu li ata pe  u a di Alfo so Salfi, 
Napoli, Stabilimento tipografico Di Androsio, 1878, p. 1. 
31  Ses parents étaient Giuseppe Antonio Salfi et Angela Tarano. Voir Rocco Froio, Salfi tra Napoli e Parigi, 
carteggio 1792-1832, Napoli, Macchiaroli, p. 122 et 124. À la mort de son père, survenue en 1808, il apparaît 
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i a it  d esp it, le o fi e t, d s so  plus jeu e âge, au  soi s d u e i he eu e, Ursola 

Tavernise32, qui le guida dans ses premières études ainsi que vers le cursus ecclésiastique, 

o e ela tait de outu e à l po ue33. Au décès de sa bienfaitrice, le poète calabrais 

retourna chez ses parents, mais sa situation économique difficile fit que le jeune Salfi fut 

poussé à se consacrer au sacerdoce et entra dans les ordres religieux mineurs34. C est l Église 

qui assura la charge de son éducation durant toute sa jeunesse et qui le prit sous son aile 

protectrice. Le jeune homme fut d a o d dis iple des p t es B a a et Potestio35, ensuite 

d u  e l siasti ue o  Gaglia di (grâce à qui il apprit le grec, le latin et la langue italienne) 

et e fi  de Mazzu a a e  le uel il s i itia à la th ologie et à la morale36). Durant cette phase 

d app e tissage da s l e i o e e t ultu el de Cosenza, il se consacra avant tout à la 

poésie et, parmi les auteurs qui suscitèrent le plus sa curiosité intellectuelle on trouve 

P t a ue, l A ioste et le Tasse37. Par ailleu s, il o ie t de p ise  u à ette po ue, la ille 

 
u il est e lu de so  testa e t, o e e  t oig e t les lett es ue Salfi ha ge a a e  ses deu  f es, 

Pietro et Vincenzo, dans lesquelles il aborde ce sujet. Voir Rocco Froio, Salfi tra Napoli e Parigi, carteggio 1792-
1832, Napoli, Macchiaroli, p. 122 et 124. Carlo Nardi publie le testament du père de Salfi où on peut lire 
ceci : « Testamento del Sig. Giuseppe Antonio Saffi. Romina eredi D. F. Saverio Salfì, domiciliante da più anni nella 
città di Milano, D. Vincenzo, e Pietro Salfi, e li suoi nipoti. Figli del fu Luigi suo Figlio per nome Angela Maria, 
Alessandro, Gennaro, Giuseppe e Marianna Salfi, e colle seguenti condizioni però.In primis lascia al suo Figlio 
Sacerdote D. Francesco Saverio quattro pezzi di Quadri grandi, e questi li servono per un fiore, e per farli conoscere 
la sua gratitudine, atteso la sua situazione non lo fa in bisogno dell'asse Paterno ». Appendice I, Documento VII, 
« Testamento del Padre di Salfi » in Carlo Nardi, « La vita di Francesco Saverio Salfi, (1759-1832) », Rassegna 
Storica del Risorgimento, Anno VII, Aprile-Settembre, 1920, p. 263.  
32 Da s l u  de ses te tes po ti ues Storia di se medesimo, Salfi, à p opos de so  histoi e pe so elle, s e p i e 
en ces termes : « Fra disagi mi accoglie onesta cuna, / Onde mi tragge man pietosa e fida ; / Ma poi che a me 
l i ola e pia fo tu a, / Resto qual chi tra via perde sua guida ». Cet extrait montre une certaine conscience de 
sa condition de pauvreté familiale, mais également une profonde affection envers toutes les personnes qui, 
d u e a i e ou d u e aut e, le a u e t à ja ais, pa i les uelles o  t ou e la eu e Ta e ise ui l le a, 
ainsi que ses maîtres Gagliardi et Greco. Comme le souligne Raffaele Giglio, même si on ne peut pas lire 
expressément les noms des destinataires, ces paroles renvoient certainement à ces derniers. Voir Raffaele Giglio, 
« La poesia autobiografica di F. S. Salfi », in Pasquale Alberto De Lisio (a cura di), Franceso Saverio Salfi, un 
calabrese per l'Europa, atti del Convegno di Cosenza, 23-24 febbraio 1980, Napoli, Società Editrice Napoletana, 
1981, p. 109-100 ; Voir BNN, Carte Salfi, ms XX.51 c. 48 ex c. 5. 
33 Carlo Nardi, La vita e le opere di Francesco Saverio Salfi, op. cit., appendice I, p. 302. 
34 Not e i ai , da s e tai es po sies, fait e pli ite e t f e e à so  i dige e ui l o ligera à devenir 
prêtre, tout comme Gagliardi, so  a t e et a i. D ailleu s, Salfi lui-même affirme à travers ses rimes : « mi 
o sa a all’alta  fa e i po tu a ». Raffaele Giglio, « La poesia autobiografica di F. S. Salfi », op. cit., p. 110. 

M e si la a i e e l siasti ue tait pas elle e t so  a itio , ot e i ai  fi it pa  t e o do  
d a o d sous-dia e et puis dia e, espe ti e e t e   et , a a t d o te i  le tit e d a . Voir Carlo 
Nardi, La vita e le opere, op. cit., passim. 
35  Concernant Giovanni Potestio, voir Gaetano Cingari, Giacobini e sanfedisti in Calabria nel 1799, Firenze, 
G. D'Annas, 1957, p. 69 et 70. 
36 Carlo Nardi, La vita e le opere di Francesco Saverio Salfi, op. cit., appendice I, p. 302. 
37 Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit., p. 5. 
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de Cosenza comptait plusieurs académies 38  dont celle dite « Accademia dei Pescatori 

Cratilidi39 » sous la di e tio  de Sa e io Gaglia di. G â e à sa putatio  d l e od le, Salfi 

fut admis dans cette dernière institution en tant que proto-secrétaire sous le pseudonyme 

d Alcadoro40 en 177941. L a e p da t so  ad issio , e  , à l âge de  a s, Salfi, 

e o e f u de toute l uditio  j suite de l po ue, a uise tout au lo g de sa fo atio  de 

jeunesse42, composait un poème d´inspiration manifestement « classique » i titul  l Espero43. 

Puisque cet écrit de jeunesse est le seul qui nous soit parvenu à ce jour, il occupe une place 

 
38  Pour plus de renseignements sur les académies et sur la vie intellectuelle de Cosenza à cette époque, 
voir : Lorenzo Giustiniani, Breve contezza delle Accademie istituite nel Regno di Napoli, Napoli, s.e., 1801 ; Andrea 
Lombardi, Saggio sulle Accademie cosentine in Discorsi accademici ed altri opusculi ..., Cose za, pe  Tipi di G. 
Migliaccio, 1840 ; Davide Andreotti, Storia dei Cosentini, Napoli, S. Marchese, 1869 ; Luigi Accattatis, Le biografie 
degli uomini illustri delle Calabrie raccolte (a cura di) Luigi Accattatis. Dai tempi primitivi a tutto il secolo XV, vol. 
I, Cosenza, Dalla Tipografia Municipale, 1869 ; Luigi Accattatis, Le biografie degli uomini illustri delle Calabrie 
raccolte a cura di Luigi Accattatis. Secoli XVI e XVII, vol. II, Cosenza, Dalla Tipografia Municipale, 1870 ; Camillo 
Minieri Riccio, « Notizia delle accademie istituite nelle provincie napoletane », Archivio Storico per le Province 
Italiane, Anno 2, fascicoli 1-4, 1877, p. 382-390, p. 581-586, p. 855-868 et Camillo Minieri Riccio, « Notizia delle 
accademie istituite nelle provincie napoletane », Archivio Storico per le Province Italiane, Anno 3, fascicolo 1, 
1878, p. 145-163, p. 293-314 ; Michele Maylender, Storie delle accademie d’Italia, vol. II, Bologna, Forni, 
1926 ; Cesare Morisani, Massoni e giacobini a Reggio Calabria (1740-1800), Cosenza, Brenner, 1986. 
39 Du nom du fleuve (Crati) qui arrose Cosenza, elle fut désignée à tort par Renzi « A ade ia de  Costa ti ». Voir 
Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit., p. 5 ; Cesare Morisani, Massoni e giacobini a 
Reggio Calabria (1740-1800), Cosenza, Brenner, 1986 ; Franco Venturi (a cura di), Illuministi italiani, Riformatori 
napoletani, vol. II, tome I, Milano – Napoli, Ricciardi, 1997. 
40 Domenico Vanni, dans une lettre adressée au neveu du poète, affirme que le pseudonyme était « Garillo », 
Carlo Nardi, La vita e le opere di Francesco Saverio Salfi, op. cit., appendice I, p. 302 ; en revanche, Raffaele Giglio 
o t edit l affi atio  de Va i e  ita t l incipit du manuscrit dans lequel on peut clairement lire : « l’Espe o 

poe a di Al ado o Pes ato e C atilide o sia di F a es o Sa e io Salfi di Cose za. Cog o e he ha l’auto e 
ell’A ade ia dei C atilidi », Raffaele Giglio (a cura di), Espero, opera inedita, Napoli, Loffredo, 1978, p. 15, 

note 37. 
41 Francesco Saverio Gagliardi était le mentor grâce à qui le jeune poète fut admis au sein de l’A ade ia dei 
Pescatori Cratilidi en 1779. Nous tirons cette date d'une recherche menée par Luigi Maria Greco. Ce dernier 
p ise a oi  o sult  le p e ie  to e du e ueil a us it de Sa e io Gaglia di o te a t l a te de d sig atio  
en tant que « Prince » de Francesco Saverio Gagliardi, daté du 26 août 1779, avec la signature de Salfi en qualité 
de proto-secrétaire. Voir Luigi Maria Greco, Vita letteraria, op. cit., p. 5, note n°1. 
42 À ette po ue, la thode d e seig e e t i pa tie pa  les J suites p o ait l i itatio  des auteurs 
proprement dits « classiques ». Salfi critiquera ce procédé, dans le panégyrique dédié à son élève préféré, avec 
ces mots : « regole astratte, inflessioni di nomi e di verbi mal combinate, teorie di lingua le più difficili e spesso 
contraddittorie, giuochi di parlare complicati ed equivoci, e tutto insomma quello apparato spaventevole di 
aforismi grammaticali ». Pour la citation, voir Francesco Saverio Salfi, Elogio di Gaetano Gervino con un brieve 
saggio del metodo normale, Napoli, 1789, p. 8-9. Ce s st e d app e tissage, o e le di a ot e i ai  lui-
même en continuant son analyse, était non seulement obsolète mais également dangereux pour les enfants, 
da s la esu e où il o t i uait à tou di  leu  i a it  d esp it et su tout à alou di  leur mémoire. Dans ce 
o te te du atif, seul u  e fa t d e eptio  pou ait d eloppe  so  i tellige e et so  esp it iti ue, à l i sta  

de l l e p f  de Salfi, p se t  de la faço  sui a te : « t as i e più olte ueste a a iglie dell’a te, se le 
app op ia, se le i fo de ell’a i o, di tal h  e ado a le sue p i izie s olasti he o  uei plagj, i uali i  alt i 
sa e e o e gog osi, a h’e a o i  lui a go e ti lode oli del suo dis e i e to, el legge e e gusta e i t atti 
più nobili delle opere altrui. » Francesco Saverio Salfi, Elogio di Gaetano Gervino, op. cit., p. 15-16. 
43 Le poème est dédié à Vincenzo Maria Greco. Pou  e  sa oi  plus su  ette œu e de jeu esse, oi  Raffaele 
Giglio, Espero, op. cit. 
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de choix dans la production salfienne, et cela pour plusieurs raisons44. S il est ai ue selo  

l du atio  eligieuse de l po ue, u e œu e de ait t a s ett e u e e tai e id e de la 

« morale », le jeune auteur, en se détachant de cette tradition, dessinait son texte suivant une 

nouvelle idée de « vertu » bien à lui, qui assumait la signification de « connaissance » et 

d « apprentissage ». Et e s il s agit d u  t a ail d i itatio , o  ep e d jà les p i ipes 

fondamentaux du Siècle des Lumières 45 , notamment en ce qui concerne la volonté 

pédagogique, la présence du thème astronomique et historique ainsi que la lutte contre la 

superstition46. D ailleu s, le Si le des Lu i es lai e gale e t l Accademia dei Pescatori 

Cratilidi47 ui s a e u  ilieu de e o t es et d ha ges pou  le jeu e p t e. I i o flue t 

plusieurs esprits qui avaient étudié les idées innovatrices de Genovesi grâce au maître à 

penser Pietro Clausi48 qui les avait diffusées à Cosenza parmi les jeunes gens49, au nombre 

desquels on compte Giuseppe Spiriti, Domenico Bisceglia, Nicola Zupo. Salfi se rapprocha du 

côté novateur représenté par ces derniers en opposition au courant incarnant le classicisme50. 

C est ai si u il se fa ilia isa a e  la pe s e des Philosophes, tels ue Rousseau, d Ale e t, 

Voltaire, Bayle. Comme conséquence de ses intérêts spéculatifs, il commença à adopter une 

 
44 Ibid. p. 19. 
45 Salfi lui- e, ita t u  e s de l u e de ses po sies, « Storia di se medesimo », encore sous forme manuscrite 
à la Bibliothèque de Naples (c. . , e  se f a t p is e t au  id es du Si le des Lu i es, it u il e  fut 
profondément changé : « cangió da quel di prima ». De plus, toujours sur le même sujet, dans une poésie dédiée 
à la Comtesse Francesca Crisolini Malatesta, le poète cosentin se dit touché par la véritable « Raison », source 
d i spi atio . Voir Raffaele Giglio, « La poesia autobiografica di F. S. Salfi », in Pasquale Alberto De Lisio, Franceso 
Saverio Salfi, un calabrese per l'Europa, op. cit., p. 110-111. 
46 Raffaele Giglio, Espero, op. cit., p. 25-27. 
47 À e u it Ca lo Na di, cette institution fut fondée en 1753 par Gaetano Greco. À sa mort prématurée, la 
direction passa dans les mains des deux frères, Luigi et par la suite Vincenzo. Pour plus de détails, voir Carlo 
Nardi, La vita e le opere, op. cit., p. 2-3, note 5. À propos de cette même institution, dans la biographie de Salfi, 
rédigée par le secrétaire de l’A ade ia « Cosentina » l u  de ses iog aphes  o  lit : « Non già de' Costanti 
come narra il Renzi alla pag. 5. Io ho consultato all'uopo il T. 1. delle miscellanee manoscritte del Gagliardi, in 
dove trovasi inserito un atto autentico, nel quale contiensi la nomina del novello Principe in persona del Gagliardi 
con sottoscrizione del Salfi qual Prosegretario in data 26 Agosto 1779 ». Luigi Maria Greco, Vita letteraria ossia 
Analisi delle opere di Francesco S. Salfi continuatore del Ginguenè, Cosenza, Giuseppe Migliaccio, 1839, p. 5. Pour 
plus de détails sur Gaetano Greco, nous renvoyons à la courte biographie rédigée par Salfi. Voir Luigi Accattatis, 
Le iog afie degli uo i i illust i delle Cala ie. Se olo XVIII :dal  al , Volume III, Cosenza, Tip. della 
Redenzione, 1877, p. 186-191.  
48 Pour des approfondissements sur Pietro Clausi, voir Carlo Nardi, La vita e le opere, op. cit., p. 3, note 3. 
49 Salfi, o e l a it Gaeta o Ci ga i, s i s it « nella rottura e nella espansione della scuola di Antonio 
Genovesi, che è di reale cambiamento e di modifica degli orientamenti precedenti. Salfi gioca un ruolo assai 
i po ta te o  ta to sotto l aspetto della p oduzio e e della eati ità, a sotto uello della diffusio e dei 
principi di interpretazione della realtà quali erano stati indicati dal Genovesi ». Gaetano Cingari, « Considerazioni 
a margine del convegno », in Pasquale Alberto De Lisio, Franceso Saverio Salfi, un calabrese per l'Europa, op. cit., 
p. 131-132. 
50 Pour les profils de Giuseppe Spiriti, Domenico Bisceglia et Nicola Zupo, voir Carlo Nardi, La vita e le opere di 
Francesco Saverio Salfi, op. cit., p. 3, note 3 et 4 ; ensuite p. 4, notes  1 et  2. Également Gaetano Cingari, 
Giacobini e sanfedisti in Calabria nel 1799, op. cit., p. 69. 
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postu e assez iti ue e e s la ieille thode d e seig e e t, ais su tout fa e à ses 

sup ieu s hi a hi ues. C est pou  ela u il tait o sid  pa  es de ie s o e 

« libertin » et son ordination sacerdotale, qui intervint en 1782, fut repoussée de quelques 

mois durant lesquels il fut puni par un exil forcé à Carolei51. Toutefois, malgré ces dissensions 

avec ses supérieurs, son talent poétique et sa réputation se répandirent dans sa ville natale 

et, de ce fait, il devint précepteur auprès des jeunes gens issus de familles nobles et 

bourgeoises52. D s lo s, tout e  se o sa a t à l e seig e e t, il alisa ue l du atio  

prodiguée à cette époque-là par les Jésuites et les o d es eligieu  tait t op p da te. C est 

da s et tat d esp it u il o e ça à fl hi  au s st e du atif e  d eloppa t u e 

vision plus moderne de la pédagogie. Il a o de a e sujet da s l Elogio di Gaetano Gervino con 

brieve saggio sul metodo normale, texte sur lequel nous reviendrons.  

 
51 Carlo Nardi, La vita e le opere, op.cit., p. 5 et appendice I, p. 303. 
52 À p opos de la thode d e seig e e t du p epteu  Salfi, Luigi Maria Greco soutient que le jeune prêtre 

tait l auteu  d u e g a ai e tos a e à l usage des oles. De plus, rajoute son biographe : « tanta cura per 
u a tale dis ipli a dipe de a dall’a isa  pie a e te l’i flue za della edesi a o  solo sull’idio a a 
benanco [sic] sullo s iluppa e to dell’i telletto. Pe  este de e il giudizio i seg a geo et ia ; e t e […] 
compendia le opere filosofiche del Genovesi sceverandole dai riboboli [sic] che ravvisava, e corredandole di nuovi 
lumi di scrittori recenti. Guida i suoi allievi nella lettura di buoni scrittori, indirizzandoli nella difficile, ma 
giovevolissima [sic] esercitazione del comporre : il criterio da ultimo del profitto per lui stava nei gradi di merito 
dei lavori. Però il metodo del Salfi tornava sì agevole e gradito, che i suoi allievi progredivano rapidamente ». Luigi 
Maria Greco, Vita letteraria, op. cit., p. 8. 
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2) Dans le sillage des Lumières : les écrits réformistes de la 

période napolitaine 

E  , l a e sui a t so  o di atio , Salfi fut p ofo d e t oule e s  pa  le 

tremblement de terre qui frappa sa Calabre natale. Il se consacra alors à la conception et à la 

da tio  d u e œu e su  le t e le e t de te e ui appelait la plu e de Voltai e. La 

u eu  o e a t e te te et so  o ie tatio  iti ue se pa dit à Cose za jus u à a i e  

aux o eilles de l ue. Salfi o e çait à souff i  de et u i e s t i u  et il pe e ait sa 

ville comme un lieu trop provincial qui ne suffisait plus à rassasier ce jeune esprit qui rêvait de 

s e i hi  i telle tuelle e t. C est pou uoi, uel ues a es plus tard, à propos de son 

voyage à Naples, Salfi lui- e s e p i ait su  la essit  de se e d e da s ette ille afi  

de o a t e des œu s oi s p o i iales53. De toute évidence, il cherchait à se confronter 

à d aut es t pes de pe so alit s, ais gale e t à se ett e à l a i du s e juge e t ue 

le Clergé de Cosenza portait sur lui en le considérant comme un libertin corrompu par les idées 

venant de France. Bien évidemment, à cause de cet engagement politique libertaire contraire 

à la pensée ecclésiastique du Saint-Siège, Salfi subira de fortes pressions de la part de ses 

supérieurs hiérarchiques. En définitive, les raisons qui le pousseront à quitter sa terre natale 

pour Naples, après juillet 1785, sont très variées. Le séjour dans la capitale du Royaume 

représentait, pour le jeune prêtre, un moment de développement intellectuel ainsi que 

politique. À Naples, il publiera, en 1785 après la mort de son maître Francesco Saverio 

Gagliardi, un panégyrique intitulé Elogio accademico di Francesco Saverio Gagliardi54. Dans 

 
53 Co e a t so  o age apolitai , Salfi s e p i ait e  es te es : « per meglio istruirmi nella di lei scuola di 
quei costumi, che mancano sempre nei paesi provinciali ». Franscesco Saverio Salfi, Elogio di Gaetano Gervino, 
op. cit., p. 28. 
54 Francesco Saverio Salfi, « Elogio accademico di Francesco Saverio Gagliardi », in Francesco Saverio Gagliardi, 
Dialoghi scientifici e morali ordinati ad istruire nel costume, ed in varj punti di letteratura diversi ordini di persone, 
Napoli, 1785, p. 11‑44. Sa e io Gaglia di e faisait pas seule e t l o jet d u  loge, ais il tait gale e t le 
destinataire de deux poèmes, intitulés respectivement : La riconoscenza et Il pronostico. Il est pas to a t 

ue Salfi lui ait d di a  es te tes, u le se ti e t de espe t et d a iti  ui liait le jeu e p t e et le ha oi e. 
E  effet, issus tous deu  d u  ilieu odeste, ils taie t o t ai ts au sacerdoce, mais ils partageaient aussi la 
même position sociale, à savoir précepteurs auprès de familles aisées. Les poèmes sont à situer, comme le 
soutient Giglio, dans la période qui suivit le départ de Gagliardi, c'est-à-dire en 1785. Voir Raffaele Giglio, « La 
poesia autobiografica di F. S. Salfi », op. cit., p. 112. Dans la première composition, Salfi célèbre la mémoire de 
son maître par ces mots : « Femmi di Crati presso l'aurea sponda / iantar Ladone un ramoscel d'alloro / cresca 
poi disse, e l'ombra sua ti asconda / quando nembo minaccia atro e sonoro. / Cresceva intanto, ed io devoto or 
l'onda / or l'arbor sacro co'miei voti onoro ; / e già sperava di sua verde fronda / ornarm' il Crin fra apollineo coro. 
/ Ma poi ché, Ladon morto, io non ho pace / pendon da quello ed amo e reti infrante, / che arido tronco in ermo 
lido or giace. / Sol dice lamia [sic] cetra , che fra tante / meste compagne sue fremendo or tace  ; / jo sacro il mio 
silenzio all' ombra errante... ». Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit., p. 5-6. 
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cet écrit, Salfi traçait le portrait de son maître en mettant avant tout en relief sa « ragionata 

libertà55 », c'est-à-dire sa capacité de synthétiser les nouvelles idées du siècle des Lumières 

avec la tradition sans pou  auta t to e  da s le pi ge de l id ologie adi ale ou ie  de 

l i itatio  st ile à la ode hez e tai s de ses o te po ai s. Sur cet aspect, Salfi écrira 

da s l loge à Sa e io Gaglia di : « è veramente assai vergognoso per noi italiani il quasi 

comune fanatismo di imitare in tutto e per tutto la lingua franzese nelle nostre scritture. [...] 

Peggiore è poi la servile imitazione di quelle metafore […] le quali tuttoché alla lingua franzese 

molto proprie ed acconcie, peró nella nostra favella possono con qualche ragione temersi56 ». 

Mais, plus encore, le jeune prêtre soulignait son engagement civique et citoyen car, tout 

comme d Ale e t, Sa e io Gaglia di o ait fe e e t u u  i telle tuel de ait se ett e 

au service de sa communauté en cherchant à divulguer la connaissance ainsi que la vérité tout 

en restant un esprit libre. 

Da s le ilieu apolitai , Salfi tissa des lie s d a iti  t s fo ts a e  les pe so alit s 

de l po ue, pa i les uelles o  t ou e le l e o o iste Ferdinando Galiani57, le juriste 

Gaetano Filangieri ai si u u  g oupe d i telle tuels fo istes et o pag o s 

révolutionnaires tels que Giuseppe Palmieri, Francesco Mario Pagani, Eleonora Pimentel-

Fonseca, Luigi Serio et Domenico Cirillo58. C est da s et e i o e e t ue Salfi o posa le 

Saggio di fenomeni antropologici relativi al tremuoto59, f uit de deu  a es d itu e, paru 

de façon anonyme en 1787. L i ai  ala ais e s i t essait pas seule e t à la philosophie 

et à la littérature, il était aussi un anthropologue ante litteram et, dans son essai, il se 

o sa ait su tout à l i pa t ue les atast ophes atu elles p oduisaie t su  le 

comportement des individus ayant été affectés par un événement désastreux tel que le 

 
55 Francesco Saverio Salfi, Elogio di Gaetano Gervino, op. cit., p. 18. 
56 Francesco Saverio Salfi, Elogio accademico di Francesco Saverio Gagliardi, op. cit., p. 40-41.  
57 Le jeune Salfi, comme il le raconte lui- e, e o t ait l a  Galia i dans une librairie napolitaine et il tenait 
à a oi  so  a is su  le t pe de le tu es u il de ait hoisi . Alo s, le p lat lui o seillait des philosophes tels que 
Plutarque, Machiavel, Bayle, Montaigne, Locke, Montesquieu et lui disait u il fallait diffuse  leu s id es aup s 
de ses concitoyens calabrais. Carlo Nardi, La vita e le opere, op. cit., p. 7. 
58 Voir ibid., p. 9 et Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit., p. 7. 
59 Cet ouvrage était, comme l´écrit Salfi lui- e da s la lett e ui p de l essai, d di  au a uis Giuseppe 
Spiriti : « Ma una giusta ragione a Voi mel fa primamente diriggere, come a colui, che dee dar compimento alle 
mie sterili comechè ottime intenzioni ». Francesco Saverio Salfi, Saggio sui fenomeni antropologici, op. cit., p. X. 
Quelques années plus tard, le poète de Cosenza lui adressera également un sonnet, probablement composé 
a a t la o t de l a isto ate, 'est-à-dire avant le 25 octobre 1795, comme le démontre efficacement Giglio. 
Voir Raffaele Giglio, « La poesia autobiografica di F. S. Salfi », in Pasquale Alberto De Lisio, Franceso Saverio Salfi, 
un calabrese per l'Europa, op. cit., p. 115. 
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phénomène sismique60. Cet essai « anthropologique », inspiré des idées des Lumières61, se 

compose de trois sous-pa ties da s les uelles l auteu  e a i e toutes so tes de ph o es 

physiques qui précèdent et accompagnent un séisme. Dans cette perspective, le tremblement 

de terre devenait le prisme à travers lequel Salfi scrutait sa Calabre natale. Cet angle lui 

permettait, dans un premier temps, de faire apparaître toutes les contradictions de la société 

o te po ai e du Ro au e de Naples et, e suite, de fl hi  su  l Église e  ta t 

u i stitutio . En a al sa t les diff e ts aspe ts de l e i o e e t ala ais, il iti uait, à 

la manière de Galiani62, le Clergé considéré comme la v ita le ause de l a se e de tout 

développement dans le Royaume de Naples. Cela dit, bien avant le jeune philosophe calabrais, 

la uestio  des se ousses sis i ues a ait toujou s sus it  l i t t des sa a ts ui se 

penchaient sur ce même sujet, mais avec des approches et des conclusions très différentes 

les unes des autres. Si les naturalistes, tels que Zupo63  et De Filippis64, malgré leur total 

d sa o d, s i te ogeaie t ota e t su  les o igi es ui pou aie t e t a e  ce 

 
60 Pa i les sou es d i spi atio  du jeu e i ai , o  t ou e Voltai e ui tait l auteu  d u  po e 
philosophique sur le tremblement de terre de Lisbonne survenu en 1755, mais également Onofrio Galeota, à 
savoir Ferdinando Galiani avec la Spa e tosissi a des izio e dello spa e toso spa e to he i spa e to’ tutti 
coll'eruzione del Vesuvio la sera degli otto d'agosto 1779, ma (per grazia di Dio) du o’ po o, publiée en 1779. 
L a  Galia i digea e li et da s un style peu soigné et sur un ton légèrement ironique. Voir Nicola Galizia, 
« F a es o Sa e io Salfi. La ita so iale, politi a e ultu ale d Italia », Napoli, Fratelli Conte, Estratto da Misure 
citiche, no 88-90, luglio-giugno 1995-1994, p. 36. Pour plus de renseignements sur Galiani et sur Galeota, nous 
renvoyons à Silvio De Majo, « Galiani, Ferdinando » in Dizionario Biografico degli Italiani, Roma, Treccani, 1998. 
Consulté le 19/02/2019 : https://www.treccani.it/enciclopedia/ferdinando-galiani_%28Dizionario-
Biografico%29/. 
61 Salfi lui-même, dans le Saggio di fenomeni antropologici, fait référence de manière directe à ses sources 
d i spi atio  telles ue le Poème sur le désastre de Lisbonne et Ca dide ou l’opti is e de Voltaire, voir p. 10-
11 ; ensuite les Lettres Persanes et l Esprit des lois de Montesquieu, voir p. 17 ; e fi  l Interprétation de la nature 
de Diderot, voir p. 5. 
62 Pa i les p og a es d i te e tio  et de e o st u tio  a a s le le de ai  de la atast ophe, l u  des 
plus remarquables était celui proposé par Ferdinando Galiani. Da s so  i te e tio , l a  a al sait a e  
p ofo deu  l tat du tissu o o i ue ala ais, e  soulig a t la essit  d a oli  toutes so tes de p i il ges 
féodaux, à savoir la mainmorte, la primogéniture et le fidéicommis. Pour mener à bien ce type de projet 
réformiste, il fallait, selon lui, réquisitionner les biens du Clergé. Pour plus de précisions sur la pensée de Galiani, 
voir Fausto Nicolini, Pensieri vari di Ferdinando Galiani sul tremuoto della Calabria Ultra e di Messina, (a cura di), 
in Archivio Storico per le Provincie Napoletane, anno XXX, 1905, p. 384-389. 
63 Nicola Zupo, Riflessio i su le agio i fisi he de’ t e uoti a aduti elle Cala ie ell'a o , Napoli, presso 
Giuseppe Maria Porcelli librajo e stampatore della Reale Accademia Militare, 1784. 
64 Vincenzo De Filippis, De’ te e oti della Cala ia Ult a el  e , Cata za o, Stabilimento Tipografico 
del Calabro, 1905. À présent, Vincenzo De Filippis, De' terremoti della Calabria Ultra nel 1783 e 1789, a cura di 
Francesco Tigani Sava, con introduzione e note di Francesco Tigani Sava, Catanzaro Lido, Centro Bibliografico 
Calabrese, 1999. 
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phénomène, les poètes Bardani65 et Salimbeni66 transformaient, quant à eux, le séisme en 

ita le sou e d i spi atio  pou  o pose  des e s. Co t ai e e t au  auteu s 

p de e t it s, l o o iste et i ai  A to io Je ocades67, de son côté, se limitait à 

observer les habitants touchés par la catastrophe naturelle en privilégiant une approche 

anthropologique68. Sous le seul aspect « anthropologique », Jero ades a ti ipait l it de 

Salfi, néanmoins son étude demeurait assez incomplète dans son e se le. Tout d a o d, 

contrairement au poète de Cosenza, et à travers une démarche descriptive opposant le 

comportement de la masse à celui du franc-maçon face à la catastrophe, Jerocades ne se 

p o upait pas d appo te  du o fo t ou des solutio s o rètes à la population meurtrie. 

So  seul et u i ue ut tait de soulig e  la diff e e e t e, d u e pa t, le f e aço , ui, 

s appu a t su  so  aptitude philosophi ue et atio elle, o ti uait de aiso e  fa e au 

t e le e t de te e et, de l aut e, le peuple qui était dominé par la peur et la superstition 

et, de ce fait, complètement sous le contrôle des prêtres69. Salfi, lui, s i t essait à l t e 

humain 70  en essayant de mettre en avant la relation qui existait entre le séisme et les 

« phénomènes éthiques71 » sulta t de la atast ophe atu elle. C est pou  ette aiso  u il 

affi ait atta he  eau oup d i po ta e à l ho e oule e s  pa  le t e le e t de terre, 

e ui, d ailleu s, tait so  e t e d i t t p i ipal72. Si certains aspects de son analyse, 

parmi lesquels la critique économique et sociale, reposaient en partie sur des argumentations 

a t ieu es, do t il tait pas le ita le p u seu , Salfi marque néanmoins une véritable 

rupture avec ses sources en révolutionnant certains de leurs concepts. Contrairement à ses 

références, en effet, Salfi croyait en des idéaux « d utilit  pu li ue » ui l e p haie t 

d a a do e  ses o ito e s a euglés par la terreur et qui avaient le plus besoin des 

 
65  Ce de ie  est l auteu  d u e l gie latine. Nicola Bardani, Terraemotu Calabriae anni 1783, in Avvenire 
vibonese periodico settimanale, imprimé sine data et sine loco. 
66  Piergiovanni Salimbeni, Il Rabbino ovvero li tremuoti di Calabria, poema morale, Napoli, presso Michele 
Morelli, 2. ed. migliorata e corretta, 1789. 
67  Pour des informations complémentaires concernant la bibliographie de Jerocades, nous renvoyons à  
Francesco Tigani Sava, « A. J.: contributo bibliografico », in La Calabria dalle riforme alla Restaurazione. Atti del 
VI Congresso storico calabrese, Catanzaro, Salerno-Catanzaro, Società editrice meridionale, 1977, pp. 635‑713. 
68  Francesco Tigani Sava, Il te e oto del apo : u ’ope etta i dia olata dell’a ate asso e e gia o i o di 
Parghelia, Catanzaro Lido, Centro bibliografico calabrese, 1993.  
69  Francesco Tigani Sava, « Francesco Saverio Salfi e il terremoto del 1783 », in Pasquale Alberto De Lisio, 
Franceso Saverio Salfi, un calabrese per l'Europa, op. cit., p. 31. 
70 Salfi s e p i e e  es ots : « Si o side i l uo o tale ual ; e se e ettifi hi eglio l idea, e poi o  più 
successo se ne corregga le debolezze ». Francesco Saverio Salfi, Saggio sui fenomeni antropologici, op. cit., p. 13. 
71 Ibid., p. 4. 
72  Sur son objet de recherche, Salfi écrit : « l uo o agitato da  t e uoti sa à il solo oggetto delle nostre 
riflessioni », ibid., p. 4. 
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Lumières et de leur réconfort précieux73. E  d aut es te es, e  se fo da t su  la Raiso , il 

cherchait à venir en aide à ses concitoyens bouleversés par la catastrophe sismique et, de ce 

fait ses textes apparaissent pa ti uli e e t i t essa ts d u  poi t de ue s ie tifi ue a  

dépourvus des masques sociaux et culturels habituels74. Comme cela était prévisible, cet écrit 

novateur suscita de violentes polémiques75, surtout de la part des supérieurs hiérarchiques 

de Salfi. C est pour cette raison ue la e su e e l siasti ue s opposa à sa pu li atio 76. Dès 

sa di ulgatio , u e s ie de pu li atio s atta ua t l tude du jeu e Salfi o aie t le jou  à 

Cosenza. Parmi les opposants, on retrouve notamment Vincenzo Maria Greco77, le secrétaire 

de l u e des a ad ies de Cose za appel e « Cosentina », ui tait l auteu  d u  essai i titul  

Saggio di cristiana prudenza ; o sia, Ragionamento familiare-polemico-contro-critico, ecc. 

All’e uditissi o sig. Abate F. S. Salfi, 78  dans lequel il conteste vivement les doctrines 

professées par notre abbé79. En revanche, le Saggio di fenomeni antropologici était apprécié 

à sa juste aleu  da s des e les i telle tuels p o hes du pou oi . C taie t les a es du a t 

les uelles l a tio  fo iste du gou e e e t he hait e o e à i pli ue  les esp its 

 
73  « A questo modo – écrit le prêtre – ho ambito voler essere utile al cittadino, in quelle combinazioni 
abbandonato, in cui più esige di soccorso dei lumi ». Francesco Saverio Salfi, Saggio sui fenomeni antropologici, 
op. cit., p. XI. 
74 « A meglio conoscere l'uomo non si vuole studiarlo in tempo di calma che tutte addormenta le passioni ; ma e 
di bisogno di sensazioni violente e straordinarie che lo scompongano, per dileguarsi quella maschera uniforme, 
che ne copre le debolezze ». Francesco Saverio Salfi, Saggio sui fenomeni antropologici, op. cit., p. 4 . 
75 À ce propos, Renzi écrit : « U  t i u al i uisito ial fut i stitu  pa  l' ue pou  juge  et le li e et l'auteu  […] 
et la ou  […] i te i t da s ette affai e, lama l'auteur, et fit mettre l'évêque en jugement ». Angelo Maria 
Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit., p. 8. Toutefois, Salfi bénéficiait de la protection de la 
Couronne et il pouvait compter également sur le soutien du ministre Acton, du général Pignatelli ainsi que de 
Palmieri. Voir Carlo Nardi, La vita e le opere, op.cit., appendice I, p. 305. 
76 Carlo Nardi a e o st uit l iter tourmenté de la publication du traité : la Censure qui, le 13 août 1786, avait, en 
effet, do  so  app o atio  pou  l ditio , sugg a pa  la e o asio  e tai es e tifi atio s. Le po te Luigi 
Serio, qui était chargé de la révision au nom de la censure ecclésiastique, donnera son autorisation le 28 janvier 
1787. Finalement, cet essai verra le jour le 30 juillet 1787. Voir Carlo Nardi, La vita e le opere, op.cit., p. 7-9 et 
appendice I, p. 304 et p. 8. 
77 Pour de plus amples renseignements sur ce personnage, voir Davide Andreotti, Storia dei Cosentini, vol. 2, 
Napoli, S. Marchese, 1869. Vincenzo Maria Greco tait le desti atai e de la p e i e œu e de Salfi, à sa oi  
l Espero, mais également le confident auquel le jeune Salfi réservait la primeur des chapitres de son Saggio di 
fenomeni antropologici u il tait e  t ai  d i e. Son ami de jeunesse Vanni, dans une lettre, raconte cette 
anecdote à propos des liens existants entre Vincenzo Maria Greco et le jeune Salfi : « ne aveva letto volta per 
volta ciascun capitolo, come lo avea composto, e dall’a i o e a stato app o ato e gia ai osse ato al u a 
erronea dottrina, che vi fosse sparsa. ». Carlo Nardi, La vita e le opere di Francesco Saverio Salfi, op.cit., 
appendice I, p. 304. 
78 Gaetano Cingari, attribue à Vincenzo Maria Greco cet ouvrage. Voir Gaetano Cingari, Giacobini e sanfedisti in 
Calabria nel 1799 G. D A a, , .  
79 Carlo Nardi, La vita e le opere di Francesco Saverio Salfi, op. cit., p. 9. Nardi publia également la lettre que Salfi 
adressa en réponse au chanoine, lettre dans laquelle il déplore la posture de Greco vis-à-vis de son essai. Ibid., 
appendice I, p. 306-307. 
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novateurs de l po ue 80 . Et est dans ce contexte cultu el ue Salfi s i t essait au  

p o l es d o d e g al. Selo  l i ai  de Cose za, le Ro au e de ait tout d a o d 

accepter de se moderniser, pour réaliser les améliorations invoquées et proposées par les 

intellectuels. 

En 1788, avec la parution des pa phlets, sous ou e t d a o at, Salfi e a so  

o at pe so el o t e l Église a e  so  Allocuzione del Cardinale N .N. al Papa81 et son 

autre version intitulée Nuova allocuzione del cardinale N.N. al Papa Pio VI e con nuova lettera 

di Sommo Pontefice82 et puis avec La nuova forma della chinea che da' idea grande de' veri 

fatti e non crapicciosi come quelli apposti nell'altre stampate, écrits dans lesquels il prenait la 

défense du roi de Naples contre le Pontife Pie VI et ses prétentions sur la Couronne de Naples 

à propos de l´hommage féodal de la donation de la « Chinea83 ». Salfi, tout en se protégeant 

derrière la fausse identité du Cardinal N.N., s ad esse au i ai e du Ch ist, e  faisa t p eu e 

d u e g a de i o ie. Da s es pages, il a e l histoire du catholicisme et énumère les péchés 

o is pa  l i stitutio  e l siasti ue, ais su tout il e ho te Sa Sai tet  à a a do e  ses 

a itio s politi ues et à do e  u  authe ti ue e e ple d hu ilit  et de sagesse. Il i ite 

également le Pontife à revenir à la pauvreté évangélique en renonçant à la richesse de façon 

à reconquérir la confiance des fidèles et à retrouver légitimement sa place. Autrement dit, il 

demandait au Saint-P e de ett e u  te e à e as de fe , pe du d a a e, a e  le Roi, 

 
80 La d astie des Bou o s a ait pu fi ie  d u  ou e e t de ode isatio  ui p o e ait des fo es les 
plus progressistes du Royaume. Le premier ministre, Bernardo Tanucci, mènera une véritable campagne 

ode isat i e de l tat, jus u à so  e oi e  776, en raison de divergences de vue avec la reine Maria Carolina 
ui oulait plus d auto o ie pa  appo t à la Cou o e d Espag e. Il fut e suite e pla , d a o d, pa  Do e i o 

Caracciolo et, ensuite, par John Acton qui concentra progressivement dans ses mains un grand pouvoir sous la 
p ote tio  de la ei e Ma ia Ca oli a u il se o da da s so  p ojet de app o he  Naples de l Aut i he. Voir Silvio 
De Majo, Breve storia del Regno di Napoli, Roma, TEN, 1996, passim ; et Giuseppe Galasso, Napoli Capitale. 
Identità politica e cittadina. Studi e ricerche 1266-1860. Napoli Electa, 2003, p. 224. 
81 Co e a t la pu li atio  de l Allocuzione del Cardinale N.N. al Papa, Carlo Nardi soutient que cet opuscule a 
vu le jour probablement entre la mi-août et le début du mois de septembre 1788. Cette hypothèse du spécialiste 
s appuie ota e t su  la pa utio  du ème numéro de la Gazzetta di Toscana dat  du ois d o to e de la 
même année. Voir Carlo Nardi, La vita e le opere di Francesco Saverio Salfi, op. cit., p. 10. 
82Francesco Saverio Salfi, Risposta del Papa all’ allo uzio e del a di ale N.N, Napoli, Salvatore Palmero, 1788. 
La deuxième version de son essai a été mise sous presse le 21 septembre 1788. Voir Carlo Nardi, La vita e le 
opere, op. cit., p. 269. 
83 La « Chinea » était une offrande féodale que la Cour parthénopéenne délivrait chaque année au Saint-Père. 
Cet ho age o sistait da s le paie e t d u e so e o sid a le,  du ats o , a o pag e d´u  he al 
blanc qui défilait lors de la traditionnelle cérémonie qui tombait la veille de la fête des saints Pierre et Paul, à 
sa oi  le  jui . Cette p ati ue a ait t  i stau e pa  Cha les d A jou et a ait pe du  jus u e  , a e de 
sa suppression par le premier ministre Tanucci. Pour des approfondissements, voir Francesco Saverio Salfi, 
Allocuzione del Cardinale, s. n. t., passim. Voir également Francesco Saverio Salfi, Pamphlets, a cura di Manlio del 
Gaudio, p ese tazio e di Gioa hi o Ga gallo, post p efazio e d E esto D'Ippolito, Cosenza, Brenner, 1993, 
p. 12-13. 
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puisque so  auto it  tait d jà ie  e ta e. Il lui o seillait de pe se  à l i age spi ituelle 

et te elle de la Cou  de Ro e, à so  h itage ai si u à la pai  u elle pou ait appo te  au  

hommes et à la Terre84. D ailleu s, au  eu  de Salfi, ela était primordial et même imposé par 

le changement historique en cours. Comme cela était prévisible, cette philippique adressée 

au Saint-Père fut très appréciée des intellectuels réformistes85. Traduite en plusieurs langues, 

selon le biographe de Salfi, elle p o o ua la a tio  des d fe seu s de l Église fa e au  

accusations précises du prêtre, réaction qui se concrétisait dans la parution de toutes sortes 

d its. Pa i eu , o  et ou e gale e t u  pa phlet a o e sous le tit e Risposta del 

Papa all’Allocuzione del Cardinale N.N ue d au u s, e  e a he, att i ue t à Salfi lui-même. 

E fi , et toujou s da s le e esp it pol i ue, Salfi o posa l opus ule Riflessioni 

sulla Corte Romana86, da s le uel, u e fois de plus, il et a e l histoi e de l a s au pouvoir 

pa  l auto it  e l siasti ue ai si ue so  olutio  e s u  pou oi  te po el. L auteu  

démasquait et dénonçait également la manipulation de la foi, de la peur et de la superstition 

des pau es ge s op e pa  l auto it  e l siasti ue afi  de poursuivre ses propres objectifs 

au lieu de rester fidèle à sa mission originelle, c'est-à-di e œu e  pou  la pai  et le o heu  

des peuples, la liberté des opprimés et enfin la protection du trône87. Comme dans son 

précédent discours, Salfi souligne, une fois e o e, ue la Cu ie o ai e s tait e i hie 

énormément au fil des siècles grâce à des liens politiques très étroits avec les têtes 

ou o es. De plus, ette i stitutio  justifiait so  h g o ie à l aide d u e th ologie ue 

l a  lui-même considérait o e e o e a  elle s loig ait e essi e e t du essage de 

l É a gile. De e fait, il u ait les pisodes u iau  de ette as e sio  te po elle de 

l Église, o e la sup atie de l ue de Ro e su  les aut es, les oisades, la e te des 

indulge es, les e o u i atio s, l I uisitio . E t e aut es, il esti ait ue l Église fo de 

son autorité sur deux piliers : le besoin de religiosité du peuple et la nécessité pour les têtes 

 
84 Francesco Saverio Salfi, Allocuzione del Cardinale, s.n. t., passim. Voir également, Francesco Saverio Salfi, 
Pamphlets, a u a di Ma lio del Gaudio, p ese tazio e di Gioa hi o Ga gallo, post p efazio e d E nesto 
D'Ippolito, Cosenza, Brenner, 1993. 
85 Cet it iti ue et i o i ue a ait eu u  ho e tai , est pou uoi Vi e zo Cuo o, da s la p e i e ditio  
de son Saggio storico sulla rivoluzione napoletana del 1799, y fait référence explicitement dans un passage où il 
s e p i e e  es te es : « la posterità riderà certamente della questione della Chinea agitata fino nel secolo 
XVIII. Ma la filosofia e il gusto anche quando non si parlerà più di Chinea, apprezzeranno la monarchia papale, e 
l’allo uzio e del cardinale al papa che Scotti e Salfi ci diedero ». Vincenzo Cuoco, Essai historique sur la révolution 
de Naples / Vi e zo Cuo o ; te te ta li pa  A to i o De F a es o ; i t odu tio , t adu tio  et otes de Alai  
Po s ; p fa e de Mi hel Vovelle, édition bilingue, Paris, les Belles Lettres, 2004, p. 226. 
86 Francesco Saverio Salfi, Riflessioni sulla Corte Romana, Napoli, s.d., 1788. 
87 Ibid., p. 6. 
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couronnées de légitimer leur pouvoir 88 . Da s so  tude, d ailleu s, l auteu  ettait e  

évidence le rôle joué par les intellectuels proches du catholicisme en rappelant que la Curie 

romaine était la protectrice des grands esprits de toutes les époques. Ensuite, il attirait 

l atte tio  su  le fait u il fallait e e  o t e elle u e ataille id ologi ue et, da s l i te tio  

de la gag e , il sugg ait de o att e a e  les es a es u elle e plo ait depuis 

toujou s, à sa oi  u  o se sus fo d  su  l opi io  e si, ous le e o s, il se o t e 

iti ue e e s l opi io  do t le ôt  pa fois i atio el e lui happe pas . C est pou uoi, 

selo  Salfi, il faut do e  aissa e à des id es alte ati es fo d es su  l É a gile et la Raiso  

ui puisse t s oppose  à l h g o ie ultu elle atholi ue. Pou  e fai e, il e ou ageait tout 

d a o d la olla o atio  e t e les i telle tuels et les gou e a ts afi  de pa e i  à u e 

stratégie commune fondée sur une action réformiste nécessaire au progrès, sans négliger 

pour autant les moyens de propagande, tout particulièrement la presse ainsi que la littérature 

o sid e o e l u e de oies p i il gi es pou  la diffusio  des id es. 

La e a e, Salfi i a d a o d u  opus ule i titul  Voti d’u  ittadi o al suo Re, 

aujou d hui pe du, da s le uel il « oulait […] p se te s [sic] les véritables doctrines du droit 

public et de la politique, pour prouver aux gouvernans [sic] la nécessité de se soumettre aux 

opinions des peuples », écrira Renzi dans sa biographie89. Malheureusement, le ministre Acton 

qui, dans un premier temps, l'avait encouragé dans cette entreprise littéraire, après avoir lu 

attentivement le contenu, fit marche arrière et lui conseilla fortement de ne pas donner suite 

à la pu li atio  de so  it u il jugeait t op li al. Salfi le pu lia tout de e et, par la 

suite, e o e guid  pa  sa olo t  d t e utile à la so i t 90, il écrira un texte, Memoria sullo 

spedale di Cosenza 91 , présenté le 4 juillet à Sa Majesté le Roi Ferdinand IV. Dans ce 

mémoire, s appu a t su  l u e des dis ipli es les plus innovantes, c'est-à-dire les statistiques 

démographiques, il aborde le sujet des « esposti », à savoir les nourrissons nés, pour la 

plupart, en dehors des liens du mariage et, de ce fait, abandonnés et « exposés » de manière 

anonyme par les mères dans une sorte de « roue » e  ois ui se t ou ait à l e t e des 

 
88 Ibid., p. 22 et 39. 
89 Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit., p. 11. 
90 Da s l I t odu tio  de so  it, Salfi se p se te o e « un patriota, che cerca il meglio di essere utile alla 
sua patria ». Francesco Saverio Salfi, Memoria su lo spedale di Cosenza, Napoli, 1788, p. 2. 
91  Pour des informations complémentaires, nous renvoyons à Augusto Placanica, « La memoria salfiana 
sull Ospedale di Cose za », in Pasquale Alberto De Lisio, F a es o Sa e io Salfi u  ala ese pe  l’Eu opa: atti 
del Convegno di Cosenza, 23-24 febbraio 1980, Napoli, Società editrice napoletana, 1981. 
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hôpitaux et des couvents92. De toute évidence, le prêtre souligne que cette problématique 

concernait tout particulièrement les pauvres et les ignorants, tourmentés par la misère. En 

revanche, la noblesse, g â e à e tai es esu es o t a epti es, tait tou h e ue 

a gi ale e t pa  e p o l e. C est pou uoi, e  a al sa t la uestio  de l age e e t de 

l hôpital de Cose za, i stitutio  ui s o upait, e t e aut es, des soi s au  ou eau-nés, et à 

la uelle il a o dait u e t s g a de i po ta e, le jeu e p t e et l a e t p i ipale e t 

sur les causes profondes qui entraînaient cette pratique : les inégalités sociales93. Tout au long 

de so  dis ou s, Salfi soulig e ue l a te d a a do e  so  p op e e fa t est ue la 

conséquence directe de la misère et de la culpabilité de la femme rongée par la honte. 

Néanmoins, ajoute-t-il, est gale e t le de ie  espoi  pou  u e e de lui sau e  la ie94. 

C est la aiso  pou  la uelle Salfi d fe dait a e  igueu  ette st u tu e d aide, o t e les 

accusations provenant du milieu conservateur et catholique selon lequel ce type de structure 

tait sus epti le d e ou age  le li e ti age et la p o atio  e  deho s des lie s du a iage. 

En opposition au milieu conservateur, Salfi se déclarait fortement contraire à ce type 

d opi io s e s es fo de  et gle e te  les o po te e ts et la ie e  so i t . Aut e e t 

dit, il considérait ces opinions comme une sorte de convention sociale en partie irrationnelle 

u il définissait, si nous paraphrasons ses propres mots, comme relevant de circonstances 

extérieures et étrangères aux faits considérés 95 . De plus, il soulig ait l utilit  ue es 

aissa es ho s a iage appo taie t e  te es d aug e tatio  de la populatio  et de main-

d'œu e. Selo  l a , l assista e au  e fa ts ill giti es tait u  de oi  h tie , ais 

gale e t u  de oi  de l État ui de ait s e  o upe  a  il s agissait des futu s ito e s. 

E suite, il s atta uait à u  p o l e u ial, 'est-à-dire la recherche du soutien financier pour 

e t pe de st u tu e au uel il atta hait eau oup d i po ta e. Afi  de t ou e  des 

su e tio s e  fa eu  de l hôpital de Cose za, il p oposait toute u e s ie de solutio s 

 
92 Pou  des app ofo disse e ts su  l a pleu  du ph o e d a a do  des ou eau-nés, voir Volker Hunecke, 
« Intensità e fluttuazioni degli abbandoni dal XV al XIX secolo », Publicatio s de l’É ole f a çaise de Ro e 140, 
no 1, 1991, p. 27- . E  e ui o e e le tau  d a a do  des ou isso s, ous e o o s à Gio a a da Moli , 
« Les enfants abandonnés dans les villes italiennes aux XVIe-XIXe siècles », Annales de démographie historique 
1983, no1, 1984, p. 103-24. 
93 Voir Nicola Galizia, « F a es o Sa e io Salfi, la ita so iale, politi a e ultu ale d Italia », op. cit., p. 54. 
94 Francesco Saverio Salfi, Memoria sullo spedale di Cosenza, op. cit., p. 16. 
95 Salfi écrivait :  « sa e e egli più spedie te te ta e i odi da esti gue e il osso e io  il se so dell o o e  
effetto so e te dell opi io e e di alt e est i se he i osta ze ; oppure la pietà, sempre figlia della sensibilità e 
della natura? ». Augusto Placanica, « La e o ia salfia a sull Ospedale di Cose za », in Pasquale Alberto De Lisio 
(a cura di), Franceso Saverio Salfi, un calabrese per l'Europa, atti del Convegno di Cosenza, 23-24 febbraio 1980, 
Napoli, Società Editrice Napoletana, 1981, p. 23. 
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possibles : tout d a o d fe e  des ou e ts, supprimer les confréries et la congrégation des 

Pagliotti ; ensuite, mettre sous séquestre les hospices et, en dernier lieu, abolir le réfectoire 

de l a he ue96. Mais encore il suggérait de permettre aux enfants recueillis de travailler à 

pa ti  de l âge de dix ans et, parmi les professions souhaitées pour les enfants de sexe 

as uli , Salfi o seillait l a e a  à ette po ue la ili e au se i e du oi tait o pos e 

en majorité de paysans mal préparés ou de personnes douteuses 97 . Selo  l auteu , u  

« esposto » tait d ailleu s u  t s o  a didat à la ie ilitai e, tout d a o d ta t do  sa 

dette envers le souverain qui lui avait permis de grandir et puis compte tenu du sentiment de 

e o aissa e u il ou issait atu elle e t is-à-vis de son roi 98 . Toutefois, le jeune 

écrivain de Cosenza ne se penchait pas seulement sur ce type de sujet, car ce mémoire lui 

pe ettait aussi d a o de  des p o l ati ues ui tou haie t à la sa t  pu li ue, o e la 

salubrité de sa ville natale, les soins aux malades p se ts da s l hôpital ai si ue la o t 

p o e des e fa ts pou  les uels il sugg ait, si essai e, d e plo e  le lait a tifi iel99. 

Pa  la suite, e  , g â e à ses lo gues a es d e seig e e t, Salfi pu lie a u  

ouvrage intitulé Elogio di Gaetano Gervino con brieve saggio del metodo normale dédié à son 

élève préféré100 o t p atu e t. L loge lui pe ettait, d u  ôt , de l e  le tale t 

de so  dis iple et, de l aut e, de iti ue  iole e t la ieille du atio  issue de la pe s e 

scolastique face à la nouvelle méthode 101  dite « normale 102  » fondée sur une nouvelle 

 
96 Voir Augusto Placanica, « La Me o ia salfia a sull ospedale di Cose za », op. cit., passim. 
97 Francesco Saverio Salfi, Memoria su lo spedale di Cosenza, op. cit., p. 46-47. 
98 Ibid., p. 51.  
99 Ibid., p. 42-43. 
100 Comme le démontre avec talent Giglio, Gaeta o Ge i o est gale e t le desti atai e d u e po sie i titulée 
Morte di un giovane, dans laquelle Salfi maudit la mort pour avoir arraché la jeune vie de son élève : « Morte che 
fai ? N  l’e pio a io a esta / i  os  io da età s  ge til olto ! / Rispetta almeno quel che ha valore accolto 
/ ella ell’al a, a ben oprar, sol presta ». Raffaele Giglio, « La poesia autobiografica di F. S. Salfi », in Pasquale 
Alberto De Lisio, Franceso Saverio Salfi, un calabrese per l'Europa, op. cit., p. 113. 
101 Salfi, o e a t le ut de ette ou elle du atio , s e p i e e  es te es : « da e al popolo u edu azio e 
uniforme e proporzionata alla costituzione del governo, una educazione degna di un popolo culto e felice e 
capace di dare mani istruite alle botteghe. [...] Insomma di approssimare tante classi di uomini inetti e servili a 

uella de  olti e de  dotti ». Francesco Saverio Salfi, Elogio di Gaetano Gervino con un brieve saggio del metodo 
normale, Napoli, 1789, p. 42. 
102 Le gouvernement des Bourbons, pa  le iais d u  d et dat  du  a il , adoptait da s les oles du 
royaume, y compris les écoles religieuses, la méthode « normale ». Cette réforme fondée sur le respect de 

o es dida ti ues p ises isait à ode ise  l e seig e e t selo  le odèle de celles des Habsbourg. Pour 
de plus amples informations, voir Ludovico Vuoli, Il Siste a No ale ad uso delle S uole de’ Do i ii di Sua 
Maestà Siciliana spiegato in tutta la sua estensione rapporto alla pubblica educazione, Napoli, per Donato Campo 
Impressore Reale, 1789. 
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pédagogie103. De plus, dans cet écrit, il mettait en valeur les piliers sur lesquels se fondait ce 

p o essus d e seig e e t, c'est-à-dire, les sens et le souvenir, autrement dit la perception, 

l atte tio  et e fi  la oi e, tout o e Co dilla . Puis, o ti ua t so  raisonnement, il 

se o e t ait su  le o ept d « instruction publique » et soutenait que le véritable but de 

l du atio  tait d le e  les ho es et les ito e s et de « polir » leurs principes spirituels 

qui ne devaient jamais les conduire vers des parcours préétablis mais, au contraire, devaient 

leur permettre de se transformer progressivement d´enfants en adultes et en citoyens104. Tout 

comme cette nouvelle école qui prévoyait, non pas de créer une multitude de savants et de 

médecins, mais de donner une instruction homogène et harmonieuse au peuple tout 

particulièrement105. En d´autres termes, Salfi soutenait que les monarques de son temps ne 

devaient plus laisser leurs peuples respectifs vivre dans la plus grande ignorance, avec comme 

u i ue is e d assurer leur pouvoir et de conserver ainsi leurs trônes. Bien au contraire, un 

souverain éclairé se devait de propager les Lumières dans son royaume et de promouvoir ce 

t pe d du atio  pu li ue ui s adaptait le ieu  à la phase histo i ue en cours106. De ce fait, 

le jeu e auteu  e a uait pas d e alte  l effo t de ode isatio  is e  pla e pa  la 

Cou o e et tout pa ti uli e e t l id e d u e É ole ode e. E t e aut es, e s st e 

subdivisait les élèves en classes uniformes sur la base de leur âge et de leurs connaissances, 

e  d passa t l e seig e e t t aditio el, jus ue-là pédant et rhétorique. Dans ces 

o ditio s, pou  Salfi, l ole se de ait d t e pu li ue et ou e te à toutes les ou hes so iales 

ai si u au  fe es. E  out e, pou  e e  à ie  e projet réformateur, le gouvernement 

 
103 Au XVIIIe si le, l du atio  tait e  g a de pa tie e t e les ai s des J suites. Leu  thode fut t s iti u e 
pa  les i telle tuels p og essistes de l po ue ui la o sid aie t o e d pass e. 
104 Salfi écrivait vers la fin de son essai : « La educazione pubblica, ove si voglia solida e reale, dee unicamente 
dipendere, dalle dottrine e dalle massime, che sole possono deciderne del carattere. Il metodo potrà solo 
agevolarne la esecuzione […] Lo s opo dell’edu azio e  di fo a e degli uo i i e de’ ittadi i; e iò o  a e à 

ai se za s iluppa  di uo a o a e’ fa iulli il p i ipio spi ituale, apa e sola e te di toglie li ad u a i fa zia 
perpetua; senza insegnare a dirigere le loro azioni secondo i precetti della ragione universale; senza insegnar loro 
le cognizioni, necessarie all'uomo in generale, ed indispensabili a ciascheduna professione in particolare ». 
Francesco Saverio Salfi, Elogio di Gaetano Gervino con un brieve saggio del metodo normale, op. cit., p. 53-54. 
105 À p opos de l o je tif des « écoles normales », Salfi écrivait : « Ecco l'oggetto ed il fine determinati delle scuole 
normali. Esse non mirano a formare un popolo di dottori e di sapienti. Sarebbe questo disordine assai peggiore di 
quello, di cui cerchiamo uscire. Esse pretendono dare al popolo una educazione uniforme e proporzionata alla 
costituzion del governo, una educazione degna di un popolo culto e felice, e capace di dare mani istruite alle 
botteghe ed alle campagne. Cercheranno insomma di approssimare tante classi di uomini inetti e servili, che ne 
sembra per infinito intervallo stranamente divisa ». Ibid., p. 42.  
106 « I Principi non àn bisogno di popoli ciechi, per sostenersi nel trono ; nè i popoli della ignoranza, per rispettarne 
o temerne l'autorità. Tutti van conoscendo i propri diritti […] E' uesto il pia o di edu azio e pu li a, he più si 
conformi collo stato presente di e sopra di questo piano dee il merito calcolarsi delle scuole normali, che la pietà 
del nostro Sovrano cerca di stabilire e promuovere ne suoi dominj ». Ibid., p. 40.  
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e t al de ait tout d a o d fi a e  et gle e te  e t pe d i stitutio  et e suite eille  à e 

u il fût p se t partout dans le Royaume. Toutefois, dans son analyse, Salfi se montre 

sceptique vis-à-vis de cette amélioration scolaire car il était bien conscient des difficultés 

u elle de ait su o te  pou  s i pose . Co e ela tait p isi le, e genre de réforme 

s´épuisait avant même de pouvoir atteindre son objectif, à cause des opposants, spécialement 

le Clergé, mais également en raison du manque de précepteurs adaptés et du milieu 

o se ateu  da s le uel e ha ge e t de ait s i s i e. E  d fi iti e, il appa a t, en tout 

cas, ue l Elogio di Gaetano Gervino se situe pleinement dans le sillage du siècle des Lumières, 

tout pa ti uli e e t g â e à so  e p ei te so iale, et u il a h e gale e t u e phase 

f o de de la p odu tio  salfie e ui s ou i a pa  la suite à d aut es ho izo s et p ati ues 

d itu e. 
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3) De l’ itu e th ât ale à la conjuration jacobine de 1794 

C est à pa ti  de  ue Salfi o e ça à se tou e  e s la d a atu gie, ha  pa  

l i te p tatio  du ôle d O este de l a teu  Etto e Patella da s la pi e Électre de Crébillon. 

Salfi, alo s, se ettait à l p eu e sur le terrain tragique toujours dans le même état 

d esp it : se i  le Roi et p se e  ai si le Gou e e e t des a itio s politi ues de l Église. 

La d a atu gie lui off ait l a a tage, e  tout p e ie  lieu, de s i s e  à juste tit e da s le 

courant de valorisation du patrimoine historique national napolitain107 et, ensuite, portant à 

la s e de g a ds od les de sou e ai s appa te a t à l histoi e du Ro au e de Naples, de 

sui e l e seig e e t voltairien selon lequel le théâtre devait être une école de œu s108. En 

1790, po ta t e tio  d u  fau  lieu d ditio  « Londra » et sous ou e t d a o at109, 

paraissait sa première tragédie, Corradino, consacrée au personnage historique de Conrad 

Hohenstaufen. Les sources historiques à la base de ce drame étaient le récit de Pietro 

Giannone ainsi que celui de la tradition antérieure à ce dernier selon laquelle il fallait chercher 

les manigances du Pontife Clément IV110 derrière la mort de Corradino. D u  poi t de ue 

th ati ue et li guisti ue, Salfi s i spi ait du od le alfi ie  ais, o trairement à ce 

dernier111, il e ettait pas e  s e l a tago is e e t e t a  et h os selo  le s h a 

classique au sein duquel le héros représentait le bien et le tyran le mal. Au contraire, cette 

dialectique héros et tyran se transformait dans la mise e  s e d u  o flit e t e deu  isio s 

différentes du pou oi . D u  ôt , elle d u  oi l giti e et ag a i e et, de l aut e, elle de 

l Église atholi ue ue o e la ita le espo sa le de la d g adatio  du pou oi  o al et 

l usu pat i e du t ô e112. Et est ota e t pou  ette e e pla it  ue e te te s ad essait 

 
107 Salfi, o e d aut es i telle tuels de so  po ue, adh ait au p ojet politi ue i augu  pa  le P e ie  
Ministre du Royaume de Naples, Acton, et de la reine Maria Carolina. Voir Beatrice Alfonzetti, Teatro e tremuoto: 
gli anni napoletani di Francesco Saverio Salfi, 1787-1794. Nuova edizione rivista e ampliata, Milano, Franco 
Angeli, 2013, p. 67. 
108 Ibid., p. 67-69. 
109 Ibid., p. 36. 
110 Voir Vittorio Criscuolo, La penna armata contro la vil superstizione e la feroce tirannide: studi sul teatro di 
Francesco Saverio Salfi, Avellino, Sinestesie, 2016, p. 22 ; Beatrice Alfonzetti, Teatro e tremuoto: gli anni 
napoletani di Francesco Saverio Salfi, op, cit., p. 39. 
111 Si Beatrice Alfonzetti soutie t ue la sou e d i spi atio  est Voltai e [Ibid., p.  39], Vittorio Criscuolo, en 
revanche, pense que le modèle est plutôt Alfieri. Voir Vittorio Criscuolo, La penna armata contro la vil 
superstizione e la feroce tirannide, op. cit., p. 22. 
112 Vittorio Criscuolo, La penna armata contro la vil superstizione e la feroce tirannide, op. cit., p. 22. 
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avant tout au roi et, plus généralement, aux intellectuels, puis u il o te ait des gles d o  

destinées aux régnants113. 

Par la suite, le poète de Cosenza aura encore recours à des modèles et à la thématique 

historiques dans une autre pièce, Giovanna I, o sa e à la ei e de Naples, Jea e d A jou, 

pièce qui a connu une longue phase de rédaction114. Bie  u elle dût se i  d appui à so  

combat personnel contre la Curie Romaine, elle ne fut jamais ni imprimée ni mise en scène115. 

Co e pa  le pass , Salfi s i spi e de faits histo i ues tels ue les its o e a t la ei e 

apolitai e les appo taie t. D ailleu s, ette l ge de e essait pas d i p essio e  les 

prédécesseurs et les contemporains de Salfi, qui avaient fait de la reine un personnage 

romanesque116 : u e fe e d u e g a de eaut , meurtrière de son conjoint et dominée par 

la passion amoureuse. Si les prédécesseurs de Salfi concentraient leur attention sur les 

coutumes sexuelles et li e ti es de la p e i e da e apolitai e, Salfi, s i spi a t e o e u e 

fois de Pietro Giannone, acceptait la croyance selon laquelle la souveraine Jeanne Ière était 

oupa le d a oi  assassi  so  p op e a i. Da s ette pi e, le d a atu ge de Cose za e 

o t ait plus l i age d u e Ro aut  e e plai e, ais il ep e ait l u  des sujets ui lui 

te aie t pa ti uli e e t à œu , à sa oi  le ôt  despoti ue et i juste des pouvoirs papal et 

royal ainsi que la dénonciation des privilèges féodaux qui, à ses yeux, empêchaient la 

Mo a hie de s affi e 117. Ai si, da s e d a e, l i age offe te pa  la Ro aut  s a ait 

plutôt d e a te ta t do  u elle se t a sfo ait peu à peu en tyrannie. Cela étant, en 

dépit du fait que Salfi livrait une critique ouverte de la Couronne, cette pièce constitue le 

t oig age d u  ulti e espoi  e e s le fo is e du oi Fe di a d IV. 

Pourtant, Salfi fut o t ai t d a a do e  la th atique historique pensée en lien 

étroit avec les circonstances présentes, comme il le suggère lui-même à travers son profil dans 

 
113 Beatrice Alfonzetti, Teatro e tremuoto: gli anni napoletani di Francesco Saverio Salfi, op, cit., p. 98. 
114 Pour des éclaircissements sur la phase de rédaction de la pièce, voir Beatrice Alfonzetti, Teatro e tremuoto: 
gli anni napoletani di Francesco Saverio Salfi, op, cit., p. 111-112. 
115 Voir Vittorio Criscuolo, La penna armata contro la vil superstizione e la feroce tirannide, op.cit., p. 38. 
116 La l ge de de la ei e Jea e I a ait t  au œu  de plusieu s pi es, depuis le XVIIe siècle et tout au long du 
XVIIIe si le. No eu  so t les te tes. À tit e d e e ples et sa s sou i d e hausti it , ito s : La Reyna Juana 
de Napoles de Lope de la Vega datée de 1615, puis Jeanne de Naples de Jean Magnon datée de 1654, et encore 
Histoire des Reines Jeanne première et seconde. Reines de Naples de l a  Gu ot dat e de , Histoire de 
Jeanne première de l a  Mig ot dat e de  et Jeanne de Naples de La Harpe, 1781. 
117 Pou  plus d i fo atio s su  e sujet, oi  A a Ma ia Rao, L a a o della feudalità: la de oluzio e di A o e 
e la uestio e feudale a Napoli alla fi e del , Napoli, Guida, 1984. 
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Biographie nouvelle des Contemporains 118 . De plus, durant les années immédiatement 

postérieures à la Révolution119, il était trop dangereux de continuer sur ce terrain car cela 

l au ait is da s u e au aise postu e is-à-vis de la Couronne120. C est pou  es aiso s u il 

se tourna vers le sujet mythologique qui permettait une dramatisation chiffrée121. Et est 

da s e sillage u il faut insérer le drame Lo Spettro di Temessa122, appartenant à la première 

phase napolitaine (1785-1794), qui ne sera édité que de nos jours123. À travers cette pièce, 

Salfi et e  s e les histoi es de fa tô es et de h os t s app i es du pu li  de l po ue. 

Au moyen de cette tragédie qui concluait sa trilogie (les deux premières pièces étant Corradino 

e Giovanna I), Salfi aborde un sujet différent de ses dernières pièces, à savoir la mise en scène 

dramatique du fanatisme religieux124. A a t e ou s au e so ge et se se a t d u  spe t e 

inexistant, le grand-prêtre Toante manipule et exploite la crédulité des habitants de Temessa. 

De plus, Toante incarne le côté obscur et manipulateur car il veut à tout prix accéder au 

pouvoir royal. En revanche, le souverain Tersandro est décrit comme faible et inapte au rôle 

de oi. Do , da s ette pi e, Salfi dessi e à la fois l i postu e sa e dotale et la d ade e 

de la royauté, toutes deux décevantes : Toa te i a a t l i st u e talisatio  de la religion 

et Tersandro les attentes déçues des intellectuels125. Mais, en mettant en scène le châtiment 

du oupa le pa  le iais d u  sui ide, Salfi fait, e suite, t io phe  le ie  et la justi e126. C est 

pourquoi, tout au long de son drame, Salfi ne blâme plus la Papauté mais la superstition qui 

 
118 Antoine Vincent, Arnault et al., Biographie nouvelle des contemporains ou Dictionnaire historique et raisonné 
de tous les hommes qui, depuis la Révolution française, ont acquis de la célébrité par leurs actions, leurs écrits, 
leurs erreurs ou leurs crimes, soit en France, soit dans les pays ; p d e d u  ta leau pa  o d e h o ologi ue 
des po ues l es et des e e ts e a ua les, ta t e  F a e u à l t a ge , depuis  jus u à e 
jou , et d u e ta le alpha ti ue des asse l es l gislati es, à pa ti  de l asse l e o stitua te jus u au  
dernières chambres des pairs et des députés. Par Antoine Vincent Arnault, Etienne-Francois Bazot, Antoine Jay, 
Etienne De Jouy, Jacques Marquet De Montbreton Norvins, Paris, Librairie historique, 1820, p. 386 ; consulté en 
ligne, le 10/10/2017, sur http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k411286z. Aujou d hui, e  ditio  plus e te, 
Antoine Vincent Arnault, Etienne-Francois Bazot, Antoine Jay, Etienne De Jouy, Jacques Marquet De Montbreton 
Norvins, Biographie Nouvelle Des Contemporains, Volume 18, Paris, Hachette livre, 2014. 
119 Voir Giuseppe Galasso, Napoli Capitale. Identità politica e cittadina. Studi e ricerche 1266-1860. Napoli Electa, 
2003, p. 225-226 et 235. 
120 Vittorio Criscuolo, La penna armata contro la vil superstizione e la feroce tirannide, op.cit., p. 54 et n° 85. 
121 Voir Beatrice Alfonzetti, Teatro e tremuoto: gli anni napoletani di Francesco Saverio Salfi, op. cit., p. 132. 
122 Pour la fortune de ce drame auprès du public, voir Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, 
p. 12. 
123 Pour le texte, voir Loredana Castori, I troni in polvere. Salfi tra Alfieri e Monti: la tragica allegoria della storia, 
o  l editio p i eps di « Lo spettro di Temessa » e la ristampa del Bassville [1798], Salerno, Edisud, 2009, p. 214-

297. 
124 Voir Beatrice Alfonzetti, Teatro e tremuoto: gli anni napoletani di Francesco Saverio Salfi, op. cit., p. 134. 
125 Vittorio Criscuolo, La penna armata contro la vil superstizione e la feroce tirannide, op. cit., p. 58. 
126 Ibid., p. 54. 

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k411286z
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e a e le pou oi  politi ue da s ses fo de e ts, p o l ati ue u il a ait a o d e 

auparavant dans son essai anthropologique127. 

P o a le e t à la e he he de sou es d i spi atio , da s ette phase, Salfi 

s i t essait de près à la mythologie, non seulement pour découvrir des récits d aut efois, 

ais gale e t e  ualit  de t adu teu . C est pou  ela u il se o sa ait à u e lo gue 

phase d tude, d app e tissage et de t adu tio  e  s i t essa t au  auteu s dits classiques. 

Selo  ot e h poth se, et u l a se e d u e datatio  e tai e da s les ouillo s salfie s, il 

est fort probable que ses traductions des poètes de l A ti uit , toujours inédites, se situent 

dans cette phase. Et, à ce point, nous précisons que les biographies sur le poète ne sont pas 

éclairantes quant à la datation de ces transpositions des tragédies des Anciens. Salfi glosa le 

Philoctète de Sophocle, Électre et e tai es s es de l Ajax ; puis il s i t essa à Eu ipide et il 

traduisit les Héraclides et l Alceste. Cela ta t, so  atte tio  est pas u i ue e t e t e su  

les auteu s de l A ti uit , mais également sur Shakespeare dont il traduisit une grande partie 

de l Othello, et surtout sur une pièce de Voltaire, Zaïre, glosée dans Osservazioni sulla Zaïra, 

le théâtre devenant ainsi un moyen pour diffuser les nouvelles idées politiques. 

Par ailleurs, le mythe devenait pour Salfi une source fertile d i spi atio  d où p o e ait 

le « mélologue » Idomeneo128, mis en scè e à l o asio  des l atio s du Ca a al de 

l a e . Selon la légende, Idoménée129, le dernier roi de Crète, avait sacrifié son enfant 

au dieu Pos ido , à ause de sa p op e supe stitio . C est pou  ette aiso  ue, hoisissa t 

l histoi e d Idoménée, Salfi pouvait faire le rapprochement avec une autre célèbre histoire 

d i olatio , elle d Iphig ie, fille d Aga e o , oi de T oie, ais a e  ie  des ua es. 

E  effet, le sujet thi ue de e d a e lui pe ettait, d u  ôt , de d le te  u  aste public 

à l aide d u e gestualit  spe ta ulai e et, de l aut e, de pou sui e le ie  o u  e  etta t 

e  ide e l aspe t da ge eu  et pe e s de la eligio  p ofess e au-delà du bon sens et de 

la raison130. En outre, étant donné que le genre tragique (sou e d id es jug es t op li ales 

et da ge euses pou  les o a hies a solues  tait plus ad is su  les s es th ât ales du 

 
127 Beatrice Alfonzetti, Teatro e tremuoto: gli anni napoletani di Francesco Saverio Salfi, op, cit., p. 147. 
128 Cette pièce, sur une musique de  Romualdo Petrilli, fut mise en scène au théâtre des Fiorentini de Naples. 
129 À l'origine de ce mélodrame, on peut clairement reconnaître Les aventures de Télémaque par François de 
Salignac de Fénelon. Pour plus de renseignements sur ses origines et sa signification, voir Gerardo Tocchini, 
« Dall'antico regime alla Cisalpina. Morale e politica nel teatro per musica di F.S. Salfi », in Francesco Paolo Russo, 
Salfi librettista, Vibo Valentia, Monteleone, 2001, p. 24-29. 
130 Voir Beatrice Alfonzetti, Teatro e tremuoto: gli anni napoletani di Francesco Saverio Salfi, op, cit., p. 136. 
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royaume de Naples après 1791, Salfi se consacra à la production mélodramatique 131  en 

écrivant une longue série de mélodrames dans le sillage de Zeno et de Métastase132 bien 

appréciés du public et de la Critique133. Durant cette période, où la plume du jeune auteur 

ala ais tait assez f o de, le sujet thologi ue tait au œu  d aut es pi es o e les 

drames pour musique, Medea et Andromède. 

Fo t p o a le e t assez p o he h o ologi ue e t de l Idoménée, on note la 

Médée134  salfie e. Pou  ette pi e, Salfi e s i spi ait appa e e t pas t op du te te 

ho o e de S ue, ais plutôt d aut es lod a es ui lui taie t o te po ai s135. 

D u  poi t de ue th ati ue, Salfi ettait e  s e u  sujet te i le : une femme capable 

d a o pli  les pi es e s, a i a t à tue  ses enfants de ses propres mains, mais également 

déchirée et tourmentée par les remords et les regrets. En revanche, Andromède, appartenant 

au genre commémoratif136, mettait en scène le récit du sauvetage de la jeune Andromède par 

le héros Persée. Cette fabula commanditée par la duchesse de Civitella permettait à Salfi de 

porter à la scène théâtrale, non pas la thématique amoureuse, mais le triomphe de la liberté 

o t e l opp essio . De plus, il se se ait de l u  des s oles des f es aço s pa i les 

plus o us, est-à-dire la déesse Athéna sauvant Persée qui symbolisait la raison et la 

lumière contre les préjugés religieux. 

Cela dit, le Cala ais est pas seule e t u  auteu  d a ati ue et u  t adu teu , il est 

également un homme politique engagé dans la Franc-Maçonnerie . En 1792, il entra dans la 

Società patriottica napoletana 137  et il participa à des réunions jacobines chez son ami 

 
131 Pou  de plus a ples e seig e e ts su  l a ti it  usi ale de Salfi, oi  Ge a do To hi i, Dall’a ti o egi e 
alla Cisalpina. Morale e politica nel teatro per musica di F.S. Salfi, in Francesco Paolo Russo, Salfi librettista, Vibo 
Valentia, Monteleone, 2001, p. 19-81. 
132 Francesco Saverio, Salfi, Della declamazione, a cura di Alfonso Salfi, Per F. Salfi, preceduta da un cenno 

iog afi o sull auto e, op. it., p. 6. 
133 Pie e Calà Ulloa, pa la t des auteu s o te po ai s de Salfi, e a ue pas de s e p i e  e  des te es 
enthousiastes quant au travail dramatique de ce dernier : « il est vrai que dans cette foule de rimailleurs que 
nous ne pouvons pas passer en revue, il ne faut pas confondre F. Salfi poète, dont le procédé ductile se prêtait à 
tout ». Pierre Calà Ulloa, Pensées et souvenirs sur la Littérature contemporaine du Royaume de Naples, vol. I, 
Genève, 1860, p. 95. 
134 La pièce a été publiée pour la première fois par Lucio Tufano, « Un melologo inedito di Francesco Saverio 
Salfi : Medea », in Francesco Paolo Russo, Salfi Librettista, Monteleone, Vibo Valentia, 2001. 
135 Voir Lucio Tufano, « Un melologo inedito di Francesco Saverio Salfi : Medea », in Francesco Paolo Russo, Salfi 
Librettista, op. cit., p. 97-131 ; Vittorio Criscuolo, La penna armata contro la vil superstizione e la feroce tirannide, 
op.cit., p. 82-95. 
136 Voir Lucio Tufano, « Partenope consolata. Rivoluzione e reazione nelle cantate celebrative per il ritorno dei 
Borboni a Napoli (1799-1802) », Studi Settecenteschi, no 19, 1999, p. 293. 
137 Comme le précise Mariella Mafrici dans son article « Note alla biografia Salfiana di A. M. Renzi », la Società 
Patriottica créa, en 1793, la Società Giacobina Napoletana, o pos e d u  a i u  de o ze pe so es do t 
un président, un secrétaire et un député. D aut es so i t s et lu s de e t pe i e t le jou . Malheu euse e t, 
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Domenico Bisceglia138. C est gale e t le o e t où, ap s plusieu s suppli atio s ad ess es 

au Roi, il eçut le fi e de l a a e de Sa  Ni ola di Majoli139, pour lequel il était en 

compétition avec le baron Luigi Gagliardi di Monteleone 140 . Et c'est ainsi que, le 

1er septembre 1792, Salfi reçut ce bénéfice qui lui rapportait une rente de 800 ducats pour ses 

mérites littéraires. Cela revient à dire que le jeune écrivain de Cosenza gagnait enfin la 

o fia e et l esti e des sou e ai s g â e à ses pa phlets da s les uels il d fe dait 

a de e t le Roi da s sa ataille o t e les app te es politi ues de l Église. L a e sui a t 

l o te tio  de ette e te, au ou s du p i te ps et de l t  141, l a bé organisa un 

voyage en Calabre. Apparemment, pour contrôler ses intérêts économiques, mais, en réalité, 

avec une double finalité : d u  ôt , ite  tout soupço  ua t à u e e tuelle i pli atio  

da s la o ju atio  o t e les sou e ai s et, de l aut e, accomplir une véritable mission 

politique142. Lors de son séjour, il peut voir, une dernière fois, sa famille et rencontrer son cher 

 
le a ue d i fo atio  à e sujet e ous pe et pas d ide tifie  a e  e titude le lu  do t Salfi tait 
président. Voir Mirella Mafrici, « Note alla biografia Salfiana di A. M. Renzi », in Pasquale Alberto De Lisio (a cura 
di), F a eso Sa e io Salfi, u  ala ese pe  l’Eu opa, atti del Co eg o di Cose za, -24 febbraio 1980, Napoli, 
Società editrice napoletana, 1981, p. 86. Pour de plus amples informations sur la Franc-Maçonnerie nous 
e o o s à l tude fo da e tale de Mi hela gelo D'A ala, « I Liberi Muratori di Napoli nel sec. XVIII », in 

Archivio storico per le provincie napoletane, XXII (1897), p. 404-463, p. 529-631 ; XXIII (1898), p. 49-110, p. 305-
364, p. 567-604 et p. 743-818 ;  republiée par Giuseppe Garrizzo (a cura di), I Liberi Muratori di Napoli nel sec. 
XVIII, Napoli, Società Napoletana di Storia Patria, 1998, p. 31-450 ; Ruggiero Di Castiglione, La Massoneria nelle 
due Sicilie: E i fratelli meridionali del '700, vol. I, Roma, Cangemi editore, 2006. 
138 Dans cette société secrète nommée Società patriottica napoletana, on trouve également Nicola Basti. Voir 
Rocco Froio, Salfi tra Napoli e Parigi, op. cit., p. 147. 
139 Comme on peut le lire dans la lettre du marquis Giuseppe Palmieri, datée du 1er septembre 1792, Salfi recevait 
du Roi le fi e de l a a e de Sa  Ni ola di Majoli : « In conformità del proposto della Giunta di 
Corrispondenza in sua rimostranza de’  dell’a dato luglio, esse dosi e ig ato il Re di a o da e al Sa e dote 
D. F a es o Sa e io Salfi il ilas io i plo ato de’ di itti pe  la Reale edola della Badia o fe itogli di S. Ni ola di 
Majoli, il Consiglio delle Finanze la partecipa nel Reale nome a V. S. I per intelligenza della suddetta Giunta, 

ell’a iso di esse si la ga a zia o u i ata al Reale Seg eta io dell’e lesiasti o Sig. P eside te della Giu ta di 
corrispondenza Giuseppe Palmieri ». Mariella Mafrici, « Note alla biografia Salfiana di A. M. Renzi », in Pasquale 
Alberto De Lisio (a cura di), F a eso Sa e io Salfi, u  ala ese pe  l’Eu opa, atti del Co eg o di Cose za, -24 
febbraio 1980, op. cit., p. 85. 
140 Les requêtes ont été retrouvées par Rocco Froio, dans le fonds dit « Suprema Giunta di Corrispondenza di 
Cassa Sacra Sa a dell  A hi io di Stato di Napoli ». Pour les textes des requêtes, voir Rocco Froio, Salfi tra Napoli 
e Parigi, op. cit., appendice I, p. 451-456. 
141 À cet effet, Salfi écrivit une lettre à son beau-frère, Luigi Albi, datée du 30 mai 1793, et la réponse est datée 
du 24 juillet de la même année. 
142 Beatrice Alfonzetti suppose ue l e l siasti ue se e d e  Cala e a e  u e tâ he p ise, elle d affilie  de 
nouvelles recrues. Voir Beatrice Alfonzetti, Teatro e tremuoto. Gli anni napoletani di Francesco Saverio Salfi, op. 
cit. p. 132. Rocco Froio, de so  ôt , pe se u il  a pas de ita le lie  e t e Salfi et la o ju atio  ja o i e, 

ais ue Salfi, pou  des aiso s de p ude e, a ouill  les pistes afi  d ite  la ise e  a usatio  et u e 
o da atio  p ale e ui fut le as pou  d aut es personnes). Voir Rocco Froio, Salfi t a Napoli e Pa igi : 

carteggio 1792-1832, op. cit., passim. 
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ami Domenico Vanni143 auquel il avait confié, quelques années auparavant, ses travaux de 

jeu esse u il ûle a pa  la suite. À ce moment-là, Salfi était inquiet, non seulement à cause 

des t istes ou elles u il e e ait de la pa t de ses o espo da ts apolitai s o e a t les 

Jacobins144, ais gale e t a  il a ait peu  d t e soupço  d t e des leu s. C est pou uoi, 

avant de reprendre son voyage vers la capitale du Royaume, il décida de brûler ses écrits de 

jeu esse ai si u u e pa tie de sa o espo da e. Co e a t la du e de e s jou  ala ais, 

les éléments historiquement fiables viennent de la correspondance familiale du prêtre. Pour 

le este, il e s agit ue de suppositio s. Au d ut de l a e , Salfi e t a de so  o age 

et, u e fois da s la apitale, il app it ue le ge e t agi ue tait i te dit, est pou uoi, au 

cours des années qui suivirent, il préféra se consacrer davantage au mélodrame. Toutefois, et 

alg  l i te di tio , il digea tout de e u e t ag die, do t le tit e est Brezia ou 

Alessa d o d’Epi o145, su  l histoi e de l u e des populatio s italie es du Sud, les Bruzi. Dans 

cette pièce, de datatio  i e tai e et toujou s i dite, Salfi dessi e le po t ait d u  Ale a d e, 

sou e ai  d it o e u  e ahisseu . C est pou uoi, afi  de se li e  de e t a , la 

protagoniste, Brezia, a recours à la seule solution possible : l assassi at du Roi, vu comme un 

de oi  de li atio  de so  peuple opp i . Toutefois, B ezia est pas la seule à fl hi  da s 

e se s puis ue E ot io, so  o pag o , a le e p ojet u elle, à sa oi  l assassi at du 

despote à l aide de ses f es d a es. C est ai si ue la concrétisation de cette action ne 

reviendra pas à Brezia puisque ce sera Enotrio qui l a o pli a. D u  poi t de ue th ati ue, 

cette pièce est importante, étant donné que Salfi y aborde une nouvelle perspective : le 

gi ide. Le sujet au œu  de ette tragédie est donc le geste brutal, mais nécessaire, accompli 

pour le bien- t e du peuple et, de plus, se t a sfigu a t d a te i di iduel e  a te olle tif146. 

Entre 1793 et 1794, Salfi composa une autre série de mélodrames dont Calliroe et 

Coreso147. Il  a o te l histoi e d u  a ou  tou e t  ui tait d ailleu s au œu  de la 

 
143 Do e i o Va i t oig e a de la p se e de l a  da s sa te e atale, o e o  peut le li e da s la lett e 
publiée dans Carlo Nardi, La vita e le opere di Francesco Saverio Salfi, op. cit., p. 305-306. 
144 Voir Carlo Nardi, « La vita di Francesco Saverio Salfi, (1759-1832) », Rassegna storica del Risorgimento, Anno 
VII, Aprile-Settembre, fasc. II- III, 1920, p. 174. 
145 Pour des approfondissements au sujet de ce texte, voir Beatrice Alfonzetti, Teatro e tremuoto. Gli anni 
napoletani di Francesco Saverio Salfi, op. cit. p. 186 et ss. 
146 Voir Valeria Ferrari, Civilisation, laïcité, liberté : Francesco Saverio Salfi fra illuminismo e Risorgimento, op. cit., 
p. 45. 
147 Ce lod a e, pu li  seule e t aujou d hui, g â e à Lu io Tufa o, fut composé pour le ténor Matteo Babbini 
pour la saison lyrique de la saison 1794 du théâtre Fondo della Separazione. Voir Giovanni Morelli, Elvidio Surian, 
« Pigmalione a Venezia », in Maria Teresa Muraro (a cura di), Venezia e il melodramma nel Settecento, Leo S. 
Olschki Editore, Firenze, 1981, p. 147-168. 
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plupa t des te tes p de ts ui s e  i spi aie t. Le d a e e fut i is e  s e i publié 

alg  le fait u il tait p o a le e t d jà p t. Ce lod a e a ait o e desti atai e la 

Monarchie napolitaine et s'inspirait librement du récit de Pausanias, Périégèse. Contrairement 

à e it, l a ou  e t ou ait poi t de pla e da s elui de Salfi d e p ei te alfi ie e 

puis ue l auteu  ala ais ettait l a e t ota e t su  l aspe t politi ue a e , selo  

l h poth se de C is uolo, une orientation maçonnique et jacobine148. 

En revanche, les drames pour musique Saulle 149 et Ester 150  s i spi e t des its 

bibliques qui étaient en vogue à la période du Carême151. Le premier est dédié à S. R. M. 

Ferdinando VI, nommé « Amabilissimo Sovrano » sur la page de garde par Salfi lui-même. Pour 

la première fois, dans cette longue période d'écriture, Salfi ne signerait pas cette pièce qui 

était consacrée au personnage de Saül issu non seulement du récit biblique mais également 

de la pi e d Alfie i. Toutefois, Salfi e eut pas po te  à la s e u  ho e tou e t  pa  

des regrets, bouleve s  et d hi , o e l a ait fait Alfie i, ta t do  ue ette i age 

d u  oi tou e t  au ait pu o t i ue  à justifie  so  o po te e t. C est ai si ue, da s sa 

pi e, l auteu  ala ais d idait de po te  su  la s e le o flit e t e le peuple i ocent et 

le t a  i pito a le et sa s s upule ep se t  pa  Saül, s loig a t ai si o sid a le e t 

de sa sou e. Cela ta t, il e ep e ait d Alfie i ue l aspe t négatif du personnage élaboré 

par ce dernier. En effet, dans le personnage salfien, on ne et ou e au u e e t l e u te 

ps hologi ue ui, e  e a he, a a t ise elui d Alfie i152. Salfi montre sur scène un roi 

tortionnaire, obsédé par la peur de perdre son trône et qui, comme ultime recours, se suicide 

avec sa propre épée153. Le personnage  pa  Salfi est totale e t i apa le de s ape e oi  

des souffrances de son peuple que lui- e pe s ute. Si, da s la pi e d Alfie i, le spe tateu  

assistait au suicide du roi, dans celle de Salfi, la mort de Saül ne faisait pas partie de la scène 

car Salfi oulait, à tout p i , ite  de do e  des aiso s de l a uitte  ou, pour mieux dire, 

 
148 Voir Vittorio Criscuolo, La penna armata contro la vil superstizione e la feroce tirannide, op.cit., p. 113-114. 
149 La pièce avec la musique de Gaetano Andreozzi fut mise en scène au Real Teatro del Fondo durant le Carême 
1794 et précisément le 9 mars. 
150 Cette pièce demeura longue e t i dite jus u e   ua d elle fut pu li e pa  Cla a Bo elli. 
151 Pou  des e seig e e ts su  e t pe d its a a t isti ues du Ca e, ous e o o s à Franco Piperno, 
«"Stellati sogli" e "Immagini portentose": Opere bibliche e stagioni quaresimali a Napoli prima del "Mosé"» in 
Bianca Antolini and Wolfgang Witzenmann (a cura di), Napoli e il teatro musicale in Europa fra Sette e Ottocento: 
Studi in onore di Friedrich Lippmann, Firenze, Leo S. Olschki editore, 1993. 
152 Voir Vittorio Criscuolo, La penna armata contro la vil superstizione e la feroce tirannide, op.cit., p. 133. 
153 Ibid., p. 141. 
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de le dédouaner de ses crimes. C est pou uoi l auteu  ala ais oulait à tout p i  lui i flige  

une punition comme réparation des crimes commis contre son propre peuple154. 

De la même manière, dans sa pièce Ester, chronologiquement très proche de Saulle, 

Salfi s i spi e de l A ie  Testa e t, à sa oi  du it o e a t la fe e du oi Se se, fils 

de Darius le Grand, grand roi de l'Empire perse. Ce drame pour musique ne met pas en scène 

une révolte, mais la punition des conseillers malfaisants du souverain qui visaient à subvertir 

la o a hie. De plus, o e ous a o s d jà eu l o asio  de l i e, il ep se tait, de 

faço  i di e te et hiff e, l ulti e espoir envers la Couronne considérée encore comme 

réformiste et éclairée par les Lumières. Enfin, Salfi composa le livret Ero e Leandro155 qui 

achevait cette phase napolitaine. En rédigeant cette histoire à la fin heureuse grâce à 

l i te e tio  de V us, Salfi s i spi ait e  g a de pa tie du the t a s is pa  Mus e da s 

lequel est o t  l a ou  e t e deu  jeu es ge s, H o et L a d e156. Mais il ajoutait à cet 

amour contrarié une variante selon laquelle le père de Léandre empêchait cet amour puisque 

Léandre devait se marier avec la princesse de Sexte. Malheureusement, cette mise en scène 

au ait t  u  ita le fias o d ap s Sig o elli157. Cela ta t, etta t l a e t su  u  a ou  

alheu eu  et l effusio  du oi et des se ti e ts, ette pi e a le ite de fai e apparaître 

déjà une certaine sensibilité proche du Romantisme. Comme on le voit, les différentes pièces 

de Salfi que nous avons évoquées sont en prise directe avec la réalité et, ce faisant, 

remportent, pour la plupart, u  g a d su s pu li , uoi u e  disent certains détracteurs 

comme Signorelli. 

Quoi u il e  soit, ette p iode d i te se a ti it  th ât ale est pas e e pte de 

p o upatio s i d i ui tude pou  Salfi. E  effet, depuis so  etou  da s la apitale du 

Ro au e, Salfi s ape e ait de l atmosphère empoisonnée de soupçon qui régnait à la Cour 

 
154 Voir Beatrice Alfonzetti, Teatro e tremuoto: gli anni napoletani di Francesco Saverio Salfi, 1787-1794., op. cit. 
p. 171-174. 
155 Le mélodrame Ero e Leandro, sur une musique de Ferdinando Paër, fut mis en scène le 13 août 1794 au théâtre 
San Carlo de Naples. 
156 Lucio Tufano, « Un melologo inedito di Francesco Saverio Salfi : Medea », in Francesco Paolo Russo, Salfi 
Librettista, op. cit., p. 99. 
157 Voir Vittorio Criscuolo, La penna armata contro la vil superstizione e la feroce tirannide, op.cit., p. 149. Quant 
à Pietro Signorelli, il écrit : « la scempia favola di Ero e Leandro del Salfi comparve come rapida cometa, e sparì 
o e o e ta eo ale o dopo due app ese tazio i a o pag ate se p e dal sussu o de  po hi as oltato i 

che vi capitarono. » Lucio Tufano, Pietro Napoli Signorelli e la musica a Napoli nella seconda metà del Settecento. 
Pagine inedite dal « Regno di Ferdinando IV », in Stefano Palmieri (a cura di), Studi per Marcello Gigante, Bologna, 
Il Mulino 2003, p. 457-495 (la citation est à la p. 481). 
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de Naples, mais également de la méfiance qui entourait les intellectuels réformistes158 à cause 

des nouvelles venant de France. Dans cette spirale révolutionnaire, les événements se 

précipitent en 1795, ua d Salfi fut a us  d a oi  p is pa ti pou  u e o spi atio  ja o i e159 

de 1794160et, de ce fait, il se retrouva traqué et persécuté par la police napolitaine. Il prit alors 

la d isio  de s e fui 161 à Capri, puis à Gênes où il se joignit à d aut es fugi s politi ues162. 

La fuite de Salfi marque également un moment charnière de sa vie intellectuelle ainsi 

que privée : a e  ette fuite, le po te de Cose za a a do ait d fi iti e e t l espoi  

fo iste pou  s ou i  à d aut es oies politi ues plus modérées débouchant sur une forme 

constitutionnelle de gouvernement. Salfi se rendait compte de la rupture historique des 

dernières années du XVIIIe siècle. De plus, il était également témoin du fait que la Monarchie 

mettait fin de manière brutale à ses appo ts a e  les i telle tuels fo istes. D ailleu s, la 

Couronne napolitaine changeait aussi de posture vis-à- is de l Église, elle faisait marche 

 
158 Michelangelo Schipa, Il regno di Napoli al tempo di Carlo di Borbone, Napoli, Pierro & figli, 1904, p. 39. 
159 Pour des renseignements sur le sujet, nous renvoyons à Michele Rossi, Nuova luce risultante dai veri fatti, 
avvenuti in Napoli, pochi anni prima del 1799, Monografia ricavata da documenti finora sconosciuti relativi alla 
gran causa dei rei di Stato del 1794, Firenze, tip. di G. Barbèra, 1890, p. 1-237 ; Benedetto Croce, « Denunciati  
ed accusati nella gran causa dei rei di stato del 1794-98 », Archivio storico per le Province napoletane, Napoli, 
XXXI, 1897. Bie  ue le t a ail de e he he de Rossi soit e a ua le, il de eu e i o plet, est pou uoi le 
philosophe Croce intègre les données fournies par ce dernier en corrigeant, quand cela était nécessaire, les 
imprécisions. Voir. Benedetto Croce, « I Giacobini Napoletani prima del 1799 ». Noterelle, cap. IV, in Benedetto 
Croce, La Rivoluzione napoletana del 1799, Biografie, racconti, ricerche, Terza edizione aumentata, Bari, Laterza 
& figli, 1912, p. 193 et suivantes. 
160 Rossi et Croce démontrent que Salfi est impliqué dans la conspiration ; epe da t, o e l it Ca lo Na di, 
so  o  appa a t u à pa ti  de , est-à-di e da s l aut e s ie d a estatio s o a dit es pa  la 
Co issio  de l I uisition qui avait été mise en place par la Couronne après la Giunta di Stato de 1794. 
D ailleu s, su  et pisode, Salfi lui-même écrira dans le Termometro politico della Lombardia du 23 luglio 
1796 : « Il a alie  Medi i esage ò u ’alt a ospi azio e i  Napoli per screditare il cavalier Acton [...] mentre la 
so ella di A to ietta si ale a dell’u o e dell’alt o pe  soddisfa  la sua a ia sop a i più o esti i di idui, da’ ui 
lumi e dalle cui virtù potesse temere alcun giusto rimprovero ». Carlo Nardi, « Francesco Saverio Salfi nella 
Cisalpina (1796-1798) », Archivio Storico per la Calabria e la Lucania, fascicolo III-IV, 1963, p. 4, note n°1. 
161 La fuite de Salfi est racontée par ses biographes. Voici un extrait tiré de Carlo Nardi : « Ricercato dunque sui 
primi del 1795 dalla polizia, trovò rifugio dapprima in casa di un amico, un certo Morlino, e dopo quattro giorni 
in quella di un tal Pacifico, ove rimase, nascosto in una biblioteca, tre mesi. Ma era difficile sfuggire agli abili  
segugi sguinzagliati per ogni canto, pensò quindi d'emigrare. Il Pacifico trovò un naviglio su cui si sarebbe 
imbarcato e di notte vi si recarono. Giunti però nelle vicinanze del lago d'Averne presso Pozzuoli, ove il 
bastimento li attendeva, non trovarono il pilota. Nell'ansia che all'avvicinarsi del giorno potessero essere 
a estati, e t e e a a o di us i e d'i a azzo, u o s o os iuto si off  a fa  da guida e assi u ò  il Salfi a 
confidare in lui. S'impegnò di condurlo nell'isola di Capri ove avrebbe potuto attendere un'occasione favorevole 
per allontanarsi dal regno. Il Salfi accettò : l'isola proprietà del re, era sottoposta alla sorveglianza dell'inquisitore 
Vanni. Ciò non poteva farla sospettare come il rifugio di un reo. L'ardire salvò l'audace che rimase nell'isola fino 
a quando potè allontanarsene con l'aiuto di quello stesso che lo avea tratto in salvo ». Carlo Nardi, «La vita di 
Francesco Saverio Salfi, (1759-1832)», op. cit., p. 177-178. 
162 Pour plus de détails sur les réfugiés, voir Anna Maria Rao, Esuli. L’e ig azio e politi a italia a i  F a ia 
(1702- 1802), pref. di Giuseppe Galasso, Napoli, Guida, 1992 ; Augusto Franchetti, Storia d'Italia dal 1789 al 1799, 
Storia politica d'Italia, scritta da una società di professori, Volume 6, Milano, F. Vallardi, 1879. 
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arrière pour se recentrer sur une politique conservatrice très éloignée des souhaits et des 

exemples que Salfi lui avait offerts au travers de ses textes.  
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CHAPITRE II Du réformisme à la Révolution : de la Cisalpine à la 

République napolitaine. Salfi entre Milan et Naples (1796-1800) 

1) U  espoi  de li e t  et d’u ifi atio  sous 
Bonaparte : l’e gage e t de l’ ivai  

Pa i les pe so alit s ue Salfi e o t a à G es, o  t ou e F a çois Ca ault163, e -

a assadeu  de F a e o  à la Cou  apolitai e e  . U e fois da s la it  ligu e, Salfi 

fut o  po te-pa ole des pat iotes italie s et e o  à Pa is a e  u e lett e de Ca ault164, 

ad ess e à Cha les-F a çois Dela oi 165, do t le po te ala ais ig o ait le o te u. Toutefois, 

selo  Vale ia Fe a i, le o te u de e essage à t a s ett e peut t e d hiff  a poste io i, 

e  lisa t la po se de Dela oi . Da s ette po se, le i ist e des Relatio s e t ieu es, e  

effet, e ou agea toutes les i itiati es politi ues isa t à i stau e  e  Italie u e uel o ue 

fo e de gou e e e t, oi e u e auto it , apte à fai e o sta le, pa  tous les o e s, au  

p te tio s de l A glete e et de l Alle ag e166 . Cela ta t, o e le dit Ca lo Na di, le 

Cose ti o se e dit t s p o a le e t à Pa is a e  u  dou le o je tif : d u  ôt , plaide  e  

fa eu  de la li atio  de la P i sule à l aide des F a çais, selo  les atte tes des aut es 

pat iotes et, de l aut e, d as ue  les ita les is es de l He ago e su  l Italie. 

Effe ti e e t, la issio  pa isie e de Salfi pou ait se p te  à diff e tes i te p tatio s. 

C est pou uoi, d s so  etou  de Pa is, Salfi i it u e lett e, dat e du  ai 167, ad ess e 

 
163 François Cacault fut un homme politique français et l u  des ambassadeurs français auprès de la Cour des 
Deux-Siciles à Naples. Pour plus de renseignements sur cette personnalité ainsi que sur son rôle de diplomate, 
nous renvoyons à Pasquale Villani, Rivoluzione e diplomazia : agenti francesi in Italia, 1792-1798, Napoli, 
Vivarium, 2002 et Pasquale Villani, « François Cacault decano dei diplomatici francesi in Italia durante la 
rivoluzione », Fondazione Istituto Gramsci, Studi Storici, Anno 42, No. 2, Apr.-Jun, 2001, p. 461-501. 
164 F a çois Ca ault, o e o  le sait, fut ha g  d e t ete i  des elatio s a e  les pat iotes italie s ai si 

u a e  toutes les o ga isatio s f a ophiles p se tes da s la P i sule. C est pourquoi, dans sa 
correspondance, on trouve toujours des informations concernant les réfugiés politiques tels que Salfi, Galdi, 
Pellisse i et Bo afous ai si ue d aut es. Voir Pasquale Villani, « François Cacault decano dei diplomatici francesi 
in Italia durante la rivoluzione », Fondazione Istituto Gramsci, Studi Storici, Anno 42, n°. 2, Apr-Jun, 2001, p. 480-
481. 
165 Charles-F a çois Dela oi  fut u  ho e politi ue f a çais. Il fut, d a o d, lu d put  de la Marne à la 
Convention le 3 septembre 1792 ; ensuite élu au Conseil des Anciens et, durant la Révolution, nommé ministre 
des Relations extérieures, le 5 novembre 1795. Enfin, sous le Premier Empire, il occupa le poste de préfet. Pour 
plus d i fo atio s, ous e o o s au site de l'Asse l e Nationale. Consulté le 
01/11/2017 : http://www2.assemblee-nationale.fr/sycomore/fiche/%28num_dept%29/13048. 
166 Valeria Ferrari, Civilisation, laïcité, liberté : Francesco Saverio Salfi fra illuminismo e Risorgimento, Milano, 
Franco Angeli, 2009, p. 59-61. 
167 Pour la lecture intégrale de la lettre, voir Armando Saitta, « Filippo Buonarroti e la municipalità provvisoria di 
Alba », Belfagor, no III, fascicolo 5, 1948, p. 587-595. 
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à ses a a ades, pa i les uels o  t ou e Buo a oti168, l u  des plus i e ts ep se ta ts 

du ja o i is e italie 169, ui assu ait le lie  a e  les fo es d o ati ues de la P i sule. 

Da s ette issi e, le pat iote ala ais s i te oge au sujet des e e ts politi ues ui 

sui i e t la sig atu e de l a isti e de Che as o170, puis ue e t ait  de pai , e  alit , ale tit 

les p ojets des pat iotes italie s au fi e de la o a hie sa de. Salfi, da s so  

aiso e e t, soulig e ue le ai gag a t ap s Che as o, sa s au u  doute, tait le oi de 

Sa daig e a , ie  ue d fa o a le su  le papie , et a isti e lui pe ettait, e  alit , d a oi  

u e a ge de a œu e assez la ge. E  effet, selo  l a al se de Salfi, si aupa a a t le oi de 

Sa daig e tait o lig  de se att e o t e les F a çais ui o stituaie t des ad e sai es 

edouta les, aujou d hui, et g â e à ette t e, la ou o e sa de, a a t plus de ita les 

e e is, pou ait s a ha e , e  toute li e t  su  les olutio ai es italie s. O , toujou s da s 

la e lett e, il atti e l atte tio  su  le fait ue les pat iotes italie s taie t dig es de l aide 

des F a çais, puis u ils a aie t tout is e  œu e pou  i ite  la R olutio 171. E  out e, il 

 
168 Filippo Buonarroti, (1761 - 1837) olutio ai e et ho e politi ue italie , fut l u e des pe so alit s ui, 
au fil des a es, a ete u l atte tio  des he heu s ta t do  les id es do t il fut s pathisa t. Buo a oti 
s i stalla à Flo e e pou  su e i  à ses esoi s et se o sa a d a o d, sa s g a d su s au de eu a t, au 
commerce de textes véhiculant des idées du siècle des Lumières, et, tout particulièrement des idées libertines, 
atti a t ai si l atte tio  de la poli e. Pa  la suite, il se desti a au jou alis e, do a t aissa ce au Journal 
politique, en 1786, qui ne resta en vie que deux ans. À la suite de sa fermeture, il devint rédacteur de la Gazzetta 
universale imprimée à Florence. Buo a oti tait u  pa tisa  des id es fo at i es et il adh a, e  , à l u e 
des loges de la Franc-maço e ie de Flo e e. Ap s la R olutio , il s i stalla e  Co se où il do a aissa e au 
Giornale patriottico di Corsica et, en 1790, il fonda des clubs où il consacrait son énergie à une intense activité 
de propagande révolutionnaire qui aura son apogée avec la conjuration dite de Babeuf en mai 1796  
Pour plus de détails, voir Armando Saitta, «Buonarroti, Filippo» in Dizionario Biografico degli Italiani, Volume 15, 
1972. Consulté le 01/11/2017 : https://www.treccani.it/enciclopedia/filippo-buonarroti_%28Dizionario-
Biografico%29/ Parmi les ouvrages consacrés à cette personnalité, nous suggérons la lecture de deux 

o og aphies ui so t e o e t s i t essa tes ie  u u  peu dat es : Armando Saitta, Filippo Buonarroti, 
Contributi alla storia della sua vita e del suo pensiero, vol. I, II, Storia ed Economia, 2, Roma, Edizioni di Storia e 
Letteratura, 1950 ; Alessandro Galante Garrone, Filippo Buo a oti e i i oluzio a i dell’Otto e to, Torino, 
Einaudi, Piccola biblioteca Einaudi, 1972. 
169  Pour des approfondissements au sujet des Jacobins italiens, nous renvoyons à Eugenio Di Rienzo, 
« Neogia o i is o e o i e to de o ati o elle i oluzio i d Italia -1815) », Studi Storici 41, no2, 2000, 
p. 403-31 ; Antonio De Francesco, « Au  o igi es du ou e e t d o ati ue italie  : uel ues pe spe ti es 
de e he he d ap s l e e ple de la p iode olutio ai e, -1801 », Annales historiques de la Révolution 
française, no 308, 1997, p. 333-348. 
170 Il s agit de l a isti e sig  à Che as o le  a il  pa  Napol o  et Vi to -Amédée. Ce traité de paix entre 
le hef de l a e d Italie et le o a ue de Sa daig e p oit des o ditio s de apitulatio  t s a a tageuses 
pour la France : le désengagement des Piémontais de la coalition anti-f a çaise fo e pa  l A glete e et 
l Aut i he ; puis l a a do  des fo ts de To to e, Co i et Ale a d ie. Ap s ette t e, la ou o e de Sa daig e 
signa encore le traité de Paris par lequel le royaume piémontais cédait aux Français les comtés de Nice, de Tende 
et de Breil en autorisant également la libre circulation des armées tricolores sur tout le territoire du Piémont. 
Voir Société de militaires et de gens de lettres (France), rev. et publ. par Abel Hugo, France militaire. Histoire des 
armées françaises de terre et de mer de 1792 à 1837, tome II, Paris, Delloyé, 1838, p. 81-82. 
171 Armando Saitta, « Filippo Buonarroti e la municipalità provvisoria di Alba », Belfagor, no III, fascicolo 5, 1948, 
p. 593-595. 
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s'i te oge su  la positio  de la F a e fa e au  atte tes auto o istes des Italie s a  le 

pat iote italie  tait o ai u ue la li atio  de l Italie se ait plei e e t la ause f a çaise 

u les fi es ue l He ago e pou ait ti e  de et aff a hisse e t t a salpi . Toutefois, 

Salfi aig ait ue la o jo tu e histo i ue e fût d fa o a le à la soudai e li atio  de la 

P i sule172. Et, du este, Salfi e se t o pa pas au sujet des a itio s f a çaises su  l Italie 

et su  so  e tuelle a ipatio . Il suffit de feuillete  la o espo da e de Ca ault, à tit e 

d e e ple, pou  o p e d e ue le o e t tait al hoisi pou  les pat iotes italie s pou  

de a de  assista e au  F a çais da s leu  e he he d i d pe da e. La ie  diplo ate 

tait fa ou he e t oppos  à l id e ue da s la P i sule pût t e d le h e u e olte 

d i te sit  gale à elle de la R olutio  f a çaise, a  ela au ait e t a  de lou des 

o s ue es g opoliti ues, o e l i ait, pa  ailleu s, Re zi 173 . Le - i ist e f a çais 

pa tage, o e les pat iotes, le e ou l id al d u e o ga isatio  d o ati ue pou  la 

P i sule. N a oi s, il tait ie  o s ie t ue e p o essus e pou ait se p odui e ue 

le te e t et su tout e  faisa t e  so te ue l´Italie pût este  sous l i flue e politi ue et 

ilitai e de la F a e174. Ca ault, da s les d p hes u il ha geait a e  le Gou e e e t 

F a çais, s e p i e e  es te es : « l'Italie e ti e peut t e ai ue et do pt e da s u e 

seule a pag e. Ce ui 'est appli a le à au u e des aut es o t es a e  ui ous so es 

e  gue e175 » et, de plus, il ajoutait ue « les Italie s o espo d o t à la g osit  de la 

pu li ue d'u e a i e tous [si ] à fait diff e te des stupides Belges, des Alle a s [si ] 

a utis176 ». Et da s d aut es ha ges, le diplo ate f a çais pa tage a e  le Gou e e e t 

ses id es o e a t sa isio  de l Italie et d u e e tuelle o u te ilitai e :  

Si l'e p ditio  de Ro e pouvait se o i e  ave  u  g a d 
p ojet d'e t e  e  Italie pa  la Savo e et le o te de Ni e et d'atta ue  
ai si les Pi o tois et Aut i hie s ave  t ois a es, il e  pou ait 

sulte  des ava tages ajeu s. […] Si ous tio s vai ueu s e  

 
172 Valeria Ferrari, Civilisation, laïcité, liberté : Francesco Saverio Salfi fra illuminismo e Risorgimento, Milano, 
Franco Angeli, 2009, p. 61-63. 
173 Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire, op. cit., p. 15. 
174 Cacault, comme en témoigne Nardi, se montra assez sceptique à propos de la libération de la Péninsule, à 
ause des fo tes i alit s e t e les diff e ts États. Selo  lui, ette u ifi atio  tait possi le ue sous u e 

autorité militaire, car « sa di isio  e  ta t d tats diff e ts, a a t des i t ts oppos s, e pe et poi t d  
former aucune réunion ».  Carlo Nardi, « Francesco Saverio Salfi nella Cisalpina: 1796-1798 », vol. III- IV, estratto 
dell Archivio Storico Per La Calabria E La Lucania, Tivoli, Arti grafiche A. Chicca, 1963, p. 14. 
175 Pasquale Villani, « François Cacault decano dei diplomatici francesi in Italia durante la rivoluzione », op. cit., 
p. 470. 
176 Ibid., p.  470.  



58 
 

Lo a die, ue ous puissio s ous e pa e  des passages du T ol, 
l'ltalie e ti e se ait à ous177 et pe so e e pou ait plus ous e  
d loge  ... La a pag e p o hai e doit d ide  ui de ous ou de 
l'e pe eu  se a aît e de l'Italie. Le pape et tous les aut es États de 
ette elle o t e atte de t e  t e la t la loi u'il plai a au 

vai ueu  de lui di te 178. 

Cela ta t, il ous se le ue la pe s e de Ca ault e faisait ue o fi e  les doutes 

de Salfi lo s de so  o age pa isie  o e a t les p ojets politi ues et ilitai es ue les 

F a çais a aie t i agi s pou  l Italie. D ap s es d la atio s, il s agissait plutôt d u e 

o upatio  ilitai e de la pa t de la F a e ue de l aide esp e pa  les pat iotes. Toutefois, 

da s d aut es its, o e so  petit opus ule i titul  Ri o di a’ pat ioti lo a di179, pu li  

sous ou e t d a o at180  e  , Salfi ep it l id e selo  la uelle les Italie s de aie t 

e e  u e ataille sa s e i afi  de se li e  eu - es de ette do i atio  t a g e et, 

pa  la suite, de e ge  les i ti es de la t a ie181 . E  d aut es te es, selo  le pat iote 

ala ais, la li atio  de ait t e assu e, p e i e e t, pa  le peuple, sa s aide t a g e 

et, deu i e e t, pa  l a e f a çaise guid e pa  so  G al e  hef Napol o  Bo apa te 
ui i spi ait o fia e au  olutio ai es. Toute ette g atio  a a t g a di sous 

Bo apa te su issait le ha e de ette pe so alit  ha is ati ue,  o p is le jeu e Salfi. 

E  guise de t oig age de ette e p ei te, o  peut li e le so et ue Salfi lui d diait et do t 

le tit e est « Rit atto di Bo apa te », pu li  da s le Te o et o politi o :  

Chio a he i  f o te s e de g ave e s iolta,  
Gua do sotto a pio iglio i te to e fiso,  

Sile zio he sul la o, u st a io [si ]  il iso,  
I p op j gua da e gli alt ui se si as olta,  

Pe so a tutta i  suo pe sie  a olta,  
S uallo  he i to o gli s olo a il viso,  

Le to al p opo , ell esegui  de iso,  
Most a ua t al a  i  po a ole a olta.  

La glo, l i su e, l aust o, i e fi o a 
Vi se, de  f a hi a o , sosteg o e lu e,  

 
177 L itali ue est da s le te te o igi al. 
178 Joseph Du Teil, Rome, Naples et le directoire : armistices et traités, 1796-1797, Paris, Plon-Nourrit et cie, 1902, 
p. 63-64. Consulté en ligne le 01/11/2017 : https://archive.org/details/romenaplesetled00teilgoog/page/n93. 
179 Pour le texte intégral, nous renvoyons à Valeria Ferrari, Civilisation, laïcité, liberté : Francesco Saverio Salfi fra 
illuminismo e Risorgimento, op. cit., p. 173-177. 
180 Selon Pivano, ce livret anonyme est le fruit de la plume de Salfi. Voir Silvio Pivano, Al o i ostituzio ali d’Italia 
(1796), Torino, Fratelli Bocca, 1913, p. 203. 
181 Valeria Ferrari, Civilisation, laïcité, liberté : Francesco Saverio Salfi fra illuminismo e Risorgimento, Milano, 
Franco Angeli, 2009, p. 69. 
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N  i vitto ha pie o il sesto lust o a o a.  
Italia, Italia, o tu he i pia ti e lai 

U il ti ste p i, so gi, e o il tuo u e :  
Chiedi, op a, e ta, e li e tà e av ai182. 

Si o  ega de de p s les ots d loge ue Salfi e ploie à l ga d de Bo apa te, o  peut 

fa ile e t e a ue  à uel poi t le po te ala ais a o fia e e  e de ie . E  ide tifia t 

Bo apa te o e le h os i i i le, p o he d'u e di i it  d aut efois, Salfi le o t e apa le 

de li e  l Italie de l opp essio  t a g e. Et est pou  es ualit s et so  leade ship ue le 

pat iote ala ais d fe dit a e  o i tio  u e all gea e à l A e F a çaise. O , alg  u e 

lou de d eptio  due à l a isti e de Che as o, et au  hoi  politi ues douteu  de Bo apa te 

e t e  et , les disside ts, et Salfi pa i eu , soute aie t sa s faille l a e italie e 

et so  G al e  hef, Bo apa te, ga da t e o e espoi  da s u e possi le aide de sa pa t 

afi  de do e  aissa e à u e R pu li ue d o ati ue à Mila . U e fois Salfi e t  à G es, 

Ca ault l e gagea e  ta t u Atta h  au Co sulat de la R pu li ue f a çaise, esti a t ue le 

hoi  de la lasse di igea te de ait po d e au  it es sui a ts :  

Des pe so es paisi les et t a uilles, ui a a t al ul  ave  u  
esp it philosophi ue les p og s de la aiso , et fait de p ofo des 

fle io s su  les dive s deg s de la R volutio  f a çaise, so t 
o vai us des o s ue es, so t t a spo t  [si ] de l'esp it ui 

do i e, et l'ai e t pa e u'ils ai e t la v it  et l'hu a it 183. 

À pei e a i  à G es, le jeu e pat iote uittait la it  ligu e a e  u  passepo t dat  

du  ai 184  pou  se e d e à Pa ie, afi  de ett e e  pla e la So i t  Populai e185 . 

E suite, depuis Pa ie, o e l it Re zi, Salfi se e dit à Mila  :  

 
182 Le sonnet en question signe le début de la longue et fructueuse collaboration entre Salfi et le périodique. Il 
parut dans le Termometro politico della Lombardia le 18 juin 1796. 
183 Pasquale Villani, « François Cacault decano dei diplomatici francesi in Italia durante la rivoluzione », op. cit., 
p. 470. 
184 Le passeport a été publié par Nardi in Carlo Nardi, « Francesco Saverio Salfi nella Cisalpina (1796-1798) », 
Archivio Storico per la Calabria e la Lucania, fascicolo III-IV, 1963, p. 60. 
185 Voir Valeria Ferrari, Civilisation, laïcité, liberté: Francesco Saverio Salfi fra illuminismo e Risorgimento, Milano, 
Franco Angeli, p. 59-63. Pour des approfondissements sur les insurrections, voir Silio Manfredi, L'insurrezione e 
il sacco di Pavia nel maggio 1796 : monografia storica documentata, Pavia, Frattini, 1900 ; Plus récemment, Silio 
Manfredi, L'insurrezione ed il sacco di Pavia nel maggio 1796, con l'aggiunta di un'introduzione, un'appendice di 
diari coevi, cronologia e aggiornamento bibliografico, a cura di Gianfranco E. De Paoli, Rist. Anast, Pavia, EMI, 
1989. 
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[Il] fut appel  à Mila  pa  les pat iotes, ui voulaie t s'aide  de 
ses lu i es pou  l'ad i ist atio  de la pu li ue ue l'o  ve ait 
d’ ta li  ; ais il efusa d'  p e d e pa t à la vue des disse ti e s [si ] 

ui s' taie t lev s pa i les ito e s. L'a isto atie et la d o atie 
taie t au  p ises, toutes deu  lutta t ave  a ha e e t, toutes deu  
he ha t à s'e pa e  du pouvoi , et favo isa t toutes deu  les i t ts 

et l'a itio  de eu  ui savaie t les o dui e. […] P ofo d e t 
afflig  de es dis o des et de leu s t istes sultats Salfi ai a ieu  
e plo e  ses tale s [si ] à o att e les a us et les dilapidatio s, ue 

eau oup de ge s e usaie t. […] Il pu lia u  jou al i titul  
The o t e politi ue, da s le ut de fo e  l'esp it pu li  e  faisa t 
o aît e les e es de l'a isto atie et les p judi es u'elle ausait 

au peuple186.  

C est p is e t à Mila  ue Salfi esti ait pou oi  ett e ses apa it s au se i e de 

la it , de ses o ito e s et de la ause u itai e. C est pou uoi, e  jui  de la e a e, à 

l'a i e des F a çais, le  ai , il d ida de s'  i stalle 187. E  effet, o e le dit Re zi, 

la ille de Mila , où Salfi a ait f ôl  la o t le  ai de la e a e, o ut des te sio s 

à ause des soul e e ts populai es o t e les F a çais. Il o ie t de ote  ue l a e  

est pas seule e t l a e du d ut de la a pag e de Bo apa te e  Italie, ette date 

ep se te gale e t u  ita le tou a t da s la ie de Salfi, a  elle o espo d, e  

p e ie  lieu, à l loig e e t du jeu e pat iote de Naples, puis à u e p ofo de ise 

spi ituelle188. D çu pa  le o po te e t de l Église e  ta t u i stitutio  u'il apost ophait 

a e  h e e da s ses its a ti l i au , il d ida, ap s a oi  lo gue e t fl hi, 

d'a a do e  la p t ise. À l o igi e de e geste, t s p o a le e t, il  a ait o  seule e t 

la d eptio  spi ituelle e e s l i stitutio  do t il tait issu, ais gale e t l a ou  pou  u e 

jeu e fe e do t o  sait peu de hoses189. Cette ise eligieuse de Salfi eut lieu au d ut de 

l u  des o e ts histo i ues les plus o ple es de la P i sule : et pisode, de  à , 

d o  aujou d'hui pa  de o eu  he heu s « t ie io epu li a o 190  », fut u e 

 
186 Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit., p. 16-17. 
187 En effet, sur le passeport de Salfi on remarque une double signature de Saliceti (celle du 27 mai et celle du 
17 juin 1796) qui montrent bien la frénétique activité du jeune patriote calabrais. Voir Carlo Nardi, « Francesco 
Saverio Salfi nella Cisalpina (1796-1798) », op. cit., p. 32. 
188 Carlo Nardi suppose que Salfi abandonna la voie religieuse à ce moment-là. Voir Carlo Nardi, La vita e le opere, 
op. cit., p. 301. 
189 Loredana Castori, I Troni in polvere, Salfi tra Alfieri e Monti: la tragica allegoria della storia, con l'"editio 
princeps" di "Lo spettro di Temessa" e la ristampa del Bassville [1798], Salerno, Edisud, 2009, p 40. 
190 Pe da t t s lo gte ps, la p iode ui a de  à  a t  su o e t ie io gia o i o . Aujou d hui, 
le chercheur Luciano Guerci, ayant d o t  l i effi a it  de ette d o i atio  pou  e ui est de la 
compréhension de toutes les nuances de cette époque, suggère, dans son ouvrage, de la remplacer par 
l e p essio  t ie io epu li a o  o sid e, da s e se s, o e plus effi a e et oins restrictive par 
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p iode des plus o fuses, o pte te u de l'e ha e e t apide des faits. Salfi, o e la 

plupa t des pat iotes, ut ette p iode de p ofo d ha ge e t politi ue da s u  tat de 

g a de p a it  fi a i e. Malg  ela, il a a do a i les tudes i l itu e. Ta t e  

ualit  de da teu  da s plusieu s ulleti s d i fo atio  u e  elle d i ai , Salfi s i spi a 

des e e ts. De fait, e  , il o posa des e s dits « s iolti191 »  pou  t e p is , 

sous le tit e de Mo te di Ugo, e s o sa s au de oi  de oi e elati e e t à l'assassi at 

de Bass ille192 pou  le uel il a ait pas t  fait justi e. Ces e s o lue t u  a ti le « otizie 

sto i he sull’assassi o di Bass ille » pa u da s le Te o et o politi o della Lo a dia le  

septe e . À la suite de ette pu li atio , u e iole te pol i ue lata e t e le po te 

de Cose za et Vi e zo Mo ti193 à ause d u e i alit  po ti ue ue Na di194 ous d it e  

 
rapport au jacobinisme pour décrire les différentes dynamiques qui accompagnent ces moments. Voir Luciano 
Guerci, Ist ui e elle e ità epu li a e. La lette atu a politi a pe  il popolo ell’Italia i  i oluzio e -1799), 
Bologna, Il Mulino, 1999, p. 13-14. 
191 Le vers dit communément « sciolto » est un hendécasyllabe, à savoir un vers qui se compose de onze syllabes 
sans véritable schéma métrique ni rime finale. 
192 Nicolas-Jean Hugou de Bassville (1753-1793) fut ambassadeur français à Naples et ensuite envoyé à Rome en 
mission diplomatique afin de réouvrir le dialogue entre le Saint-Siège et la France révolutionnaire. Son attitude 
vis-à-vis de la religion catholique et de la Curie romaine parut effrontée d auta t plus u il s autop oclama 
p ote teu  des Ja o i s de la ille et e e i du Cle g . E  out e, il de a da o sta e t l e pulsio  des o les 
réfugiés dans la capitale pour les juger en France. Il fut agressé et blessé à mort par la foule. Le 14 janvier 1793, 
alo s u il se p o enait via Del Corso sur une calèche décorée avec des rubans tricolores. Pou  l a al se des e s, 
nous renvoyons à Loredana Castori, I troni in polvere. Salfi tra Alfieri e Monti: la tragica allegoria della storia, con 
l’editio princeps di « Lo spettro di Temessa » e la ristampa del Bassville [1798], Salerno, Edisud, 2009. 
193 Co e a t la ue elle litt ai e e t e Salfi et Mo ti, Za ella s e p i e ai si : « Il Salfi si piccava di poesia, e 
quando in Roma Ugo Basville cadde trafitto per la mano del popolo, egi dipinse quella morte come una trama di 
due cardinali, che non avevano risparmiato i più codardi ed orribili insulti al figlio, alla moglie, al cadavere e a 
tutti gli amici dell'estinto. Quando uscì la Basvilliana del Monti, ed un grido di ammirazione si levò da un capo 
all'altro d'Italia, ognuno può pensare la stizza del Salfi che vide in lui non il nemico delle libere istituzioni, ma 
l'emulo della sua gloria poetica. Il Monti fuggitivo da Roma e risoluto di tentare le sue giustificazioni a Milano, 
cercò di porsi nella grazia del Salfi, al quale scrisse la famosa lettera, che fu principio di quelle trasformazioni 
politiche, che gli sono a stento perdonate per l'impareggiabile bellezza del suo verseggiare ». Giacomo Zanella, 
Sto ia della Lette atu a italia a dal  ai gio i ost i, Milano, Vallardi, 1880, p. 178. Pour plus 
d app ofo disse e ts su  ette ue elle, oi  gale e t Bo a e tu a Zu i i, Sulle poesie di Vincenzo Monti, 
Firenze, Successori Le Monnier, 1886, p. 314. Pour la lettre de Monti, voir Cesare Cantù, Vincenzo Monti, Torino, 
Unione tipografico-editrice, 1861. 
194 Concernant le différend qui opposa Salfi à Monti, Carlo Nardi essa a de fai e la lu i e e  appo ta t d a o d 
la reconstruction de Zanella et, par la suite, celle de Zumbini. Selon Zanella, Salfi était jaloux de la gloire littéraire 
que Monti tirait de son poème consacré à la mort de Bassville. Par conséquent, le poète de Cosenza polémiquait 
avec ce dernier, par jalousie, le considérant comme son rival, pour ne pas dire que Salfi haïssait Monti. Donc, 
selon Zanella, les raisons de cette dispute étaient liées à la jalousie que Salfi ressentait vis-à-vis du talent poétique 
de Mo ti. D u e tout aut e opi io  fut Zu i i. Ce de ie , e  effet, d o ta de toutes pi es l i te p tatio  
de cette querelle faite par Zanella. Selon Zumbini, les vers publiés par Salfi dans le Termometro politico avaient 
pou  ut d o ue  la o t de Bassville et o  pas elui d i ite  l œu e de Mo ti. De plus, ajouta-t-il, sur la foi 
des iti ues ue Salfi ad essa à Mo ti, il  a ait su tout des aiso s pat ioti ues et politi ues. C est pou  ela 

ue Zu i i o sid ait ue la le tu e de Za ella tait pas e hausti e, d auta t plus u elle e lut 
complètement les moti atio s politi ues ui, d ap s lui, taie t la ita le ause de la pol i ue. Voir Carlo 
Nardi, La vita e le opere di Francesco Saverio Salfi (1759-1832), op. cit., p. 37-45. 
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d tail. E  effet, Salfi et Mo ti i i e t tous deu  su  le e sujet, à sa oi  la o t de 

Bass ille, a e  des poi ts de ue diff e ts et u  su s pu li  oi d e pou  l i ai  de 

Cose za, e ui a i duit Za ella à pa le  de jalousie de Salfi is-à- is du t io phe de Mo ti. E  

fait, Mo ti, da s so  petit po e, se it à i e o t e la R olutio , disa t u u e fois o t 

et o ili  a e  l Église, le d fu t Bass ille se e dit da s l He ago e pou  oi  de ses p op es 

eu  la Te eu  et les i es a o plis pa  les olutio ai es. Cette attitude de uasi-

se ilis e e e s la eligio  atholi ue et de iti ue ou e te de la F a e o t i ua à 

a dite  l id e selo  la uelle l a  Mo ti tait fa o a le à la p essio  et au despotis e 

et pa  o s ue t u  t a t e à la pat ie195. Pa  la suite, ette ue elle se pou sui it su  les pages 

des jou au , ta t do  u e  l a se e de Salfi, le Te o et o politi o pu lia la lett e196 

i i i e ue Mo ti a ait ad ess e à Salfi à tit e pe so el afi  de justifie  ses a ju atio s. 

Da s ette lett e à œu  ou e t e o e à Salfi, Mo ti p ise les aiso s pe so elles ui 

l a aie t pouss  à dige  so  po e de a i e à do e  l i p essio  d t e o t e la 

R olutio . E  effet, lui- e  le u  d tail i po ta t : au o e t de sa o t, Bass ille 

a ait e  sa possessio  des papie s ui pou aie t ep se te  u  da ge  de o t pou  lui-

e ai si ue pou  sa p op e fa ille. C est pou uoi, aig a t le pi e pou  ses p o hes et 

pou  sa p op e ie, Mo ti s tait is à i e o t e la R olutio  de la a i e u il d it e  

es te es :  

[…] il te o e i avea s o volta la fa tasia, i agghia iava il 
pe sa e he i p eti so o udeli, e ai o  pe do a o, o  i i a eva 
i  so a alt o espedie te he il op i i d'u  velo, e o  sape do 
i ita e l'a o tezza di uel Ro a o, he si fi se pazzo pe  a pa e la 
vita, i itai la p ude za della si illa, he gittò i  o a a Ce e o l'offe ta 
di iele pe  o  esse e divo ata197. 

Pou  ite  tout soupço , da s ses e s, o  peut li e ue, u e fois o t et o ili  

a e  l Église, le d fu t Bass ille se e d da s l He ago e pou  oi  de ses p op es eu  la 

Te eu  et les i es a o plis pa  les olutio ai es. Éta t do  la e e affi h e pa  

l i ai , o  pou ait suppose  ue sa plu e et so  esp it a aie t a h  à l u isso . Et 

 
195 Termometro politico, 10 settembre 1796, p.  22. 
196 La lettre en question est datée du 18 juin 1797. Elle fut publiée sur les pages du Termometro politico n° 3 du 
12 juillet 1797. 
197 Termometro politico, 10 settembre 1796, p. 21.  
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pou ta t, tel est pas le as, o e le o fi e Mo ti lui- e, de sa p op e ai , ua d il 

po d à ette a usatio  pa  es ots :  

[…] la fie ezza di al u i t atti di uella a ti a i du o  
fa il e te il sospetto he l'a i a del poeta o  fosse dis o de poi ta to 
da iò he suo ava o le sue pa ole, e he pa e hie di uelle ose fa 
d'uopo ave le p ofo da e te se tite pe  e  dipi ge le. Alla uale 
i putazio e ispo de ò s hietta e te, he ost etto a sa ifi a e la ia 
opi io e i so o adop ato di salva e se o  alt o la fa a di o  attivo 
s itto e198. 

Mo ti te te de se d doua e  e  i o ua t la essit , pou  lui, de sau e  la seule 

hose ui pou ait e o e l t e e  pa eille i o sta e, à sa oi  sa putatio  d i ai . 

Le pli atio  pou ait se le  u  peu ou te, ais Mo ti i a eau oup plus loi  e  

e o aissa t ses to ts et e  se d fe da t d a oi  t  fa o a le au despotis e et d a oi  

tou  le dos à so  p op e pa s ua d il pa le a « d e piatio  de [ses] e eu s 

politi ues » : « Quale poi sia il fo do delle ie te e ezze e so il paese, a ui ho date le spalle, 

pot ete o os e lo dalle sta pe, he i spedis o; e he so o la p i a espiazio e de' iei e o i 

politi i199 ».  

Toute ette p iode a ait t  a u e pa  les apides su s ilitai es du G al e  

hef et Co a da t de l'a e d'Italie, Napol o  Bo apa te200. Les i toi es se su de t : 

d'a o d a e  l'a isti e de Che as o et, e suite, a e  la Pai  de Tole ti o201 du  f ie   

à la uelle le Pape Pie VI fut o t ai t. Cet e e t gal a isa les pat iotes italie s et fa o isa 

 
198 Ibid. 
199 Ibid., p.  22. 
200 Du a t la a pag e d Italie, Bo apa te se fit remarquer pour sa valeur militaire et, en effet, en 1796, grâce à 
la bataille de Montenotte, il arriva à chasser les Autrichiens de la Lombardie. De ce fait, il devint une sorte de 
héros pour les patriotes italiens réunis à Gênes qui cherchère t à fa o ise  l o upatio  f a çaise afi  d i stau e  
en Italie un gouvernement de type républicain. Carlo Nardi, « Francesco Saverio Salfi nella Cisalpina: 1796-
1798 », op. cit., p. 7. 
201 Le traité de Tolentino, mieux connu sous le nom de Paix de Tolentino daté du 19 février 1797 entre le 
Directoire et le pape, ratifié le 25 du même mois, prévoyait que ce dernier cédât à la France « Avignon et le 
comtat Venaissin, les légations de Bologne, de Ferrare et de la Romagne. Outre les sommes stipulées par 
l'armistice, il payera encore en numéraire, diamants et autres valeurs, 15 millions de livres tournois. ». Voir A.-L. 
d'Harmonville, Dictionnaire des dates, des faits, des lieux et des hommes historiques ; ou, Les tables de l'histoire, 
répertoire alphabétique de chronologie universelle. Publié par une société de savants et de gens de lettres, Tome 
deuxième, Paris, Alphonse Levavasseur et Cie, 1843, p. 1114. 
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la aissa e de o eu  jou au  tels ue le Te o et o politi o della Lo a dia202 ui, 

o pa  à d aut es ulleti s, esta e  a ti it  plus lo gte ps, t s p is e t de jui   

à d e e 203. Du a t ette p iode, l a ti it  de jou aliste de Salfi s affi a pa  u e 

o t i utio  sa s elâ he aup s du Te o et o politi o della Lo a dia 204  et puis du 

Gio ale de’ pat ioti d’Italia205, de ja ie   à f ie  . Ces deu  jou au  taie t les 

i st u e ts de p opaga de politi ue f a ophiles p f s des pat iotes idio au . T s 

i po ta ts, ils a i aie t le d at o e a t le p ojet d'u ifi atio  de la P i sule italie e. 

De plus, ils pe ettaie t au  pa tisa s de e e politi ue de p e d e la pa ole et de diffuse  

leu s id es aup s d u  pu li  plus la ge. C est da s e ad e ue s i s i it l a ti it  de 

pu li iste de Salfi, t oite e t li e à elle d auteu  t agi ue et à elle de t adu teu . 

C est ai si u ap s sa fuite de la apitale apolitai e, Salfi se d plaça sa s esse e t e 

plusieu s illes o e G es, Pa ie, Mila  et B es ia pou  des issio s politi ues, ais plus 

e o e pou  se d die  à la d a atu gie et à la ise e  s e. Da s ette pe spe ti e, du a t 

so  s jou  da s la Cisalpi e, et à pa ti  de , Salfi se o sa a a a t tout au jou alis e 

aup s du Te o et o politi o della Lo a dia e  faisa t du th ât e so  e t e d i t t 

p i ipal. De e fait, il pu lia da s le Te o et o politi o della Lo a dia du  juillet  

u  a ti le sous le tit e « No e pe  u  teat o azio ale »206 da s le uel il p e d u e positio  

p ise au sei  du d at ultu el ui a i ait les i telle tuels o e a t l i po ta e du 

th ât e da s la fo atio  du pu li 207. Toujou s e gag  su  le he i  d u e du atio  ou e te 

au plus g a d o e, il tait o ai u ue le sujet th ât al tait le eilleu  o e  d le e  

le peuple, est pou  ela u il s  o sa ait a e  le plus g a d s ieu . Da s le ut d'attei d e 

u  pu li  plus aste ue elui des le teu s des jou au , e  f ie  , il o posa u  d a e 

usi al La o giu a piso ia a208, ita le tapho e de la o ju atio  ja o i e de  ui 

ti ait so  i spi atio , sa s doute, du te te de Ga iel-Ma ie Legou  i titul  Épiçais et N o  

 
202 L a ti it  d dito ialiste de Salfi a t  o u e à plusieu s ep ises pa  de o eu  he heu s, tels ue 
Nardi, Goggi, Ferrais, Criscuolo et Addante, entre autres. Néanmoins, cette participation au Termometro Politico 
della Lombardia de Salfi a ja ais fait l o jet d u e tude e hausti e. 
203 Matteo Galdi, Memorie diplomatiche, (a cura di) Alessandro Tuccillo, Guida Editori, 2008, p. 18. 
204 Sur cet aspect de la vie de Salfi, nous renvoyons à Carlo Nardi, « Francesco Saverio Salfi nella Cisalpina : 1796-
1798 », op. cit., p. 3-61. 
205 Comme on le sait, Salfi assuma, également, la charge de directeur ad interim du journal en dirigeant la 
publication de certains numéros (plus précisément les numéros allant de 36 à 47). 
206 Rosanna Serpa, Teatro giacobino, Palermo, Palumbo, 1975, p. 159-162. 
207 Valeria Ferrari, Ci ilisatio , laï it , li e t  : F a es o Sa e io Salfi fra illuminismo e Risorgimento, op. cit., 
p. 76-77. 
208 Voir Francesco Paolo Russo, Salfi librettista, Vibo Valentia, Monteleone, 2001, p. 311-339. 
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ou de la o spi atio  pou  la li e t 209 . Ce lod a e de Salfi ui sig ait le d ut de so  

pe toi e pat ioti ue, o e l i ait The ell , s'i s i ait plei e e t da s la suite des 

te tes a a t pou  th e le t a i ide. Au œu  de ette pi e a ait lieu l assassi at de 

l e pe eu  N o  pa  la ai  du o sul Caius Piso . Afi  d attei d e u  ie  sup ieu , à sa oi  

la li atio  de so  peuple, Piso , le ita le h os de la pi e, tait o t ai t à e geste 

iole t o t e l auto ate, est-à-di e so  p op e e pe eu . Et 'est g â e à ette a tio  

utale, ais essai e, ue la olutio  pou ait se d le he  et le peuple se d li e  de 

so  asse isse e t au despote210 . Si Salfi s i spi ait de Legou , il e istait u e diff e e 

su sta tielle e t e les deu  te tes, à sa oi  la pla e ue les dieu  o upaie t da s l o o ie 

du lod a e. Aut e e t dit, leu  p se e hez Salfi it e da s ha ue i o atio  tait 

la p eu e o  seule e t de leu  pa ti ipatio  à la olte ais plus e o e de leu  di tio  

do e au  o ju s. De plus, les dieu  de e aie t les paladi s de la o ale et des pe s ut s, 

o e le soulig e lai e e t To hi i211. À p opos de e d a e usi al, Re zi i ait da s 

sa iog aphie :  

Rega da t le th ât e o e le o e  le plus sû  de pa d e 
les lu i es et la ivilisatio , Salfi o posa pou  le g a d th ât e de 
Mila  u  lod a e ui fut is e  usi ue pa  Tal hi. Co e tout 
devait alo s po te  le a het volutio ai e, il hoisit pou  sujet la 
o spi atio  de Piso  o t e N o . So  ut tait de ett e les 

pat iotes e  ga de o t e le despotis e et la t a ie. Cette pi e, ui 
fut so  d ut à Mila , eut u  tel su s ue les auto it s f a çaises se 

u t [si ] e  d oit de ett e le tale t de l'auteu  e  uisitio 212. 

Ap s e lod a e da s le uel Salfi po tait à la s e so  a e sio  pou  le t a  g â e 

à l all go ie de la o spi atio  des Ja o i s apolitai s, so  atte tio  se di igea ailleu s, e ui 

se t aduisit su  le pla  th ât al pa  la pu li atio  d u  pa to i e, u i u  de sa p odu tio  

d a ati ue. S i spi a t de la sig atu e de la Pai  de Tole ti o, Salfi it e  s e au th ât e 

Alla S ala de Mila , le  f ie  , Il ge e ale Colli i  Ro a213, pi e plus o u e t 

 
209 Selo  les o te po ai s, la pi e, a e  u e usi ue d A gelo Ta hi, fut ise e  s e au th ât e Alla Scala, 
durant le carnaval 1797. Voir Carlo Nardi, La vita e le opere di Francesco Saverio Salfi, (1759-1832), op. cit., p. 183-
184. 
210 Gerardo Tocchini, « Dall A ti o Regi e alla Cisalpi a. Mo ale e politi a el teat o pe  usi a di F a es o 
Saverio Salfi » in Salfi librettista, op. cit., p. 55. 
211 Ibid., p 59-60. 
212 Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit., p. 17-18. 
213 Co e ela tait p isi le, l Église essa a à tout p i  d i te di e la ise e  s e de la pa to i e. Et, de 
fait, l ue de Mila , Vis o ti, en arriva à écrire une lettre à Napoléon, mais sans obtenir de réponse. De plus, 
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o ue sous le tit e Il allo del Papa. Co e da s ette pi e le Pape tait idi ulis , oi e 

out ag , l ue Vis o ti te ta d e  e p he  pa  tous les o e s possi les la 

ep se tatio 214. Et est pa  es ots ue Re zi a o te les dessous de ette pi e u i ue :  

Le G al Dupuis, ho e utal et ol e, e vo a à Salfi u  
o d e ue ve ait de lui ad esse  Kelle a  au o  du G al e  hef. 
Bo apa te, ui attait les Aut i hie s e  les efoula t da s leu s tats, 
voulait fai e ep se te  u  allet à l'o asio  du su s o te u pa  la 
F a e su  le Pape215. 

Co e l i ait Salfi lui- e, ette pi e p o isait la o iliatio  e t e la 

R pu li ue f a çaise et la Cou  de Ro e. De plus, da s l esp it de so  auteu , le Sai t-P e 

de ait e ho te  le peuple, 'est-à-di e l authe ti ue Église de J sus-Ch ist, à p ati ue  la li e t  

et l galit  ui taie t les ita les fo de e ts de l e seig e e t de l É a gile 216 . 

Pa eille e t, uel ues a es plus ta d, su  les pages de la Re ue e lop di ue, Salfi lui-

e a o te a ue ette pi e a ait t  o a dit e pa  le g al Bo apa te g â e à 

l e t e ise des g au  Kil ai e et Dupu  da s le ut de idi ulise  le Sai t-P e. À e sujet, 

so  iog aphe Re zi i it ue la o eptio  de e allet e essait de uestio e  Salfi :  

[Salfi] de a da au G al da s uel se s o  voulait ue le 
allet e  uestio  fût o pos  ; tout e u'il put savoi , 'est ue le 
a a t e e  devait t e u les ue. Mais o e t tou e  e  
a i atu e u  G al Colli ? Co e t ose  ett e u  Pape su  la s e, 

e  Italie e o e ? D'ailleu s la atu e de so  tale t e le po tait gu es 
[si ] à o pose  des allets ouffes. À toutes es o je tio s, Dupuis 

po dit ue l'Italie devait fai e sa volutio , u'il fallait lui o t e  
Colli o atta t su  la s e, et idi ulise  au  eu  du peuple les 
gue es papales. Qua t au  s upules litt ai es de Salfi, il ajouta ue la 

 
ce texte qui visait directement le Pape, fit sensation. Selon le témoignage de Nardi, o  seule e t l Église  fut 
défavorable, mais également les opérateurs du secteur tels que le directeur du théâtre Alla Scala, suivi en cela 
par le premier danseur Franchi ainsi que par le chorégraphe Angiolini qui préférèrent ne pas y participer. La 
nouvelle de la mise en scène fut donnée par le biais du numéro du 4 mars 1797 du Termometro politico della 
Lombardia. Voir également Francesco Cusani, Sto ia di Mila o dall’o igi e ai ost i gio i e e i sto i ostatisti i 
sulle città e province lombarde, Pirotta e c., 1867, p. 108-10. Pour une bibliographie plus complète sur cet 
événement, nous renvoyons à Carlo Nardi, La vita e le opere di Francesco Saverio Salfi, (1759-1832), op. cit., 
p. 184-185. Pour le texte de la pantomime, voir Rosanna Serpa, Teatro giacobino, Palermo, Palumbo, 1975, p. 27-
35. 
214 Nardi soutient que cette pièce n'eut pas le succès public que le Termometro politico della Lombardia lui 
attribua dans son numéro du 1er mars 1797 puisque la noblesse n'assista pas aux spectacles. Voir Carlo Nardi, La 
vita e le opere di Francesco Saverio Salfi, (1759-1832), op. cit., p. 23. 
215 Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit. p. 18. 
216 Voir le Termometro politico della Lombardia, 4 marzo 1797. 
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volutio  e dait p op e à tout ; e fi  il te i a e  disa t u'il fallait 
a solu e t ue le G al Colli et le Pape da sasse t et se dive tisse t 
e  plei  th ât e, o e ils s' taie t dive tis su  le ha p de ataille217. 

Salfi oulait tout d a o d lâ e  le o po te e t t op politi ue do t la Papaut  a ait 

toujou s fait p eu e et pousse  l Église au e ou elle e t, e  a ti ula t ai si le eligieu  et le 

politi ue218. É ide e t, le e ou elle e t spi ituel de l Église e  ta t u i stitutio  est 

pas le seul sujet he  à Salfi, ui se do e o ps et â e au th ât e o  seule e t e  ta t 

u auteu  ais plus pa ti uli e e t o e t adu teu  et etteu  e  s e d œu es 

th ât ales f a çaises puis u il he he gale e t ailleu s ses sou es d i spi atio . Du a t 

ette p iode, o e il l a ait fait a e  les g a ds po tes du pass , Sopho le et Eu ipide, il 

o e ça à s i t esse  gale e t à des su s f a çais d auteu s plus o te po ai s, 

o e Ma ie-Joseph Ch ie 219 do t il e t ep it de t adui e et de ett e e  s e, à B es ia, 

Mila , V o e et Ro e, le Cha les IX220. Co e o  peut le li e su  le Te o et o politi o du 

 jui  , ette pi e fut ise e  s e le  jui  pa  la o pag ie Pia a. Selo  Re zi, 

« Le Cha les IX et le F lo  de Ch ie , t aduits pa  lui, fi e t leu s d uts su  la s e 

italie e et o ti e t u  su s lata t221 », peu a a t la pi e Vi gi ia B es ia a ui se a 

a he e et ise e  s e e  d e e . Toujou s la e a e, Salfi t a sposa 

gale e t e  italie  d aut es te tes, tels ue Ti ol o , Caius G a hus et e fi  F elo  ou les 

Religieuses de Ca ai222 ui se a pu li  uel ues a es plus ta d. Selo  Salfi, t adui e les 

pi es de Ch ie  tait i dispe sa le puis ue l Italie a uait de d a es pe etta t de 

diffuse  les id au  pu li ai s223. Ces t adu tio s s'i s i aie t da s le ad e de la p o otio  

des id es olutio ai es d jà p opag es pa  les jou au  de l' po ue da s les uels Salfi tait 

 
217 Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit. p. 18. 
218 Pour des approfondissements sur cet aspect de la pantomime, nous renvoyons à Pietro Themelly, Il teatro 
patriottico tra rivoluzione e impero, Roma, Bulzoni, 1991, p. 143. 
219 Tous les biographes de Salfi parlent de ces traductions qui demeurent inédites. Voir entre autres, Carlo Nardi, 
La vita e le opere di Francesco Saverio Salfi 1759-1832, op. cit., p. 35, ainsi que Pasquale Alberto De Lisio et Mario 
Scotti, « Pe  u edizio e delle ope e di F.S. Salfi », op. cit., p. 96, note n°18. Il existe un article publié en 2007 par 
Eva Susenna Pubellier ui s atta ue à es t adu tio s e  ous off a t u e a al se t s i t essa te. Pour en 
savoir plus, nous renvoyons à Eva Susenna Pubellier, « La traduzione giacobina italiana del teatro della 
rivoluzione francese : F. S. Salfi traduttore di M.-J. Chénier », Franco-italica, 31-32, 2007, p. 43-86. Pour une étude 
exhaustive des traductions de Marie-Joseph Chénier, en revanche, nous renvoyons à la deuxième partie de notre 
travail. 
220 Voir le Termometro politico della Lombardia du 15 février 1797. 
221 Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit. p. 22. 
222 Voir Termometro politico della Lombardia du 18 janvier 1797. 
223 Voir Gerardo Tocchini, « Dall A ti o Regi e alla Cisalpi a. Mo ale e politi a el teat o pe  usi a di F a es o 
Saverio Salfi », in Salfi librettista, Vibo Valentia, Monteleone, 2001, p. 45-46. 
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t s i pli u . Il soute ait u'elles taie t essai es, oi e p i o diales, afi  de fo e  u e 

o s ie e i i ue et de pa d e ai si les Lu i es o t e la t a ie ui touffait le peuple 

italie . De e fait, ette a ti it  th ât ale fut ise e  da ge  ua d, du a t l t , Salfi fut o lig  

de uitte  le te itoi e ila ais à ause du d et d e pulsio  des t a ge s ui le isait ai si 

ue d aut es pat iotes, alg  les suppli atio s de ses a is et o pat iotes, tels Co falo ie i 

et Po o La e te ghi. À la suite de et e e t, il de a da l hospitalit  à la ille de 

B es ia où si geait u  Gou e e e t olutio ai e. U e fois i stall  da s ette ille, où il 

o ti t pa  la suite la ito e et  ho o ai e, il fut o  Se tai e g al du Co it  de 

L gislatio  le  juillet 224. Cela ta t, so  a ti it  de da teu  aup s du Te o et o 

politi o e s a ta pas du a t so  s jou  à B es ia. Il fut t s p o a le e t l auteu  de la 

o espo da e « es ia a » pu li e da s le p iodi ue225. Puis, e  août , Salfi pa tit e  

d pla e e t à la de a de du gou e e e t p o isoi e de B es ia ui lui o fia la issio  de 

se e d e à Ti a o où, à l'aide de so  a s o ato ia o so e et de its ti s de l É a gile, 

il fut e  esu e de pa ifie  les ha ita ts, o e le a o te Re zi da s sa iog aphie :  

Le gouve e e t de B es ia, solli it  d'i te ve i , p it le pa ti 
de les o ilie  e   e vo a t u e d putatio , Salfi, do t les B es ie s 
app iaie t le pat iotis e et les tale s [si ], et u'ils avaie t o  
se tai e du Co it  de l gislatio  […] A l'aide d'a gu e s [si ] 

va g li ues, il ussit à o vai e l'asse l e de la essit  de la 
pai  et de l'u io  e t e tous les ito e s, o e ta t les effets 
i failli les de la v aie galit  ; et, se o d  pa  les i ist es du ulte, il 
eut le o heu  de voi  s'op e  aussitôt u e o iliatio  g ale226. 

Toujou s da s l esp it de se e d e utile, e  septe e, ua d so  a i Mu at eçut 

l o d e du G al e  hef de l'A e d'Italie lui- e, de se e d e e  Valteli e227 où « la 

olutio  […] a ait aussi p t  […] [et] a ait soule  des i i iti s e t e es diff e tes illes, 

pa tag es d'i t ts et d'opi io s228 », Salfi d ida de se joi d e à lui. Cette issio  de e ait 

essai e ap s les a o ds p li i ai es de Leo e 229  ui o ligeaie t les Aut i hie s à 

 
224 Voir Ugo Da Cuomo, La Repubblica bresciana, Bologna, Zanichelli, 1926. 
225  Vittorio Criscuolo, Termometro politico della Lombardia, ol. , Ro a: Istituto sto i o italia o pe  l età 
moderna e contemporanea, 1989, p. 23. 
226 Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit., p. 20-19. 
227 Voir Carlo Nardi, La vita e le opere di Francesco Saverio Salfi (1759-1832), op. cit., p. 29- 30. 
228 Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit. p. 19. 
229 Leoben ou Leuben est la ville autrichienne dans laquelle le 18 avril 1797, lors de la campagne d'Italie menée 
au nom du Gouvernement français, Bonaparte et l'archiduc Charles signèrent des préliminaires de paix qui 
conduiront, par la suite, en octobre de la même année, au traité de Campo Formio. Dans le traité de Campo 
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e o a t e la R pu li ue Cisalpi e. Mu at et Salfi de aie t assiste  au o g s des d l gu s 

e  a a t pou  tâ he de o ai e la populatio  de la Valteli e de s u i  à la Cisalpi e. Bie  

ue ette e t ep ise ilitai e e fût pas sa s o sta le, elle eut u  g a d su s et Bo apa te 

e  fut plus ue satisfait230. Du a t ette issio , Salfi fit p eu e, e o e u e fois, de g a d 

ou age et de sa g-f oid e  aff o ta t la populatio  a e ui s tait soule e o t e les 

F a çais, o sid s à to t o e des oleu s. Il pa i t à al e  les esp its g â e à ses tale ts 

d o ateu . U e fois te i e sa issio  diplo ati ue au  ôt s de Mu at, Salfi, e  d e e 

, e i t à B es ia. E t e-te ps, les op atio s ilitai es de Bo apa te o t e les 

Aut i hie s a aie t a outi au t ait  de Ca pofo io231. Ce t ait  de pai  a he a a e  su s 

la p e i e a pag e d Italie e  etta t fi  à la gue e f a o-aut i hie e. Toutefois, si 

l a isti e tait u e g a de i toi e pou  la F a e, lui pe etta t de o solide  sa p se e 

da s l Italie du No d, e  e a he, pou  les pat iotes italie s, il ep se ta le o e t de la 

plus g a de d eptio , u  ita le oup as, a  ils i e t s effo d e  tous leu s espoi s 

d u ifi atio . A e  ette pai , le Di e toi e da Ve ise a e  tous ses te itoi es à l Aut i he, 

isa t d u  seul oup les es i d pe da tistes. Co e les aut es pat iotes, Salfi fut d çu 

 
Fo io du  o to e, l Aut i he a eptait de de  à la F a e les Pa s-Bas autrichiens, reconnaissant ainsi les 
R pu li ues sœu s du No d de l'Italie, telles ue la R pu li ue Cisalpi e et la R pu li ue Ligu ie e. E  
e a he, l A glete e fut la seule puissa e à pou sui e e o e u e gue e a iti e et olo iale. Pour plus de 

détails, voir Jules de Clerq, Recueil des traités de la France. Tome 1, publ. sous les auspices du Ministère des 
affaires étrangères par M. Jules de Clerq, Tome I, Paris, A. Durand et Pedone-Lauriel, 1880, p. 319- 320.  
230 Dans une lettre datée du 4 octobre 1797 que Bonaparte envoya au général Murat, à Brescia, on peut lire : 
« J'ai reçu, citoyen général, votre rapport d'Edalo. Je suis satisfait de ce que vous avez fait dans la Valteline. L'État-
major donne l'ordre pour que la 11e demi-brigade d'infanterie légère se rende à Padoue ». Joachim Murat, Lettres 
et documents pour servir à l'histoire de Joachim Murat, 1761-1815. Lettres de jeunesse. Campagnes d'Italie et 
d'Égypte. Corps et armée d'observation du midi, publiés par S. A. le prince Murat, avec une introduction et des 
notes par Paul Le Brethon, vol. I, Paris, Plon-Nourrit et Cie, 1908-1914, p. 20. 
231 Le traité de paix de Campoformio, daté du 18 octobre 1797, fut signé entre la République française et 
l Aut i he de F a çois II. L e pe eu  d Aut i he e o ça au  p o i es des Pa s-Bas aut i hie s ai si u à u e 
grande partie de la rive gauche du Rhin ; de plus, il céda les îles vénitiennes Corfou, Zante, Céphalonie, Sainte-
Mau e, C igo, ai si ue d aut es les ui d pendaient de ces dernières. François II cédait aussi tous les territoires 
vénitiens et albanais qui se trouvaient plus bas que le golfe de Lodrino. Cet accord de paix induisit également de 
lou des o s ue es pou  l Italie : si l'Autriche reconnut l'existence des républiques de l'Italie du Nord 

o es sœu s, est-à-dire la République Cisalpine ainsi que la République Ligurienne, la France, de son côté, 
da à l Aut i he Ve ise ai si u u e g a de pa tie d aut es gio s de l'Ad iati ue ui pass e t sous 

do i atio  aut i hie e, est-à-dire la Vénétie jusqu'à l'Adige, l'Istrie, la Dalmatie, le Frioul et leurs îles. De ce 
fait, la R pu li ue de Ve ise essa d e iste . De toute ide e, la P i sule italie e fut pa ti uli e e t 
affectée par ce traité de paix. Pour plus de précisons, voir Jules de Clerq, Recueil des traités de la France. publ. 
sous les auspices du Ministère des affaires étrangères par M. Jules de Clerq, vol. Tome I (Paris: A. Durand et 
Pedone-Lauriel, 1880)  ; Articles secrets et convention additionnelle du traité de Campo-formio, conclu le 26 
Vendémiaire an 6, 17 Oct. 1797, p. 4-14. 
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pa  ette d isio  de la F a e puis u il s atte dait à e ue l He ago e sout t les pat iotes 

italie s o t e les p te tio s de l Aut i he.  
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2) Du journalisme à la réflexion théorique et à la dramaturgie 

Malg  ette o e d eptio  des pat iotes italie s, du a t la p iode de la sig atu e 

de Ca pofo io, su  les pages du Te o et o politi o pa ut u  a ti le da s le uel la da tio  

e p i ait sa o fia e ua t à u e issue positi e de l u ifi atio  italie e. Le jou al, e  effet, 

e  se se a t d u e tapho e a i e, o pa e ha ue tat de la P i sule à u  ateau do t 

le ut tait de s a a e  da s le g a d po t u tait l Italie232. E  d aut es te es, selo  e 

ou a t de pe s e, l Italie ep se te le g a d po t, les ateau  ta t les l e ts o stitutifs 

pou  u e f d atio  d tats. Salfi, ie  ue o fia t da s es id es, fut t s affe t  pa  la 

t ahiso  f a çaise. Toutefois, il i te o pit pas so  a ti it  th ât ale ui e se li itait pas à 

l itu e d a ati ue. E t e-te ps, le Gou e e e t p o isoi e de la ille de B es ia app ou a 

la « d o atisatio  des th ât es » à l aide du d et dat  des -  o to e  et ui 

s i spi ait des t eize gles ue Salfi a ait u es aupa a a t da s so  a ti le233, pu li  

pa  le Te o et o politi o. Peu ap s ette d o atisatio  des th ât es, le  d e e , 

Salfi, Co ia i et Fisog i ad ess e t au Gou e e e t de Mila  le Pia o di dis ipli a, u  

p ojet d o ga isatio  des th ât es. Su  et pisode, Re zi it :  

[…] la ville de B es ia […] avait assig  des fo ds pou  
l' ta lisse e t d'u e ole et d'u e a ad ie ; ais lo s ue ette ville 
eut u i ses i t ts à eu  de la pu li ue isalpi e, il lui devi t ie  
plus fa ile e o e de fai e se ti  l'utilit  de so  p ojet, et d'e  assu e  
l'e utio , et il eut le o heu  de voi  s'op e  la fo e th ât ale 
[ ue Salfi] avait p ovo u e234. 

De e fait, B es ia de e ait pou  Salfi u  lieu d a tio  politi ue ais gale e t elui 

de la atio  d a ati ue et, pa  la suite, de l la o atio  th o i ue. E  effet, peu de te ps 

ap s ses t adu tio s de Ch ie , o e le p ise Re zi, Salfi po tait à la s e Vi gi ia 

B es ia a235 , u e t ag die d i spi atio  di ale u il a ait o pos e au o e t de la 

 
232 Da s l a ti le du  o to e , o  peut li e : « dell Italia e fa e o u  tutto u iso o di go e o, e se 
avremo giudizio ne faremo una epu li a o  l u io e di diffe e ti Stati. Vi si esige però molta riflessione onde 
condurre la gran barca in porto, e vi vuole molta abilità per far navigare le altre navi che dovranno prima cercare 
u  po to a h’esse o de poi iu i si i  a o a a pe  approdare nel porto generale ». 
233 L a ti le e  uestio , du  juillet , est i titul  « Norme per un teatro nazionale ». 
234 Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit., p. 23. 
235 Selon Nardi, Salfi écrivit et mit en scène Virginia Bresciana du a t la se o de oiti  de l a e , a a t 
de l i p i e  e  d e e de la e a e. Carlo Nardi, La vita e le opere di Francesco Saverio Salfi (1759-
1832), op. cit., p. 30- 31. 
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sig atu e du t ait  de Ca pofo io, et u il pu lia, e  d e e , la d dia t au  

pat iotes de B es ia 236 . Cette pi e, ep se t e pou  la p e i e fois à B es ia sous la 

di e tio  de Vi e zo B o olotti237, est e l ati ue pou  deu  aiso s : la p e i e, pa e 

ue le d a atu ge de Cose za se se t d u  sujet d histoi e « lo go a de » pou  as ue  le 

p se t et, la deu i e, pa e u il s loig e du od le alfi ie , o e le p ise Piet o 

The ell . Co e a t la o positio  du te te, The ell  soulig e ue da s les jou s de la 

sig atu e du t ait  de Ca pofo io, Salfi i it ette pi e da s la uelle se a ifeste t les 

p e ie s sig es d u e disside e salfie e is-à- is de l issue olutio ai e. Du a t ette 

phase, e  effet, l itu e de Salfi de ie t de plus e  plus all go i ue, u ue le po te de 

Cose za utilise l histoi e de la p iode lo go a de pou  pa le  du p se t e  ode pt  : la 

B es ia lo go a de sous la do i atio  des F a s e oie à l a tualit , de e a t ai si 

l e l e de la elatio  e t e la e Pat ie, à sa oi  la F a e, et les R pu li ues sœu s, 

elatio  s i s i a t d so ais da s u  appo t e t e opp esseu s et opp i s238 . De plus, 

o e le fait e a ue  Rosa a Se pa, ette t ag die tait u  peu e p i e tale ta t 

do  ue le to  sole el, da s e tai s dialogues, laisse la pla e à u e i ti it  t pi ue du 

d a e ou geois ode e239. Tous es l e ts fo t d elle la plus ussie des t ag dies ites 

pa  Salfi.  

Su  le pla  a atif, Vi gi ia B es ia a a o te l histoi e du peuple de B es ia ui, 

eill  de sa to peu  pa  la o t d u e jeu e fille ie ge et i o e te Vi gi ia ui, da s la 

alit  histo i ue s appelait S o u ga , se olte o t e le t a  Is o do. Ce de ie  tait 

a ou eu  de S o u ga ui, su  le poi t de se a ie  a e  so  ie -ai  Ridolfo, ' p ou ait 

au u  se ti e t à so  ga d. Alo s, d te i  à attei d e so  ut, Is o do essa ait 

d e p he  le a iage e  e aça t la ie et la fa ille de S o u ga,  o p is Ridolfo. Pou  

fai e e  so te u elle e su t pas les a us du t a  et pou  sau e  l ho eu  de la jeu e fille, 

so  p e, da s u  a te e t e, la poig a da. So  o ps sa s ie fut e pos  da s la ue, 

d le ha t la e gea e du peuple o t e l auto ate et p o o ua t ai si sa hute. Ce d a e 

 
236 Ibid., p. 29-31. 
237 Antonio Paglicci Brozzi, Sul teatro giacobino ed antigiacobino in Italia, 1796-1805 : studi e ricerche del dottor 
Antonio Paglicci Brozzi, Milano, Tipografia di Giacomo Pirola, 1887, p. 61-65. 
238 Pietro Themelly, Il teatro patriottico tra rivoluzione e impero, Roma, Bulzoni, 1991, p. 135. 
239 « Nella Virginia il modello alfieriano lo domina intellettualmente, ma egli apertamente dichiara il carattere 
sperimentale dell'opera nel discorso introduttivo. Cerca quindi il dialogo con il pubblico attraverso la 
delineazione di caratteri affettuosi, di un'effusività a volte loquace, e a tratti cala d'improvviso il tono solenne in 
un'atmosfera familiare da dramma borghese ». Rosanna Serpa, Teatro giacobino, op. cit., p. 12. 
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ti ait so  i spi atio , o e l it Salfi lui- e da s la p fa e i titul e T atto di sto ia 

es ia a isgua da te la p ese te t agedia, d u  fait histo i ue do t pa lait Gia a ia 

Bie i240, et ui se situait au o e t de la o u te de B es ia pa  Cha le ag e au VIIIe 

si le. Cela ta t, l i t t de Salfi pou  le th ât e e se li ita pas à l itu e d a ati ue. Bie  

au o t ai e, il tait gale e t u  th o i ie  de l a t de la d la atio  et de la fo atio  des 

a teu s. Et, de e fait, B es ia lui pe ettait gale e t de fo ule  ses id es th o i ues 

o e a t la d la atio  th ât ale ui lui te ait pa ti uli e e t à œu . C est p is e t 

da s et e i o e e t fa o a le u il au ha u  t ait  i titul  Della de la azio e 241 , 

pu li  post o te  pa  so  e eu Alfo so Salfi e  242. Co e le p ise Re zi, « [Salfi] 

e laissa happe  au u e des o asio s ui lui fu e t offe tes pou  te d e l'a t et le goût de 

la aie d la atio  th ât ale243 ». Pa  le iais de e t ait  su  la d la atio , le th o i ie  

ala ais p it u e positio  a tisti ue et politi ue t s lai e : atti e  l atte tio  d u  pu li  plus 

aste, d passe  le ieu  s st e hi a hi ue des t oupes de o die s di ig s pa  leu  

di e teu  et gale e t fo e  le tie  de l a teu . E  effet, Salfi tait p ofo d e t 

o ai u ue le th ât e italie  de l po ue d te ait eau oup de tale ts et de o es 

t ag dies. Cepe da t, il e disposait i des a teu s apa les de ie  ep se te  es d a es 

i des lieu  de fo atio  adapt s à la p ofessio  d a teu . Alo s, pou   e die , il se o sa a 

à la da tio  de et essai p og a ati ue e  i gt- uat e hapit es ui a aie t pou  ut de 

ode ise  le jeu des a teu s su  les pla hes. Selo  l opi io  de Salfi, à so  po ue, il tait 

p i o dial de solli ite  la atio  d oles atio ales de d la atio  afi  de fou i  u e 

fo atio  sp ifi ue desti e au  a teu s. Da s ses p opos ode istes, le th o i ie  

p o ise de pa ti  les ôles e  se fo da t su  le a a t e et les apa it s des a teu s. De 

plus, o e a t la fo atio  des o die s, Salfi i siste su  la essai e p ise e  o pte du 

dou le aspe t o po el et o al. Pa i les o ditio s essai es, il atta he eau oup 

d i po ta e à la p o o iatio  ai si u à la o aissa e du diale te flo e ti . E  out e, e  

 
240 Giammaria Biemmi, Istoria Di Brescia, vol. I-II, Brescia, Giovanni Colombo, 1748. 
241  Francesco Saverio Salfi, Della declamazione, publié par Alfonso Salfi, Napoli, Stabilimento Tipografico di 
Androsio, 1878. De nos jours, il existe une version numérique de ce traité théorique paru en 2018. Voir Francesco 
Saverio Salfi, Della declamazione, (a cura di ) Matilde Esposito. Le site est o sulta le e  lig e à l ad esse 
suivante: http://obvil.sorbonne-universite.site/corpus/historiographie-theatre/salfi_della-declamazione/; 
consulté le 10/12/2019. 
242 Pour des approfondissements sur le traité théorique, voir Cristina Tacchini, « Francesco Saverio Salfi, un 
teo i o "d a a gua dia" el pa o ama teatrale italiano sette-ottocentesco », Ariel 36, no 3, anno XII, 
settembre/dicembre, 1997, p.  41-61. 
243 Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit., p. 23. 

http://obvil.sorbonne-universite.site/corpus/historiographie-theatre/salfi_della-declamazione/
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e ui o e e la di e sio  o po elle, il att i ue u  ôle p i o dial à la da se, puis u elle 

pe et au o die  de p e d e o s ie e de so  p op e o ps, de ieu  o t ôle  sa 

gestualit  et d a oi  des ou e e ts plus ha o ieu . E fi , il i siste su  le ha t g â e 

au uel l a teu  peut fo tifie  so  i st u e t p i ipal, est-à-di e la oi , ais gale e t 

app e d e à a t ise  les diff e ts to s ui peu e t le ieu  o e i  au  diff e tes pa ties 

du te te244. E  e a he, la fo atio  o ale s appuie su  l tude de l histoi e, de la o ale au 

se s p op e, de l lo ue e et de la po sie, ai si ue du dessi , dis ipli e essai e à l a teu  

pou  e o a t e et i ite  les o po te e ts a e  atu el et e p essi it , de faço  à pa fai e 

le jeu th ât al. Selo  Salfi, u  a teu  ui o a t ait l histoi e e pou ait pas joue  so  

pe so age puis ue, ajoute-t-il, sa s ette dis ipli e, il lui se ait i possi le d e  i ite  les 

outu es, les ites ou e o e le a a t e. E  out e, u  o die  se doit de o a t e la 

d la atio , i st u e t p i ipal pa  le uel il peut e p i e  la aie atu e des ots. Pa  

o s ue t, pou  fo e  l esp it d u  a teu , la po sie est essai e a  si le o die  est 

pas apa le de la d la e  o e a le e t, le pu li  e peut pas o p e d e la eaut  du 

te te245. E fi , u  o die  doit fai e p eu e de o es œu s. Aut e e t dit, il e peut pas 

s a a do e  au  i es, et ela, o  seule e t pou  o se e  dig it  et p o it  ais 

gale e t pou  ga de  i ta tes ses fa ult s. Et, de e fait, u  a teu  doit t e apa le de 

disti gue  les passio s des i es, et aussi de o a t e les se ti e ts pou  t e e  esu e de 

ieu  les i ite . E  d fi iti e, pa  le iais de so  opus ule su  la d la atio , Salfi e te dit 

fo e  p ofo d e t la p ofessio  d a teu  de th ât e et la a i e de d la e . À p opos 

de ette fo e, Re zi p ise :  

Ce pla  de fo e fut adopt  et suivi. O  ta lit des oles de 
d la atio , de usi ue et de da se ; le gouve e e t fit o st ui e 
à ses f ais, à Mila , u  th ât e pat ioti ue ; […] Salfi, ui avait appel  de 
tous ses vœu  es i stitutio s v ai e t utiles, e voulut pas t e le 
de ie  à e i hi  le th ât e de p odu tio s apa les d' leve  l'esp it 
pu li 246. 

Effe ti e e t le t ait  Della de la azio e allait da s le se s de la ogue de e ou eau ui 

tou hait les th ât es. Toutefois, s agissa t d u e tude t s d o st ati e do t la da tio  

 
244 F a es o Sa e io Salfi, Della de la azio e, pe  F. Salfi, p e eduta da u  e o iog afi o sull auto e, e 
pubblicata per cura di Alfonso Salfi, op. cit., p. 269-271. 
245 Ibid., p. 271-273. 
246 Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit., p. 79. 
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de a da à Salfi eau oup d effo ts, le te te tait e tai e e t pas e o e a he  à l po ue 

de so  s jou  à B es ia, ie  ue l at osph e à B es ia fût fa o a le à so  t a ail iti ue. 

Mais, appel  pa  les pat iotes ila ais, e s la fi  de , Salfi e t a à Mila  où la situatio  

politi ue se d g adait de plus e  plus, ota e t ap s les oups d tat. Le gou e e e t 

f a çais s a ha a tout pa ti uli e e t su  la li e t  de la p esse et, à la fi  , o do a la 

fe etu e des jou au , do t le Te o et o politi o della Lo a dia. Ai si p it fi  

l e p ie e de Salfi aup s du ulleti  ila ais. 

La e a e, 'est-à-di e e  , Salfi se pe ha e o e su  u  sujet u il a ait 

a o d  aupa a a t e  o posa t u  po e e  e s i titul  Bass ille, Poe etto del Cittadi o 

Salfi247 et ui po te su  sa o t h oï ue. Ce po e ai si ue les e s pa us su  le Te o et o 

politi o della Lo a dia a o te t l histoi e de la o t t agi ue du pe so age histo i ue de 

Ni olas-Jea  Hugo  de Bass ille, diplo ate f a çais, assa  pa  la foule, le  ja ie   

à ause de sa h e te p opaga de olutio ai e. Sa s doute, la o t du diplo ate 

f a çais, aus e pa  u  ita le a s de ol e olle ti e, eut-elle u  g a d i pa t su  

l opi io  pu li ue de l po ue et affe ta-t-elle o e de po tes, tels Salfi et Mo ti248. Da s 

le p e ie  de ses te tes e  e s o sa  à e sujet, est-à-di e Mo te di Ugo, pa u da s le 

ulleti  ila ais, l auteu  li i a les pa ties les plus i ule tes o t e l Église pou  e pas 

heu te  la sus epti ilit  des atholi ues. Cepe da t, il e e o ça pas à p se te  la o t de 

l e -diplo ate f a çais o e l effet de la au aise i flue e ue la atholi it  e e çait su  

les fid les. Et, de fait, ette a tio  eff a a te fut a o plie pa  u e foule d ha e sous 

l e p ise des p jug s et de l'ig o a e ue Église, selo  Salfi, e ou ageait hez les o a ts. 

Et, pou  ie  a ue  sa d sapp o atio , da s la d di a e du se o d te te, à sa oi  

Bass ille249, le petit po e ui o pte  e s, Salfi off e so  petit li e « au  ais a is de 

la li e t  itali ue et f a çaise ». Toujou s da s le e te te, il d fi it la dispa itio  de 

 
247 Francesco Saverio Salfi, Bassville. Poemetto del cittadino Salfi, Mila o, ella Sta pe ia de  pat ioti f a esi, 
Contrada degli Armorari, 20 Piovoso VI della Rep. Franc.  fe aio . Pou  l a al se de e po e, oi  
Loredana Castori, I troni in polvere, op. cit., p. 65- 100. 
248 Co e l it Bou gi , « l assassi at de Bass ille d te i a tout u  ou e e t de litt atu e politi ue, où 
Vincenzo Monti, avec sa Bassvilliana devait tenir une place importante, disproportionnée avec son mérite ». Voir 
Georges Bourgin, « L'assassinat de Bassville et l'opinion romaine en 1793 », in Mélanges d'archéologie et 
d'histoire de l'École française de Rome, XXXIII (1913), p. 367. Pour des renseignements sur la littérature italienne 
post-révolutionnaire, nous renvoyons à Paul Hazard, La Révolution française et les lettres italiennes (1789-1815), 
Paris, Hachette, 1910. 
249 Pour le texte, nous renvoyons à Loredana Castori, I troni in polvere. Salfi tra Alfieri e Monti: la tragica allegoria 
della storia, o  l editio p i eps di « Lo spettro di Temessa » e la ristampa del Bassville [1798], Salerno, Edisud, 
2009. 
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Bass ille o e su li e et te i le et il soulig e, a e  eau oup de pathos, ue ela s tait 

p oduit à l o e du Vati a . Ce petit po e o pte pa i ses sou es d i spi atio  Mo ti, 

sa s doute, ais e o e des po tes i o tou a les o e Vi gile, Da te, P t a ue et Tasse 

do t les i flue es taie t plus u ide tes. À es i ai s d e eptio , Salfi e p u te u  

st le fe e, p op e à ett e e  aleu  les ots hoisis a e  soi  ; puis, des e p essio s 

desti es à d i e l E fe  a e  ses Fu ies et ses o st es ai si ue l a ia e pou a ta le 

da s la uelle l a tio  s tait d oul e ; e fi , des i ages pou  es uisse  le po t ait du Sai t-

P e, Pie VI, afi  de soulig e  sa alig it  et sa pe fidie 250 . I diate e t ap s u e 

des iptio  du Mal, Salfi o ue l i age du Bie  i a e tout d a o d pa  la Li e t , 

ha pio e des olutio ai es, et pa  le « Ge io », à sa oi  la fo e su atu elle et sup e 

ui sau ait la fe e de Bass ille ai si ue so  e fa t de la ol e assassi e de la foule251. Tout 

le te te salfie  se o st uit e  s appu a t, d u  ôt , su  des i ages d u  g a d alis e et, 

de l aut e, su  u  pathos g aduel ui attei t so  a  a e  la o t de Bass ille. De plus, le 

pathos et les s es uelles e he he t u  dou le effet : pe ett e à Salfi de apte  

l atte tio  du le teu , ais gale e t de po te  à la s e l a o i a le, o e il l a ait d jà 

fait aupa a a t a e  sa pi e M d e252. Si le po e à la oi e de Bass ille pe it à Salfi 

de d o e  ou e te e t la iole e do t la foule d ha e tait apa le, e  e a he, les 

pi es ites ota e t e t e la fi   et le d ut  lui do e t l o asio  de po te  

à la s e les e e ts politi ues de a i e hiff e. E  effet, à pa ti  du t ait  de pai  de 

Ca pofo io, Salfi o e ça à ha ge  d opi io  is-à- is de Bo apa te, su tout ua d so  

auto ita is e de i t plus a ifeste. C est pou uoi, e  ai , est-à-di e ua d Napol o  

assu a peu à peu les agisse e ts d u  despote, Salfi, p ofita t de l i augu atio  du Teat o 

Pat iotti o, au ha u e t ag die all go i ue su  la diffi ile o ditio  de la R pu li ue 

Cisalpi e post-t ait  de Ca pofo io. Pou  e sujet diffi ile à t aite , le p o essus atif fut 

lo g et la o ieu , o e e  t oig e t les o eu  e a ie e ts du te te et les 

i e titudes su  le hoi  du tit e : d a o d T asi ulo ou Te a e e et e fi  I T e ta Ti a i253. 

Salfi fait i i f e e à l u  des pisodes de l'histoi e g e ue a ie e t s l e de la 

 
250 Ibid., p. 65 et ss. 
251 Ibid., p. 73 et ss. 
252 Ibid., p. 83. 
253 Pou  l a al se de la pi e, oi  Beat i e Alfo zetti, Congiure. Dal poeta della otte all’elo ue te gia o i o 
(1701-1801), Studi (e testi) italiani, Roma, Bulzoni, 2001 ; également Alberto Granese, Divina libertà: la 
rivoluzione della Tragedia, la tragedia della Rivoluzione, Salerno, Edisud, 1999. 
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gue e du P lopo se. Du a t e o flit f at i ide et ap s la d faite d Ath es, sous la 

p essio  de L sa d e, le g al spa tiate ai ueu , da s la ille fut i stitu e u e asse l e 

o pos e de t e te agist ats, à sa oi  les t e te t a s, pa i les uels o  t ou e des 

pe so alit s telles ue C itias et Th a e254. Il s agit de l u  des plus t istes pisodes de 

l histoi e de la G e a ie e puis ue e gou e e e t oliga hi ue, is e  pla e pa  les 

La d o ie s, s a ha a su  ses ad e sai es politi ues, les d o ates, à l aide d u e 

ga iso  ilitai e. Ce gi e se a e e s  pa  l a i e du d o ate Th as ule255 et de so  

a e. Da s e o te te, l histoi e de la R pu li ue Cisalpi e se t a sfo e e  u e fi tio  

all go i ue où la Mila  pu li ai e tait figu e sous les t aits de l a ie e ille d Ath es. 

Les p otago istes so t C itias ui i a e l auto ate, puis les A ho tes ui, eu , ep se te t 

la lasse politi ue ila aise de l po ue et e fi  la ga iso  spa tiate ui est aut e ue 

l a e f a çaise256. 

Tout e  pou sui a t ses a ti it s d i ai , de jou aliste et de pat iote, Salfi e 

e o ça pas à a oi  u  ôle i stitutio el. E  effet, il i a a gale e t l e e ple de 

l i telle tuel fo tio ai e pa faite e t à l aise da s so  ôle de g a d o is de l État. E  

juillet , e  effet, il fut o  hef de di isio  au Mi ist e de l'i st u tio  pu li ue257. 

Cette o asio , ou pou  ieu  di e, o e le sugg e Re zi, ette a i e politi ue ue les 

e e ts lui a aie t offe te, pe it à Salfi de se o sa e  à l' du atio , toujou s da s l tat 

d esp it de se e d e utile au  ito e s 258 . Cepe da t, sa issio  politi o- du ati e e 

l'e p hait e  au u  as d i e. Au o t ai e, du a t ette phase, Salfi au ha u e t ag die 

do t le tit e tait elui de la pi e u il ep e d a, pa  la suite, à plusieu s ep ises. Tous es 

te tes ui pa le t de t a i ides o t e t à uel poi t Salfi d eloppa u e i ui tude 

g a dissa te e e s le despotis e ui e açait e  p opo tio  de l auto ita is e g a dissa t 

 
254 C itias et Th a e fu e t deu  ho es politi ues ath ie s faisa t pa tie de l asse l e des  t a s 
durant la période de la guerre du Péloponnèse. Cependant, Théramène critiqua ouvertement les violences et les 
e s au uels s a a do e t ses compagnons et tout pa ti uli e e t C itias. Cela ta t, C itias l a usa 
d a o d de ouloi  e e se  le gou e e e t et, e suite, d t e u  fauteu  de t oubles et, de ce fait, il le fit 
condamner à boire la ciguë. Voir Claude Mossé, Dictionnaire de la civilisation grecque, Éditions Complexe, 1998, 
p. 172-174 et 676-677 ; Louis Mayeul Chaudon et Antoine-François Delandine, Nouveau dictionnaire historique 
(etc.) Par Antoine François Delandine, 8. ed. revue, corr. et augmentee, vol. XI, Lyon Bruyset aine et Comp., 1804, 
p. 618. Consultable en ligne : http://numelyo.bm-lyon.fr/f_view/BML:BML_00GOO0100137001100124150. 
255 Thrasybule fut un homme politique démocrate athénien qui restaura la démocratie à Athènes en chassant les 
30 tyrans soutenus par Sparte. Voir Claude Mossé, Dictionnaire de la civilisation grecque, Editions Complexe, 
1998, p. 664-65. 
256 Pietro Themelly, Il teatro patriottico tra rivoluzione e impero, Roma, Bulzoni, 1991, p. 136-37. 
257 Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit. p. 22. 
258 Ibid., passim. 
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de Napol o . Cela fut e o e plus ai ap s le oup d tat du  u ai e , ua d 

Bo apa te, le li ateu , se ta o phosa e  auto ate. Selo  les pat iotes, et Salfi 

sp iale e t, au lieu d appo te  le soutie  essai e à la li atio  de la P i sule afi  de lui 

pe ett e de se o stitue  e  R pu li ue « itala » ou « Itali a », o e l i it Salfi lui-

e, les F a çais e pla e t les Aut i hie s e  ai te a t l Italie da s u  tat de 

su o di atio 259 . C est pou uoi, da s l id e de Salfi, la diatio  tait plus possi le e  

aiso  des o ie tatio s et des hoi  politi ues du g al o se.  

 
259 Carlo Nardi, « Francesco Saverio Salfi nella Cisalpina (1796-1798) », op. cit., p. 41. 
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3) Le patriote et la révolution napolitaine 

E t e-te ps, les e e ts olu e t à g a de itesse o  seule e t da s la 

Cisalpi e ais gale e t da s le o au e de Naples où l a e f a çaise, sous le 

o a de e t du g al Cha pio et, ep it les hostilit s o t e Fe di a d IV260. Ap s 

a oi  ai u l a e de e de ie , le g al Cha pio et a i a jus u à la apitale261. À so  

app o he, la fa ille o ale se it à l a i à Pale e, laissa t ai si la ille sous l auto it  de 

F a es o Pig atelli ui fut o t ai t de sig e  l a isti e de Spa a ise a e  Cha pio et. À 

l a o e de et a isti e, de g a ds d so d es lat e t da s la ille, e ui fo ça le 

diplo ate apolitai  à s e fui  o e e  t oig e Re zi :  

Le pouvoi  est d s lo s au  ai s du peuple, plutôt fid le à la 
o a hie. Mais le  ja vie , les pu li ai s apolitai s o ga is s 

autou  des vestiges de la vieille So i t  des Pat iotes s’e pa e t du 
Castel Sa t’El o, fo te esse ui do i e la ville. L’i e titude est totale, 
alo s ue les volutio ai es e t des go iatio s ave  le g al 
Cha pio et, afi  de s’assu e  ave  l’aide de ses ataillo s le o t ôle 
de la ville. C’est ie tôt hose faite : le  ja vie , les t oupes f a çaises 
e t e t da s Naples, les fo te esses e o e d te ues pa  les lazza o i 
l giti istes se e de t, et la R pu li ue Napolitai e est p o la e262. 

 
260 Le oi Fe di a d IV de Bou o  -  tait le fils de Cha les III d Espag e et Ma ie-A lie de Sa e. 
Lo s ue so  p e o te su  le t ô e d Espag e e  , le jeu e p i e âg  de euf a s de ie t Fe di a d IV du 
Ro au e de Naples. E  aiso  de so  jeu e âge, pou  s o upe  des affai es, so  p e o e Be a do Ta u i 
au tit e de ge t. Ap s la Restau atio , e  , le Ro au e de Naples s u issa t à elui de Si ile, do e 

aissa e au Ro au e des Deu -Si iles. E  aiso  de e ha ge e t, Fe di a d IV de Bou o  de ie t Fe di a d 
Ie , p e ie  sou e ai  de e ou eau g e. Sil io De Maio, « Fe di a do I di Bo o e, e delle Due Si ilie », i  
Dizio a io Biog afi o degli Italia i, ol. , Ro a, T e a i, . Co sult  le 

/ /  :  https:// .t e a i.it/e i lopedia/fe di a do-i-di- o o e- e-delle-due-
si ilie_% Dizio a io-Biog afi o% / . 
261 En effet, les hostilités avec la France débutèrent en 1792 à cause du refus du roi de Naples de reconnaître 
l a assadeu  f a çais Ma kau a e , pou  o s ue e, u e e p ditio  a ale de l amiral Latouche-Tréville. Cet 
événement eut plusieurs effets : d a o d, elui de do e  aissa e à u e loge aço i ue da s les Cala es 

ais, plus e o e, elui de pe ett e au  pat iotes apolitai s de tisse  des lie s d a iti  a e  l a i al f a çais. 
De plus, Ferdinand IV, en prenant en charge la défense de la papauté, changea radicalement de posture vis-à-vis 
de la France. Cela conduisit à la signature de la Paix de Paris, le 10 octobre 1796. Toutefois, cette trêve ne satisfit 
pas la Couronne napolitaine. À la naissance de la République romaine, le 15 février 1798, le Royaume de Naples 
p ta all gea e à l Aut i he. C est pou uoi l i asio  de la R pu li ue Ro ai e pa  la F a e, o stitua u  
casus belli contraignant Ferdinand IV à prendre les armes contre la France, ce qui conduisit, en 1799, à la 
p o la atio  de l ph e R pu li ue Pa th op e e. Voir Anna Maria Rao, La Repubblica napoletana del 
1799, Roma, TEN, Tascabili Economici Newton, 1997, p. 12-14. 
262 Voir Mélanie Traversier, « T a sfo e  la pl e e  peuple . Th ât e et usi ue à Naples e  , de la 
proclamation de la République napolitaine à la Première Restauration », Annales historiques de la Révolution 
française, n° 335 2004, p. 37-70. 
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C est do  pa  u  a te d i su o di atio  des pat iotes apolitai s ai si ue de Cha pio et 

is-à- is du Di e toi e, o e le p ise A a Ma ia Rao, ue la R pu li ue Napolitai e263 

a ait pu oi  le jou 264. Toutefois, lo s de ette p e i e op atio  ilitai e, Salfi tait pas su  

les lieu , il se t ou ait e o e da s la Cisalpi e, o e Re zi ous l i di ue da s sa iog aphie 

e  etta t su tout l a e t su  l tat d esp it du jeu e pat iote : « Salfi e sui it pas o e 

les aut es e p e ie  ou e e t ; et o lig  de passe  au  eu  de ses a is pou  u  ti de 

pat iote, il g issait i t ieu e e t des au  ui e açaie t so  pa s265 ». Cela ta t, e  

d pit de la p ofo de d eptio  due à la d g adatio  de la situatio  politi ue de la Cisalpi e et 

plus e o e e  aiso  de l attitude de Napol o , sa foi pu li ai e e fai lit pas et, e  , 

le pat iote ala ais po dit à l appel la  pa  ses o pat iotes à Naples. 

Da s es i o sta es, Salfi uitta Mila  pou  se e d e à 
Naples où l'appelaie t ses a is. Mais so  i te tio , e   alla t, tait 
d' lai e  ses o ito e s su  le a a t e et la issio  de l'a e 
f a çaise, et su tout de se o e te  ave  eu  su  les o e s de 
soute i , à la p e i e o asio  favo a le, l'i d pe da e et l'ho eu  
de l'Italie. Les pat iotes de la pu li ue Cisalpi e avaie t t  jou s ; 
eu  du Pi o t t ahis ; tous les aut es a a do s. Les t oupes 

Cisalpi es, u'a i aie t e o e le pat iotis e et l'a ou  de la li e t , 
tous les ho es e o a da les pa  leu s tale s [si ] ou pa  leu  
fo tu e, avaie t ju  de o ou i  à la g atio  de la pat ie266. 

Pa  es ots, so  iog aphe d it la a i e do t Salfi se e dit à Naples et da s uel 

tat d â e il ele a le d fi du ou eau gou e e e t pu li ai . La p se e de l i ai  

ala ais fut a o e pa  u e p o la atio  t s haleu euse, pu li e le  a s  da s 

le Mo ito e Napoleta o267. Malheu euse e t, le gou e e e t pa th op e  fut de ou te 

du e : du  ja ie  au  jui  268. Cepe da t, ie  ue la R pu li ue ait du  ue i  

 
263 Pour ces événements, nous renvoyons à Benedetto Croce, La Rivoluzione napoletana del 1799, illustrata con 
ritratti, vedute, autografi ed altri documenti figurativi e grafici del tempo. Albo pubblicato Napoli, Morano, 
1889 ; Anna Maria Rao, « Co spi atio  et Co stitutio  : A d ea Vitalia i et la R pu li ue apolitai e de  », 
Annales historiques de la Révolution française 313, no 1 (1998): 545-73 ; Anna Maria Rao, La Repubblica 
napoletana del 1799, op. cit. 
264 Anna Maria Rao, La Repubblica napoletana del 1799, op. cit., p. 29. 
265 Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit., p 24. 
266 Ibid., p. 24-25. 
267 Il s agit du °  dat  du  f ie  . Pour des approfondissements sur la presse jacobine, voir Mario 
Battaglini, Napoli 1799 I giornali giacobini, Roma, Libreria Alfredo Borzi, 1988. 
268 Co e l it Vale ia Fe a i, alg  u e du e de seule e t i  ois, la R pu li ue apolitai e s e gagea 
sur la voie des réformes avec beaucoup d e thousias e. Les a lio atio s u elle p oduisit fu e t o sid a les 
et nécessaires pour le bien- t e du peuple. L u e des fo es les plus ep se tati es fut, e  ati e de 
su essio , l a ogatio  du d oit dit de « primogenitura » qui consiste en un ensemble de droits, biens et 
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ois, Salfi  pa ti ipa a e  eau oup d e gage e t et, de e fait, e  e pla e e t de Ma -

A toi e Juilli , il eçut la ha ge de Se tai e du gou e e e t p o isoi e ui tait  e t e-

te ps sous la p ote tio  du g al M Do ald269. Puis, il fut lu p side t de la Sala Pat iotti a, 

à sa oi  le lieu se  à la dis ussio  des p ojets de lois. Toutefois, o e le la ifie A a 

Ma ia Rao, la R pu li ue Napolitai e a ait des d sa o ds depuis sa aissa e a e  le 

Di e toi e, aiso  pou  la uelle elle fut ie tôt li e à so  so t pa  l a e f a çaise ui uitta 

Naples e  a il . Cette d isio  laissa la R pu li ue sa s p ote tio  e  la e da t f agile 

et pou  ela fa ile à e o u i  pa  les Bou o s. De plus, les te sio s e t e la Sala Pat iotti a 

et le gou e e e t o t i u e t à affai li  la R pu li ue. C est ai si ue, p ofita t de sa 

fai lesse, depuis les p o i es les plus loig es de l e -Ro au e de Naples, u e a e 

o e de la « Sa ta Fede », sous les o d es du a di al Fa izio Ruffo, he ha à e ett e 

su  le t ô e Fe di a d IV, e  atti a t le peuple et e  a ha t jus u à la apitale. Cela o ligeait 

le gou e e e t apolitai  à ett e e  pla e u  dispositif de d fe se tel ue l'e ôle e t 

fo  des ito e s. Co t e ette e a e de l a e sa f diste du a di al Ruffo, les pat iotes 

e isag e t deu  possi ilit s : e tai s p opos e t de go ie  a e  le oi les o ditio s de 

la apitulatio  ; d aut es, pa i les uels Salfi, d id e t de d fe d e la R pu li ue a e  les 

a es. Alo s ue l a e de la « Sa ta Fede » a i ait à Naples, le peuple e t ep it u e iole te 

hasse au  Ja o i s. C est pou uoi les pat iotes atti e t e  et aite da s les fo te esses de 

la ille : Castel dell O o, Castel uo o et Sa t El o. D aut es pat iotes, happ s des a tes de 

iole e des pa tisa s de l a e sa f diste, s e gag e t à d fe d e les hâteau  de la ille, 

do t Sa t El o où se t ou ait M gea t, le g al du o ti ge t ilitai e de l He ago e ui 

o upait la fo te esse. Ce de ie  i sista, faisa t p essio  afi  ue les pat iotes apolitai s 

 
p i il ges e e a t au fils a . Ce d oit o ligeait l h itie , est-à-dire le fils ainé, à garder intact le patrimoine 
dont il avait hérité. Toutefois, malgré ses efforts, selon Anna Maria Rao, les changements mis en place par le 
Gou e e e t a i e t ue su  la fi  de sa ou te ie, ais suffisa e t à te ps pou  pe ett e à la 
R pu li ue de te i  de out e o e uel ues ois. Pa i les a lio atio s o  t ou e, d a o d, la supp essio  de 
l i pôt dit « testatico » qui pesait sur le chef de famille ; e suite, l a ogatio  des ga elles su  l a attage, su  le 
poisso  et su  la fa i e. E fi , le gou e e e t olutio ai e s e gagea à d a tele  l « odieux » régime 
féodal, en promulguant, le 25 avril 1799, une loi qui abolit les institutions de régime féodal ainsi que tous les 
droits en lien avec elles. Voir Valeria Ferrari, Ci ilisatio , laï it , li e t  : F a es o Sa e io Salfi f a illu i is o e 
Risorgimento, op. cit., p. 89-90 ; et Anna Maria Rao, La Repubblica napoletana del 1799, op. cit., p. 58. 
269 Dans le Monitore Napoletano, n° 13 daté du 16 février 1799, on peut lire : « A Segretario Generale del 
Governo Provvisorio è stato, per la dimissione del Commissario di guerra Jullien, promosso il noto nostro 
Cittadino Francesco Saverio Salfi. A Segretario del Ministro dell'Interno era stato eletto l'altro nostro benemerito 
Cittadino, novellamente tornato da Milano ». Consulté en ligne le 
27/03/2018 : http://www.nuovomonitorenapoletano.it/index.php?option=com_content&view=article&id=145:
num-13-16-marzo-1799&catid=40. 
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puisse t sig e  leu  edditio . Le Ca di al Ruffo et l a i al a glais Foote go i e t la 

apitulatio  du  au  jui  . Le haut p lat, sig a t e te te où les olutio ai es 

a aie t la possi ilit , soit de este  à Naples sa s ai te de pe s utio , soit de pa ti  pou  

Toulo , se po ta ga a t de ette g â e g ale pou  les pat iotes. Malheu euse e t, alg  

l e gage e t de Ruffo, à l a i e du g al de l a e a glaise Nelso , tout to a à l eau 

a  le oi d sa oua ette edditio 270. 

E t e-te ps, o e le souhaitaie t les aut es olutio ai es, Salfi au ait dû d t ui e 

les egist es de la Sala pat iotti a da s les uels il  a ait le o  de tout olutio ai e a a t 

p is pa t à la ie de la R pu li ue, ais il s  opposa a e  e gie ta t do  u il les 

o sid ait o e u e p eu e à l appui des pat iotes da s les go iatio s a e  le oi271 . 

Malheu euse e t pou  lui, ette d isio  se la, pa  la suite, t e u e g a e e eu  puis ue, 

o e le p ise Re zi e  toutes lett es, le sou e ai  e a ua pas de t ahi  so  peuple e  

e ia t les a o ds li s à la apitulatio  :  

Mais, usa t du p ivil ge u'o t les souve ai s de t ahi  les 
peuples, le oi de Naples viola la apitulatio , ie  u'elle eût t  sig e 
pa  Ruffo, ui avait do  e  otages des pe so es de disti tio , et 
pa  p es ue tous les ep se ta s [si ] des ou s eu op e es. […] Le 
d pa t de la ou  de Naples fut, o e so  etou , sig al  pa  des 
pe s utio s, pa  des assassi ats et pa  tous les a tes de la plus odieuse 

a a ie272. 

Une fois remonté sur son trône, Ferdinand IV se servit des registres que Salfi avait 

efus  de ûle , e a t u e p essio  te i le et sa gla te à l aide d u e se o de « Giunta 

di Stato » qui incrimina beaucoup de patriotes dont Salfi lui- e. C est pou uoi, à la hute 

de la R pu li ue, pou  se sau e  d u e o t e tai e, e de ie  fut o t ai t à u e fuite 

o a oles ue. U e fois o t  à o d d u  a i e a glais sous les o d es de l a i al Nelso , 

navire sur lequel tous les p iso ie s atte daie t de s e a ue  pou  la F a e, Salfi, ha ill  

 
270 Antonio Ghirelli, Storia di Napoli, Tascabili, Torino, Einaudi, 1998, p 160.  
271 Ca lo De Ni ola, à p opos de et pisode, appo te les p opos d u  o te po ai  ui iti ue âp e e t 
Salfi : « Fu un tremendo consiglio dell'abate Salfi il non far bruciare i registri e carte dei Burò republicani, ed i libri 
delle due Sale. Egli disse che il numero eccessivo dei rei di Stato, o avrebbe arrestato il corpo dell'inquisizione, o 
avrebbe accresciuto, castigandosi, il numero delle famiglie malcontente. Egli credeva coi suoi compagni che 
potesse salvarsi con la capitolazione, e perciò voleva lasciare esposte tante vittime della sua scelleratezza quanti 
erano gl'infelici che si eran lasciati sedurre ed abbagliare dal sistema Republicano ». Carlo de Nicola, Diario 
napoletano 1798-1825, vol. I, Napoli, Società napoletana di storia patria, 1906, p. 374. 
272 Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit., p . 27-28. 
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o e l u  des ilitai es de la ga de atio ale, do a u e fausse ide tit  : Francesco Salvo. 

Mais bientôt, alors que sur le bateau arrivait une personne qui le cherchait, prétendant 

appa te i  à sa fa ille, il se tit ue e e so ge e pou ait le p ot ge  plus lo gte ps. L u  

de ses a a ades s off it alo s de le e pla e  e  se d o ça t o e ta t F a o Salfi. 

Toutefois, e sa ifi e e fut pas essai e puis ue Salfi l happa elle, contrairement à la 

plupa t de ses a a ades de o at ui pe di e t la ie. Pou  se ett e à l a i des te i les 

persécutions perpétrées par la monarchie contre les patriotes qui avaient fait partie du 

gouvernement révolutionnaire, il prit la mer en direction de la France273.  

 
273 Voir Carlo Nardi, La vita e le opere di Francesco Saverio Salfi (1759-1832), op. cit., p. 54. 
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CHAPITRE III   De la R volutio  à l’e p ie e de 
gouve e e t : le fo tio ai e du Ro au e d’Italie sous Mu at 

-  

1) U e t iple a tivit  de fo tio ai e, d’ ivai  e gag  et de 

franc-maçon 

Ap s a oi  uitt  Naples e  , Salfi se et ou a e  F a e, d a o d à Ma seille274 

puis à L o . Pou  su i e, selo  so  iog aphe, il fi ia de l'aide de ses o pag o s 

f a s- aço s275. Co e pa  le pass , la su essio  apide des e e ts i flue ça sa ie. 

Et, de e fait, le pat iote italie  assista de p s à la p ise du pou oi  pa  Napol o  ui, d s so  

etou  de l'e p ditio  e  Ég pte, e uta so  oup d tat le  u ai e . À la suite de 

ette e t ep ise politi o- ilitai e, le g al Mu at, aup s de ui le jeu e pat iote italie  a ait 

se i aut efois, fut appel  à ejoi d e l a e d Italie de toute u ge e276. Da s les p e ie s 

ois de l a e 277, Mu at de a da à so  a i Salfi de le et ou e , d a o d à Pa is, puis 

au sei  de la l gio  italie e où il se it pa  la suite a e  le g ade de apitai e278. À p opos de 

et pisode, Re zi p ise :  

Mu at, de etou  de l'e p ditio  d'Ég pte, ivit à Salfi pou  le 
p ie  de ve i  le t ouve  à Pa is. Mais elui- i avait à pei e te i  les 
app ts de so  vo age, ue le g al Mu at fut o lig  de se e d e à 
l'a e d'Italie. Salfi, ui faisait pa tie de la l gio  itali ue o a d e 
pa  l'adjuda t-g al Teuli , e  ualit  de apitai e adjoi t à l'État-

ajo  g al, eçut o d e d'alle  ejoi d e Mu at pa  la oute du 

 
274 Selon la reconstruction de A. M. Rao, Salfi atteignit Marseille le 30 août 1799. Voir Anna Maria Rao, Esuli. 
L’e ig azio e politi a italia a i  Francia (1702- 1802), pref. di G. Galasso, Napoli, Guida Editori, 1992, p. 252, 
note n°1. 
275 Angelo Maria Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit., p. 30-31. 
276 Que l o d e de d pa t de Mu at fût soudai , o  l apprend de la lettre, datée du 21 avril 1800, que lui-même 
ad essa à so  f e A d  et da s la uelle il s e usa e  es te es : « Je suis parti si vite de Paris que je n'ai pas 
eu le temps de t'en instruire. J'ai toujours cru venir à La Bastide avant de me rendre à l'armée. Mais des ordres 
précis et des mouvements prochains m'en ont empêché. » Joachim Murat, Lettres et documents pour servir à 
l’histoi e de Joa hi  Mu at, - . Lett es de jeu esse. Ca pag es d’Italie et d’Ég pte. Co ps et a e 
d’o se ation du midi, publiés par S. A. le prince Murat, avec une introduction et des notes par Paul Le Brethon, 
vol. I, Paris, Plon-Nourrit et Cie, 1908, p. 36-37. 
277 Salfi quitta Milan le 30 mai 1800. Voir A.-M. Rao, Esuli. L e ig azio e politi a italia a i  F a cia (1702- 1802), 
op. cit. p. 252, note n°1. 
278 Cette information concernant la carrière militaire de notre patriote nous est fournie par Nardi a a t d t e 
corroborée par Valeria Ferrari. Toutefois, o e le dit Na di, le o  de Salfi appa a t pas da s l ou age de 
Za oli ui est la u ai e, ais ui este a oi s l u e des a es sou es e  la ati e. Pou  plus d i fo atio s 
su  l a e isalpi e, ous e o o s à Alessa d o Za oli, Sulla milizia cisalpino-italiana : cenni storico-statistici 
dal 1796 al 1814, vol. 1, Milano, Borroni e Scotti, 1845. 
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Si plo . Bo apa te f a hit le Sai t-Be a d, et ie tôt les t io phes 
de l'a e f a çaise eu e t d liv  l'Italie du joug odieu  de l’Aut i he. 
Salfi a iva à Mila , et là du oi s il et ouva u e ouvelle pat ie279. 

Lappel de Mu at a ie  d to a t. E  effet, Salfi et le g al s' taie t li s d a iti  

lo s du p e ie  s jou  du pat iote italie  à Mila . Pa la t de ette a iti , Re zi d it Mu at 

o e ta t u  « jeu e ho e a de t, passio  pou  la gloi e […] le seul F a çais ue Salfi 

f ue tât, pa e u'il a ait u e â e atu elle e t ou e te à tous les se ti e s 

ie eilla s [si ] et g eu 280 ». Du a t toutes es a es, est-à-di e e t e la fi  du XVIIIe 

et le d ut du XIXe si le, le jeu e pat iote apolitai  o ti ua à sui e de p s la fulgu a te 

a i e politi o- ilitai e de Bo apa te et à soute i  la F a e, o o sta t les o euses 

d eptio s politi ues u elle i fligea au  pat iotes italie s. D ailleu s, le g ie du g al o se 

a ait pas e o e ess  de o t e  tous ses tale ts ilitai es et st at gi ues. À la suite de 

so  oup d tat, les i toi es ilitai es de Bo apa te s'e ha e t. T s apide e t, le 

g al o se attit les Aut i hie s à Ma e go281, le  jui  , li a t ai si Mila  de la 

do i atio  aut i hie e. E  alit  e tait u u e p e i e tape : e su s ilitai e de 

Ma e go o espo d a su  le pla  diplo ati ue à la sig atu e du t ait  de pai  de Lu ille282, 

le  f ie  . Pa  la suite, g â e à u e ha ile a œu e diplo ati ue, la F a e sig e a 

a e  l A glete e, e  , le t ait  d A ie s283. C est à la suite de toutes es i o sta es 

 
279 Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit., p. 32. 
280 Ibidem, p. 20. 
281 La bataille de Ma e go s i s it da s la se o de a pag e d'Italie ui opposa l E pi e aut i hie  à la F a e 
de Napol o . Au œu  de et aff o te e t ilitai e ui eut lieu le  jui   da s le Pi o t, le P e ie  
Co sul l e po ta i a uleuse e t su  les Aut ichiens guidés par le général Michael Friedrich von Melas, 
obtenant ainsi l'évacuation de la Lombardie ainsi que de Gênes à la suite de la reddition des troupes 
aut i hie es. Voi  A. L. d Ha o ille, Dictionnaire des dates, des faits, des lieux et des hommes historiques ; ou, 
Les ta les de l’histoi e, pe toi e alpha ti ue de h o ologie u i e selle. Pu li  pa  u e so i t  de sa a ts et 
de gens de lettres, Tome deuxième Paris, Alphonse Levavasseur et Cie, 1843, p. 16 et 278. 
282 Le traité de paix de Lunéville fut sig  le  f ie  , e t e la F a e et l Aut i he. De fa to, ette pai  e 
fait que corroborer les conditions principales du traité de Campoformio déjà évoqué dans la note 231. Pour plus 
de détails, voir. L. d Ha o ille, Dictionnaire des dates, des faits, des lieux et des hommes historiques ; ou, Les 
ta les de l’histoi e, pe toi e alpha ti ue de h o ologie u i e selle. Pu li  pa  u e so i t  de sa a ts et de 
gens de lettres, Tome deuxième Paris, Alphonse Levavasseur et Cie, 1843, p. 1115. 
283 La paix d'Amiens entre la France et l'Angleterre fut signée le 25 mars 1802. Cette paix était une conséquence 
di e te de elle de Lu ille l a e p de te. L attitude a e io iste  du Di e toi e e  ati e de politi ue 
étrangère avait pouss  les aut es puissa es eu op e es, à sa oi  l A glete e, l'Aut i he, le Po tugal, la Russie 
et le Royaume de Naples, à former la deuxième coalition contre la France napoléonienne. Cependant, étant 
donné que la paix de Lunéville de février 1801 pacifia l Aut i he a e  la F a e, du oi s pou  u  te ps, ette 
oalitio  a tif a çaise fut ie tôt p i e de l u  de ses pilie s les plus i po ta ts. Cette oalitio  fut e suite t s 

vite démembrée, car les autres puissances se pressèrent de signer un traité de pai  a e  l He ago e. De fa to, la 
pai  de Lu ille fut le d le heu  de elle d A ie s, a  l A glete e, de so  ôt , fatigu e pa  les gue es et 
délaissée par les autres membres, fut obligée de se rendre. Jean Tulard, « Coalition guerres de - (1792-1815) », 
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ilitai es et politi ues ue Salfi, e  o pag ie d aut es pat iotes ui s taie t fugi s e  

F a e, e t a à Mila  e  passa t pa  le Si plo  à la suite de l A e d Italie. Pa  o s ue t, 

o e e  t oig e l u  de ses iog aphes oi  le de ie  e t ait it  p de e t da s 

ot e te te , le jeu e pat iote apolitai  f a hit à ou eau les f o ti es de sa pat ie. Il e fut 

pas le seul à a oi  he h  à se ett e à l a i e  F a e i à e e i  da s la apitale de la 

pu li ue Cisalpi e à la suite de l A e d Italie284. E  effet, Salfi et d aut es pat iotes a aie t 

fait le hoi  de l a e plutôt pou  satisfai e leu s p op es esoi s ue pa  elle o atio . Le 

jeu e p t e ala ais a ait pas l allu e d u  soldat, ta t do  u il tait plus à l aise da s 

des tâ hes d o d e u eau ati ue ue da s les a gs d u  ataillo . Et est u i ue e t e  

aiso  de so  lie  d a iti  a e  le fugi  apolitai  ue le g al Mu at d i it 

pe so elle e t sa feuille de oute da s l a e pa  es ots : « le lieute a t-G al Mu at 

e tifie ue le ito e  Salfi a fait a e  oi toute ette Ca pag e, et u'il ite des ga ds 

pou  les se i es u'il a e dus285 », o e le sig ale Re zi. De plus, le g al f a çais le 

e o a da pa  la suite au i ist e Petiet286 e  lui ad essa t u  loge t s haleu eu  du 

pat iote italie  :  

Je 'e p esse, ito e  Mi ist e, de vous e o a de  le 
ito e  Salfi, fugi  Napolitai . Ses tale s  si  o us da s la 

 
Encyclopædia Universalis, [en ligne]. Consulté le 04/04/2018  : http://www.universalis-
edu.com/encyclopedie/guerres-de-coalition/ ; consulté le 04/04/2018. Le texte du traité avec les articles est en 
ligne : http://mjp.univ-perp.fr/traites/1802amiens.htm ; consulté le 19 février 2019. Pour plus de détails, Martin 
Philippson, « La pai  d A ie s et la politi ue g ale de Napol o  Ie  / par Martin Philippson », Extrait de la 
Revue historique Tome LXXVI, 1901.  
284 Carlo Nardi, « La vita di Francesco Saverio Salfi, (1759-1832) », in Rassegna storica del Risorgimento, Anno VII, 
Aprile-Settembre, fasc. II-III, 1920, p. 217-218 
285 La lett e fut ite à Mila  et dat e du  p ai ial a  VIII pu li ai , est-à-dire le 19 juin 1800. Voir Joachim 
Murat et Albert Lumbroso, Correspondance de Joachim Murat, juillet 1791-juillet 1808, précédée des portraits 
inédits de Joachim et de Caroline Murat par la reine Hortense ; préface de M. H. Houssaye, Turin, Roux, Frassati 
et Cie, 1899, p. 28. 
286 Claude Petiet (1749 – 1806) eut une carrière militaire et politique. Devenu partisan de la Révolution, il monta 

vite les échelons : e  , il fut o  p o u eu  g al s di , à sa oi  l u e des agist atu es appa ues 
sous la Révolution française ; pa  la suite, il fut lu d put  et, e  , o  au i ist e de la Gue e jus u à 
l a e sui a te ua d il fut e pla  par le Directoire. Il fut élu encore une fois député et puis nommé au 
Conseil des Anciens, avant de devenir conseiller d'État. Devenu membre de la Légion d'honneur, après Marengo, 
il fut appelé par le premier Consul au gouvernement de la Lombardie, place qu'il occupa pendant les deux années 
suivantes. À sa mort, il fut inhumé au Panthéon. Voir Adolphe Robert, Edgar Bourloton, et Gaston Cougny, 
Dictionnaire des parlementaires français... : depuis le 1er ai  jus u’au er mai 1889, publ. sous la dir. de 
MM. Adolphe Robert, Edgar Bourloton et Gaston Cougny, vol. IV, Lav-Pla, Paris, Bourloton, 1889, p. 603. Pour 
plus d i fo atio s su  e pe so age et su  sa fa ille, oi  Be a d Gai ot et Ni ole Gotte i, Claude Petiet, 
ministre de la guerre, intendant général de la Grande Armée, et ses fils Alexandre, Auguste et Sylvain. Le devenir 
de la o ditio  ilitai e de la fi  de l’A ie  R gi e au Se o d E pi e, -1868. Avant-propos de Hervé 
Dufresne. Préface de Yves-Marie Bercé, Paris, Éditions S.P.M, 1999.  
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pu li ue litt ai e, sa p o it  et so  ivis e lui ite t des ga ds 
pa ti ulie s. Vous e d ez justi e à e ave ga ço , et vous 'o lige ez 
i fi i e t e  lui a o da t vot e appui da s les i o sta es où il 
puisse e  avoi  esoi 287. 

Ai si il o ie t de soulig e  ue Salfi s i t g a pa faite e t da s le s st e 

ad i ist atif is e  pla e pa  les F a çais où il sut se fai e app ie . Pou  ette aiso , il se a 

o  pa  la suite I spe teu  des o positio s pu li ues et, peu de te ps ap s, P side t 

du th ât e pat ioti ue de Mila 288. Au ou s des a es ui sui i e t, il est à ote  u il se 

o sa a da a tage à l e seig e e t et à la d a atu gie.   

 
287 La lett e e  uestio  est dat e du  essido  a  VIII pu li ai , est-à-dire du 24 juin 1800. Joachim Murat 
et Albert Lumbroso, Correspondance de Joachim Murat, (juillet 1791-juillet 1808), précédée des portraits inédits 
de Joachim et de Caroline Murat pa  la ei e Ho te se ; p fa e de M. H. Houssa e, Turin, Roux, Frassati et Cie, 
1899, p. 28. 
288 Carlo Nardi, « La vita di Francesco Saverio Salfi, (1759-1832) », Rassegna storica del Risorgimento, op. cit., 
p. 218-219. 
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2) L’ itu e th ât ale o e aisse de so a e des id es 

républicaines  

D s so  etou  à Mila , e oua t a e  ses ha itudes, Salfi t ou a so  i spi atio  da s 

l'a tualit . Il pa i t à te i e  sa t ag die Pausa ia289, o e e lo gte ps aupa a a t. À 

p opos de l tat d â e du jeu e pat iote apolitai  lo s de so  etou  à Mila , Re zi s e p i e 

e  es te es :  

Il se tit se veille  e  lui le goût de la t ag die ; et les p ojets 
a itieu  u'il supposait à Bo apa te lui fou i e t u  ouveau sujet. 
L'e thousias e ue les e ploits de e G al i spi aie t à la asse des 
pat iotes, le esoi  u ive selle e t e o u de so  assista e et de sa 
fo tu e, leu  faisait voi  le su s de ses a es et l'auto it  de so  o . 
Ces o sid atio s e gag e t Salfi à t aite  le sujet de Pausa ias ui, 
au ilieu de sa gloi e, dite l'asse visse e t de sa pat ie et de la 
G e290. 

La pi e fut ise e  s e le e  septe e  et fut d di e au g al B u e291, 

g al e  hef de l A e d Italie, o pte te u de ses ites et e  sa ualit  de p ote teu  

des a ts et des a tistes, o e l'e pli ue Salfi lui- e da s la p fa e de sa t ag die292. 

 
289 Pou  le te te et l a alyse, voir Alberto Granese, Divina libertà : la rivoluzione della Tragedia, la tragedia della 
Rivoluzione, Salerno, Edisud, 1999. En outre, en ce qui concerne la dramaturgie de la période milanaise de Salfi, 
nous renvoyons à Beatrice Alfonzetti, « De la azio e dei T e ta ti a i  », Rivista Italiana di studi napoleonici, 
XXIX, no 1-2, 1992, p.  411-29. 
290 Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit., p. 31. 
291 Guillaume Marie-Anne Brune (1763-1815) fut maréchal d'Empire. C est sous les o d es de Bo apa te u il 
atteig it le so et de sa a i e. Il fut d a o d au  ôt s de Napol o  lo s de sa a pag e d Italie où il fut 
nommé général de division, au comma de e t de l A e d Italie Et, e  , il fut o  au o seil d' tat, 
président de la section de la guerre. Après la victoire de Marengo, il fut appelé au commandement en chef de 
l'armée d'Italie et, en 1803, nommé ambassadeur à Constantinople. Il fut promu, en 1804, au grade de maréchal 
de F a e. E  , il fut o  à la t te de l a e des Côtes-du-Nord et gouverneur des villes aux frontières 
de la Poméranie. Il réintégra la vie civile jusqu'à la défaite de Napoléon Ier. Durant les Cent jours, en se ralliant à 
l E pe eu , il ep it so  g ade et so  p e. À la suite du d sast e de Wate loo, il do a sa d issio  de l a e. 
Toutefois, appelé par le roi Louis XVIII, il décida de se rendre à Paris, mais sur la route vers Avignon il fut assassiné 
pa  l u e des a des o alistes. Voir Jean Massin, « Brune Guillaume Marie Anne (1763-1815) maréchal d'Empire 
(1804) », Encyclopædia Universalis [en ligne]. Consulté le 
13/05/2018 : https://www.universalis.fr/encyclopedie/guillaume-marie-anne-brune/ ; voir Philippe Vigier, 
P is histo i ue de la a pag e faite e   da s la Po a ie su doise pa  le o ps d’o se atio  de la 
grande-armée, Paris, F. Chapoulaud, 1825, p. 95-112. Voir Artaud de Montor, Encyclopédie des gens du monde: 
répertoire universel des sciences, des lettres et des arts; avec des notices sur les principales familles historiques 
et sur les personnages célèbres, morts et vivans [sic], vol. 4, première partie, Strasbourg: Treuttel et Würtz, 1834, 
p. 277-278. Firmin Didot, Encyclopédie de famille : répertoire général des connaissances usuelles, vol. 3, Paris, F. 
Didot frères, fils et cie., 1868, p. 283-284.  
292Dans la préface de la tragédie Pausania, Salfi adresse sa pièce au « ge e alissi o dell’A ata d’Italia ». En 
utilisa t le s llogis e d A istote, l auteu  o sid e le g al dig e de e e oi  et ho eu  ta t do  u il 

https://www.universalis.fr/encyclopedie/guillaume-marie-anne-brune/
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Cette pi e o ue l histoi e du g al spa tiate Pausa ias293 ui, o e l it Re zi, « au 

ilieu de sa gloi e, dite l'asse isse e t de sa pat ie et de la G e294 ». Pa i ses pi es 

d'i spi atio  g e ue, Pausa ia fut la seule à t e pu li e pa  le d a atu ge ala ais lui-

e, e ui lui pe ettait d'appo te  sa o t i utio  au d at politi ue a i  pa  les 

pa tisa s du ou e e t u itai e et pat ioti ue do t il tait l'u  des e es les plus 

i flue ts. C'est ai si ue, sous le as ue du g al spa tiate, il ep se te Bo apa te et, sous 

eu  des Épho es, le Di e toi e. Selo  G a ese, le d a atu ge de Cose za se se t de l u  des 

pe so ages les plus l es de l histoi e a ie e, le g al Pausa ias, pou  e  fai e u  

ita le e l e. Et, de e fait, l auteu  de Cose za o st uit so  Pausa ias de a i e u il 

puisse i a e  pa faite e t les aleu s t pi ue e t spa tiates, telles ue la fie t , l a ou  

pou  la li e t , et, pa -dessus tout, l a ou  pou  sa pat ie ou du oi s e ue Salfi d fi it e  

ta t ue tel. Et e so t es es p i ipes spa tiates ui le pousse t à la t a ie. 

Co t ai e e t au  po t aits oss s pa  les histo ie s Thu dide et Co elius Nepos d u  

ho e a i  pa  l o gueil et la o oitise, le Pausa ias salfie  aspi e à l'auto atie o  pa  

a itio  pe so elle, ais pou  d fe d e es aleu s spa tiates u il i a e et da s 

les uelles il o ait. E  out e, le it du etou e e t di tato ial de Pausa ias pe it à Salfi 

d ta li  des pa all les assez ide ts a e  le pa ou s politi ue du g al o se, ita le 

alte  ego du ilitai e spa tiate ui, pa ta t des id au  de la R olutio  f a çaise, se 

t a sfo e le te e t e  sa 295. Vu la o ple it  du sujet et l i sta ilit  da s la uelle Salfi 

i ait à l po ue, la t ag die a t  ite à plusieu s ep ises du a t les d pla e e ts du jeu e 

pat iote apolitai  e t e Naples, Ma seille, L o  et Mila 296. E  d fi iti e, se se a t de la 

fa le d a ati ue de Pausa ias, le d a atu ge ala ais po te à la s e les o e ts les plus 

 
fut ami des arts et pour cela ami de Salfi qui en fait également partie. Voir Francesco Saverio Salfi, Pausania. 
Tragedia di Franco Salfi, dalla Stamperia a San Zeno, 1801. 
293 Pausa ias fut u  g al spa tiate ui se fit e a ue  à Plat e. Cha g  du o a de e t de l a e de la 
Confédération des Grecs, il passa e  Asie Mi eu e où il e po ta d i po ta tes i toi es o t e l a e pe se à 
la suite de uoi il s atti a la hai e des G e s e  aiso  de so  attitude au o a de e t. De plus, il fut 
soupçonné de trahison envers Sparte car il entama des négociations directement avec les Perses. Chose qui lui 
vaut une mise en accusation pour trahison par les éphores, les cinq magistrats annuels de Sparte. Une fois 
a uitt , il s i stalla e  Asie, où il assu a u e postu e de sou e ai  o ie tal. Pa  la suite, so  ut tait elui de 
livrer la Grèce aux Persans, mais son plan fut dévoilé et il fut de nouveau jugé et emmuré vivant. Voir Mathieu 
Christophe, Di tio ai e pou  se i  à l’i tellige e des auteu s lassi ues g e s et lati s, L. Duprat - Duverger, 
1805, p. 181-182.  
294 Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit., p. 31. 
295 Voir Alberto Granese, Divina libertà : la rivoluzione della Tragedia, la tragedia della Rivoluzione, Salerno, Italie, 
Edisud, 1999, p. 184-188. 
296 Ibidem, p. 132. 
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diffi iles de la ie de la R pu li ue Cisalpi e. D ailleu s, Salfi a ait d jà o u  l at osph e 

politi ue de Mila  à la fi  de la R pu li ue Cisalpi e297 da s u e aut e pi e I T e ta ti a i298. 

Si l histoi e de la G e a ie e ai si ue ses thes fo dateu s s taie t d a o d l s u e 

sou e fe tile d i spi atio  e  lui off a t ati e à fl hi , Salfi se tou a pa  la suite e s 

Alfie i ui e isitait la t ag die g e ue lassi ue. Et, de e fait, lo s du Ca a al de , le 

d a atu ge de Cose za a he a et po ta à la s e du Th ât e Alla S ala so  lod a e ulti e 

i titul  Clite est a a o pag  de la usi ue de Zi ga elli299. Ch o ologi ue e t, selo  

Alfo zetti, Clite est a tait post ieu e à Pausa ia ais a t ieu e au  Plateesi300. Pou  e 

d a e e  usi ue ui t aite de l histoi e des At ides, Salfi s i spi a de la pi e 

a ti o a hi ue d Alfie i, à sa oi  l O este, ais il appo ta au it alfi ie  sa tou he 

pe so elle. E  effet, ajouta t d aut es pe so ages ui taie t pas p se ts da s la fa le 

d Alfie i, Salfi d eloppa l i t igue d u e a i e diff e te de sa sou e. Ai si, o t ai e e t 

à la pi e alfi ie e, le pe so age d O este e se a pas e o u au ou s de la e o t e 

a e  sa sœu  Éle t e, ais pa  le g a d p t e. Ce de ie  pe so age, ui faisait pa tie de 

eu  ue l auteu  ala ais a ait ajout s à so  te te, se la pa  la suite l i te p te de la 

fo e di i e ui it la i toi e d O este o t e ses ad e sai es, Égisthe et Cl te est e301. 

De plus, da s la pi e alfi ie e, le pe so age de Cl te est e tait o g  pa  le e o ds 

d a oi  o is l assassi at de so  pou . Toutefois, e t pe de ulpa ilit , totale e t a se t 

de la thologie lassi ue, est lateu  de la o a e h tie e. E  d fi iti e, e t e la 

pi e de Salfi et elle de l Astigia o, il  a ait e tai es diff e es ui tou haie t d a o d à 

l i t igue et, pa  la suite, à la o eptio  des « i es » o is tout au lo g de la pi e. Da s 

le it alfi ie  où l auteu  ala ais t ou e sa sou e, les deu  « i es », à sa oi  le eu t e 

d Aga e o  et l ho i ide de Cl te est e, taie t is su  u  pla  d galit  ta t do  

 
297 La République Cisalpine naquit, en 1797, après la fusion des deux plus anciennes républiques dites « sœu s », 
à savoir la Cispadane et la Transpadane. De plus, on peut diviser son histoire en deux moments : la première 
phase fut celle que les historiens nomment première République Cisalpine qui va de 1797 à 1799 ; en revanche, 
la deuxième République Cisalpine naquit ap s la ataille de Ma e go, est-à-dire après juin 1800 et elle resta 
e  ie jus u e  , a e de la fo datio  de la R pu li ue italie e ui a de  à . 
298 Voir Alberto Granese, Divina libertà: la rivoluzione della Tragedia, la tragedia della Rivoluzione, Salerno, Italie, 
Edisud, 1999, p.  137. 
299 Luigi Maria Greco, Vita letteraria ossia Analisi delle opere di Francesco S. Salfi continuatore del Ginguenè, 
Cosenza, Giuseppe Migliaccio, 1839, p. 26. 
300 Beatrice Alfonzetti, « Da Basse ille  a Clite est a . Allego ie del ito el  », in Francesco Paolo Russo, 
Salfi librettista, Vibo Valentia, Monteleone, 2001, p. 181. 
301 Loredana Castori, I t o i i  pol e e. Salfi t a Alfie i e Mo ti: la t agi a allego ia della sto ia, o  l editio p i eps 
di « Lo spettro di Temessa » e la ristampa del Bassville [1798], Salerno, Edisud, 2009, p. 126-127. 
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leu  deg  de utalit 302 . Si so  de ie  lod a e Clite est a elate la uestio  des 

assassi ats o is pa  e gea e, e  e a he, da s I Plateesi, le d a atu ge ala ais 

a o de le sujet de la e gea e su ie pa  les pat iotes. E  d aut es te es, da s sa t ag die 

I Plateesi, Salfi a o tait l histoi e du assa e des pat iotes apolitai s à la suite de la d faite 

de la R pu li ue apolitai e ad e ue e  . L i ai  de Cose za, pa  e te te, hoisit de 

po te  à la s e o  plus la Spa te du g al Pausa ias, ais le l e pisode de l assaut 

de Plat e pa  l a e spa tiate d A hida e. De toute ide e, o e aut efois, le 

d a atu ge ala ais se se t de l all go ie pou  t a spose  des faits histo i ues do t il e 

pou ait pas pa le  ou e te e t. Cepe da t, u e fois la pi e a he e, l auteu  de Cose za 

p f a e pas la pu lie  i la ett e e  s e. T s p o a le e t, e te te tait desti  à u  

i uit o  offi iel, o e l affi e Alfo zetti 303 . Da s ette pi e, d fi ie pa  The ell  

o e ta t la ui tesse e « de la la atio  et de la di isio 304  », Salfi t a sposa les 

e e ts de  et la fi  d a ati ue de la R pu li ue Napolitai e, au o e  de 

l all go ie305. Toujou s selo  The ell , I Plateesi ep se te pou  so  auteu  la atu atio  de 

l e p ie e olutio ai e de  ou, pou  ieu  di e, la pe te de tout espoi  is-à- is de 

la Cou o e. Et est la aiso  pou  la uelle, tout au lo g du te te de ette t ag die, l auteu  

ala ais faisait esso ti  le hag i  pou  la pat ie dispa ue et pou  les o ts t agi ues306. Da s 

ette pi e, Salfi se se t de l u  des plus l es pisodes de l histoi e g e ue a ie e, à 

sa oi  le si ge de Plat e307. Cet e e t lui pe it, d u  ôt , de fai e allusio  à la Naples 

pu li ai e et à l h oï ue sista e de ses pat iotes, sa s les o e , et de l aut e, de 

ett e l a e t su  le o po te e t lâ he des F a çais et tout pa ti uli e e t du Di e toi e. 

 
302 Gerardo Tocchini, « Dall A ti o Regi e alla Cisalpi a. Mo ale e politi a el teat o pe  usi a di F a es o 
Saverio Salfi », in Francesco Paolo Russo, Salfi librettista, Vibo Valentia, Monteleone, 2001, p. 71-72. 
303 Voir Beatrice Alfonzetti, « Da Basse ille  a Clite est a  » Allegorie del mito nel 1801 », in Francesco Paolo 
Russo, Salfi librettista, Vibo Valentia, Monteleone, 2001, p. 180. 
304 Voir Pietro Themelly, Il teatro patriottico tra rivoluzione e impero, op. cit., p. 136. 
305  Voir Valeria Ferrari, Ci ilisatio , laï it , li e t   : Francesco Saverio Salfi fra illuminismo e Risorgimento, 
Milano, Franco Angeli, 2009, p. 96. 
306 Voir Pietro Themelly, Il teatro patriottico tra rivoluzione e impero, op. cit., p. 136. 
307 Le siège de Platée s i s it da s le ad e de la gue e du P lopo se et, plus p is e t, de  a . J.-C. à 
427 av. J.-C. Du a t es t ois a s, Plat e, alli e d Ath es, fut assi g e pa  les Lacédémoniens et les Platéens leur 
oppos e t u e sista e opi iât e a a t de se e d e à ause de la fa i e. C est alo s ue Spa te fit ase  la 
ville, contraignant beaucoup de Platéens à se réfugier à Athènes. Voir Georg Weber, Histoire universelle : Histoire 
ancienne, les peuples orientaux, Paris, librairie internationale, 1868, p. 160-62 ; Adam Vulliet, Es uisse d’u e 
histoire universelle : envisagée au point de vue chrétien : à l’usage des oles se o dai es et des aiso s 
d’ du atio . Histoi e a ie e : [histoi e des a ie s peuples de l’O ie t : histoi e g e ue], vol. I, Lausanne, G. 
Bridel, 1848, p. 150- . Voi  gale e t A. L. d Ha o ille, Dictionnaire des dates, des faits, des lieux et des 
hommes historiques ; ou, Les ta les de l’histoi e, répertoire alphabétique de chronologie universelle. Publié par 
une société de savants et de gens de lettres, Tome deuxième, Paris, Alphonse Levavasseur et Cie, 1845, p. 700. 
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Et, de e fait, da s l all go ie du it salfie , les Plat e s assi g s pa  l a e la d o ie e 

figu aie t les pat iotes apolitai s e s pa  la a i e a glaise sous les o d es de l a i al 

Nelso 308. E  e a he, la F a e, ou pou  ieu  di e le Di e toi e, ui au ait dû appo te  so  

soutie  au  pat iotes, est ep se t e pa  l'attitude d Ath es ui a a do a les Plat e s à 

leu  so t, tout o e le Di e toi e l'a ait fait a e  les olutio ai es. E  effet, ta t do  

les si ilitudes a e  la t iste d faite des sista ts apolitai s, l auteu  de Cose za e hoisit 

pas et pisode au hasa d309 . Le p ie e olutio ai e et la olte o t e la t a ie 

laisse o t, da s l esp it de Salfi, u e t a e i d l ile, de e a t pou  ette aiso  l u  des sujets 

ui lui ti t le plus à œu  ais ui e fut e tai e e t pas le seul. L i spi atio  salfie e 

s'i fl hit alo s e s d aut es e t es d i t t ue l e p ie e olutio ai e. Bie tôt, Salfi 

se do e o e issio  de edessi e  la pa a ole i telle tuelle d A to io Se a, pu lia t, e  

, Elogio di A to io Se a, p i o s itto e di e o o ia i ile310.  

Et, o e l' o ue le tit e, et loge tait o sa  à la pe so alit  d'A to io Se a 

ue l i ai  de Cose za o sid ait o e le plus a ie  a t e à pe se  ui ait o t i u  

de a i e o sid a le à fai e de l o o ie politi ue311 u e dis ipli e à pa t e ti e et à 

p o ou oi  l la o atio  d u e ultu e o o i o-politi ue ui itait d t e ualifi e 

d « italie e »312 . C est pou uoi, au o e  de et it ui da s ha u e de ses pages 

 
308 Horatio Nelso  fut l u  des h os ilitai es les plus l es de l histoi e mondiale et pas seulement anglaise. 
Il se fit e a ue  da s deu  pisodes assez i po ta ts o e les gue es a ti apol o ie es ai si u au ou s 
de l eff a a te p essio  de la sista e des pat iotes apolitai s du a t la pu li ue apolitai e de 9. 
Pou  plus de e seig e e ts, ous e o o s à sa ou te iog aphie da s l e lop die T e a i, Co sult  le 
27/05/2018 : http://www.treccani.it/enciclopedia/nelson-horatio-visconte/. 
309Comme on le sait, la République napolitaine eut une courte vie du 22 janvier au 13 juin 1799. Toutefois, dès 
ses d uts, le gou e e e t de la R pu li ue eut des appo ts t s diffi iles a e  le Di e toi e. C est pou uoi 
le Directoire fit remplacer le général Championnet par Macdonald. Voir Silvio De Majo, Breve storia del Regno di 
Napoli, TEN, Roma, 1996, p.  33. 
310 Salfi contribua sans relâche à la redécouverte de Serra e  ta t u auteu  sp ialiste d o o ie et est g â e 
à cette reconnaissance scientifique de Salfi que les écrits de Serra furent publiés dans la Raccolta degli economisti 
sous la direction de Pietro Custodi. Voir Carlo Nardi, « La vita di Francesco Saverio Salfi, (1759-1832) » in 
Rassegna storica del Risorgimento, Anno VII, Aprile-Settembre, fasc. II-III, 1920, p.  221, nota n 4. Pour le texte 
intégral de Salfi voir Francesco Saverio Salfi, Elogio di Antonio Serra primo scrittore di economia civile, Nobile e 
Tosi, 1802 et Luca Addante, Pat iottis o e li e tà: l’Elogio di A to io Se a di F a es o Salfi, Cosenza, Pellegrini, 
2009. 
311 « No   à du io, he olti a ea o t attato e dell ag i oltu a e della o eta, o di ual he alt oggetto dello 
stesso ge e e, se e do alle i e della p i ata e o o ia […] Ma  pu  e o, he a he uelli, he sa a e te e 
àn ragionato, gli ànno considerati o e oggetti pa ti ola i e di isi da tutti gli alt i, o uali do ea o esse e 
asso iati, se dell  e o o ia pu li a ole a o, o sape a  t atta e, della uale o  e a o essi he se pli i a i. 
O a uegli, he il p i o f a tutti a ia uest  asso iazio e compresa e sistemata, si è Antonio Serra. La sua prima 
parte è il primo sbozzo, che si conosca di questa scienza ». Salfi Francesco Saverio, Elogio di Antonio Serra primo 
scrittore di economia civile, op. cit., p. 82  
312 Voir Luca Addante, Pat iottis o e li e tà: l’Elogio di A to io Se a di Francesco Salfi, Cosenza, Pellegrini, 2009, 
p. 44 - 49. 

http://www.treccani.it/enciclopedia/nelson-horatio-visconte/
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a o ait d u  g a d pat iotis e o  e lusi e e t o sa  au  te itoi es du Midi, l auteu  

de Cose za oulut ett e e  lu i e o  seule e t l i po ta e de Se a au sei  de la 

pe s e o o i ue ais, plus e o e, la g a de o t i utio  ue le a t e à pe se  ala ais 

a ait appo t e à la o st u tio  de l ide tit  italie e313. Tout au lo g de so  loge pat ioti ue, 

Salfi essaie de o t e  o e t l Italie, du poi t de ue de sa o st u tio , poss de d jà o  

seule e t u e ultu e o o i ue ais gale e t u e lai e ide tit  ultu elle ui puise ses 

a i es da s u e lo gue t aditio 314. Et, ai si, l loge salfie  et e  lu i e ue l Italie, a a t 

d jà u e ide tit  à la fois ultu elle et o o i ue, pou ait à juste tit e aspi e  à de e i  u e 

e tit  politi ue e t i d pe da te des puissa es t a g es. Da s e pa g i ue, l' i ai  

de Cose za p e d le pat iotis e o e fil o du teu  et te te de fusio e  le 

os opolitis e du si le des Lu i es a e  la t aditio  « italie e » du Midi.  

 
313 Ibid., p. 50-54.  
314 Ibid.., p.  44 - 45.  
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3) Salfi à l’ p euve de l’e seig e e t 

Salfi etou a alo s e s l i st u tio , tâ he assu e da s sa te e atale de o euses 

a es aupa a a t. Le hoi  de Salfi d du ue  des jeu es esp its et, pa  o s ue t, de 

« former un esprit public national315 » o fi a so  d oue e t à sa pat ie et l a itieuse 

issio  u il s tait fi e. À pa ti  de  et jus u à so  e il, l i ai  de Cose za se 

o sa e a da a tage à so  t a ail d e seig a t, souhaita t pa  et i estisse e t o t i ue  

à l'a lio atio  de la so i t  o te po ai e. G â e à sa ultu e, à ses o p te es et à l appui 

de Mu at, Salfi fut o , e  , p ofesseu  de Logi ue et M taph si ue au L e de B e a 

et pa  la suite, e  , p ofesseu  de philosophie et d'histoi e au sei  du e 

ta lisse e t. Ses a ti it s este t toutefois a i es : pe da t le gou e e e t des F a çais, 

tout e  ta t à fa fois p ofesseu , jou aliste et i ai , Salfi o upe a t s sou e t des postes 

de espo sa ilit  au sei  de la fo tio  pu li ue o e elui d I spe teu  des o positio s 

th ât ales pu li ues ou e o e elui de P side t du th ât e pat ioti ue de Mila . Pou ta t 

da s ette phase de sa ie, est p i ipale e t l e seig e e t ui o upe u e pla e 

i po ta te. Co e e  t oig e G e o, l u  de ses iog aphes, la thode d e seig e e t 

de Salfi e se li ite pas au  gles d o d e g al. Au o t ai e, il e ou age u e d a he 

sp ulati e isa t à he he  à la fois les faits et les auses des ph o es. Mais plus e o e 

il poussa ses l es à d eloppe  la la t  d esp it ui leu  pe ett ait d e p i e  des opi io s 

a e  e a titude 316 . Ces thodes d'e seig e e t et le z le u'il d plo a e  fi e t u  

e seig a t t s app i . Co e e  t oig e t ses iog aphes, Salfi fut t s s upuleu  da s 

la p pa atio  de ses otes. C'est ai si ue l'o  et ou e, pa i ses its, des leço s desti es 

à ette a ti it  o e Dis o so p eli i a e alle lezio i i to o alla sto ia pe  l’a o 317, 

pou  l ou e tu e de l a e a ad i ue, ou ie , Dell'uso dell'isto ia assi e elle ose 

politi he de , ou e o e Lezio i di filosofia della sto ia, au uelles o  peut ajoute  Della 

i flue za della sto ia de  et La sto ia dei G e i, de 318. D ailleu s, o e l atteste 

Re zi, Salfi assu e a l'e seig e e t de diff e tes ati es da s plusieu s ta lisse e ts, e 

 
315 Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit., p. 34. 
316 Luigi Maria Greco, Vita letteraria ossia Analisi delle opere di Francesco S. Salfi continuatore del Ginguenè, op. 
cit., p. 25-26. 
317 Le te te, est  i dit t s lo gte ps, a t  pu li  pa  F a o C ispi i u e  . Voir Francesco Saverio 
Salfi, Lezioni sulla filosofia della storia, (a cura di) Franco Crispini, Napoli, Morano, 1990. 
318 Co e pou  le p de t, e tai s de es te tes o t fait l o jet d u e pu li atio  u e  des te ps assez 
récents. 
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a ua t i des o aissa es essai es pou  e tie  i des apa it s pou  e e  à ie  

sa tâ he. Au ou s des a es ui sui o t, l i ai  ala ais o upe a plusieu s postes :  

E  ,  a s, il fut appel  à la hai e d'histoi e et de 
diplo atie da s les oles sp iales de Mila  ; le  septe e de 
l'a e suiva te, l'A ad ie italie e des S ie es, Lett es et A ts de 
Livou e, le o a e e o di ai e de la lasse des s ie es 

o ales ; e    ja v.  il fut ha g  d'e seig e  à Mila  le d oit 
pu li  et o e ial da s ses appo ts ave  les atio s t a g es319. 

Co e ous a o s d jà eu l o asio  de le fai e e a ue , la a i e de p ofesseu  

de Salfi fut t s satisfaisa te, lui pe etta t d e ploite  ses o p te es da s des dis ipli es 

t s a i es, alla t de l histoi e au d oit o e ial. D ailleu s, Salfi o t a is-à- is de so  

tie  d e seig a t u  d oue e t sa s faille, ide ti ue à so  e gage e t politi ue, e  

d pit du fait ue so  a ou  pou  sa pat ie et ses atte tes de li e t  se o t d çues. 

Malheu euse e t, e  effet, du a t les a es à e i , est-à-di e de  et jus u à la hute 

de Napol o  Ie , alo s u ils s taie t attus a e  le plus g a d a ha e e t pou  la li atio  

de la P i sule, les pat iotes italie s, et Salfi a e  eu , su i o t de g a des d eptio s 

politi ues, o e l i it Re zi ui p ise : « au g a d étonnement des pat iotes, ui 

s'atte daie t à oi  l'Italie de e i  u e atio  li e, la pu li ue [Cisalpi e] fut e pla e pa  

la o a hie, et les Italie s eto e t sous de ou eau  a t es 320  ». Cela ta t, les 

pa tisa s italie s assiste o t, d a o d, à la hute de l ph e R pu li ue apolitai e et, pa  

la suite, à la dissolutio  de la pu li ue Cisalpi e, ou pou  ieu  di e, à sa t a sfo atio  e  

Ro au e d Italie321, sous do i atio  f a çaise. 

E  d pit de ette g a de d sillusio , e  ita le pat iote u il tait, Salfi e e o ça 

pas à so  d si  d a lio e  la so i t  o te po ai e et d aide  so  p o hai , et e o e oi s 

à so  i spi atio  ai si u à sa o atio  pou  les lett es. Et, de e fait, ie  ue sa ha ge 

 
319 A. M. Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit., p. 35. 
320 Ibid., p. 34.  
321 Napoléon Ier, Une fois autoproclamé empereur des Français, transforma la République Cisalpine en Royaume 
d Italie. E  outre, il fit en sorte que cette conquête puisse devenir partie intégrante de son projet impérial, 
assi ila t les Italie s au  F a çais. Cela ta t, il se fit p o la e  oi d Italie le  a s  et, uel ues ois 
plus tard, le 7 juin, il fit nommer Eugène de Beauharnais vice-roi. Par la suite, le 26 mai de la même année, 
Napol o  fut ou o  au ou s d u e g a de et lu ueuse o ie da s le dô e de Mila . Pour plus de détails 
su  le Ro au e d Italie, ous e o o s à Ettore Rota, « Italia, Regno di », in Enciclopedia Italiana Treccani 
(Roma: Treccani, 1933), Consulté le 27/05/2018 : http://www.treccani.it/enciclopedia/regno-di-
italia_%28Enciclopedia-Italiana%29/. 
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d'e seig a t fût o sid a le, il t ou a toujou s le te ps de se o sa e  gale e t à d aut es 

o upatio s, telles ue la d a atu gie et la t adu tio . Cela ta t, il o ti ua o  seule e t 

à i e des d a es, ais aussi à t adui e e  italie  des pi es f a çaises o e aupa a a t. 

Da s e o te te, il hoisit I Te pla i de Ra oua d u il pu lia e  , a e  u e e 

p fa e da s la uelle lui- e e pli ue les aiso s ui l a aie t pouss  à e t ep e d e ette 

t adu tio . Et l'a e sui a te, à Ve ise, il fait i p i e  ou i p i e , a  la datatio  de 

ette t adu tio  est pas ais e  Fe elo , o e o le o a he di Ca ais de Ch ie . Si le 

Te o et o Politi o du  septe e  sig ale la ep se tatio  de ette pi e a e  la 

e tio  « t aduzio e del ittadi o Salfi » , à V o e, pe da t uat e soi es o s uti es, 

a e  u  eau su s aup s du pu li , l i di atio  h o ologi ue de la pu li atio  de la 

t adu tio  de F elo , e  e a he, doit t e e o stitu e et pla e h o ologi ue e t u  

peu a a t la hute de la pu li ue pa th op e e, si l o  e  oit la p isse de l diteu  à 

u e pu li atio  ila aise elle- e o  dat e : « Questa t agedia ol dis o so p e essole, 

e a stata pu li ata i  Napoli po o a a ti he adesse uella i feli e epu li a ». Katia 

Vis o ti, pou  sa pa t, esti e ue la p e i e pu li atio  i te ie t pas a a t jui  322.  

La t a s iptio  e  italie  de I Te pla i de Ra oua d fit l o jet d u e e e sio  pa  

Vi e zo Cuo o323  et fut pu li e su  les pages du Gio ale italia o do t e de ie  fut le 

di e teu  de  à 324 . Et d ailleu s, Cuo o325  figu e aussi pa i ses o espo da ts. 

Out e les ha ges pistolai es, il e istait e t e les deu  i telle tuels u e elle o e ge e 

d'id es d o t e pa  leu  olla o atio  et la pu li atio  de ette iti ue326. Cuo o tait 

pas le seul i telle tuel, hez les fo istes, à e o a t e l' te due du sa oi  ai si ue les 

 
322 Katia Visconti, « Alcune note sul teatro politico di Francesco Saverio Salfi », in Nicoletta Bazzano et Francesco 
Benigno, (a cura di), Uso e ei e zio e dell’a ti o ella politi a di età ode a se . XVI-XIX, Manduria, Lacaita, 
2006, p. 368, note n°2 ; Vittorio Criscuolo, Termometro politico della Lombardia, vol. 3, n°1-52, 1797, Roma, 
Istituto sto i o italia o pe  l età ode a e o te po a ea, , p. 183.  
323 Pour plus de renseignements, nous renvoyons à Mario Themelly, «Cuoco, Vincenzo» in Dizionario Biografico 
degli Italiani, Volume 31, 1985. Co sulta le e  lig e à l ad esse 
suivante : http://www.treccani.it/enciclopedia/vincenzo-cuoco_(Dizionario-Biografico)/ ; consulté le 
27/05/2018. Pour faire le point sur la pensée de Vincenzo Cuoco, voir Fulvio Tessitore, «Cuoco, Vincenzo» Il 
Contributo italiano alla storia del Pensiero, Filosofia, 2012. Consulté le 
27/05/2018 : http://www.treccani.it/enciclopedia/vincenzo-cuoco_%28Il-Contributo-italiano-alla-storia-del-
Pensiero:-Filosofia%29/. 
324 Il s agit du Giornale italiano, n° 205. Voir Vincenzo Cuoco, Scritti vari, il periodo milanese, (a cura di Nino 
Cortese) vol. parte I, Bari, G. Laterza, 1924, p. 261.  
325 Salfi fut l auteu  de l a ti le ologi ue e  ho age à Cuo o, pu li  da s la Revue encyclopédique dans 
le uel il e alta ses ualit s o e a t e à pe se . Il s agit du n° XXII, 1824, p. 746-748. 
326 Nous renvoyons ici à la lettre adressée par Salfi à Cuoco et publiée in Rocco Froio, Salfi tra Napoli e Parigi, 
carteggio 1792-1832, Napoli, G. Macchiaroli, 1997, p. 118-19. 

http://www.treccani.it/enciclopedia/vincenzo-cuoco_(Dizionario-Biografico)/
http://www.treccani.it/enciclopedia/vincenzo-cuoco_%28Il-Contributo-italiano-alla-storia-del-Pensiero:-Filosofia%29/
http://www.treccani.it/enciclopedia/vincenzo-cuoco_%28Il-Contributo-italiano-alla-storia-del-Pensiero:-Filosofia%29/
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ultiples tale ts ui pe i e t à Salfi de s affi e  pa i les ho es de la R pu li ue des 

lett es ai si u au sei  de la F a -Maço e ie .  

Tout e  app ia t so  tie  d'e seig a t, il e se li ita pas à ette espo sa ilit . 

Et est ai si u il o upa aussi u  poste i po ta t au sei  de la F a -Maço e ie et u il 

d ida de ett e au se i e de ette de i e so  tale t po ti ue. Et, de e fait, e  , il 

pu lia u  petit po e do t le tit e I a o327 ep e d p is e t la l ge de selo  la uelle le 

p otago iste tait u  a t e-a tisa  o  "I a o" ou "Hi a " ou "Hou a ", e  fo tio  

des diff e tes t a slitt atio s 328 . Selo  la t aditio  i li ue, ou d aut es e sio s 

d i spi atio  h aï ue, Hi a  fut l a hite te du te ple de Salo o . Ce it o upe u e 

pla e apitale da s le pa ou s d i iti  au sei  de la F a -Maço e ie ode e. D ailleu s, 

ette l ge de a o te ue le oi Salo o , du a t la o st u tio  de la Maiso  du Seig eu , 

est-à-di e du te ple d di  au Seig eu , fit appel au tale t et à l i tellige e de l a tisa -

a hite te Hi a . Du a t les t a au  sous sa di e tio , il pa tit ses ou ie s e  app e tis, 

o pag o s et a t es. Co e Hi a  a ait l ha itude de p ie  da s le te ple tous les jou s, 

e tai s pa i ses t a ailleu s se o ai ui e t ue leu  a t e a hait u  se et. Pa  

o s ue t, ils oulu e t à tout p i  le d ou i  et le tu e t sa s sultat. Le oi Salo o , 

a a t app is ue Hi a  a ait t  assassi , de a da à e ue so  o ps fût et ou  et 

e o u pa  ses pai s, à sa oi  des a t es. La ie de Hi a  et a e et e pli ite les t ois g ades 

u'u  ho e doit pa ou i  s'il souhaite t e i iti  à la F a -Maço e ie et  t e a ueilli. 

Selo  les p opos de Dito329 , da s le p e ie  g ade, l'adepte a de p og essi e e t à la 

o aissa e g â e à u  p o essus d'autodis ipli e330. E  app e a t à do i e  ses passio s 

 
327 Francesco Saverio Salfi, Iramo. Poemetto di Franco Salfi P. R. S , Milano, O. di Milano, 5807, (1807). 
328 Les noms « Iramo » en italien et « Hiram » e  f a çais ti e t leu  o igi e d u e t a slitt atio  de l h eu 
« Hyrm », selo  la e o st u tio  u e  fait Marc Halévy. Dans la Bible, ce prénom caractérise à la fois le roi de 
Tyr dont on parle dans le 1er livre des Rois (chap. V) et un maître-artisan du bronze toujours dans le 1er livre (chap. 
VII). Voir Marc Halévy, Hiram et le temple de Salomon. Le mythe fondateur de la Franc-maçonnerie, Escalquens 
Editions Oxus, 2016, p. 39. Pour la lecture des textes de la Bible, renvoyons à, I Rois, VII, 13-45 ; II, Chroniques, 
2-9. 
329 Oreste Dito, Massoneria, carboneria ed altre società segrete nella storia del Risorgimento italiano, Torino, 
Casa editrice nazionale, Roux e Viarengo, 1905. Da s e o te te, ous faiso s f e e à l ditio  dat e de 

. Toutefois, e li e a fait l o jet de i p essio s post ieu es pa  la aiso  d dition A Forni datées de 
1966, 1978 et 2008. Voir Oreste Dito, Massoneria, carboneria ed altre società segrete nella storia del 
Risorgimento italiano, Bologna, A. Forni, 1966, 1978 et 2008. 
330 Concernant les trois grades pour avoir accès à la Franc-Maçonnerie, Dito précise : « Nel 1° Grado è ritratto il 
contrasto tra l'uomo qual è, – abbandonato a se stesso, dominato dalle passioni e dai pregiudizi, sottoposto, 
senza accorgersi, ad ogni tirannide, isolato, debole, ignorante, insuscettibile di comprendere la propria forza, 
sottomesso al suo destina, a cui egli soggiace per legge di inerzia, – e l'uomo quale dovrà formarsi, secondo il 
concetto massonico, libero, socievole, consapevole de' suoi diritti e dei suoi doveri, una forza cosciente nella gran 
forza armonica dell'universo, un termine necessario nella gran collettività umana che fa capo ad una legge 
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et à lutte  o t e ses fai lesses, l app e ti e fo e sa olo t  et se fo e à la atio alisatio . 

E  se fo a t pa  e t a ail su  lui- e, il de ie t apa le de se a t ise 331. Lo s u'il attei t 

ette apa it  d'auto o t ôle, il doit se tou e  e s les aut es et se di ige  e s le de oi  

sup e d'u  aço  e  e he ha t le ie  pou  aut ui 332 . Le passage du p e ie  au 

deu i e g ade e ige, à t a e s l' tude de la Loge et du Te ple, de se o e t e  su  la 

o aissa e de l'U i e s. C'est le lieu où le aço  e e e so  a ti it  et it au o ta t des 

aut es333. E  effet, les elatio s a e  ses se la les doi e t te d e e s l'alt uis e et de e i  

ha o ieuses334. Au ou s de e deu i e g ade, l'app e ti a de à u  i eau sup ieu  de 

o p he sio  puis u'il passe d'u e o aissa e i di iduelle à la o aissa e olle ti e. 

Ce passage est fa o is  pa  l'utilisatio  itualis e des o jets s oli ues o e le aillet, le 

iseau, la gle, le o pas, le le ie 335. De e a t o pag o , l'adepte peut aspi e  à attei d e 

le de ie  deg  aço i ue, à sa oi  le t oisi e336 . Au ou s de ette ulti e tape, le 

o pag o  de ie t le a t e337. Toutefois, le pe so age d Hi a  e se li ite pas à o ue  

la F a -Maço e ie. Il ep se te l i age de l ho e e tueu  pe s ut  pa  les fl au  u o  

t ou e su  la te e, à sa oi , la jalousie, l h po isie et e fi  la upidit . Et, de e fait, so  it 

s olise elui de la lutte e t e deu  fo es a tago istes : le ie  et le al338. De plus, selo  

 
morale, che sovrasta a tutto ed è Dio, cioè il Grande Architetto dell' Universo ». Oreste Dito, Massoneria, 
carboneria ed altre società segrete nella storia del Risorgimento italiano, Torino, Casa editrice nazionale, Roux e 
Viarengo, 1905, p. 74 
331  Toujours dans le même passage du texte, parlant du difficile processus qui conduit le profane vers sa 
transformation en apprenti au sein de la franc-maçonnerie, Dito écrit : « nella Massoneria è l'uomo stesso, che, 
nella realtà della vita, deve tendere al suo e al bene degli altri mediante l'opera educatrice della volontà e della 
ragione, riuscendo a se stesso guida e maestro ». Ibid., p. 74. 
332 Selon Dito, le de oi  sup e d u  f a -maçon était « Di adempiere esattamente quelli [doveri] verso lo 
Stato, cui la Provvidenza. ci fa appartenere, di fuggire il vizio e di praticare la virtù ». Ibid., p. 79. 
333 « Essendo la loggia il ritratto del mondo, come questo è popolato di esseri, così la loggia è popolata di 
massoni ». Ibid., p. 87.  
334 Concernant le passage entre le premier et le deuxième grade, Dito s e p i e ai si : « Il Tempio è il simbolo 
dello stesso Universo, nel quale l'uomo deve esplicare la sua attività, armonizzata a quella di tutti gli altri esseri. 
In tal modo il passaggio dal primo al secondo gr.i.do massonico è passaggio dall'idea individuale a quella 
collettiva; dal concetto dei diritti alla legge dei doveri; dal sentimento egoistico a quello altruistico ». Ibid., 
p. 81- 82. 
335  « Ma pria di giungere a tale conoscenza egli deve compiere i cinque viaggi misteriosi, nei quali, fornito 
successivamente di tutti gli utensili del lavoro - un maglietto ed uno scalpello, - un regolo ed un compasso, - una 
leva di ferro, - una squadra, - apprende il modo d'usarli, finché non possa farne a meno, e sia in grado di tracciare 
liberamente la tavola geometrica ». Ibid., p. 82.  
336 Ibid., p. 82.  
337 Ibid., p. 89-91.  
338 À p opos de l i po ta e du it d Hi a  au sei  de la F a -maçonnerie, Dito écrit : « questa leggenda, essa 
ha per la moderna Massoneria un gran significato morale. Essa rappresenta la lotta dei due principii del bene e 
del male. Hiram è l'immagine delle persecuzioni che prova l'uomo virtuoso, e della morte di cui lo minacciano i 
tre flagelli che desolano comunemente la terra: l'invidia, la cupidigia, l'ipocrisia ! Hiram è anche il simbolo della 
verità che altri tre malvagi vogliono distruggere: la menzogna, l'ignoranza e la superstizione ! ». Ibid., p.  90. 
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l h poth se de Adda te, da s e li et, o  t ou e gale e t plusieu s f e es o  

seule e t à la F a -Maço e ie ais gale e t à la Cha o e ie, au  « Raggi » et à 

d'aut es so i t s se tes ui o t o flue  da s la Cha o e ie, d où so  i po ta e e  ta t 

ue sou e histo i ue339. E  out e, da s le po e, il est gale e t uestio  de la o oitise 

de Bo apa te ai si ue de so  as e sio  au pou oi  à l aide de deu  « o pag o s » ui lui 

pe i e t de e e  à ie  so  oup d tat du  u ai e. C est pou  ela u il se le t e 

le ita le h os gatif du po e da s la esu e où Salfi  fait f e e e  le su o a t 

« le loup », o e il tait d usage de le fai e da s la Cha o e ie340. Du poi t de ue de la 

st u tu e, le po e est o ga is  e  t ois « a ti » : « la o giu a », fo e de  o ta es, « la 

o te » et « il pia to » ui o pte t, e  e a he,  o ta es ha u e. Pa  l e t e ise de e 

li et, Salfi oulait d fe d e et t a s ett e le sa oi  de la F a -Maço e ie ai si ue sa 

s ologie341 . Co e l e pli ue a l auteu  ala ais lui- e, da s u e ditio  dat e de 

, e petit po e tait e pli d all go ies ui taie t ie  d aut e u u e t adu tio  plus 

aste du p og a e aço i ue à la fois politi ue, eligieu  et so ial342. 

À plusieu s ep ises, o e ous l a o s u, le he i  du aço  oisa elui du po te 

et du p ofesseu . Et, de fait, Salfi o ti ua sa a i e d e seig a t de a i e illa te e  

e e a t des p o otio s. Pa fois, des ou elles de sa ie p ofessio elle t ou e t u e pla e 

da s sa o espo da e fa iliale, o e e  t oig e la lett e elati e à sa o i atio  e  

ta t ue p ofesseu  de d oit Pu li  ap s des S uole Spe iali , lett e ad ess e à so  f e 

Piet o ie -ai 343 . Pou  sa ou elle hai e au sei  des « É oles Sp iales » de Mila , de 

e u aupa a a t, Salfi e a ua pas de p pa e  des otes pou  so  ou s de . Ces 

leço s, e e t, o t fait l o jet d u  ita le ou age i titul  Lezio i di di itto pu li o, o 

 
339 Voir Luca Addante, « Note sui primi movimenti carbonari in Italia », in Renata De Lorenzo, Ordine e disordine. 
Amministrazione e mondo militare nel Decennio francese, Napoli, Giannini, 2012, p. 608-610. 
340 Ibid., p. 611-612.  
341  C est, d ailleu s, Salfi lui- e ui o ue la essit  de p ot ge  la Maço e ie e  s e p i a t 
ainsi : « uest’a te  di e uta da ual he te po u  oggetto di oda: e le ode ua to più apida e te si 
adottano, tanto meno possono conoscersi ed apprezza si. O d’ , he o  la stessa fa ilità e as o o e uoio o 
e uel h’e a u  o e to fa l’idolo di più stolti, e di e ta e  p esto il disp ezzo ed il giuo o ». Francesco Saverio 
Salfi, Iramo. Poemetto di Franco Salfi, P.R. S. [principe del real segreto], (a cura di) Leonardo Granata, O. di Milano, 
5807 (1807), Cosenza, Brenner, 2016, p. 3-4. 
342 Oreste Dito, Massoneria, carboneria ed altre società segrete nella storia del Risorgimento italiano, op. cit., 
p. 44-45. 
343 Il s agit de la lett e dat e du  a il  où Salfi pa le de sa p o otio , o e il l it lui-même : « l’esse  
stato promosso a una nuova cattedra di diritto Pubblico mi ha obbligato a travagli straordinarj [sic] ». L itali ue 
est dans le texte original. Rocco Froio, Salfi tra Napoli e Parigi, op. cit., p. 127. 
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delle ge ti. Ce te te, est  i dit t s lo gte ps, a t  pu li  pa  Vale ti a Zaffi o e  344. 

De es a otatio s i utieuses desti es à t e lues de a t ses tudia ts, il ous este 

seule e t les leço s V à X. Du poi t de ue de l o ga isatio , ha ue leço  po te le tit e de la 

disse tatio  t ait e au ou s de la s a e et i di ue tous les philosophes ui a aie t d jà t ait  

la e uestio . Salfi asso ie do  le d oit à la philosophie, a o da t o e sujet la atu e 

hu ai e. Da s es leço s, il fo ule d a o d ses p op es fle io s et e suite il e pose u e 

a al se histo iog aphi ue de la uestio , o e le sig ale Vale ti a Zaffi o345. 

La e sui a te, e  , Salfi o posa u  oi e do t le tit e tait Dell’utilità della 

f a a Masso e ia sotto il appo to fila t opi o e o ale346  g â e au uel il e po te a le 

o ou s o ga is  pa  la loge dite « Napol o  » sise à Li ou e347. La F a -Maço e ie fe a 

e o e l o jet d u e pu li atio  de l i ai  ala ais. Et, d ailleu s, Na di soulig e ue du a t 

les a es de la do i atio  apol o ie e, ota e t du Ro au e d Italie, l auteu  de 

Cose za e pu lie ue des its ui a o daie t le sujet de la F a -Maço e ie , t oig a t 

de so  atta he e t à ette so i t  se te do t il pa tageait les p i ipes fo dateu s. Co e 

le sugg e le tit e, da s le oi e dat  de , Dell’utilità della f a a Masso e ia sotto il 

appo to fila t opi o e o ale, l'auteu  ala ais s'i te oge su  l'i t t de ieu  o a t e 

ette o ga isatio  se te ta t pou  ses aspe ts o au  ue phila th opi ues et pou  les 

a a tages u elle appo te au  États. D ailleu s, Salfi e t a d a a tage ses fle io s su  les 

o epts d'alt uis e et de e tu. Tout au lo g des  hapit es ui o pose t l it, l auteu  

de Cose za passe e  e ue les ualit s ui a a t isaie t la F a -Maço e ie à so  po ue 

et l'id al u elle he hait à a o pli  au sei  de la so i t . Toutefois, a a t pou  o je tif de 

li e  l i di idu de ses fausses opi io s ai si ue de ses i pe fe tio s et de ses p jug s, 

ette so i t  pou ait s e pose  à des iti ues. C est pou uoi, selo  Salfi, u la diffi ile tâ he 

à e e , il tait p f a le u elle estât dis te, oi e dissi ul e348 . D auta t plus ue la 

F a -Maço e ie a pou  o je tif la o aissa e de soi et le pe fe tio e e t de l t e 

 
344 Valentina Zaffino, « Progressioni » dell’uo o. Ve so la « civil società »: lezioni di diritto pubblico, o delle genti, 
5.-10, Cosenza, Pellegrini, 2010. 
345 Ibid., p. XXI. 
346 Francesco Saverio Salfi, Della utilità della F. Massoneria sotto il rapporto filantropico e morale. Discorso di F. 
Salfi o o ato dalla R.L. Napoleo e all O. di Li o o, Li o o, Tipi del G. O. d Italia, [ ]  ; Francesco 
Saverio Salfi, Della utilità della Franca Masso e ia sotto il appo to fila t opi o e o ale (a cura di) Leonardo 
Ganata, Cosenza, Brenner, 1986. 
347 Loredana Castori, I t o i i  pol e e. Salfi t a Alfie i e Mo ti: la t agi a allego ia della sto ia, o  l’editio p i eps 
di « Lo spettro di Temessa » e la ristampa del Bassville [1798], p. 157. 
348 Francesco Saverio Salfi, Della utilità della F. Massoneria sotto il rapporto filantropico e morale. Discorso di F. 
Salfi o o ato dalla R.L. Napoleo e all O. di Li o o, Li o o, Tipi del G. O. d Italia, [ ] , p. 66. 
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hu ai 349. E  d eloppa t ses ualit s i di iduelles, l'ho e passe ai si de l'ig o a e à la 

aiso , de la fai lesse à la olo t , de l'o s u a tis e à la li e t 350. Se diff e ia t d'aut es 

oles de pe s e, la F a -Maço e ie e ou age do  le d eloppe e t de l'i telle t, d it 

o e apa it  d'a al se et de aiso e e t, ai si ue la li e t  d'agi  et de pe se 351. Selo  

Salfi, l'id e p po d a te tait ue la olo t  et la aiso  so t essai es l u e à l aut e. 

D ailleu s, la olo t  a ait pou  ut ulti e la e he he du Bie  ue Salfi d sig e o e 

ita le ut de l Ho e et ui est li  à l'o d e ui le p oduit352. O , la F a -Maço e ie 

agissa t, d'a o d su  la aiso  puis su  la olo t , fa o ise l'a o plisse e t d'a tio s 

hu ai es et o ales et s olise la ep se tatio  de l'i t g it  et e suite de la pe fe tio . 

U  aut e sujet ui etie t l atte tio  de Salfi est la li e t  et il e  la ifie sa po t e. La li e t  

s'e e e da s l'usage des « fo es a i ues » do t l'ho e est dot , lui pe etta t ai si 

de alise  des « a tes o au 353  ». À ela s'ajoute le lie  p ofo d ui se tisse e t e les 

ho es, u  lie  fait de so ia ilit  et ui te d e s la phila th opie, ualit  la plus i po ta te 

du f a - aço  pou  l'auteu 354 . Et si la F a -Maço e ie fa o ise la so ia ilit  e t e les 

i di idus et e ou age le pe fe tio e e t de la so i t  ai si ue elui de l ho e, elle e 

 
349 En parlant de la Franc-Maço e ie, Salfi it u elle devrait être comprise comme « u a te di s iluppa e 
l u a a pe fetti ilità, s  ell i di iduo, he ella spezie [sic] ». Francesco Saverio Salfi, Della utilità della F. 
Massoneria sotto il rapporto filantropico e morale, op. cit., p. 13. 
350 Loredana Castori, I troni in polvere. Salfi tra Alfieri e Monti : la tragica allegoria della storia, op. cit., p. 196-
198. 
351 « Lo spirito della Massoneria, considerato sotto questo rapporto non è che lo spirito di ricerca e di analisi: per 
essa si passa dal noto all'ignoto; e quindi dall'ignoranza alla cognizione, dal dubbio al certo, dall'errore alla verità, 
ch'è il termine, al quale aspira, ed in cui si riposa il massone. […] Le altre scuole avvezzano per l'ordinario i loro 
settari piuttosto a credere, che a ragionare; ma per l'opposito la Massoneria colloca l'uomo in mezzo a quelle 
circostanze più attive e significanti, che più ne fissano l'attenzione, e che non possono alla lunga non eccitarlo a 
dubitare, a pensare ed agire da sè. Così essa rende gli spiriti liberi, e non servili; e i suoi allievi, uomini, e non già 
automi : cioè autori delle proprie idee, e non già idolatri delle altrui opinioni. ». Francesco Saverio Salfi, Della 
utilità della F. Massoneria sotto il rapporto filantropico e morale, op. cit., p. 22 ; 23-24. 
352 « Se questa [la volontà] non può altro amar che il suo bene, e perciò non può cercar altri mezzi, che quelli che 
lo producono, l'accrescono e lo conservano; non può essa prescindere dalla ragione, che sola può farle conoscere 
il vero bene, ed i mezzi più sicuri e più efficaci per conseguirlo. […] Essendo il vero bene l'unico oggetto della 
volontà, e il risultato necessario di quell'ordine morale, che comprende il vero fine dell'uomo, ed i mezzi necessari 
per conseguirlo ; la volontà non può amare il suo bene senz'amare ad un tempo l'ordine, che lo produce. » Ibid., 
p. 25-26. 
353 « La Massoneria illuminando la ragione, e regolando la volontà, produce atti veramente umani o morali; nel 
che l'integrità e perfezione dell'uomo consiste. L'uso delle forze meccaniche, delle quali è l'uomo dotato, e che 
sono destinate ad eseguire gli atti morali, si dice libertà: ed indice e strumento di questa è la mano, che perciò è 
strumento ed indice a un tempo della umana perfezione. » Ibid., p. 33. 
354 « Finora abbiamo considerata la Massoneria sotto il rapporto più generale della moralità, in quanto mira 
efficacemente a perfezionare le facoltà costitutive dell'uomo, e senza di che niuna altra perfezione di lui si 
potrebbe verificare; ma essa mira principalmente ad unirlo con altri, perchè col mezzo di così fatta unione 
ottenga più facilmente e rapidamente la di lui massima perfezione possibile. Il perchè io entro ora a considerarla 
sotto il rapporto speciale della sociabilità, o della filantropia, che propriamente constituisce il carattere della 
fraternità massonica. » Ibid., p. 38-39. 
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de ait pas ep se te  u  da ge  pou  les États. Bie  au o t ai e, da s la esu e où, p ô a t 

le espe t des lois fo da e tales de l État, l a ou  et la d otio  e e s le sou e ai  ai si ue 

la tol a e is-à- is des opi io s pu li ues, la F a -Maço e ie pousse ait ha ue ito e  

à a o pli  so  p op e de oi  et, pa  o s ue t, fa ilite ait la tâ he de l État e  li i a t les 

o sta les et e  a t des ito e s eilleu s355. C est pou  ela u elle pou ait de e i , à juste 

tit e, u  i st u e t au se i e d u  gou e e e t ui se ait apa le de s e  se i , o lut 

Salfi da s so  a a t-de ie  hapit e. E  d fi iti e, a e  so  oi e Dell’utilità della f a a 

Masso e ia, p se t  pa  la loge de Li ou e o e ta t « u  o u e t des tale s  si  et 

des o aissa es », Salfi d o t e u il a ait o e e gage e t o igi el elui d'e ou age  

le d eloppe e t de la so i t 356. Et, pou  e fai e, il it tout e  œu e pou  d eloppe  es 

p isses. Mais ela alla pas sa s d o e ues. Les p ofo ds oule e se e ts de ette 

po ue ai si ue le desti  du Ro au e d Italie eu e t u  i pa t i po ta t su  la ie de Salfi 

ui assista au  g a ds e e ts politi o- ilitai es de e si le, o e l effo d e e t de 

l'E pi e f a çais e   ap s la ataille de Leipzig, e t e aut es357. Sa s o pte  ue, da s 

les a es ui sui i e t, à ause du o po te e t despoti ue de Napol o , les id au  

politi ues de Salfi se o t d çus au plus haut poi t358. M e si es e e ts e lui fu e t 

 
355 « [La massoneria] non discorda dal fine, dalle leggi e da doveri, che prescrive lo stato; ma si serve anzi 
dell'esatto adempimento di quelli, come di un mezzo preliminare, onde adempiere altri doveri, altre leggi, altro 
fine, che non sono a quelli contrari, comechè di gran lunga superiori. Sotto questo punto di vista, anzichè 
ritardare o impedire, precorre ed agevola l'andamento naturale dello stato, e gli dà o prepara cittadini migliori 
da dirigere e governare. Di fatti essa prescrive la più religiosa osservanza delle leggi fondamentali e civili della 
nazione, il rispetto e l'amore del principe, e la tolleranza più estesa di quelle stesse opinioni pubbliche, le quali, 
se non vere o probabili, sono però strettamente connesse o  la o u e t a uillità […] Pe  otal ezzo essa 
facilita i disegni del governo, ne spiana gli ostacoli, ne accresce le speranze, e dispone, per dir così, la stessa 
materia civile a ricevere quelle ulteriori modificazioni, delle quali fosse capace. » Ibid., p. 73-74. 
356 Voir Carlo Nardi, « La vita di Francesco Saverio Salfi, (1759-1832) » in Rassegna storica del Risorgimento, Anno 
VII, Aprile-Settembre, fasc. II-III, 1920, p.  227 
357 Comme on le sait, l effo d e e t de l E pi e o e ça a e  la campagne de Russie de 1812 à 1813 et tout 
pa ti uli e e t a e  la d faite de Leipzig du a t la uelle l a e apol o ie e fut pul is e. Mais est à la 
suite de la ataille de Wate loo, du  jui  , u o  peut affi e  ue Napol o  fut ai u d finitivement. 
Cet événement majeur conduisit au Congrès de Vienne, la même année. Par le biais du Congrès de Vienne, le 
Ro au e d Italie ui jus u alo s faisait pa tie i t g a te de la F a e, se t a sfo a e  Ro au e de Lo a die-
Vénétie. De plus, cela signa, pour les patriotes italiens, le retour lourd de conséquences de François Ier d Aut i he 
su  le t ô e. Pou  plus d i fo atio s su  Napol o  Ier, nous renvoyons à Andrew Roberts, Napoleone il grande 
,Milano, Utet Libri, 2015. 
358 L u e des plus g a des d eptio s de Salfi est la apide et suspe te as e sio  de Bo apa te en empereur. 
Mais plus encore son insensibilité, voire son constant désintérêt vis-à-vis des attentes des patriotes italiens. À ce 
propos, Woof écrit : « Politiquement, le seul élément constant pendant toute la carrière de Napoléon fut de ne 
pas avoir encouragé l'unité de l'Italie. Son désintérêt était déjà clair pendant la période soi-disant "jacobine" du 
triennio (1796-1799), quand les patriotes italiens mettaient la question à l'ordre du jour pour la première fois 
non plus comme un exercice littéraire, mais de façon directement politique ». Stuart Woof, « Napoléon et 
l Italie », in Napol o  et l’Eu ope : Collo ue de La Ro he-sur-Yon, éd. par Jean-Clément Martin, Histoire, Rennes, 
Presses universitaires de Rennes, 2015, p  115‑124. Pour plus de renseignements, nous renvoyons à Armando 
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pas fa o a les, l e gage e t politi ue du jeu e pat iote apolitai  de eu a o sta t. Fid le 

à lui- e et à ses o i tio s, o e ous l a o s u, il i t g a gale e t la Cha o e ie, 

e  plus de la F a -Maço e ie où il o upa u e pla e de p e ie  pla 359 . Malg  les 

d eptio s, Salfi sut ai te i  des atta hes a e  le pou oi . P eu e e  est so  lie  d a iti  

a e  le oi Joa hi  Mu at du a t ette e p iode au ou s de la uelle il essaie de e t e  

à Naples. Co e e  t oig e Na di, l u  des p e ie s a tes du ou eau gou e e e t 

aut i hie  ui, e t e-te ps a ait up  la ille de Mila , isa les « t a ge s » ou, pou  

ieu  di e, les ito e s apolitai s. Et pas i po te les uels, p is e t eu  d e t e eu  

ui, aupa a a t, a aie t o up  u e ha ge ou ie  u  poste pu li  sous l auto it  du 

Ro au e d Italie da s les a ie s te itoi es f a çais360. Vis  pa  e d et d e pulsio , Salfi 

ut alo s des a es diffi iles, o  seule e t ap s la hute de la R pu li ue apolitai e, 

ais gale e t da s la Cisalpi e361. C est pou uoi le pat iote apolitai  i it de sa ai  

plusieu s lett es ad ess es à des pe so es de o fia e plaida t e  sa fa eu  aup s du oi 

afi  u il pût e t e  de Mila  à Naples. Et, de fait, il esp ait gale e t pou oi  o te i  u  

poste de p ofesseu  au sei  de l U i e sit  o ale ai si u u e pe sio  ou ie  u  o pl e t 

de salai e pou a t lui pe ett e de su e i  à ses esoi s. C est pou uoi le pat iote 

apolitai  se tou a e s le Mi ist e Zu lo, ais gale e t e s des a is tels ue Delfi o, 

Galdi, Ajello Stasi et Mo ti elli362. 

C est p is e t da s e o te te diffi ile ue le po te de Cose za he ha à 

pou sui e sa a i e d e seig a t à Naples où il a ait t  fo  de e e i . Cela ta t, e  

septe e , Salfi fut o  p ofesseu  d histoi e et de h o ologie aup s de la « Regia 

 
Saitta, Alle origini del Risorgimento: i testi di un « celebre » concorso (1796), Roma, Istituto storico italiano per 
l età ode a e o te po a ea, . 
359 Pour plus de renseignements sur le rapport entre Salfi et la Charbonnerie, voir Luca Addante, « Note sui primi 
movimenti carbonari in Italia », in Ordine e disordine. Amministrazione e mondo militare nel Decennio francese, 
a cura di R. De Lorenzo, Giannini, Napoli 2012, p. 595-622. 
360 Co e le p ise Vale ia Fe a i, à la suite de la hute de Napol o , le Ro au e d Italie s oula a e  lui. Le 
i e- oi Eug e De Beauha ais he ha à ga de  le o au e e  ie. Pou  e fai e, il p oposa de sig e  u  

a isti e a e  l Aut i he s pa e t de la F a e. Afi  d o te i  le feu e t, il se tou a alo s e s les ito e s et 
le S at ui se d la a oppos  à l a isti e. Quel ues jou s plus ta d, u e iole te eute lata à Mila  
e t a a t la hute du i e- oi et fa o isa t ai si le etou  des Aut i hie s et de F a çois Ie  ui up e t leu s 
a ie s te itoi es.  Voi  Vale ia Fe a i, Ci ilisatio , laï it , li e t  : F a es o Sa e io Salfi f a illu i is o e 
Riso gi e to, Mila o, F a o A geli, , p. ‑ . 
361 Voir Carlo Nardi, « La vita di Francesco Saverio Salfi, (1759-1832) » in Rassegna storica del Risorgimento, Anno 
VII, Aprile-Settembre, fasc. II-III, 1920, p.  229. 
362 Voir Rocco Froio, Salfi tra Napoli e Parigi, op. cit., p. 131-138.  
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U i e sità » de Naples, o e le o fi e u e lett e de Giuseppe Zu lo 363  ui lui est 

ad ess e364. De plus, ette e lett e du Mi ist e o te ait gale e t d aut es e elle tes 

ou elles, est-à-di e ue sa ajest  le oi, su  p opositio  de Zu lo, a o dait à Salfi u e 

pe sio  de  du ats à la uelle s ajoutaie t u e g atifi atio  de  du ats ai si ue la 

o i atio  de Salfi e  ta t ue he alie  de l O d e des Deu -Si iles365. Toutefois, o e pa  

le pass , les ha ge e ts politi ues tou h e t de a i e di e te sa ie. C est le as de la 

ataille de Tole ti o366 de . Cette d â le de Mu at sig a o  seule e t sa d faite et la 

fi  de so  pou oi  su  le Ro au e de Naples, ais gale e t le etou  des Bou o s su  le 

t ô e apolitai . Salfi fut alo s o t ai t d'a a do e  Naples de a i e d fi iti e e  , 

s e ila t ai si jus u à la fi  de sa ie.  

 
363 Le comte Giuseppe Zurlo (1757 – Napoli 1828) fut un juriste et homme politique napolitain ayant occupé 
plusieurs postes de grande responsabilité sous le gouvernement français ainsi que sous celui des Bourbons. Il fut 
nommé juge auprès de la « Gran corte della Vicaria », avocat du « Reale patrimonio » et directeur des Finances, 
avant la révolution napolitaine. Sous les Bourbons, il fut nommé Ministre des Finances, de la Justice et de 
l I t ieu . Ensuite, au ou s de la d e ie f a çaise, il fut o  o seille  d tat et Mi ist e de l I t ieu . 
Voir Alessandro Cutolo, «Zurlo, Giuseppe». In. Enciclopedia Italiana Treccani Roma: Treccani, 1937 Consulté le 
27/08/2018 : http://www.treccani.it/enciclopedia/giuseppe-zurlo_%28Enciclopedia-Italiana%29/. 
364 Il s agit de la lett e ue lui ad essa le Mi ist e Zu lo , datée du 19 septembre 1814. Carlo Nardi la publia et, en 
exergue, on peut lire ceci : « Signore, Prendendo S. M. in considerazione il vostro merito a l'estese cognizioni 
scientifiche che vi adornano e che vi han fatto distinguere nella Repubblica delle lettere, si è degnata non solo 
nominarvi Professore di Storia e Cronologia della Regia Università degli studi, col soldo e gratificazioni di cui 
godono gli  altri Professori, ma vi ha eziandio accordato una pensione sul Tesoro di annui ducati cinquecento. Nel 
parteciparvi con mio particolare piacere tal grazia Sovrana, vi trasmetto anche l'estratto del Real Decreto, che 
riguarda la nomina di Professore, prevenendovi di essersi comunicato al Direttore generale della pubblica 
Istruzione pel corrispondente adempimento. Gradite la mia distinta stima. Zurlo ». Voir Carlo Nardi, « La vita di 
Francesco Saverio Salfi, (1759-1832) » in Rassegna storica del Risorgimento, Anno VII, Aprile-Settembre, fasc. II-
III, 1920, p.  256. 
365 Voir Valeria Ferrari, Civilisation, laïcité, liberté, op. cit., p. 119. 
366 La bataille de Tolentino, ui eut lieu les  et  ai , s i s it da s la Ca pag e d'Italie de  à , et 
plus précisément dans la guerre austro-napolitaine. Cette guerre, menée par le roi de Naples Joachim Murat 
contre les forces autrichiennes, eut un double objectif : d u  ôt  soute i  la ause de l E pe eu  Napol o  Ier 
et, de l aut e, e p he  la estau atio  du t ô e de Fe di a d VI. Pou  plus de d tails, ous e o o s à  V. C. 
de Br (témoin oculaire), Campagne des Autrichiens contre Murat en 1815  : p d e d’u  oup d’oeil su  les 
négociations secrètes qui eurent lieu à Naples depuis... ... sui ie... d’u e des iptio  du th ât e de la gue e.... 
T. 1 / Par V** C** de Br témoin oculaire, Tome 1, Bruxelles, Wahlen, 1821. 

http://www.treccani.it/enciclopedia/giuseppe-zurlo_%28Enciclopedia-Italiana%29/
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CHAPITRE IV   De la d eptio  à la e he he d’u e ouvelle 
voie : Salfi et la « sage li e t  ». E t e Mila  et l’e il à Pa is -

 

1) La défense de la civilisation italienne : la Revue 

Encyclopédique et l’Histoi e litt ai e d Italie 

La p iode de la do i atio  apol o ie e ep se ta pou  l Eu ope et pou  la 

P i sule, tout pa ti uli e e t, u  o e t d a ples t a sfo atio s politi o- ilitai es. 

Pa i les atio s du Vieu  Co ti e t, l Italie, à ause des passages d'u e do i atio  t a g e 

à l'aut e, fut l u e des plus tou h es pa  es g a ds ha ge e ts. Co e ous l a o s i di u  

p de e t, l a e  fut u e ita le a e ha i e da s l histoi e de la P i sule 

a u e pa  la ataille de Tole ti o, de ie  a te de la gue e f a o-aut i hie e ui e a 

à la d faite de Mu at. A a t et e e t, Mu at e  pe so e a ait fait appel à Salfi, o e 

pa  le pass , s appu a t su  so  a iti  et ses ualit s de pat iote, o e l it Re zi :  

pe sa t ue ela e suffi ait pas pou  le t ise  les Italie s, 
[Mu at] voulut s'appu e  su  le pa ti pat iote ; et o e il o aissait 
l'i flue e u'avait Salfi, su  e pa ti da s toute la Haute-Italie, il le fit 
ve i  de Naples pou  s'e te d e ave  lui à e sujet […] Le d si  d' t e 
utile et l'a ou  de la li e t  fi e t a ou i  Salfi ; il o çut l'espoi  d'u  
ave i  heu eu  pou  sa pat ie, espoi  ue pa tag e t ses a is à so  
passage da s es p ovi es, et su tout à A ô e. Mais le le de ai  de 
l'e t evue u'il eut ave  Mu at, ette illusio  s' va ouit ; au lieu des 
i stitutio s li ales o ve ues, o  se o te ta de la e  u e 
p o la atio  Ri i o,  a s , pa  la uelle o  appelait les 
Italie s au  a es pou  soute i  leu  i d pe da e, et où l'o  pa lait 
vague e t de o stitutio  et de lois à ve i . Les auto it s iviles et 

ilitai es fi e t tout e u'elles pu e t pou  souleve  les diff e tes 
lasses de ito e s ; ais e fut e  vai  : à l'e thousias e et à l'espoi  

avaie t su d  la f oideu  et l'i diff e e367. 

Ai si, alg  l i te e tio  de Salfi et ses te tati es ta di es d a o de  à la 

Cha o e ie apolitai e la o stitutio  lo gue e t de a d e, Mu at fut o duit à u e 

d faite politi o- ilitai e i ita le368. Sa hute eut plusieu s o s ue es su  le o au e de 

 
367 Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit, p. 36-37. 
368 Voir Benedetto Croce, Storia del Regno di Napoli, Roma-Bari, Laterza & Figli, 1967, 2017-218 ; Renata De 
Lorenzo,  Mu at e la attaglia di O hio ello: ollo dell’I pe o e as ita della Nazio e, Rovigo, Minelliana, 
2017, p. 14-15 ; Carlo Nardi, « La vita di Francesco Saverio Salfi, (1759-1832) », op. cit., p. 236.  



106 
 

Naples : le etou  su  le t ô e de l a ie  sou e ai  Fe di a d IV ai si ue l affai lisse e t des 

pat iotes italie s du Ro au e de Naples369. Et, pa  ailleu s, ette d faite eut gale e t u  

i pa t di e t su  la ie de Salfi ui tait etou  à Naples e t e-te ps. D s so  a i e, il se 

p pa a à fui  la apitale a e  la lai o a e ui lui tait p op e, a uise au ou s de so  

e p ie e pass e. C aig a t de o a t e le so t de ses o pag o s et a is et fu a t u e 

o t uasi e tai e, Salfi uitta sa h e ille de Naples pou  s i stalle  ailleu s. E  

l a a do a t, le pat iote Cala ais sa ait pe ti e e t u il au ait plus l o asio  d  

etou e . Cela ta t, il he ha u  e d oit où s i stalle  d fi iti e e t et so  hoi  se la 

to e  d a o d su  la Suisse, o e e  t oig e t des lett es ue so  a i, A gelo Du o i, 

ad essa à l u  de ses o espo da ts afi  de lui de a de  au o  de Salfi u e aide fi a i e 

pou  ue le pat iote puisse d a e  sa ou elle ie et s ta li  à Ge e. Salfi lui- e 

a o ça so  hoi  de la Suisse à so  f e Piet o da s u e lett e dat e de  da s la uelle 

il lui a oua u au d ut il au ait p f  pa ti  s i stalle  da s des o tag es i ha it es pou  

 i e de a i e paisi le370. No o sta t so  souhait, les i o sta es ha g e t au poi t 

de le pousse  à he he  la pai  d si e da s u  aut e e d oit, est-à-di e Pa is371. Selo  le 

it ue ous e  fait Re zi, l e il  apolitai  

A iva à Pa is le  jui  . Sa putatio  l'  avait 
p d  ; aussi, alg  so  d si  de viv e o s u , se vit-il ie tôt 
e he h  pa  les ho es de lett es les plus disti gu s de la apitale, 

do t ses tale s [si ] et ses ualit s lui fi e t auta t d'a is. Il e ta da 
pas à justifie  leu  esti e pa  les dive s a ti les u'il do a à la Revue 
E lop di ue372. 

Co e ela tait p isi le, à ses d uts, la ie pa isie e de Salfi e fut pas si ple 

a  le pat iote italie  eut à aff o te  de o eu  o sta les. Et est g â e à l a iti  du 

 
369 Re ata De Lo e zo,  Mu at e la attaglia di O hio ello: ollo dell I pe o e as ita della Nazio e, 
Rovigo, Minelliana, 2017, p. 18. 
370 Les lettres en question furent écrites à Naples et datées du 20 mai 1815. De plus, toutes les deux furent 
adressées à deu  o espo da ts diff e ts afi  de leu  de a de  de l aide pou  t ou e  u  do i ile et de 
l assista e fi a i e si essai e. La p e i e à Fas  Du a t Stoutz ; la deuxième à Albert Carrad Duveluz. 
Pour les textes des lettres, voir Nicola Galizia, F. S. Salfi e la cultura europea : inediti (1815-1832) ; (MSS XX, 93 e 
XX, 77), Cosenza, Periferia, 1990, p. 28-29. 
371 Voir la lettre datée du 12 mars 1816 et publiée pour la première fois par Carlo Nardi. Pour le texte de la lettre, 
voir Carlo Nardi, La vita e le opere di Francesco Saverio Salfi (1759-1832), op. cit., p. 352 et Rocco Froio, Salfi tra 
Napoli e Parigi, op. cit., p. 140, n°1. 
372 Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit., p. 37. 
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philosophe f a çais Pie e-Louis Gi gue 373 et à so  soutie  i d fe ti le u il su o ta les 

diffi ult s au uelles il tait o f o t . Gi gue  i t oduisit Salfi da s le e le litt ai e374 de 

la apitale le plus e lusif de so  po ue, a i  pa  u e fe e de lett es t s ulti e, Sophie 

de Co do et375. Da s e salo , Salfi e o t a les esp its les plus p og essistes de so  te ps 

pa i les uels o  t ou e, out e Gi gue  et M e de Co do et, des id ologues tels ue 

 
373 Pierre-Louis Ginguené (1748-1816) fut un politicien français et homme de lettres éclectique et il fut, à juste 
tit e, o sid  pa  la C iti ue o te po ai e o e ta t u  "id ologue". Te a t de l esp it du siècle des 
Lumières, il était un savant touche-à-tout ta t do  u il passait ais e t du jou alis e p iodi ue à la 
critique musicale et littéraire. De plus, passionné par la littérature italienne, il écrivit une Histoi e litt ai e d’Italie 
en 9 volumes ui, pa i ses its, este, sa s doute, l u  des plus e a ua les. Cette œu e fut a he e ap s 
sa mort par Salfi. Pour plus de renseignements, nous renvoyons à Cristina Trinchero, « La Storia, la Letteratura, 
la Storia letteraria. Note su Pierre-Louis Ginguené », in Simone Messina et Valeria Ramacciotti, Metamorfosi dei 
Lu i   : L’età della sto ia, Torino, Accademia University Press, 2017, p. 199-213 ; Paolo Grossi, Pierre-Louis 
Ginguené, historien de la littérature italienne, Peter Lang, 2006 ; Francesco La Brasca, « Sole i 

i di ie  : Pierre-Louis Ginguené historien de la littérature médiévale italienne », in Édouard Guitton, Ginguené 
(1748-  : Id ologue et diateu , Rennes, « Interférences », Presses universitaires de Rennes, 2016, 
p. 153-173 ; Sergio Zoppi, P.-L. Ginguené journaliste et critique littéraire, Torino, G. Giappichelli, 1968. 
374 S agissa t des i telle tuels les plus illa ts du si le, il est i utile de ep e d e leu  iog aphie da s les 

oi d es d tails. C est la aiso  pou  la uelle, i i, ous e fou i o s u u  petit po t ait de ha u  d e t e eu . 
De plus, comme tous ont fait l o jet d u e t s aste i liog aphie, da s e o te te, ous ous li ito s à ite  

uel ues sou es e  guise d ha tillo . Pou  de plus a ples e seig e e ts, ous e o o s à la iog aphie 
de nos sources. 
375 Sophie de Condorcet (1764-1822) ne fut pas seulement la femme du philosophe Condorcet, elle fut une 
idéologue et une femme de lettres de grande renommée. Son esprit était des plus vifs et, de ce fait, elle donna 

aissa e à l u  des salo s les plus e lusifs du Pa is de so  po ue. M e de Co do et se lia d u e g a de 
amitié à Pierre-Louis Ginguené  comme le démontrent leurs échanges épistolaires. De plus, elle déploya 

eau oup d e gie au se i e de la ause pu li ai e et ota e t pa  le iais de la t adu tio  u u elle 
o aissait l italie  et l a glais. Pou  des plus a ples i fo atio s, oi  Jea  Delisle, « La marquise de 

Co do et : l a isto ate pu li ai e, la t adu t i e ilita te et philosophe », in Jean-Philippe Beaulieu, (éd.). 
D’u e itu e à l’autre, éd. Jean-Philippe Beaulieu, University of Ottawa Press, 2004, (« Les femmes et la 
t adu tio  sous l A ie  R gi e »), p. 243-264 ; Jean-Paul de Lagrave, « Ginguené et Sophie de Condorcet », 
in Édouard Guitton, (éd.). Ginguené (1748-   : Idéologue et médiateur, in Édouard Guitton, Ginguené (1748-

 : Id ologue et diateu , Rennes, « Interférences », Presses universitaires de Rennes, 2016, 
p. 147-152 ; Jean-Nicolas Rieucau, « Quato ze lett es i dites de Sophie de G ou h  et des diteu s des Œu res 
dites Complètes de Condorcet », in « Re he hes su  Dide ot et su  l’E lop die », 2005, p. 125-155. 
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Fau iel376 , Sis o di377 , les f es Mi haud378  Louis-Ga iel et Joseph-F a çois379  ai si ue 

d aut es i telle tuels t s put s. C est Salfi lui- e ui i fo a so  f e Piet o de ses 

o aissa es pa isie es :  

 
376 Claude Fauriel (1772-  fut u  ho e politi ue et de lett es ais gale e t le fo dateu  d u e ou elle 
dis ipli e, à sa oi  l enseignement de la littérature étrangère à la Sorbonne. Son talent et ses raisonnements lui 
valurent, en 1830, la chaire de langue et littérature de l'Europe méridionale auprès de la Faculté des lettres de 
la Sorbonne, devenant ainsi son tout premier professeur dans cette discipline. De plus, en 1836, il fut élu membre 
de l A ad ie des I s iptio s et Belles-Lett es. Ses e t es d i t t i lu e t gale e t la t adu tio  a , a a t 
une grande maîtrise de ces langues, il transposa en français des textes venant de l'italien, de l'allemand et du 
grec moderne. Parmi ses travaux, on trouve Les chants populaires de la Grèce moderne, datant de 1824-
25 ; Histoire de la Gaule méridionale sous les conquérants germains, en 1836 ; Histoire de la poésie provençale 
publiée en 1847 ; et, publié posthume en 1852, Dante et les origines de la langue et de la littérature italiennes. 
Voir Christophe Charle, « 41. Fauriel (Claude, Charles) », Pu li atio s de l’I stitut atio al de e he he 
pédagogique, vol. 2 / 1, 1985, p. 74-75 ; Michel Espagne, « Claude Fau iel e  u te d u e thode, ou 
l Id ologie à l oute de l Alle ag e », Romantisme, vol. 21 / 73, 1991, p. 7-18. Consultable en 
ligne : http://cths.fr/an/savant.php?id=75# ; consulté le 21/01/2019 ; et, pour finir, nous renvoyons au portrait 
que les Archives départementales lui réservent dans leur section intitulée « Les hommes et femmes célèbres de 
la Loire ». Consulté le 21/01/2019 : https://www.loire.fr/jcms/lw_1185598/charles-claude-fauriel. 
377 Jean-Charles Léonard Simonde de Sismondi  (1773-1842) était un économiste, constitutionnaliste et historien 
issu de la bourgeoisie de Genève. Il grandit au contact des calvinistes du collège de Genève où il apprit les langues 
a ie es et, pa  la suite, il i t g a l A ad ie de Ge e où il se o sa a à l tude des belles-lettres et de la 
philosophie. Toutefois, sa formation était très irrégulière car à cause des problèmes financiers de sa famille, 
Sis o di a ait t  fo  d a a do e  ses tudes à plusieu s ep ises ne les reprenant que pour assister au cours 
de physique expérimentale tenu par Marc-Auguste Pi tet aup s de l A ad ie et, e suite plus tard, pour 
bifurquer vers le droit. La plume de Sismondi fut assez fructueuse : à partir de 1796, Sismondi se consacra à 
l tude de la ota i ue et de l ag o o ie digea t Les ressources de la Toscane, texte qui sera suivi par les 
Recherches sur les constitutions des peuples libres. En 1800, il publia un Ta leau de l’ag i ultu e tos a e et en 
1803, De la richesse commerciale ui lui pe it d t e o u à l t a ge . Il o ti t la hai e d o o ie politi ue 
aup s de l u i e sit  de Wil a u il efusa pou  se o sa e  à d aut es its, tels ue l Histoire des Républiques 
italiennes et l Histoire des Français. So  de ie  it lui alut d i t g e , à pa ti  de , le p estigieu  e le de 
Coppet animé par M e de Staёl a e  la uelle il se lia d a iti . Pa i ses œu es de ette p iode les plus 
célèbres, on trouve Histoire des Républiques italiennes du Moyen Âge en 16 volumes, datés de 1807 à 1817, De 
la littérature du midi de l'Europe en 4 tomes datés de 1813 et Histoire des Français en 31 tomes publiés à partir 
de  et jus u à . Mais est a e  ses Nouveaux Principes d'économie politique datés de  u il 
bénéficia d'une grande notoriété. Puis il écrivit Histoire de la chute de l'Empire romain, en 1835, et Études sur 
l'économie politique datées de 1837- . De plus, il fut l u  des plus a ie s olla o ateu s de la Biographie 
universelle ancienne et moderne dirigée par les frères Michaud. Pour de plus amples renseignements sur 
l Histoire de la République de Consigal, nous renvoyons à la biographie de Paul Waeber, Sismondi. Une 
biographie, I, Les devanciers et la traversée de la Révolution, chroniques familiales, 1692-1800, Genève, Slatkine, 
1991. Pour plus de détails sur son activité, voir Jean Charles Léonard Simonde de Sismondi, Sismondi biographe. 
L’histoi e italie e da s la Biog aphie u i e selle et l’E lop die des ge s du o de, éd. Maria Pia Casalena, 
Paris, Honoré Champion, 2012.  
378 Joseph-François (1767 - 1839) et Louis-Gabriel Michaud (1773-1858), connus comme « Les Frères Michaud » 
fu e t d i po ta ts I p i eu s-li ai es. Louis Ga iel, le adet, s asso ia a e  so  f e et M. Giguet afi  de 
fo de  u e aiso  d ditio . À ses d uts, ette i p i e ie tait la desti e. Pa  la suite, la aiso  d ditio  
des frères Michaud atteindra une grande notoriété car elle se consacra davantage à la publication d'ouvrages 
royalistes. En revanche, avant cette société familiale, Joseph, le frère aîné, avait fondé une feuille royaliste 
intitulée La Quotidienne qui lui attira les foudres du gouvernement révolutionnaire qui le fit traduire en justice. 
Pou  se sau e , il p it la fuite ais, g â e à l aide de M. Giguet, il put ep e d e la di e tio  de so  jou al. Sa 
plume fut assez féconde et parmi ses publications les plus connues, on trouve Les adieux à Napoléon ; Histoire 
des progrès et de la chute de l'empire de Mysore, sous le règne d'Hyder-Alg et de Tippoo-Saïb en deux volumes 
et daté de 1801 ; Tableau historique des commencemens [sic] et des progrès de la puissance britannique dans les 
Indes-Orientales. E  , il o e ça la pu li atio  d Histoire des Croisades en 6 volumes. Par la suite, il fut 

http://cths.fr/an/savant.php?id=75
https://www.loire.fr/jcms/lw_1185598/charles-claude-fauriel
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Ho fatto l'utile o os e za di al u i ele i lette ati […] he 
olto fi o a i o patis o o e i o fo ta o. Qual u o i p ovvede 

di og i so ta di li i he si t ova o i  ueste i liote he pu li he. E osì 
o  a o di o upa i a legge e e s ive e e passa e uieta e te le 

o e ella ia sta za. So o g atissi o ai iei po hi a i i, he alg ado 
la ia vita uasi i utile ella ia dista za di fo tu a e di luogo pu e o  
essa o d i te essa si pe  e380. 

Du a t ses d uts f a çais, Salfi ep it e tai s de ses its apolitai s, tels so  t ait  

Della de la azio e pu li  posthu e pa  so  e eu et ses t ag dies o e Co adi o et 

I Plateesi. S il est ai ue, du a t ses a es pa isie es, Salfi i it e tai s de ses te tes 

plus a ie s, ette p iode d e il ui du a jus u à sa o t e se it pas u à ette isio . Au 

o t ai e, il a o sa e  ette lo gue phase de sa ie à l la o atio  de ses id es politi ues, à 

la p o otio  de la ultu e italie e e  F a e, à la iti ue litt ai e, au jou alis e pa  le 

iais de ses olla o atio s a e  des e ues i po ta tes, ai si u à la suite de L’Histoi e 

litt ai e d'Italie de Gi gue . Et, g â e e o e au soutie  i d fe ti le et à l a iti  de 

Gi gue , Salfi eut la possi ilit  de de e i  olla o ateu  à la Biog aphie U i e selle dit e 

pa  les deu  f es Mi haud, o e ous le appelle Na di. La iti  de Gi gue  o pta 

o e t au  eu  du pat iote e il  a  la p se e de so  he  a i lui pe it de suppo te  

la du e p eu e de l e il jus u à la o t de e de ie  e  . Co e a t la o t de 

Gi gue , o e e  t oig e Re zi, « les lett es pe di e t u  des ho es do t elles 

s'ho o aie t le plus, Gi gue , a e  le uel Salfi s' tait li  d'a iti  la plus t oite381 ». À la suite 

de ette dispa itio , Salfi fut p ofo d e t affe t , o e il l' it lui- e da s u e lett e 

ad ess e à l u  de ses o eu  o espo da ts do t o  e o a t pas l ide tit  ta t do  

 
nommé censeur général des journaux et officier de la Légion d'Honneur ainsi que lecteur suppléant du roi 
Louis XVIII. E  , il pu lia l Histoire des quinze semaines, ou le dernier règne de Bonaparte. Il fut aussi nommé 
à l'Académie Française tout en conservant son titre de lecteur du roi ainsi que la propriété de son journal la 
Quotidienne. En outre, il ne faut pas oublier sa contribution auprès de la Biographie universelle pour laquelle il 
écrivit plusieurs articles littéraires et historiques dont celui intitulé « Tableau historique des trois premières 
croisades » qui le rendit très célèbre en lui permettant de se placer parmi les hommes de lettres les plus influents 
de son siècle. Pour plus de renseignements, voir Germain Sarrut et Edme Théodore Bourg Saint-Edme, Biographie 
des ho es du jou  i dust iels, o seille s d’État, a tistes, ha ella s, d putés, prêtres, militaires, écrivains, 
rois, diplomates, pairs, gens de justice, princes, espions fameux, savans, T. 3, pt. 1, Paris, H. Krabe, 1835, 
p. 85-91 ; « Michaud Louis Gabriel », Annuaire de la Sociétés des savantes, Comité des travaux historiques et 
s ie tifi ues I stitut atta h  à l É ole atio ale des ha tes. Consulté le 
25/01/2019  : https://cths.fr/an/savant.php?id=103616. 
379 Rocco Froio, Salfi tra Napoli e Parigi : carteggio 1792-1832, op. cit., p. 268, n°2. 
380 Il s agit de la lett e ue Salfi ad essa à so  f e Piet o, dat e du  a s  et pu li e pa  Na di. Carlo 
Nardi, « La vita di Francesco Saverio Salfi, (1759-1832) », op. cit., p. 237.  
381 Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit., p. 37. 

https://cths.fr/an/savant.php?id=103616
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ue le desti atai e de la issi e est pas lai e e t e tio . Da s le e essage, le 

pat iote pa le gale e t de sa solitude, ie  u'il soit e tou  d'aut es a is, au o e 

des uels il o pte, pa -dessus tout, la a uise de Co do et 382 . Cette p iode fut t s 

diffi ile pou  l e il , ta t d'u  poi t de ue se ti e tal ue fi a ie . Les t a au  d essa iste 

et de da teu  p opos s pa  les Mi haud et Jullie , ajout s au  aides fa iliales po tuelles 

et à la pe sio  ue le Mi ist e de l I t ieu  f a çais lui o t o a, fu e t t s i po ta ts pou  

l e il  apolitai  pou  su e i  à ses esoi s tout au lo g de sa ie pa isie e383. Malg  so  

hag i  dû à la dispa itio  de Gi gue , Salfi o ti ua à se o sa e  à l itu e et, e  , 

il digea u  dis ou s i titul  Su la sto ia dei G e i, pu li  pa  l i p i eu  Cha so , dis ou s 

ue Re zi p se te e  es te es :  

L'auteu , e a i a t les a tio s des G e s, les i o sta es ui 
 o t do  lieu, et su tout les effets p oduits pa  le o ou s des u es 

et des aut es, do e l'id e la plus haute du deg  de ivilisatio  au uel 
pa vi t la G e à so  po ue la plus illa te. Il se p oposait de fai e, 

ais su  u  pla  plus vaste, u e a al se se la le de l'histoi e o ai e, 
et u e aut e de l'histoi e de l'Italie au o e  âge, afi  de o t e  les 
appo ts ue es t ois peuples o t eus e t e eu , l'i flue e du p e ie  

su  l' po ue des deu  aut es, et l' tat p og essif, statio ai e, i e tai  
et t og ade de tous les t ois384. 

Selo  Re zi, e dis ou s au ait dû t e le p e ie  d u e s ie ui a ait pou  ut de 

do e  aissa e à u  ta leau o pa atif de l histoi e hu ai e. Malheu euse e t, et 

a itieu  p ojet a outit pas et e te te se a le seul de e ge e it pa  Salfi385 . E t e-

te ps, Salfi se o sa a gale e t à d aut es a ti it s litt ai es o e elle de da teu  

 
382 Il s agit d u e issi e ue Salfi ad esse à l u  de ses o espo da ts et dans laquelle il exprime en toutes 
lettres sa peine pour la disparition de Ginguené. Da s ette issi e do t o  e o a t pas l ide tit  du 
destinataire, Salfi parle de la perte de Ginguené en ces termes : « avevo qui un grande amico, il celebre Ginguené, 
e la morte me lo ha già tolto ». Un peu plus loin, Salfi écrit : « amando per uso la solitudine, non ho che pochissime 
elazio i, f a le uali o to l’i sig e a hesa di Co do et…  ». Carlo Nardi, « La vita di Francesco Saverio Salfi, 

(1759-1832) », op. cit., p. 300.  
383 Concernant ses années parisiennes, Salfi écrit à un membre de sa famille : « Tu mi demandi, se io passi i giorni 
felici ed allegri, e se posso chiamarmi contento ed io non so che rispondere alla tua dimanda. Qui ci vogliono 
grandi mezzi per vivere alquanto bene ; io nella mia età già di molto avanzata, volendo e dovendo vivere 
indipendentemente, e pressoché solitario, e non frequentando il mondo ; né quasi mai uscendo di casa, come 
vuoi tu ch'io possa chiamarmi felice? Sono quindi obbligato a vivere del mio lavoro, ora somministrando qualche 
articolo ai giornali letterarj, ed ora pubblicando qualche opuscolo a richiesta di alcun librajo. E quel che più mi dà 
pena si è che non ò potuto occuparmi unicamente della mia grande opera letteraria, alla quale lavoro da più 
anni ». Carlo Nardi, « La vita di Francesco Saverio Salfi, (1759-1832) », op. cit., p. 306. 
384 Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit., p. 37. 
385  Pou  plus de e seig e e ts, ous e o o s à l a al se de F oio. Rocco Froio, Salfi tra Napoli e 
Parigi : carteggio 1792-1832, op. cit., p. 146-148. 
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aup s de p iodi ues ou d diteu  de la o espo da e i dite de Galia i pu li e l a e 

sui a te e  . De plus, à pa ti  de , Salfi de i t gale e t l u  des plus assidus 

olla o ateu s de la Re ue e lop di ue386 di ig e pa  Ma -A toi e Jullie 387 et il  este a 

p ati ue e t jus u à sa o t, se faisa t e a ue  pou  so  d oue e t, pou  sa plu e 

f o de et pou  so  adh sio  au  id au  ui l a i e t388 . Da s e p iodi ue, il i it 

plusieu s a ti les elatifs à diff e ts do ai es o e la s ie e, la litt atu e, la philologie, 

l histoi e, la philosophie, e ui o espo dait ie  à l'a plitude de ses e t es d i t t389. 

D ailleu s, la e ue ai si ue Salfi a aie t pou  o je tifs o u s « le pe fe tio e e t de 

l ho e, le o heu  des i di idus », « la p osp it  des atio s, la sta ilit  des 

gou e e e ts » et e fi  « le d eloppe e t des fa ult s hu ai es appo t  au 

pe fe tio e e t so ial390 », o e l it so  di e teu  Ma -A toi e Jullie . De plus, Salfi 

i siste su  l'i po ta e de la aiso  ualifi e de s ie tifi ue, est-à-di e fo d e su  le e ueil 

d i fo atio s et la o pa aiso  des faits. Pa  ailleu s, e e p iodi ue f a çais fut, pou  

Salfi, l i st u e t id al pou  fai e o a t e au  F a çais so  p op e pa s et lui pe it de 

p o ou oi  la ultu e et la litt atu e italie es. De so  ôt , le di e teu  de la e ue atta hait 

 
386 Titre complet : Revue encyclopédique, ou Analyse raisonnée des productions les plus remarquables dans la 
littérature, les sciences et les arts, par une réunion de membres de l'Institut et d'autres hommes de lettres. Cette 
e ue fut di ig e pa  l i p i eu  Ma -Antoine Jullien jus u e  1.   

387  Marc-Antoine Jullien (1775-  fut u  ho e politi ue et de lett es ui a fait l o jet de plusieu s 
pu li atio s a  sa pe so alit  se pa tage e t e l a ti it  olutio ai e et l i t t pou  les s ie es de 
l du atio  do t il passe pour être le fondateur. Jullien e fut pas seule e t u  ho e d a tio  et u  

olutio ai e. Co e l it Goetz : « L' olutio  spi ituelle de Jullie  le o duisit du fa atis e à la tol a e, 
de l' t oitesse d'esp it à l'ou e tu e au o de ; e ui fait de lui u e oi  ui p odigue des a e tisse e ts pou  
l'heu e p se te, l'esp a e pou  les te ps à e i  ». Pou  ette itatio , oi  Hel ut Goetz, Ma -A toi e 
Jullie  de Pa is, - , op. it., p.  et p. .  C est à pa ti  de  et jus u e   ue l du atio  et 
les tudes fu e t ses p i ipales o upatio s. Il t a ailla, e t e aut es, à l’Essai g al d’ du atio , dat  de . 
E suite, il s i t essa au  id es o at i es de Pestalozzi e  ati e d du atio  et se o t a o ai u de 
l i po ta e de diffuse  les id es ue e de ie  ettait e  p ati ue au sei  de l I stitut d Édu atio  d Y e do , 
e  Suisse. E  , il pu lia Es uisse et ues p li i ai es d’u  ou age su  l’ du atio  o pa e, et s ie de 

uestio s su  l’ du atio  ui lui alut la l it . Pou  fi i  et sa s sou i d e hausti it , il o ie t de ote  u e  
, il fo da la Re ue E lop di ue. Voi  Ma ie-Claude Delieu i , Ma -A toi e Jullie  de Pa is -  : 

Th o ise  et o ga ise  l’ du atio , Éditio s L Ha atta , , passi  ; Euge io Di Rie zo, Ma -A toi e Jullie  
de Pa is -  : u a iog afia politi a, Guida Edito i, , passi  ; Ma -A toi e Jullie , Lette e e 
do u e ti, Ma io Battagli i a u a di , Napoli, Vi a iu , Istituto italia o pe  gli studi filosofi i,  ; Hel ut 
Goetz, Ma -A toi e Jullie  de Pa is, - , Pa is, I stitut P dagogi ue Natio al, .  
388 Nicola Galizia, « Francesco S. Salfi collaboratore della Revue Encyclopédique », extrait de Giornale Italiano di 
Filologia, XV, [XXXVI], I, 1987, Rome, Herder, p. 51-56. 
389  Voir Antonia Lezza, « La olla o azio e del Salfi alla Re ue e l lop di ue  -1823 », in Pasquale 
Alberto De Lisio, F a eso Sa e io Salfi, u  ala ese pe  l Eu opa, atti del Co eg o di Cose za, -24 febbraio 
1980, (a cura di), Napoli, Società editrice napoletana, 1981, p. 191-211; et Riccardo Falco, « La collaborazione del 
Salfi alla « Revue enclyclopédique » 1824-1829 », in Pasquale Alberto De Lisio, Franceso Saverio Salfi, un 
ala ese pe  l Eu opa, atti del Co eg o di Cose za, -24 febbraio 1980, (a cura di), Napoli, Società editrice 

napoletana, 1981, p. 213-223. 
390 Marc Antoine Jullien, « Notes », In Revue Encyclopédique, t. IV, p. 287. 
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u e g a de i po ta e à la « i ilisatio  » et à et id al de p og s u'o  et ou e da s les 

o eu  a ti les de la Re ue e lop di ue. Et est lui- e ui e  do e ette 

d fi itio  :  

{La} ivilisatio  […] est le ot d’o d e de ot e si le. Il e p i e 
à la fois le ouve e t g al des esp its ve s tous les ge es de 
pe fe tio e e t so ial et i dust iel, le li e d veloppe e t des 
fa ult s de l’ho e appli u es à la o se vatio  et à l’a lio atio  de 
sa o ditio  su  te e, et le sultat de ette a tivit  i telle tuelle et de 
e ouve e t spo ta  des i dividus et des so i t s391. 

 Co fo e t au  o ie tatio s du jou al au uel il pa ti ipait, Salfi i titula so  

p e ie  a ti le « Du g ie des Italie s et de l’ tat a tuel de leu  litt atu e ». Ce p e ie  a ti le 

so ti de sa plu e, ou pou  ieu  di e u  ita le essai, he ha à fai e tat de la litt atu e 

du Bel Paese à pa ti  de . Salfi, da s e t s lo g i e tai e, a al se la ultu e et la 

litt atu e italie es da s le ut de les fai e d ou i  à la F a e ui e a uait pas 

d app iateu s o e Gi gue . Et à e p opos, il it :  

Ce ui ous o vie t de e he he , ’est le a g ue doit 
o upe  l’Italie da s la pu li ue des lett es aujou d’hui ue la plupa t 
des aut es atio s o  fait de si to a s [si ] p og s da s la ivilisatio  
et da s les eau -a ts e  g al. Essa o s do  de t a e  u  ta leau 
de l'Italie litt ai e. […] Au lieu de p te  e u'elle a t , il se a plus 
utile d'i di ue  e u'elle est, ou ieu  e o e e u'elle pou ait 
deve i 392. 

Cela ta t, so  p e ie  o je tif fut elui de soulig e  t s igou euse e t la 

o t i utio  appo t e pa  l Italie, au fil des si les, à la Ci ilisatio  Eu op e e. Et, pou  e 

fai e, il it l a e t su  les tale ts ui a a t isaie t les Italie s, à sa oi  : « u e g a de 

f o dit , u e e e p odigieuse, u e si guli e fle i ilit  d esp it393 ». Cepe da t, alg  es 

g a des p dispositio s ui a aie t eu u e e tai e i flue e, l Italie 'o upait pas e o e 

u e pla e de p e ie  a g pa i les atio s issues de la i ilisatio  eu op e e à ause de 

ses gou e a ts, o e il le dit lui- e :  

 
391 Marc Antoine Jullien, « Considération sur la civilisation », in Revue Encyclopédique, t. XXVII, 1825, p. 4. 
392 Francesco Saverio Salfi, « Du g ie des Italie s et de l tat a tuel de leu  litt ature », in Revue Encyclopédique, 
t. I, 1819, p. 152. 
393 Ibid., p. 156. 
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Malg  es p euves lata tes du g ie des Italie s, o  les a 
us i f ieu s au  aut es atio s, sous le appo t de l' te due et de la 

p ofo deu  des o aissa es, à ause de la atu e de leu s 
gouve e e s [si ], u'o  supposait e devoi  p odui e ue des esp its 
aussi petits et est ei ts u'ils le so t eu - es394. 

À e poi t de so  aiso e e t, Salfi, a al sa t le lie  e t e litt atu e et ultu e, 

e pli ita aussi elui e ista t e t e ultu e et pat ie. E  d aut es te es, s appu a t su  le 

i ô e ultu e-pa s, et a ti ipa t le Riso gi e to, il soulig a l e iste e da s la P i sule 

d u e o s ie e atio ale aissa te. D ailleu s, e dis ou s t pi ue du Riso gi e to tait 

pas ou eau hez Salfi, ta t do  ue l essa iste de Cose za, a e  u e g a de fie t  

ide titai e, e plo ait d jà le ot « Italia » pou  ide tifie  e u il o sid ait o e le peuple 

i a t da s la P i sule et o  sait u il a ait a o d  aupa a a t e ge e de sujet da s e tai s 

de ses ou ages de jeu esse395. Et, de e fait, Vale ia Fe a i, e e a t su  le pat iotis e de 

Salfi, it u il fut u  ita le p u seu  ta t do  u il fut l u  des tout p e ie s à utilise  

da s ses its les te es de li e t  et d galit . De plus, d s les a es - , Salfi 

affi ait a e  fo e u il e istait d jà u e atio  italie e" i  u e396. Et tout au lo g de sa 

disse tatio , Salfi e a ha pas u il ait ue sa Pat ie ie -ai e pût o upe  la pla e u elle 

itait au sei  de la R pu li ue des Lett es d Eu ope. D ailleu s, ette i ui tude o e a t 

le so t de l Italie est peut- t e pas t a g e à l a eptatio  de Salfi de o ti ue  l’Histoi e 

litt ai e d'Italie, le g a d œu e de Gi gue  laiss  i a he  à la o t de e de ie . Su  

i itatio  des Mi haud, Salfi ep it l itu e là où Gi gue  s tait a t , tout o e le dit 

Re zi :  

L’Histoi e litt ai e d'Italie estait i o pl te ; et Salfi, pa  sa 
situatio , ses elatio s et so  tale t, se t ouvait seul e  tat de 
o ti ue  et i po ta t ouv age. Gi gue  tait all  jus u'à la fi  du 

e si le, ais e l'avait pas e ti e e t te i  ; Salfi e plit ette 
la u e pa  la pu li atio  du di i e volu e Pa is .  Il  ajouta u e 

 
394 Ibid., p. 154. 
395 Par exemple Saggio di fenomeni antropologici relativi al tremuoto, ovvero Riflessioni sopra alcune oppinioni 
pregiudiziali alla pubblica o privata felicita fatte per occasio  de  t e uoti a e uti elle Cala ie l a o  e 
segue ti dall A ... S, i  Napoli ; per Vincenzo Flauto a spese di Michele Stasi, 1787, p. VIII ; ou encore Elogio di 
Gaeta o Ge i o o  u  ie e saggio del etodo o ale dell a ate Salfi, , p. 40. 
396 Voir Valeria Ferrari, Civilisation, laïcité, liberté : Francesco Saverio Salfi fra illuminismo e Risorgimento, Milano, 
Franco Angeli, 2009, p. 11-12. 
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Vie de Gi gue , pa a t ai si la dette de l'Italie e ve s et ivai  
i pa tial et o s ie ieu 397. 

C est ai si ue Salfi s atta ua à la pou suite de l Histoi e litt ai e d'Italie à pa ti  de 

, selo  la e o st u tio  faite pa  l u  de ses iog aphes, Luigi Ma ia G e o398. De so  

ôt , Ma iella Maf i i p ise ue le philosophe f a çais a ait pu li  les to es de I à VI, ta dis 

ue Salfi s tait o up  d dite  les sui a ts, à sa oi  de VII à XIV, e ui lui alut les loges de 

Fau iel da s les pages de la Re ue e lop di ue. E  out e, elle soulig e ue le o ti uateu  

e se li ita pas à ep e d e les otes de so  a i et p d esseu . E  effet, ua d ela s a a 

essai e, Salfi eut e ou s à ses o aissa es et à tout so  sa oi  pou  le te i e . 

D ailleu s, Re zi o fi a la a i e de p o de  de Salfi et, pa  o s ue t, l affi atio  de 

Maf i i e  i a t ue « Salfi a sui i le e pla  ue so  p d esseu  Gi gue , et si 

pa fois il s'e  a te uel ue peu, e 'est ue lo s ue les i o sta es l'  o lige t399 ». Da s 

ette pe spe ti e, est ota e t le to e X su  le XVIIe si le ui tait, plus ue d aut es, le 

f uit de so  p op e g ie et de ses p op es o aissa es400 puis ue Salfi «  ajouta u e Vie 

de Gi gue , pa a t ai si la dette de l'Italie e e s et i ai  i pa tial et o s ie ieu 401 ». 

E  out e, toujou s selo  l opi io  de Maf i i ai si ue d aut es iti ues, les to es de X à XIV, 

so tis uel ues a es ap s la o t du po te italie , est-à-di e e  - , ep se te t 

la pa tie la plus i t essa te de toute l œu e de Gi gue , e ue Re zi a ait d jà o p is 

lo s u il i di ue e ui suit :  

Gi gue , à l'e e ple de Ti a os hi, avait se ti la essit  de 
fai e p de  l'histoi e litt ai e de ha ue si le d'u  p is de so  
histoi e politi ue. Salfi ut devoi  fai e de e ; ais, […] il do e 
d'a o d u  ta leau de l' tat politi ue de l'Italie au di -septi e si le, 
et fait voi  ue si uel ues gouve e e s [si ] appel e t à eu  les 

ivai s, e e fut ue pa  le esoi  u'ils avaie t d' t e soute us pa  
eu  da s leu s luttes o t e les p te tio s de la ou  de Ro e402. 

 
397 Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit., p. 37-38. 
398 Voir Luigi Maria Greco, Vita letteraria ossia Analisi delle opere di Francesco S. Salfi continuatore del Ginguené, 
Cosenza, Giuseppe Migliaccio, 1839, p. 52. 
399 Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit., p. 40. 
400 Voir Mirella Mafrici, « Note alla biografia Salfiana di A. M. Renzi », in Pasquale Alberto De Lisio, Francesco 
Sa e io Salfi, u  ala ese pe  l Eu opa, atti del Co eg o di Cose za, -24 febbraio 1980, (a cura di), Napoli, 
Società editrice napoletana, 1981, p. 101-102. 
401 Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit., p. 38. 
402 Ibid., p. 42. 
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Selo  la des iptio  ue Re zi a ait faite da s so  it, il est ide t ue l o ga isatio  

de ette œu e ele ait d'u e d a he histo iog aphi ue. Et est ette a al se ue Goggi 

o fi e da s ses a ti les 403 , ua d il it ue l Histoi e litt ai e d'Italie de Gi gue  

p se te u e app o he histo iog aphi ue et ue ela o e e tout pa ti uli e e t les XVIe 

et XVIIe si les. De plus, Goggi soulig e ue la da tio  de es deu  p iodes a ait ep se t  

l a outisse e t d u  pa ou s de la ifi atio  à la fois histo i ue et id ologi ue o e  

du a t la phase ja o i e de Salfi des a es aupa a a t404. Ai si, o e ous a o s d jà eu 

l o asio  de le di e, les a es pa isie es fu e t gale e t u  o e t de p ofo de 

fle io  et de g a d t a ail i telle tuel.   

 
403 Gianluigi Goggi, « F a es o Sa e io Salfi e la o ti uazio e dell "Histoi e Litt ai e d’italie" del Ginguené », 
Annali della Scuola Normale Superiore di Pisa. Classe di Lettere e Filosofia, vol. 1, 1972, p. 351-407; Gianluigi 
Goggi, « F a es o Sa e io Salfi e la o ti uazio e dell "Histoi e Litt ai e d italie" del Gi gue  
(Continuazione) », Annali della Scuola Normale Superiore di Pisa. Classe di Lettere e Filosofia, vol. 2 , 1972, 
p. 641-702. Consultable en ligne : JSTOR, www.jstor.org/stable/24301580  ; consulté le 15/01/2019.  
404 Gianluigi Goggi, « F a es o Sa e io Salfi e la o ti uazio e dell "Histoi e Litt ai e d’italie" del Ginguené », 
op. cit., p. 352. 

http://www.jstor.org/stable/24301580


116 
 

2) L’a tio  politico-littéraire de Salfi : L Italie au di -neuvième 

siècle, Éloge de Filangieri et Saggio storico-critico della 

commedia italiana 

La p iode du a t la uelle Salfi se o sa a à la o ti uatio  de l Histoi e litt ai e 

d'Italie fut aussi o sa e au p ojet de di ige  u e ditio  o pl te des its de Fila gie i 

a o pag e d u  loge dig  pa  ses soi s405. C est pou  ette aiso  u il e isagea pas 

de e t e  à Naples, ie  u'il e  eût e fi  la possi ilit , o e il l i it da s la lett e, dat e 

de , ad ess e à so  f e Piet o. Co e il l'a o e da s sa issi e, il tait d jà à l œu e 

pou  a he e  e tai s de ses its a a t u e e tai e utilit  et faisa t ho eu  à sa pat ie. Le 

p e ie  tait L’Italie au di - eu i e si le ou de la essit  d’a o de  le pou oi  a e  la 

li e t 406 , so ti e  , le deu i e Œu es de Fila gie i. Ha ile da s sa lo gue p ati ue 

d'essa iste et de jou aliste e i hie pa  sa olla o atio  a e  la Re ue e lop di ue, Salfi 

e  p ofita pou  fi alise , la ifie , û i  et pa tage  a e  les le teu s sa pe s e politi ue. 

D ailleu s, les te tes da s les uels il e posa ses fle io s su  la o ditio  politi ue de l Italie 

taie t o eu . C est à la suite de e lo g p o essus ue so  essai L’Italie au di - eu i e 

si le ou de la essit  d'a o de  e  Italie le pou oi  a e  la li e t 407 oit le jou . Da s et 

essai, Salfi s'i te oge su  le o e  de t ou e  u  a o d e t e l aspi atio  des peuples à la 

li e t  et le pou oi . Tout au lo g de es pages, l auteu  fl hit su  la fo e de pou oi  u il 

o sid ait la plus app op i e pou  tous les tats de la P i sule. Selo  ses d o st atio s, il 

se le o ai u ue la ep se tatio  le ti e est la solutio . Da s les o eu  a ti les 

so tis de sa plu e, l e il  apolitai  s'effo e de o t e  la essit  de t a sfo e  ette 

i ilisatio  italie e e  e tit  politi ue, est-à-di e e  u  te itoi e u ifi  et i d pe da t des 

puissa es allo hto es, a e  u e ou elle o ga isatio  politi ue. E  effet, Salfi a ait des id es 

t s p ises o e a t l o ga isatio  politi ue ue les États italie s de aie t adopte , à 

 
405 Voir Carlo Nardi, « La vita di Francesco Saverio Salfi, (1759-1832) », op. cit., p. 303-304. 
406 Francesco Saverio Salfi, L’Italie au di -neuvième siècle ou de la nécessité d'accorder en Italie le pouvoir avec la 
liberté, Paris, Chez P. Dufart, 1821 ; Armando Saitta, « Pe  legge e a o te. L Italie au di -neuvième siècle ou de 
la nécessité d'accorder en Italie le pouvoir avec la liberté » in Critica Storica, VIII, 1969, p. 283-342. 
407 Comme le titre le suggère, cet essai a été rédigé par Salfi entièrement en langue française. Il en existe une 
unique traduction en langue italienne sous la plume du neveu de Salfi, le chanoine Ferdinando Scaglione et qui 
date de 1848. Pour plus de détails concernant cette traduction italienne, nous renvoyons à Manlio Del Gaudio, 
« Storiografia e politica in una traduzione inedita de L’Italie au XIXe siècle di F. S. Salfi », in Rivista di storia della 
storiografia moderna, anno IX, n° 2-3, 1988, p. 197-210 ; Francesco Saverio Salfi, L'Italia nel secolo 19 o della 
necessità di accordare in Italia il potere con la libertà, traduzione italiana di Ferdinando Canonico Scaglione, 
Cosenza, Brenner, 2002. 
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sa oi  u e o f d atio  d tats408. Et est ota e t l a al se de e s st e o f d atif 

ui faisait l o jet de l essai do t l id e e t ale tait p is e t elle d a o de  « le pou oi  

a e  la li e t  » i o u e, à l po ue, pa  u e g a de pa tie de l opi io  pu li ue, tout 

pa ti uli e e t pa  les pat iotes. Salfi, a al sa t l e p ie e politi ue de la F a e et de 

l Eu ope des de i es a es, soulig e u elle os illait e t e a a hie et despotis e. Il it 

à e sujet : « 'est ai si u au ilieu des os illatio s du despotis e et de l'a a hie, t e te 

a es de alheu s pu li s do e t à la F a e et à toute l'Eu ope de g a des leço s, et, ous 

faisa t d plo e  es deu  e t es, ous fo t soupi e  ap s ette sage li e t  ui, seule, peut 

ous ga a ti  de l'u  et de l'aut e409 ». Afi  de e pas p te  les es e eu s et s appu a t 

su  e o stat, Salfi p ô e la o iliatio  de la « sage li e t  » a e  le pou oi  afi  de e  u  

o e  te e, aut e e t dit u  « ilieu salutai e » e t e l a a hie, d u  ôt , et le 

despotis e, de l aut e, o e il l it lui- e : « o  doit […] ite  tous les da ge s d'u  

pou oi  a it ai e, ai si ue eu  d u e d o atie tu ule te. O , le ilieu salutai e e t e es 

deu  e t es, o  le t ou e da s ette esp e p es ue ou elle de gou e e e t 

ep se tatif, ui allie les p ogati es o ales de la o a hie au  d oits i p es ipti les des 

peuples410 ». De plus, da s e p og a e politi ue, Salfi i t oduit la figu e du philosophe u il 

p se te o e u  « o se ateu  atte tif », selo  sa d fi itio . E  ta t u t e de aiso , il 

se doit de se o po te  e  ito e  et s'i esti  pou  p o ou oi  le ie  o u  et le p og s 

de la so i t  da s le ut d attei d e le pe fe tio e e t de l ho e411. Ve a t de la pa t 

d u  a ie  ja o i  olutio ai e, ette o lusio  od e peut su p e d e. Cepe da t, il 

e faut pas s'e  to e  a  Salfi a ait p is du e ul pa  appo t à so  e p ie e 

olutio ai e, o e tous les aut es ja o i s a a t happ  à la fu eu  de la R olutio  et 

à la o t. Ai si, au ou s de sa ie post ieu e à la R olutio  et ota e t du a t les lo gues 

a es d e il pa isie , l id ologue de Cose za eut l o asio  de e oi  ses id es politi ues. Et, 

de e fait, a a t is de ôt  ses id au  ja o i s, da s sa ou elle pe s e politi ue les illusio s 

 
408 Salfi avait déjà abordé le sujet de la théorie fédérative dans ses Lezioni di diritto pubblico, o delle genti, de 

 lo s u il tait p ofesseu  de d oit pu li  et o e ial. Pou  la le tu e i t g ale de es leço s, oi  
Valentina Zaffino, « Progressioni » dell’uo o. Verso la « civil società » : lezioni di diritto pubblico, o delle genti, V-
X, Cosenza, Pellegrini, 2010. 
409 Retranscrit par Armando Saitta dans Armando Saitta, « Per leggere a monte. L Italie au dix-neuvième siècle 
ou de la nécessité d'accorder en Italie le pouvoir avec la liberté », op. cit., p. 289. 
410 Ibid., p. 290. 
411  Voir Gianluigi Goggi, « F a es o Sa e io Salfi e la o ti uazio e dell "Histoi e Litt ai e d Italie" del 
Ginguené », Annali della Scuola Normale Superiore di Pisa. Classe di Lettere e Filosofia, vol. 2 no1, 1972, p. 370-
372. 
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es de la R olutio  e t ou e t plus de pla e, o e il l i a lui- e uel ues a es 

plus ta d412. Toutefois, il e faut pas ou lie  ue Salfi esta u  f a - aço  et u au œu  de 

so  a tio  politi o-litt ai e o  et ou e, d'u  ôt , les lie s t oits a e  ses o pat iotes 

e il s et, de l'aut e, ses a al ses su  la o ditio  politi ue de so  pa s pu li es da s la p esse. 

Et, d ailleu s, sa fle io  politi ue da s les a es  se o e t a p is e t su  la fo e 

de gou e e e t ue la P i sule au ait dû adopte  et e est pas u  hasa d si l essai et t ait  

politi ue i titul  L’Italie au di - eu i e si le est so ti juste e t e  .  

Da s e o te te, Salfi o t a toujou s la plus g a de fas i atio  pou  les 

pe so alit s e eptio elles u il a ait e o t es pa  le pass  et au uelles il a ait d di  

des loges, a  elles ettaie t e  a a t le lust e d u e Italie u il a ait id alis e. Tel est le as 

d A to io Se a, do t ous a o s d jà o u  les ites da s le do ai e o o i ue. 

Du a t so  s jou  pa isie , ette passio  pou  les esp its e a ua les e l a a do a poi t, 

o e le d o t e t ses o eu  a ti les pa us da s la Re ue e lop di ue ai si ue 

d aut es fo es d it. E  e te ps-là, pa i les p ofils ui le passio aie t il  a ait elui de 

Gaeta o Fila gie i413 , ui fit l o jet d u  loge i titul  Éloge de Fila gie i414 . Cet loge est 

i t g  da s u  o pus des œu es de Fila gie i, sous la di e tio  de Co sta t et de Salfi, ui 

 
412  Nous faisons référence ici au compte rendu sur la Sto ia d’Italia di Carlo Botta, publié dans la Revue 
Encyclopédique. Francesco Saverio Salfi, « Sto ia d’Italia dal  al , scritta da Carlo Botta », in Revue 
Encyclopédique, t. XXIV, 1824, p. 667-668. 
413 Gaetano Filangieri (1752-1788), homme politique napolitain, fut un juriste et un philosophe du siècle des 
Lu i es, issu d u e fa ille o le « dont le lustre [était] bien plus grand que ses richesses ». Depuis son plus 
jeune âge, sa famille le dirigea vers la carrière militaire. Très jeune, il se consacra aux études poussées de type 
humaniste et notamment historique. Sa p odu tio  e  ta t u auteu  se a p o e et t s f o de : en 1772, il 
publia Mo ale de’ legislato i ; par la suite, en 1774, Riflessio i politi he su l’ulti a legge del so a o, he igua da 
la ifo a dell’a i ist azione della Giustizia. En 1780, commencera à paraître la Science de la législation, son 
chef-d œu e e  plusieu s to es et ja ais a he . Comme le souligne Ferrari, cet écrit fut le résultat de plusieurs 
années de recherche, une sorte de travail de la maturité, mais plus encore « dès la parution des premiers tomes 

ui la o posaie t, l u  des plus g a ds su s dito iau  de l po ue ». Valeria Ferrari, « Le rôle des corps 
intermédiaires dans la pensée de Gaetano Filangieri », in Marie-Laure Legay et Roger Baury, L’I e tio  de la 
décentralisation : Noblesse et pouvoirs intermédiaires en France et en Europe XVIIe-XIXe siècle, Presses Univ. 
Septentrion, 2009, p. 67-75. La première citation est à la page 67, la deuxième à la page 68 ; voir également 
Audegean, Philippe. «Filangieri, Gaetano». In Catherine Volpilhac-Auger, Dictionnaire Montesquieu (sous la 
direction de). Consulté le 23/01/2019 : http://dictionnaire-montesquieu.ens-lyon.fr/fr/fiche-consultation/. 
414 Comme le précise Valentina Zaffino, l Éloge de Gaetano Filangieri fut publié, pour la première fois, en 1822 
pa  l i p i eu -libraire Dufart. Il en existe une seule t adu tio  italie e dat e de  g â e à l diteu  
napolitain Emanuele Rocco. Voir Valentina Zaffino, Introduzione, in Francesco Saverio Salfi, Elogio di Filangieri, 
(a cura di) Franco Crispini, Introduzione di Valentina Zaffino, Collana "I Dispersi", Cosenza, Luigi Pellegrini editore, 
2012, p. 21 ; Francesco Saverio Salfi, Éloge de Gaetano Filangieri, in, Gaetano Filangieri, Œu es de G. Fila gie i, 
t aduites de l’italie  a o pag es d’u  o e tai e pa  M. Be ja i  Co sta t et de l’ loge de Fila gie i pa  
M. Salfi., Paris, P. Dufart, 1822 ; Francesco Saverio Salfi, Elogio di Gaetano Filangieri, trad. Emmanuele Rocco, 
Napoli, tip. Emilio Rocco, 1866. 
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oit le jou  e   hez l diteu  Dufa t 415. Salfi o e e so  loge e  etta t d a o d e  

lu i e la o lesse de la fa ille Fila gie i o e ta t l u e des plus a ie es et des plus 

put es. Cepe da t, ette a isto atie fa iliale à la uelle il appa te ait pa  aissa e, tait 

pas u e ualit  pou  elui ui e  tait issu. Bie  au o t ai e, a  e t pe d h itage au ait pu 

o o p e, pa  la suite, le jeu e esp it de Fila gie i, à ause des p jug s t a s is de 

g atio  e  g atio , o e Salfi lui- e le soulig e :  

O  a u ajoute  u  ouvel lat à la gloi e de Fila gie i e  
e alta t la o lesse de sa fa ille, l'u e sa s doute des plus illust es 
d'Italie. Mais à uoi o  e he he  des tit es ui, e  ous appela t u  
plus, ou oi s lo g e e i e de p ivil ges, loi  de o stitue  u  ite 
da s eu  ui e  jouisse t, e pou oie t au o t ai e ue ous 
p ve i  o t e leu  du atio  ? […]  Cette i o sta e, e  effet, faillit 
gâte  da s Fila gie i le plus el ouv age de la atu e, e  lui 
o u i ua t les p jug s de ses a t es ; et, s'il ti a uel ue 

ava tage de sa aissa e, 'est u'elle lui fou it l'o asio  de siste  
à l'esp it de fa ille, de se ett e e  oppositio  ave  tout e ui 
l'e tou oit et pouvoit l' loui 416. 

E  out e, Salfi soulig e ue Fila gie i, issu d u e ieille a isto atie et a a t g a di da s 

la t aditio , eçut u e du atio  de t pe ilitai e o e e d s sa plus te d e e fa e pou  

le o dui e e s u e a i e ilitai e do t il g i pa ite les helo s. E  out e, 'est a e  

s it  u'il d it les thodes d'e seig e e t du p epteu  au uel sa fa ille le o fia 

selo  les usages de l' po ue. C est e  des te es t s iti ues ue Salfi ous fait le it des 

tapes f a hies pa  le jeu e ho e et de la thode ue lui- e e a ua pas de d fi i  

o e a a e, g ossi e et p da te :  

Éta t le t oisi e des fils de sa fa ille, les outu es de e 
te ps-là le o da oie t au tie  des a es. […] Il 'avoit pas e o e 
i  a s lo s ue ses pa e ts le o sa e t à la a i e ilitai e, et, à 

l'âge de sept a s, il toit d ja [si ] e seig e da s u  gi e t apolitai  
[…] La o lesse su tout e  o fioit le soi  à des p da ts g ossie s et 

a a es, u'elle e disti guoit p es ue pas de la lasse des 
do esti ues. Fila gie i, o e tous les e fa ts de sa o ditio , eut le 

alheu  d' t e liv  à u  p epteu  de ette esp e, ui, suiva t la 

 
415 Gaetano Filangieri, Œu es de G. Fila gie i, t aduites de l italie  a o pag es d u  o e tai e pa  
M. Be ja i  Co sta t et de l loge de Fila gie i pa  M. Salfi., 6 vol., éds. Benjamin Constant et Francesco Salfi, 
P. Dufart, 1822-1824. 
416 Francesco Saverio Salfi, Éloge de Filangieri, op. cit., p. II, III. 
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thode vulgai e, o e ça pa  lui fai e app e d e la g a ai e 
lati e417. 

À l' ide e, Salfi e autio e pas le ge e d du atio  p da te et t og ade ue 

Fila gie i eçut. Selo  lui, e t pe d e seig e e t e faisait ue des d gâts su  le jeu e esp it 

de Fila gie i sa s ie  lui t a s ett e à l e eptio  du d goût pou  les tudes ui le poussait à 

les a a do e . Et, de su o t, ela o duisit gale e t la fa ille de Fila gie i à oi e u il 

tait pas e  esu e de les a he e , o e le p ise Salfi lui- e juste uel ues lig es 

ap s :  

'e  fut assez pou  ue le jeu e l ve se d goûtât et de l' tude 
et du p epteu . Il toit atu el ue so  esp it ejetât tout e ui lui 

toit h t og e ; o  p it ette a tio  pou  l'i di e de so  
i apa it  ; ais il d e tit ie tôt ette i juste p ve tio 418.  

Da s so  loge, o t a t à uel poi t o  a ait pu se p e d e ua t au  apa it s 

de Fila gie i e fa t, Salfi d i a e  te es e thousiastes l ho e et l œu e :  

Fila gie i est sa s doute, de tous les plus g a ds pu li istes de 
l'Eu ope, elui ui a le plus o t i u  à fo e  l'esp it de so  si le, et 
su  tout de sa atio . Mais il e s'est pas o  à fai e le ie  de ses 
o te po ai s, il a voulu p pa e  e o e elui des g atio s à 

ve i  ; et les ho es ui so t appel s à les lai e  e sau aie t 
l'ou lie  sa s o oît e [si ] l'o jet de leu  desti atio 419. 

Salfi dessi e le po t ait o al d u  ho e, etta t e  a a t ses ualit s de œu  et 

loua t sa u te du ie  o u , ai si ue so  pat iotis e420. G â e au po t ait u'il fit de 

Fila gie i, soulig a t ses ualit s hu ai es, sa pe s e i telle tuelle o at i e et so  

a a ilit , il o t i ua à le e d e a essi le au  le teu s de so  po ue421. De plus, « so  

Éloge fo geait le the du jeu e ju iste ue la o t a ait e le  t op tôt, du p u seu  de la 

R olutio  f a çaise, de l affili  e fi  do t il e e di uait a e  fie t  l o issa e 

 
417 Ibid., p. IV. 
418 Ibid., p. IV. 
419 Ibid., p. I. 
420 Voir Valentina Zaffino, Introduzione, in Francesco Saverio Salfi, Elogio di Filangieri, (a cura di) Franco Crispini, 
op. cit., p. 22-23. 
421 Voir Franco Crispini, Premessa, in Francesco Saverio Salfi, Elogio di Filangieri, (a cura di) Franco Crispini, op. 
cit., p. 19. 
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aço i ue422 », o e le soulig e t Ku t Kloo ke et A to io T a pus tout au lo g de leu  

a gu e tatio . Da s le e tat d esp it ue es de ie s, F a o C ispi i, da s sa P isse 

à la de i e ditio  de l Elogio di Fila gie i, e alte l tat d esp it aço i ue de Salfi pou  ui 

la olutio  des esp its se t a sfo e e  olutio  i i ue423. C ispi i, e  out e, o sid e le 

te te salfie  o e u e pie e a gulai e de l tude su  le pe seu  Fila gie i ta t do  u il 

pe et, d u  ôt , de dessi e  le po t ait du a t e et de l ho e et, de l aut e, de eli e so  

œu e e  ta lissa t u  lie  a e  les ou e e ts i su e tio els des a es  du XIXe 

si le. L' loge salfie  lai e l e i o e e t ultu el apolitai  e  e alta t les hoi  

aço i ues ui eliaie t Salfi à Fila gie i du uel Salfi se o sid e o e l u  des l es. 

De plus, selo  C ispi i, à t a e s e te te, l auteu  et e  ide e la pe s e ju idi ue de 

Fila gie i fo d e su  la o stitutio  e  faisa t f e e à so  te te ajeu  La S ie za della 

Legislazio e424, e a ua le pa  la ode it 425 des p opositio s ju idi ues426, ai si ue pa  

so  o ie tatio  d o ati ue427 et pu li ai e428. Da s et o d e d id e, C ispi i et l a e t 

su  le fait ue Salfi p opose u e elle ele tu e de l œu e et de la pe s e de Fila gie i ui lui 

 
422 Kurt Kloocke et Antonio Trampus, Ecrits politiques – Co e tai e su  l’ou age de Filangieri, Walter de 
Gruyter, 2012, p 38. L itali ue est da s le te te o igi al. 
423 Voir Franco Crispini, Premessa, in Francesco Saverio Salfi, Elogio di Filangieri, (a cura di) Franco Crispini, op. 
cit., p. 11. 
424 À l o igi e, le g a d p ojet dito ial de Fila gie i se o posait de sept li es. L ou age esta i o plet à ause 
de la disparition précoce de son auteur. De son vivant, Filangieri imprima les quatre premiers livres de 1780 à 
1785. Le cinquième, en revanche, fut publié post mortem pa  u  a i p o he de l idéologue napolitain. Pour de 
plus amples informations, voir Maria Silvia Balzano et Gaetano Vecchione, « Gaetano Filangieri e 
l Istituzio alis o e o o i o », Rivista economica del mezzogiorno anno XXIX (2015): 585‑612.  
425  À tit e d e e ple, à p opos de la ode it  de Fila gie i, Maria Silvia Balzano et Gaetano Vecchione 
s e p i e t e  es te es : « La natura delle argomentazioni utilizzate da Filangieri, sviluppate in un contesto 
storico molto lontano e molto differente da quello attuale, rivelano una inaspettata modernità ». Maria Silvia 
Balzano et Gaetano Vecchione, « Gaeta o Fila gie i e l Istituzio alis o e o o i o », op. cit., p. 597. 
426 Concernant les propositions juridiques, Trampus précise que « Filangieri aborde le thème des droits, à la fois 
e  ta t ue d oits du ito e  et e  ta t ue d oits de l ho e. Selo  lui, epe da t, es d oits e doi e t pas 
être seulement re o us e  aiso  de leu  si ple e iste e o e d oits atu els, ais ie  e  e tu d u  a te 
spécifique du pouvoir souverain. Et cette reconnaissance doit être obtenue grâce à un processus de 
o stitutio alisatio  ui e s puise pas da s la seule odifi atio , ais ui e ige e  out e d t e e pli ite e t 

i s it au tit e des lois fo da e tales de l État ».  Antonio Trampus, « Filangieri et le langage de la constitution », 
Nuevo Mundo Mundos Nuevos [En ligne], EHESS, « Colloques, mis en ligne le 05 février 2006 ». Consulté le 
21/04/2020 : http://journals.openedition.org/nuevomundo/1811. 
427 Trampus, dans son analyse, cherche à mettre en valeur notamment la contribution au débat constitutionnel 
de l ou age de l o o iste apolitai  disa t ue, da s so  p e ie  olu e, Règles générales de la science 
législative : « La Science de la législation o stitue u  e e ple sig ifi atif […] du p o essus de 
o stitutio alisatio  des d oits ui s est a o  da s la ultu e eu op e e des Lu i es ». Antonio Trampus, 

« Filangieri et le langage de la constitution », op. cit.. 
428 Voir Franco Crispini, Premessa, in Francesco Saverio Salfi, Elogio di Filangieri, (a cura di) Franco Crispini, op. 
cit., p. 12-14. 
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pe it de l a tualise , ette ele tu e salfie e ta t plus p o he de l'histo iog aphie 

ode e429. D ailleu s, Kloo ke et T a pus, da s le e esp it ue C ispi i, i e t ue 

Salfi igeait Fila gie i e  d fe seu  de l’id al pu li ai  et des 
gouve a ts. […] Bie  ue La S ie za eût p d  l’av e e t des 
o stitutio s d o ati ues so  œuv e tait plei e d’allusio  au 
o stitutio alis e des i su g s d’A i ue, elle se p se tait o e 

u  p og a e o stitutio el à pa t e ti e, u e thode politi ue et 
u e iti ue adi ale de l’A ie  R gi e430. 

C est pou  toutes es aiso s ue l Éloge de Gaeta o Fila gie i ite u e pla e 

i po ta te pa i les tudes su  l œu e et la pe s e de Salfi.  

Co e ous l a o s u, ie  ue da s les a es  du XIXe si le, la fle io  

salfie e ait t  esse tielle e t a so e pa  l Histoi e Litt ai e d'Italie et pa  la politi ue 

a e  so  essai su  L’Italie au di - eu i e si le, sa s ou lie , ie  e te du, l Éloge de 

Fila gie i, so  a tio  politi o-litt ai e passait gale e t pa  u e aut e tape, elle du Saggio 

sto i o- iti o della o edia italia a. C est ai si ue so  iog aphe affi e ue « alg  ses 

o upatio s o ti uelles do t le p i ipal o jet tait l Histoi e Litt ai e d'Italie, il do a u  

Essai su  la Co die italie e431 , au o e t où fu e t pu li es à Pa is les Co dies 

de Nota432 ». U e fois de plus, o e il l a ait fait aupa a a t a e  l Histoi e Litt ai e d'Italie, 

Salfi fit p eu e, à t a e s la litt atu e, d u  g a d pat iotis e, se la ça t da s la d fe se de la 

o die italie e o t e les iti ues des t a ge s. Cet essai, la o  da s u  st le fluide et 

i he de o aissa es th ât ales, atteig it so  p opos : fai e o a t e la Co die italie e 

à tous eu  ui la o aissaie t. C est pou uoi il it : « Io o  p ete do pe ò da e u a 

sto ia o piuta della Co edia italia a, a solo ua to edo suffi ie te pe  fa la o os e e, 

ual ella  stata, e o  uale la suppo go o g atuita e te al u i fo estie i he si da o il 

di itto di s edita e tutto iò h'essi ig o a o433 ». Co e le soulig e Ca illa Cede a :  

 
429 Ibid., p. 8-9.  
430 Kurt Kloocke et Antonio Trampus, Ecrits politiques – Co e tai e su  l ou age de Fila gie i, op. cit., p. 39. 
431 Francesco Saverio Salfi, Saggio storico-critico della commedia italiana, Paris, Baudry Libraire, 1829. 
432 Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit., p. 38. 
433 Francesco Saverio Salfi, Saggio storico-critico della commedia italiana, op. cit., Agli amatori delle lettere 
italiane. 
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F a es o Save io Salfì […] da s so  essai su  la o die 
italie e […] iti ue les id es fausses ui o t t  pa dues pa  des 
auteu s tels ue Voltai e, Ma o tel et La Ha pe. Il d o e leu  
hostilit  litt ai e et leu  « esp it de se te ». […] Il sig ale la pe sista e 
de es p jug s à l’ ga d de la litt atu e italie e, ota e t hez 
S hlegel, u’il se p opose de d o t e  da s et essai434.  

Tout au lo g de e te te, ui o p e d i gt-sept hapit es, Salfi o st uit so  

aiso e e t sui a t le « od le li ue th o is  pa  Vi o, d fi issa t les po ues 

o espo da tes à t ois phases disti tes et u e tes : aissa e, atu it  et 

d ade e435 ». Au t a e s de e p is e, il passe e  e ue les auteu s o i ues les plus fa eu  

depuis le XVIe si le pou  pa e i  jus u à Goldo i et à Nota ui ep se te t le poi t d a i e 

de e ue Salfi o e « e aissa e » de la d a atu gie italie e. Rep e a t e 

he i e e t, da s les de ie s hapit es du Saggio sto i o- iti o della o edia italia a, 

Salfi it : « ol o i ia e del se olo XVIII l'Italia si a o se ua to a ea dege e ato da' suoi 

aggio i, assi a e te da he i o o e ua to la F a ia e a o sa i a zi ella a ie a 

d a ati a. […] Ve gog a dosi i ta to del suo se si ile de adi e to, si sfo zò di ipiglia e il 

suo p i o a i o436 ». Pa  es ots, l i ai  de Cose za o ue le fait ue, au ou s du 

XVIIIe si le, u  o  o e d auteu s i itaie t le st le des pi es f a çaises ta dis ue 

d aut es he haie t à estau e  la gloi e d a ta  de la d a atu gie italie e, g â e à leu s 

tale ts. Da s so  lo g e u sus su  la e aissa e de l a t th ât al, Salfi p se te Goldo i et 

Nota, o e de ita les fo ateu s. Le p e ie , a ait le ite, à ses eu , d a oi  a he  

la fo e du th ât e o i ue ta dis ue le deu i e a ait fi  les gles de la ita le 

o die italie e e  p o isa t l'usage d u  la gage soute u ai si ue elui du eau st le437. 

Da s so  a ti le, Ca illa Cede a p ise ue « Salf  ous o t e la […] e aissa e de la 

o die g â e au  fo ateu s du XVIIIe si le, pa i les uels Goldo i o upe u e pla e 

e t ale ; e suite e u il appelle « la ise o a ti ue » […] et e fi  [u e ou elle] 

e aissa e […] de la o die italie e g â e à Al e to Nota438  ». De plus, Cede a et 

l a e t su  le fait ue Goldo i de ie t, pou  la C iti ue, la f e e, a  il est « à la fois u  

 
434 Camilla Cederna, « Existe-t-il un genre comique national ? », in Françoise Decroisette  L’Histoi e de i e le 
rideau: Écritures scéniques du Risorgimento, Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2019, p. 63.  
435 Ibid., p.  63. 
436 Francesco Saverio Salfi, Saggio storico-critico della commedia italiana, op. cit. p. 39-40. 
437 Voir également Luigi Maria Greco, Vita letteraria ossia Analisi delle opere di Francesco S. Salfi continuatore 
del Ginguené, op. cit., p. 44. 
438 Camilla Cederna, « Existe-t-il un genre comique national ? », op. cit., p.  63. 
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tou a t et le poi t […] d'a o plisse e t d'u e di e sio  atio ale439 ». E  e ui o e e 

les ites ue l i ai  de Cose za att i ue au tale t de Goldo i, Cede a soulig e u il 

s agit ie  de sa apa it  à di e ti  les Italie s, sa ha t à la fois dist ai e et du ue  pa -delà 

les a i es li guisti ues et diale tales440. Bie  a a t Dide ot, Goldo i, dit Salfi, po ta t à la 

s e des pe so ages t s a i s, issus des diff e tes ou hes de la so i t , e pose au g a d 

jou  leu s d fauts et leu s i es, pe etta t au  Italie s d app e d e pa  le iais du th ât e 

o i ue tout e  les di e tissa t441. Disa t ela, l i ai  de Cose za he he o  seule e t 

à ett e e  elief les ites de Goldo i, ui lui alu e t, pa  Voltai e, le tit e de « pei t e de 

la atu e »  ais gale e t à le d fe d e de l a usatio  selo  la uelle il se ait u  auteu  

« p osaï ue » et sa s e e gu e, a usatio  po t e pa  Schlegel442. 

De toute ide e, o e o  peut le e a ue  e  lisa t so  a al se de la o die 

italie e du XVIIIe si le, il se le ie  ue le pat iotis e de Salfi ait pas fai li, e du a t 

les ulti es a es de sa ie, au ou s des uelles so  esp it de eu a toujou s lu ide e  d pit 

de so  tat de sa t  ph si ue ui se d g adait peu à peu à ause des ultiples aladies ui 

l affligeaie t.  

 
439 Ibid., p.  65.  
440 Ibid., p.  67.  
441 Concernant Goldoni et la question des caractères et types comiques, ainsi que les réactions suscitées parmi 
les spe tateu s, le a uis F a es o Al e gati Capa elli de Bolog e, da s u e lett e, dat e de , u il ad esse 
à Voltaire, parlant du comédien vénétien écrivait: « Le célèbre Goldoni, qui a mérité vos éloges, a fait connaître 

ue l o  peut i e sa s ho te, s i st ui e sa s s e u e , et s a use  a e  p ofit. Mais uel essai  de a illa ds 
et de censeu s i dis ets s le a o t e lui ! Par ceux que je connais personnellement, je les divise en deux 
classes : la première comprend une espèce de savants vétilleux que nous appelons Parolaj, juges et connaisseurs 
des mots, qui prétendent que tout est gâté dès u u e ph ase est pas tout à fait cruscante, d s u u e pa ole 
est tant soit peu déplacée, ou que l e p essio  est pas assez o le et su li e [...] L aut e lasse, ui est la plus 
fière, est un corps respectable de plusieurs nobles des deux sexes, qui crient vengeance contre M. Goldoni, parce 

u il ose e pose  su  la S e le Co te, le Ma uis, et la Da e a e  des a a t es idi ules et i ieu , ui e 
so t pas pa i ous, ou ui e doi e t pas t e o ig s [...] et e fut juste e t la it  de l action et des 
a a t es ui soule a o t e l Auteu  ses p e ie s e e is da s ot e ille. O  lui ep o ha de s t e faufil  

t op li e e t da s le sa tuai e de la Gala te ie, et d e  a oi  d oil  les st es au  eu  p ofa es de la 
populace ». Carlo Goldoni, Pamela fanciulla, Pamela maritata, (a cura di) Ilaria Crotti, Venezia, Marsilio, 1995, 
p. 194-196. 
442 C est e  es te es ue Salfi s e p i e o e a t l a usatio  et les ites de Goldo i : « A costo di esser 
condannati da questo critico come prosaico, noi preferiamo nella commedia la pittura de' costumi del paese e 
del tempo, sì per ridere degli originali ch' essa prende a contraffare, sì per guarentirne da' vizj che non ci farebbe 
altrimenti avvertire l'esempio predominante. E così gl'Italiani si sono e divertiti ed emendati ad un tempo per 
quelle commedie nelle quali il Goldoni ritrasse la ridevolezza de' Cicisbei, e gli scandali delle Villeggiature, e i vizj 
del Teatro comico, e quelli non meno delle Botteghe da caffè. Parimenti egli ci mena per le classi e le condizioni 
diverse della società e delle famiglie, e lo spettatore impara a conoscere la pratica delle domestiche e civili virtù 
nell'Avvocato veneziano, nel Padre di famiglia, nella Buona Madre e nel Vero Amico, avanti che il Diderot avesse 
ciò proposto e tentato. Ma per tali cose, che gli meritarono dal Voltaire il titolo onorevole di pittore della natura, 
non è agli occhi del signor Schlegel che un meschino poeta prosaico; e noi desideriamo all'incontro che l'Italia 
non manchi mai di poeti siffatti ». Francesco Saverio Salfi, Saggio storico-critico della commedia italiana, op. 
cit.,p. 53-54. 
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3) Les derniers écrits : Les trois journées de Paris et Francesca 

da Rimini 

Les de i es lett es ue Salfi ha gea a e  so  f e Piet o 443  ai si ue les 

t oig ages de ses iog aphes o fi e t ue, du a t les ulti es a es de sa ie, Salfi 

s teig it à petit feu. Cepe da t, l i ai  de Cose za e fai lissait ue da s so  o ps ta dis 

ue so  esp it de eu ait toujou s ale te. C est pou uoi, au ou s de la de i e phase de sa 

ie, il se o sa a à l u  de ses ulti es its, à sa oi  Les t ois jou es de Pa is. 

Co sid atio s444, dat  de  et i spi  d e e ts politi ues e ts. Co e le p ise 

Salfi ap s la olutio  de juillet  a e  ses a i ades, da s le e ois, fut i stau e 

e  F a e u e o a hie o stitutio elle à la suite de ette olte. E o e u e fois, la plu e 

de Salfi se laisse i spi e  pa  les faits. Tout au lo g de so  opus ule, fo  de huit hapit es, 

le pe seu  de Cose za e pose ses o sid atio s o e a t l i possi ilit  d u  o p o is 

e t e la l giti e aspi atio  pu li ai e d u  peuple et u  gou e e e t despoti ue issu de 

l auto atie ui d teste et e t a e de toutes ses fo es la fo e pu li ai e. D ailleu s, ette 

a i osit , ajoute Salfi, aug e ta de a i e p opo tio elle au  te tati es des peuples de 

d fe d e leu  li e t  puis ue le pou oi  a solu a ho ait le pou oi  ito e . Sa s o pte  ue 

 
443 À tit e d e e ple, oi  la lett e dat e du  juillet  da s la uelle Salfi écrit : « Caro fratello mio, Credevo 
di o  s i e ti più, a posso a o a fa lo o  io stupo e. Nella età del di e e dell a o s o so fui so p eso 
da una malattia infiammatoria, con febbri convulsive e i più mortali sintomi. La vigilia del 1831 si temeva da' 
medici il mio passaggio. Ma grazie alle loro cure ed alla assistenza degli amici fui tirato fuori dal pericolo. Dopo 
la mia guarigione ò sofferto una convalescenza di più di tre mesi, al segno di non potermi sostenere su le proprie 
gambe. Quando poi stavo meglio, per giunta sono ricaduto in una specie di malattia che, poi chiamano grippe e 
h  stata ed  do i a te i  uesta ittà. È u a so ta di alattia eu ati a a o pag ata da fe i e da si to i 

di bile. Mi è durata più di un mese ma non è stata grave come prima ». Voir Carlo Nardi, « La vita di Francesco 
Saverio Salfi, (1759-1832) », op. cit., p. 309. 
444 Les trois journées de Paris. Considérations de Salfi demeure toujours inédit, comme le précise Valeria Ferrari, 
Civilisation, laïcité, liberté : Francesco Saverio Salfi fra illuminismo e Risorgimento, op. cit., p. 164.  
Dans le catalogue OPAC du service national des bibliothèques italiennes, nous avons trouvé une transcription 
des Trois journées de Paris. Considérations, dat e de . Poussa t os e he hes, ous a o s d ou e t u il 
s agit d u e t a s iptio  ui se t ou e da s les a e es d u  oi e de Maste  soute u da s les p e i es 
a es  aup s de l U i e sit  de Tu i . Ce t a ail o sid a le et minutieux a pour titre « Francesco Saverio 
Salfi nell'età della restaurazione ». Il a été réalisé par Stefanina Giovanna Sanna sous la direction de A. Galante 
Garrone. 
De cet écrit en langue française Les trois journées de Paris. Considération, il existe une traduction italienne dont 
l auteu  est le petit- e eu de Salfi, Piet o. Vu ue ette t adu tio  italie e tait est e i dite jus u à os jou s, 
Valeria Ferrari l a i s e, e  , e  a e e da s sa o og aphie Civilisation, laïcité, liberté : Francesco Saverio 
Salfi fra illuminismo e Risorgimento. Su  l i ipit de ette t a spositio  o  peut li e : « Le tre giornate di Parigi. 
Considerazioni. Di F. Salfi, p ofesso e i  olte U i e sità d Italia. P i a Ve sio e Di P. Salfi ». Pour le texte, voir 
Valeria Ferrari, Civilisation, laïcité, liberté : Francesco Saverio Salfi fra illuminismo e Risorgimento, op. cit., 
Appendici, p. 187-212. 
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le despotis e a ait toujou s te t  de d t ui e les pu li ues uelle u'e  soit l po ue. Salfi 

o lut do  à l'i possi ilit  d'u  a o d e t e les pa tisa s de es deu  fo es de pou oi . 

Cela ta t, l Eu ope, et ota e t la Sai te-Allia e 445 , do i e pa  le despotis e, e 

pou ait ad ett e ue la F a e pût t e gou e e pa  u  gi e ito e 446. C est pou  ela 

ue la sou e ai et  ito e e f a çaise, a uise pa  les a es et la s ditio , d a gea tous 

les gi es despoti ues du Vieu  Co ti e t. De plus, selo  Salfi, la situatio  tait o ple e 

a  il  a ait u  gou e e e t e  pa tie issu de la R olutio  ais p t à t ahi  les id au  à la 

ase de la olte  et l'Eu ope, ota e t la Sai te-Allia e, e e ie ju e de la olutio  

et de tous les ou e e ts olutio ai es447. Pou  ai te i  et d fe d e leu  li e t  a uise 

pa  les a es, les F a çais e pou aie t pas este  isol s. U e e te te politi ue de ait t e 

e he h e et tait essai e a e  leu s alli s « atu els » Espag ols, Suisses, Belges, 

Italie s 448. Cepe da t, Salfi ad ettait ue les id au  pu li ai s, si pu s et pa faits fusse t-

ils, e pou aie t pas t e is e  appli atio  tout de suite a  le peuple, ita le desti atai e 

des id es, ' tait p t i à les a epte , i à les e e oi , i à les ett e e  œu e449. Selo  Salfi, 

il  a ait u e o pl te i o pati ilit  e t e les aspi atio s à la li e t  d'u  peuple oula t 

a de  au pou oi  et les puissa es o se at i es despoti ues de la Sai te-Allia e. Tout au 

lo g de ses de i es a es pa isie es, Salfi se d e a pou  te te  de o ilie  es 

aspi atio s à la li e t  u'il esti ait l giti es  du peuple et les puissa es « despoti ues » ou 

gou e e e ts o se ateu s. Au ou s de ette ulti e p iode ui it le d le he e t du 

ou e e t olutio ai e de Naples dat  de a s  et la olutio  de juillet  e  

F a e, Salfi s'e fla a e  o a t ue le o e t où les peuples attei d aie t 

l'autod te i atio  tait e u. Il 'eut alheu euse e t pas le o heu  de oi  se alise  

so  e le plus he  d'u e Italie i d pe da te et li e. D ailleu s, à e p opos, Re zi it :  

 
445 La Sainte-Allia e est le sultat d u  pa te d assista e utuelle sig  e t e trois puissances : la Russie, la 
P usse et l Aut i he. Ce do u e t fut dig  da s u  la gage tout à la fois « mystique » et « politique », résumant 
de cette manière « la pensée du tsar Alexandre Ier » son inspirateur. « Le tsar, en invoquant les principes de 
charité, de justice et de paix pouvait se réclamer des Saintes Écritures pour ouvrir à tous ceux qui voudraient y 
adhérer, le traité qu'il conclut en secret, le 26 septembre 1815, à Paris, avec le roi de Prusse [Frédéric-Guillaume 
III] et l'empereur d'Autriche [François Ier]. » Jacques-Henri Pirenne, « L u io  des deu  atu es politi ue et 
mystique du Pacte de la Sainte Alliance », Re ue elge de Philologie et d’Histoi e 56, no2, 1978, p. 399‑409. Les 
itatio s so t à la page  et . Pou  plus d app ofo disse e ts su  la Sainte-Alliance, voir Maurice Bourquin, 

Histoire de la Sainte- Alliance, Ge e, Li ai ie de l U i e sit  Geo g et Cie, . 
446 Voir Valeria Ferrari, Civilisation, laïcité, liberté : Francesco Saverio Salfi fra illuminismo e Risorgimento, op. cit., 
p. 164-165. 
447 Ibid., p. 166-167. 
448 Ibid., p. 168-169. 
449 Ibid., p. 165.  
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Bie  ue les a es e lui eusse t ie  fait pe d e de sa vigueu  
[ o ale], il e put su viv e lo gte ps à la pe te des esp a es u'avait 
u  o e t fait aît e e  lui pou  la li e t  de l'Italie la R volutio  de 

, ette volutio  o t- e, o e il l'appelait450. 

Salfi e su ut ue t s peu de te ps ap s  ; a oi s, alg  le d sespoi  

et l a a e de sa aladie, du a t les ulti es a es de sa ie, Salfi fit p eu e d u e 

d te i atio  sa s faille e  t ou a t la fo e de etou e  à sa g a de passio , à sa oi  l a t 

d a ati ue. E  ela, il et ou ait les o seils de Gi gue , so  a t e et a i ui l a ait 

e ou ag  haleu euse e t à ep e d e l itu e t agi ue. Co e o  le sait, les te tes 

t agi ues, ai si ue les pa phlets, les essais et la p esse f a çaise fu e t pou  le pat iote 

italie  des lieu  de p ofo de fle io . D ailleu s, o e aupa a a t, Salfi se se it de tous les 

o e s d e p essio  possi les, et tout pa ti uli e e t de ses its d a ati ues, pou  

a al se  et iti ue  la situatio  politi ue de l Italie et de la F a e de so  po ue. Et de e 

fait, e  , l e il  apolitai  i it so  p e ie  d a e Co adi o. Mais e e a ie e t 

e fut pas le seul à so ti  de sa plu e. La e sui a te, s i spi a t li e e t du it de Paolo 

e F a es a a o t  da s l E fe  de Da te Alighie i, il o posa la t ag die F a es a da 

Ri i i451. Si ette t ag die s i spi e la ge e t de la ie des a a ts de l I fe o de la Di i a 

Co edia, Salfi, toutefois, appo te sa tou he pe so elle da s le hoi  du d o , des 

p otago istes p i ipau  ai si ue da s l i t igue. C'est ai si ue le palais des Malatesta de 

Ri i i e pla e les lieu  i fe au  ; tout e  laissa t Paolo et F a es a au œu  de so  it, 

Salfi li i e les pe so ages du po te Da te ai si ue de so  guide Vi gile u il e pla e pa  

La illotto et Colo a, o e le soulig e Bo elli. Ces odifi atio s appo t es pa  Salfi à la 

fa ula o igi ale 'alt e t pas l'at osph e d a ati ue et i fe ale de leu  desti  i le pathos 

de et a ou  t agi ue. Cha u  de es deu  pe so ages au  ôles oppos s est essai e au 

 
450 Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit., p. 49. Italique dans le texte original.  
451 Francesco Saverio Salfi, Francesca da Rimini, in Fondo Salfi, Biblioteca Nazionale di Napoli, Busta XX.45. Pour 
de plus amples renseignements sur le texte, voir Luigi Maria Greco, Vita letteraria ossia Analisi delle opere di 
Francesco S. Salfi continuatore del Ginguenè, op. cit., p. 43-52 ; Clara Borrelli, « La Francesca da Rimini nella 
fruizione ottocentesca mediata da Francesco Saverio Salfi », in Matteo Palumbo et Vincenzo Placella, Miscellanea 
di studi in onore di Raffaele Sirri, (a cura di ), Napoli, Federico & Ardia, 1995, p. 47-62 ; Clara Borrelli, « Francesca 
da Ri i i ella t agedia della p i a età dell Otto e to », in Patrizia Bertini Malgarini, Caterina Verbaro et 
Nicola Merola, La funzione Dante e i paradigmi della modernità: atti del XVI Convegno internazionale della MOD, 
Lumsa, Roma, 10-13 giugno 2014, Pisa, « Società italiana per lo studio della modernità letteraria », Edizioni ETS, 
2015, p. 237-249. En ce qui concerne la fortune du mythe de Francesca da Rimini, voir Myriam Tanant, 
« Francesca da Rimini : de l E fe  à la s e », Arzanà. Cahiers de littérature médiévale italienne, vol. 10 / 1, 2004, 
p. 277–294. 



128 
 

d eloppe e t de l i t igue hez le po te de Cose za. Le pe so age de La illotto a i de 

F a es a et f e de Paolo  dessi  pa  Salfi, o e le p ise Bo elli, se p o upe du ie -

t e de F a es a, il fait p eu e de ie eilla e et d u  ita le se ti e t à l ga d de ette 

de i e, s a ta t de l o igi al issu de l u i e s de Da te 452 . E  e a he, l « u tuoso e 

se ile » Colo a, au se i e de l Église, he he à dis dite  et à li i e  l opposa t au  

dessei s du Sai t-P e, à sa oi  Paolo. C est pou uoi il a ipule La illotto, se a t le doute 

ua t au  se ti e ts de F a es a is-à- is de Paolo. Et, de fait, si La illotto est pas 

al eilla t, Colo a, lui, i a e le ha t de l histoi e. E  out e, Bo elli et e  elief u e  

guise d ou e tu e, Salfi ep e d les l es e s ai si u u  o  o e de ots issus du 

o a ulai e de Da te453. Qua t à l i flue e de l Astigia o su  l i t igue salfie e, Bo elli fait 

le app o he e t a e  le Filippo d Alfie i à p opos de la e d a i ue : Filippo doute 

d Isa ella de e ue La illotto doute de F a es a454. D ailleu s, les hos de l Astigia o 

e se li ite t pas seule e t à l i t igue. Selo  l e e ple d Alfie i, le o ologue de Paolo se t 

à la fois de o e e e t et de p ologue455 et, de e fait, tout au lo g de so  dialogue i ti e, 

e de ie  se ha ge d i fo e  les spe tateu s de l o igi e des faits sa s a oi  e ou s à la 

diatio  d u  aut e pe so age, do a t de ette faço  plus de pathos à so  it456. Pa  la 

suite, Paolo a o te o e t il e o t a F a es a, la jeu e fille o ue lo s de so  s jou  

hez Guido da Pole ta, le p e de ette de i e. Malheu euse e t, F a es a, « i ti e » 

d u  a iage a a g , o ait so  desti  li  à des fi s politi ues à sa oi  la pa ifi atio  des deu  

 
452  À propos du personnage de Lancillotto, Borrelli écrit: « Lanciotto diverso dalla fisionomia originaria, 
addolorato come è nel vedere la moglie sofferente e lontana sentimentalmente da lui deciso a tutto per 
renderla più serena e meno ostile nei suoi confronti ». Clara Borrelli, « La Francesca da Rimini nella fruizione 
ottocentesca mediata da Francesco Saverio Salfi », op. cit., p. 51. 
453 Concernant le vocabulaire employé par le poète de Cosenza, Borrelli parle de «dantismo di Salfi ». De plus, 
elle dresse une petite liste des mots qui lui sont empruntés :  « i reperti  danteschi : senza alcun sospetto ;  gli 
occhi ci sospinse ;  scolorocci il viso ;  i dubbiosi  desiri, cui Salfi conserva pure la stessa posizione forte, in chiusura 
o apertura di verso ». Clara Borrelli, « La Francesca da Rimini nella fruizione ottocentesca mediata da Francesco 
Saverio Salfi », op. cit., p. 53. Pour plus de détails, voir Clara Borrelli, « Francesca da Rimini nella tragedia della 
p i a età dell Otto e to », op. cit., p. 245-246. 
454 Borrelli précise que « […] Nel Filippo, i fatti, il e affida a Go ez il o pito di s op i e i appo ti t a Ca lo e 
Isa ella e sottopo e uest ulti a ad u  te zo g ado , pe  s as he a e la olpe ole passio e ». Clara Borrelli, 
« Francesca da Rimini nella tragedia della p i a età dell Otto e to », op. cit., p. 246-247.  
455 À p opos de l i itatio  d Alfie i pa  Salfi, Bo elli o ue l usage du p ologue : « non può passare inosservata 

ui l i itazio e dell Alfie i, pe  il uale l a tefatto  eso on maggiore effetto se lo accenna fra sé un personaggio 
principale, con la semplice, ma appassionata, esposizione dei fatti, che non narrandolo a un confidente ». Clara 
Borrelli, « La Francesca da Rimini nella fruizione ottocentesca mediata da Francesco Saverio Salfi », op. cit., p. 53. 
456 Voir Vittorio Alfieri, « Pa e e dell auto e su le p ese ti t agedie », in Tragedie, (a cura di) Gianna Zuradelli, 
vol. III, Torino, Utet, 1973, p. 123. 
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fa illes Malatesta et Pole ta i457. E  out e, au ou s de la t ag die, les jeu es p otago istes 

so t a tel s e t e de oi  et d si . Cepe da t, le d si  e l'e po te ja ais su  le se s de 

de oi . Bie  ue Salfi, da s sa pi e, a o de à l a ou  plus de pla e u il a ait hez Da te, 

il e lui pe et pas de s'e p i e  ta t do  ue les a a ts este t fid les à l ho eu  et 

au se s du de oi . Bie  u elle ait pas ou li  ses œu  d a ou  pou  Paolo, F a es a e se 

laisse pas gag e  pa  so  d si . Bie  au o t ai e, e  a epta t le a iage i pos  a e  

La illotto, le f e de Paolo, elle e d ie pas de so  se s du de oi , du hoi  de sa fa ille et 

assu e les outu es de so  po ue 458 . O  et ou e aussi l'i flue e d'Alfie i da s la 

itu e du h os Paolo ui hoisit de su li e  so  a ou  et de e pas su o e  au d si . 

Au o t ai e, il hoisit de sa ifie  so  a ou  au o  des p i ipes, de l ho eu  et d u  de oi  

plus g a d. Et, de e fait, Salfi dessi e le pe so age de Paolo o e ta t a u  pa  u e 

solitude doulou euse et h oï ue, u e la olie path ti ue, ais gale e t pa  le sou i de 

la g a deu  et su tout de la ag a i it , o e le dit Vitto e B a a459 . Et si Paolo est 

dessi  a e  e a a t e, F a es a, de so  ôt , est u  pe so age dot  d u e g a de fo e 

et de l auda e essai e pou  a o pli  so  de oi , o  seule e t e e s sa fa ille, ais 

tout pa ti uli e e t e e s so  ie -ai  Paolo pou  l a ou  du uel elle se do e a la o t 

da s les de i es pli ues de la pi e460. C est pou uoi, Paolo et F a es a, da s l esp it de 

l auteu  ' taie t pas ue des a a ts i fo tu s. Bie  au o t ai e, es deu  pe so ages 

i a e t des id au  ui allaie t ie  au-delà de leu  histoi e pe so elle. Le p e ie , Paolo, 

se t a sfo e e  d fe seu  de la li e t  et de l italia it  g â e à ses dis ou s su  la o ditio  

politi ue de l Italie de so  po ue ta dis ue la deu i e, F a es a, i a e la fe e 

ou ageuse et fo te ui e se d o e pas fa e à ses espo sa ilit s et a epte so  de oi , à 

sa oi  le a iage i pos , jus u à se do e  la o t pa  fid lit  à so  a ou  passio  pou  

Paolo. De plus, le po te de Cose za oulut tou he  le spe tateu  et l a e e  à fl hi  au-

delà de l a ou  et de la passio . E  effet, sa pi e tait aussi pou  lui l'o asio  de ett e e  

ause les outu es de l' po ue ui, pa  espe t du de oi  fa ilial, e t a aie t la li e t  

 
457 Voir Clara Borrelli, « La Francesca da Rimini nella fruizione ottocentesca mediata da Francesco Saverio Salfi », 
op. cit., p. 53-54. 
458 Voir Clara Borrelli, « F a es a da Ri i i ella t agedia della p i a età dell Otto e to », op. cit., p. 246. 
459  À ce sujet, Branca écrivit : «la solitudi e dolo osa ed e oi a, la ali o ia pateti a, a i ile, l a sia di 
grandezza e magnanimità in ogni campo». Vittore Branca, Alfieri e la ricerca della stile, can cinque nuovi studi, 
Bologna, Zanichelli, 1981, p. 11. 
460 Voir Clara Borrelli, « F a es a da Ri i i ella t agedia della p i a età dell Otto e to », op. cit., p. 247. 
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i di iduelle de hoi  et la li e t  des se ti e ts461. Pou  fi i , ette de i e t ag die de la 

plu e de Salfi o te ait gale e t des o s politi ues ui de aie t a oi , selo  lui, u  

g a d i pa t su  le pu li  de l po ue e  eilla t la passio  et les se ti e ts pat ioti ues 

essai es à l a tio  politi ue. C est pou  ette aiso  ue ette t ag die, dat e de , 

o e l it Bo elli, de i t le testa e t spi ituel d u  Salfi d so ais alade ais toujou s 

fe e t pa tisa  des id es de li e t  et d o atie462. Co e ous a o s d jà eu l o asio  

de le di e, Salfi s est attu tout au lo g de sa ie pou  ue l Italie puisse de e i  u e ita le 

atio , ais, alg  so  e gage e t, so  g a d e e se a pas e au . Cette p ofo de 

d eptio  o t i ue a à affai li  so  o ga is e d jà sou is à ude p eu e pa  la aladie. 

Salfi he ha aup s des t es he s ui l e tou aie t le epos, la gu iso  et la fo e de 

su o te  le d sespoi   de te tati es de olutio s a o t es. So  tat de sa t  de d g ada 

apide e t et jus u à la o t, alg  le epos, les soi s et les gestes d affe tio  do t ses a is 

fi e t p eu e. Co e e  t oig e Re zi :  

C o a t epe da t t ouve  uel ues o solatio s da s u e 
et aite, il se e dit à Pass  fi  d'août  ; ais il '  jouit d'aut e o heu  
ue elui de evoi  pou  la de i e fois, sa s s'e  doute , uel ues a is 
u'il h issait le plus. Le  Septe e  il te i a sa p i le ais 

ho o a le a i e, et les de i es pa oles ue je lui e te dis 
p o o e  fu e t e o e pou  sa pat ie et pou  ses a is463. 

Pa i ses a is les plus he s, l a glaise He iette Ha e  fit ige  u  o u e t 

fu ai e a e  ette i s iptio  : « Histo ie  - Philosophe et pat iote, / Ses de ie s œu  o t 

t  / Pou  la li e t  de sa pat ie464 ». Pe da t plus de e t i ua te a s, les estes de Salfi 

de eu e t da s le i eti e du P e-La haise jus u e   où ils fu e t t a sf s da s le 

i eti e de Cose za, sa ille atale, g â e à la solli itude de l histo ie  Lu a Adda te465.   

 
461 Voir Clara Borrelli, « La Francesca da Rimini nella fruizione ottocentesca mediata da Francesco Saverio Salfi », 
op. cit., p. 55. 
462 Ibid., p. 58-59.  
463 Angelo Maria Renzi, Vie politique et littéraire de F. S. Salfi, op. cit., p. 49-50. 
464 Ibid.,p.  50. 
465 Valeria Ferrari, Ci ilisatio , laï it , li e t  : F a es o Sa e io Salfi f a illu i is o e Riso gi e to, op. it., 
p. 170. 
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CHAPITRE I   U  p t e da s so  te ps : de la ve ve pol i ue à 
la p ude te iti ue 

1) U  disside t. Salfi e e i de l’Église ? 

Lo s du t e le e t de te e de  ui f appa les Cala es, Salfi se it à i e de 

a i e a o e u  essai a th opologi ue de  pages e  t ois pa ties a e  le tit e 

e l ati ue de Saggio di fe o e i a t opologi i elati i al t e uoto, o e o Riflessio i 

sop a al u e oppi io i p egiudiziali alla pu li a o p i ata feli ita fatte pe  o asio  de’ 

t e uoti a e uti elle Cala ie l’a o  e segue ti dall’A ... S466. P ofo d e t affe t  

pa  la atast ophe, il i it ette tude su  le ph o e sis i ue ala ais a e  la fe e 

i te tio  de o fo te  la populatio  de sa te e atale oule e s e pa  la atast ophe 

atu elle. Da s so  te te, l auteu , f u des id es du si le des Lu i es, lâ e le pou oi , les 

p ises de positio  des p t es ai si ue les supe stitio s, olta t u  g a d su s aup s des 

i telle tuels fo istes de l po ue, et pa ti uli e e t aup s de Cuo o. Au sei  de la Cu ie 

ala aise, au o t ai e, l œu e p o o ua la plus g a de i dig atio  et eut les effets d u  

ita le t e le e t de te e . De e fait, les i telle tuels fo istes s'appli u e t à loue  

et à diffuse  l essai, a oissa t la e o e du jeu e p t e, alo s u e  e a he, l Église 

ala aise he hait pa  tous les o e s d e  e p he  la pa utio  et de sali  la putatio  

de l auteu , o e le laisse e te d e Salfi :  

LA i izia di al u i e la alig ità di olti alt i à o p eve uto 
la fo tu a del li o, p i a he fosse o pa so alla pu li a lu e. Fo se 
la lettu a del edesi o av à o fe ato ue' giudizi, he u  alig o 
sospetto e u o zelo si e o avea o alla ve tu a gittati. Pe lo h  
l'Auto e t a pe  lo ispetto e la i ge uità, he p ofessa, o  isti a 
giustifi a e gli e o i, he gli ve go o a agio e od a to to i putati ; a 
solo espo e se pliċe e te le agio i ed i fi i, he asti o al e o a 
giustifi a e le sue i te zio i467.  

Tout d a o d, Salfi fut i ti e de la e su e e l siasti ue ui eta da la pu li atio  de 

l ou age, o e e  t oig e Re zi, ui p ise : « u  t i u al i uisito ial fut i stitu  pa  

 
466 F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i elati i al t e uoto, o e o Riflessio i sop a al u e 
oppi io i p egiudiziali alla pu li a o p i ata feli ita fatte pe  o asio  de’ t e uoti a e uti elle Cala ie l’a o 

 e segue ti dall’A ... S, I  Napoli ; pe  Vi e zo Flauto, a spese di Mi hele Stasi,  ; F a es o Sa e io 
Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i elati i al t e uoto, a u a di  Ma lio Del Gaudio, p efazio e di 
Gioa hi o Ga gallo, postfazio e di E esto D Ippolito, Cose za, B e e , . 
467 I id., p. . 
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l' ue pou  juge  et le li e et l'auteu  […] et la ou  […] i te i t da s ette affai e […] et fit 

ett e l' ue e  juge e t468 ». Na di a le ite d a oi  e o st uit, a poste io i, l ite  de la 

pu li atio  du Saggio di fe o e i a t opologi i, se asa t su  ses e he hes, ais gale e t 

su  les i fo atio s do es pa  Salfi e. Effe ti e e t, pou  t e di ulgu , so  essai 

de ait o te i  le dou le i p i atu  des auto it s e l siasti ues et i iles. Ap s u e lo gue 

atte te, la e su e e l siasti ue fut le e et l'auto isatio  de pu lie  a i a le  août 469. 

Plus ta di e, la e su e e su a i i a 470, o fi e au po te Luigi Se io471, fut le e pa  l a o d 

de pu lie  do  le  ja ie  . Cepe da t, la Cu ie ala aise s opposa opi iât e e t à 

la pu li atio  de et essai e  de a da t u e ou elle ele tu e ui fut o fi e au g al 

Pig atelli472, ta dis ue A to 473 s o upait d o te i  l app o atio  de la Real Ca e a de S. 

Chia a474. Cela ta t, g â e à l aide et à la p ote tio  de la Cou  apolitai e, Salfi tait e o u 

 
468 A gelo Ma ia Re zi, Vie politi ue et litt ai e de F. S. Salfi, op. it., p. . 
469 Da s les p e i es pages du Saggio di fe o e i a t opologi i, Salfi pu lia la d la atio  a e  l i p i atu  
sig  pa  Be a do della To e, da s la uelle e de ie  do e u  a is fa o a le à la pu li atio  de l essai tout e  
loua t les ites de so  auteu  ai si ue de l ou age : « L'Ope a i titolata Saggio di Fe o e i Et . ulla 
o tie e he offe da la Religio e, o e o i ostu i; a zi hia o di ost a le otti e i te zio i del dottissi o Auto e, 

il uale al pu li o e e ha i olti i suoi studi : pe  lo he deg issi a la eputo delle sta pe.  Dell'E. V. De otiss. 
O ligatiss. Se . Ve o Be a do della To e. Atte ta elatio e Do i i Re iso is, i p i atu , Die . Augusti 

 ». Voi  F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i elati i al t e uoto, a u a di  Ma lio Del 
Gaudio, op. it., p. . 
470 Il s agit du d et du  septe e . 
471 Luigi Feli e A to io Se io - , Luigi Feli e A to io Se io - , ho e politi ue apolitai  et 
po te tale tueu , fut o  p ofesseu  d lo ue e et, de  à , o upa la ha ge de iseu  des te tes 
th ât au  au Sa  Ca lo de Naples, ai si ue de la e su e e su a i i a . So  aide fut p ieuse pou  Salfi :  e  
ta t ue iseu , est lui ui do a le feu e t pou  la pu li atio  de l Essai. Pou  plus de e seig e e ts, ous 
e o o s à Raffaele Giglio, «Se io, Luigi». i  Dizio a io Biog afi o degli Italia i, Vol. , Ro a, T e a i, . 

Co sult  le / /  : http : // .t e a i.it/e i lopedia/luigi-se io_ Dizio a io-Biog afi o . 
472  De so  ôt , F a es o Pig atelli fut e  ha ge d u e ele tu e post ieu e afi  de pe ett e à l essai 
anthropologique de voir le jour. Pignatelli Francesco prince de Strongoli (1734-1812), fut un homme politique 
napolitain, issu de la noble lignée des ducs de Monteleone et des princes de Strongoli. Lorsque Tanucci, le 
premier ministre de l po ue, dispa ut de la s e politi ue, e pla  pa  A to , Pig atelli de i t l u  des fa o is 
du roi et de la ei e. D ailleu s, Pig atelli souti t d u  ôt  les a tio s d A to , et de l aut e ôt  les positio s 
filo-autrichiennes de la souveraine. Lors du séisme calabrais de 1783, Pignatelli participait au commandement 
des secouristes accourus sur les lieux pou  appo te  l aide de la apitale. À ette o asio , il fut o  i ai e 
du oi a e  plei s pou oi s pou  agi  e  so  o , ha ge u il o upa jus u e  . Pou  d aut es d tails su  
cette personnalité, nous renvoyons à Luca Covino, « Pignatelli, Francesco » in Dizionario Biografico degli Italiani, 
Volume 83, Roma, Treccani, 2015. Consulté le 20/05/2019 : https://www.treccani.it/enciclopedia/francesco-
pignatelli_res-6897c434-c8f4-11e5-b181-00271042e8d9_%28Dizionario-Biografico%29/ 
473  Qua t à Joh  A to , sa o t i utio  à la pa utio  de l essai salfie  se esu e au fait u il a o te u 
l app o atio  de la Real Ca e a de S. Chia a. Joh  F a is Ed a d A to  -  fut l u  des plus i po ta ts 
ho es politi ues du gou e e e t du oi Fe di a d IV. Pou  de plus a ples d tails, oi  Giuseppe Nuzzo, 
« A to , Joh  F a is Ed a d », i  Dizio a io Biog afi o degli Italia i, ol. , Ro a, T e a i, . Co sult  le 

/ /  : http : // .t e a i.it/e i lopedia/joh -f a is-ed a d-a to _ Dizio a io-Biog afi o . 
474 La « Real a e a di Sa ta Chia a di Napoli » tait u  o ga e de gou e e e t du Ro au e de Naples. Cette 
Cha e, a a t plusieu s fo tio s, de la ha elle ie d tat au t i u al, t aitait de o euses affai es. 
Cepe da t, so  ôle p i ipal fut de d le  les diff e ds de ju idi tio  e t e les t i u au  o di ai es et les 
t i u au  e l siasti ues. Cette ha e a ait u  p side t et u  se tai e et ses e es s appelaie t 
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et l essai put oi  le jou  le  juillet 475.  

Effe ti e e t, les sujets a o d s da s le Saggio di fe o e i a t opologi i elati i al 

t e uoto taie t d u e a tualit  ûla te, ais t s pi eu , aiso  ui justifie u e ie 

dito iale o pli u e, si l'o  se f e au te ps pass  à le dige  et à o te i  l'i p i atu . 

Le po te Luigi Se io, ele teu  pou  la e su e e su a i i a , da s sa lett e ad ess e au 

sou e ai , soulig a a e  pe ti e e ue et it e o te ait au u e offe se o t e la o ale 

i o t e l Église. E  e a he, les iti ues e  louaie t l auteu  pou  le sujet a o d  et la 

g a de utilit  de so  t a ail476. Ve a t o o o e  la positio  de Se io, o  t ou e gale e t, 

les o lusio s de Be a do Della To e477, ui o upait la ha ge de iseu  e l siasti ue. 

Da s sa lett e ad ess e à sa Majest , Be a do della To e aluait l it o e dig e de 

pu li atio , 'offe sa t i les œu s i la eligio , ta t, au o t ai e, a i  de o les 

i te tio s478.  

Sou ieu  de la ifie  so  p opos et de justifie  les eta ds de pa utio  aus s pa  les 

 
« api uota ». Pou  de plus a ples i fo atio s, ous e o o s à F a es o T i he a, Degli A hi i Napolita i, 
elazio e a S.E. il Mi ist o della Pu li a Ist uzio e, Napoli, Sta pe ia del Fi e o, , p. . Co sult  le 

/ /  : https : // e .a hi e.o g/ e / /http : //a hi i. e i ultu ali.it/Bi liote a/T i /
_ pu t i a .pdf ; gale e t à la page des A hi es de Naples. Co sult  le 

/ /  : http : //pat i o io.a hi iodistato apoli.it/as a- e /s heda/e ti/ /Real- a e a-di-
Sa ta-Chia a-NapoliSup e o-t i u ale- o sulti o- azio ale-NapoliReal- a e a-di-Sa ta-Chia a-Napoli-.ht l# . 
Voi  gale e t Ca oli a Castella o, « Magist atu a e politi a ell età della odifi azio e. Il aso apoleta o -

 », i  Jea -Louis B i uet, Ma ie-Clai e Po tho eau, Magist atu e et politi ue, ol. , L o , ENS Editio s, , 
« Politi ue et so i t  », p. , p. . 
475 Ca lo Na di, « La ita di F a es o Sa e io Salfi, -  », Rasseg a Sto i a del Riso gi e to, A o VII, 
Ap ile-Sette e, , p. - , ota e t la ote , p. ,. Plus e e t, Pla a i a o ue gale e t 
les o eu  o sta les su o t s pa  Salfi : Augusto Pla a i a, Il filosofo e la atast ofe :  u  te e oto del 
Sette e to, Ei audi, , p. - . 
476 « SIGNORE Ho letto l'ope a, he ha pe  titolo Riflessio i Et . No  i  ulla he offe da i di itti della so a ità, 

 la o al C istia a,  il pu li o de o o. A zi  da o e da e assai l'Auto e, he e a o  o ile e tusias o 
di t a e da' lu i della filosofia u a spe ie di o fo to alla fa tasia oste ata el flagello de' te e oti  : e o  

uesta o asio e a egli addita do a j oggetti di alta i po ta za, o de si ile a he a p ofo di studj tie  l'a i o 
i olto, e he il e  della Pat ia, e dell'Uo o i  ge e ale  i  lui u a e a e i a passio e. Mi pa e du ue he 

possa l'ope a suddetta sta pa si, se alt i e ti o  giudi he à la M. V. olla sua su li e i tellige za. […]. Napoli 
il di  di Ge aio  ». F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i elati i al t e uoto, a u a 
di  Ma lio Del Gaudio, p efazio e di Gioa hi o Ga gallo, postfazio e di E esto D Ippolito, Cose za, B e e , 

, p. . La ajus ule est da s le te te o igi al. 
477 Be a do della To e  – , à l po ue des faits, o upait la ha ge de iseu  pou  le o pte du 
Cle g . A e  so  app o atio  fa o a le, iI o t i ua de a i e i d ia le à e ue la pu li atio  de l essai du 
jeu e p t e ala ais se alise. Be a do della To e  -  fut u  p t e et u  ho e de lett es et de 
s ie es. Pou  plus de e seig e e ts, oi  Ma ia Au o a Talla i o, « Della To e Be a do », Dizio a io Biog afi o 
degli Italia i, Volu e , Ro a, T e a i, . Co sult  le 

/ /  : http : // .t e a i.it/e i lopedia/ e a do-della-to e_ Dizio a io-Biog afi o /. 
478 « L'Ope a i titolata Saggio di Fe o e i Et . ulla o tie e he offe da la Religio e, o e o i ostu i ; a zi 
hia o di ost a le otti e i te zio i del dottissi o Auto e, il uale al pu li o e e ha i olti i suoi studi : pe  lo 
he deg issi a la eputo delle sta pe ». F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i elati i al 

t e uoto, a u a di  Ma lio Del Gaudio, op. it., p. . La ajus ule est da s le te te o igi al. 
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e su es, da s u e issi e ui fait offi e de p fa e, Salfi d dia so  Saggio di fe o e i 

a t opologi i à l illust e a uis Giuseppe Spi iti479, salua t ses ites et so  e gage e t 

pou  les Cala es480 . D s sa di ulgatio , l essai de l i ai  ala ais fit l o jet de f o es 

iti ues, de e a t la i le d u e s ie de pu li atio s o a d es pa  l ue de Cose za, 

Ge a o Cle e te Fal o e, et uasi e t toutes, p i ipale e t a o es, i ul e t à 

Cose za da s les ois ui sui i e t sa pa utio . L u  des iti ues les plus a e es et o da ts 

fut l A o i o fila t opo, alias Euge io da Mo g assa o 481 , auteu  de Osse azio i 

dell'A o i o Fila t opo su ’l li o i titolato Saggio di fe o e i a t opologi i elati i al 

t e uoto482. Ce pa phlet, so ti du a g des o se ateu s, a ait pou  ut de dis dite  le 

jeu e auteu  et d e  fute  les affi atio s, ua t à la o sid atio  du t e le e t de te e 

e  ta t ue si ple ph o e ph si ue po da t à des lois atu elles : ette id e tait 

jug e e  o t adi tio  a e  l Histoi e Sa e483 , offe sa t l Église et la eligio . Ce o ia e 

d t a teu  poi tait du doigt Salfi ui lâ ait les oles eligieuses et, plus igou euse e t 

 
479 Giuseppe Spi iti  –  tait u  o le d o igi e si ilie e, uasi e t o te po ai  de Salfi, do t le 
jeu e p t e ad i e les ualit s et l te due du sa oi . Il a o plit ses p e i es tudes à Cose za aup s de 
Piet o Clausi, l u  des l es de Ge o esi, et il i t g a, tout o e Salfi, l a ad ie des Pes ato i C atilidi. Du a t 
le s is e de , il tait da s les Cala es et, o e o  le sait, Salfi lui d dia so  essai a th opologi ue. Ve s 
la fi  des a es  du XVIIIe si le, il alte a sa p se e da s les Cala es et à Naples où il ôto a, tout o e 
Salfi, le e le des i telle tuels les plus p og essistes, do t Gaeta o Fila gie i tait l i a atio  sup e. Pou  
plus de d tails su  e pe so age, ous e o o s à Lu a Adda te, « Spi iti, Giuseppe », Dizio a io Biog afi o 
degli Italia i, Volu e , . Co sult  le / /  : https:// .t e a i.it/e i lopedia/giuseppe-
spi iti_% Dizio a io-Biog afi o% / 
480  Co e o  peut le li e : « Be h  ta di i di igo fi al e te all'A i o, o  già al Me e ate. A Voi o  
o e e e u  titolo p ofa ato dal a o o goglio de' G a di :  a e o e e e u 'offi io [si ], he fo a pe  

o di a io il e tito li guaggio del o tigia o. Voi o  siete di olo o, he i supe is o o stolta e te alla se ie 
de' lo o Maggio i, de' uali do e e o piuttosto a ossi e, pe  o  a e li pu to i itati : il pe h  sdeg e este u a 
lode, la uale o  i appa te esse, he pe  u  ap i io del aso. […] Si  pe iò, he io l'o o sa ato alla Religio e 
alla Ve ità al Pat iottis o. Ma u a giusta agio e a Voi el fa p i a e te di igge e [si ], o e a olui, he dee 
da  o pi e to alle ie ste ili o e h  otti e i te zio i. Noi do ia o alla ope a del ost o deg issi o Zio il 
sosteg o de' Regj d itti a f o te del fa atis o i e ille e della ippo isia as he ata, he e a o ai se p e 
o fo de e gl'i te essi del T o o e del Sa e dozio. Diet o s  o ile ese pio i ost i oti so o deg i e del ost o 

spi ito e del ost o zelo ». F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i elati i al t e uoto, a u a 
di  Ma lio Del Gaudio, op. it., p. - . 
481 Plusieu s he heu s – C isti a Passetti, Lu a Adda te et Gaeta o Ci ga i, e t e aut es – so t o ai us ue 
de i e le as ue de l A o i o Fila t opo se a he, e  alit , le p e Euge io da Mo g assa o. Pou  plus de 
d tails oi  C isti a Passetti, Ve so la i oluzio e  :  s ie za e politi a el Reg o di Napoli - , Napoli, 
Vi a iu , , p.  et Lu a Adda te, To aso Ca pa ella :  Il filosofo i agi ato, i te p etato, falsato, 
Ro a-Ba i, Gius. Late za & Figli, « Quad a te Late za », , p. . 
482  A o i o fila t opo, Osse azio i dell'A o i o Fila t opo su l li o i titolato Saggio di fe o e i 
a t opologi i elati i al t e uoto, G. Coda, Napoli, .  
483  Voi i, à e sujet, les te es a e  les uels l A o i o Fila t opo s e p i e : « Vuole il Salfi assu e e he i 
te e oti so o pu i effetti della atu a, o e o delle ause se o de, h i suppo e i dipe de ti dalla p i a ed 
ete a agio e… Questo se ti e to si oppo e alla Sto ia Sa a… Le pa ole… Se a he di oti o ed 
att i uis a o l i o t o delle disg azie alla p eo di azio e della Di i a P o ide za », A o i o fila t opo, 
Osse azio i dell'A o i o Fila t opo, op. it., p. . 
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e o e, la supe stitio  et le fa atis e, e  o testa t ses id es et e  he ha t à ui e à sa 

putatio , e ui poussa l essa iste à uitte  les Cala es pou  la apitale du o au e484. De 

la e faço , pa  le iais d aut es pa utio s, l ue de Cose za, sup ieu  hi a hi ue du 

jeu e p t e ala ais, o ti ua à po te  p judi e à Salfi et au Saggio di fe o e i 

a t opologi i. Pa i es te tes, l u  des plus l es est le Saggio di istia a p ude za ; o 

sia, Ragio a e to fa ilia e-pole i o- o t o- iti o, e . All’e uditissi o sig. A ate F. S. Salfi, 

où l auteu  Vi e zo Ma ia G e o 485 , se tai e de l a ad ie « Cose ti a », o teste 

i e e t les do t i es p ofess es pa  le jeu e Salfi486. Si le Cle g , pa  le iais d u  e tai  

o e d i ai s p o hes de l Église, lâ a e gi ue e t et e t a a la so tie de et 

ou age, le Saggio di fe o e i a t opologi i fut, e  e a he, app i  à sa juste aleu  pa  

les e les d i telle tuels p o hes du pou oi  apolitai  ai si ue pa  la Cou  elle- e, ui 

p ot geait le jeu e auteu  de Cose za des fausses a usatio s du Cle g  ala ais. D ailleu s, 

Salfi tait t s p o he de l e tou age de la Cou  et il s i t g a pa faite e t da s le o te te de 

e ou eau i augu  pa  Be a do Ta u i, hef du gou e e e t apolitai . À ette po ue, 

et jus u à l a e de so  e oi e  , le p e ie  i ist e du Ro au e it e  p ati ue u e 

politi ue de l i t ieu  a ti l i ale ui p opulsa u e ague de e ou elle e t de l tat et ui 

se pe p tua a e  ses su esseu s Do e i o Ca a iolo et Joh  A to 487. C est p is e t au 

ou s de ette p iode ue le gou e e e t des Bou o s he ha à i pli ue , da s so  

a tio  fo iste, les esp its les plus ulti s de l po ue,  o p is Salfi do t les its 

faisaie t ho da s e o te te de e ou eau où les i telle tuels s'i t essaie t au  

p o l es so iau  et o au . 

Co pte te u de so  i t t pou  e ge e de p o l es et des fle io s u il affi he 

is-à- is de du Cle g  ala ais, faut-il ai e t o sid e  Salfi o e ta t u  e e i de 

l Église ?  

 
484 Voi  C isti a Passetti et A a Ma ia Rao, Ve so la i oluzio e  :  s ie za e politi a el Reg o di Napoli -

, Napoli, Vi a iu , , p - . 
485 Pou  plus de e seig e e ts su  Vi e zo Ma ia G e o, oi  Da ide A d eotti, Sto ia dei Cose ti i, ol. , 
Napoli, S. Ma hese, , p. -  et Luigi A attatis, Le iog afie degli uo i i illust i delle Cala ie. Volu e 
III. Se olo XVIII - dal  al , III, Cose za, Tip. della Rede zio e, , p.  et . Voi  aussi Ca lo Na di, 
« La ita di F a es o Sa e io Salfi, -  », Rasseg a Sto i a del Riso gi e to, op. it.  
486 Na di pu lie gale e t la lett e de po se ue Salfi ad essait au ha oi e, da s la uelle il d plo e la postu e 
de G e o is-à- is de so  essai. Ca lo Na di, « La ita di F a es o Sa e io Salfi, -  », op. it., appe di e 
I, Do  III, p. - . 
487 Voi  Sil io De Majo, B e e sto ia del Reg o di Napoli, Ro a, TEN, , passi  ; et Giuseppe Galasso, Napoli 
Capitale. Ide tità politi a e ittadi a. Studi e i e he - . Napoli Ele ta, , p. . 
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La po se à ette uestio  doit t e fo te e t ua e. Oui, le jeu e p t e de 

Cose za est fa ou he e t oppos  à u e Église ui e ou age et p he la supe stitio  et les 

p ati ues douteuses do t lui- e a t  t oi  et do t il ous fait le it da s les pages de 

so  essai. E  effet, du a t les se ousses sis i ues, les ho es, e poiso s pa  la 

supe stitio  et pa  la peu , se li aie t au  o po te e ts les plus t a ges, a i a t, pa fois, 

jus u à l auto-flagellatio . Pi e e o e, t s apide e t, es e piatio s eligieuses o po elles, 

offe tes à Dieu pou  apaise  so  ou ou , taie t a o pag es de hâti e ts fi a ie s : au 

o  de Dieu ou des Sai ts, le Cle g  i posait des t i uts, ou pou  ieu  di e de ita les 

i pôts, ui taie t pas dig es, au  eu  de Salfi, de l Église ue les p t es p te daie t 

se i . G â e à l i stitutio  de e t pe d i pôts, et e  utilisa t ette d otio  d esu e, le 

Cle g  o se ait so  e p ise su  le petit peuple e  a oissa t du e oup so  

pat i oi e. Pou  l essa iste et jeu e p t e, es p ite es i hu ai es et les e s du Cle g  

a aie t au u  appo t a e  la ita le foi e  Dieu, d où sa p ofo de d eptio  is-à- is du 

o po te e t de ses o eligio ai es.  

Vu sous et a gle, Salfi tait pas u  e e i de la ita le eligio , a  il ga dait 

toujou s u e p ofo de foi e  Dieu, tout e  ta t t s iti ue e e s l i stitutio  

e l siasti ue. Toutefois, ses g a es a usatio s o t e le Cle g  ui e t sa putatio  e  le 

d i a t e  ta t ue da ge eu  opposa t, o e ous le o fi e Re zi : « Salfi, e   

o atta t la supe stitio , ette a e si fa o a le au  i t ts du sa e do e, s'atti a les 

igueu s de l'auto it  e l siasti ue488 ».   

 
488 A gelo Ma ia Re zi, Vie politi ue et litt ai e de F. S. Salfi, op. it., p. . 



138 
 

2) A hite tu e de l’Essai a th opologi ue 

Le Saggio di fe o e i a t opologi i489 o pte  pages et s o ga ise e  t ois pa ties 

où ha ue e -t te d eloppe u  th e : le p e ie  olet s i titule « De’ fe o e i p e ede ti 

il t e uoto », le deu i e « De’ fe o e i a o pag a ti il t e uoto », et le t oisi e « De’ 

fe o e i o segue ti il t e uoto ». Les t ois pa ties so t diff e e t pa tag es : la 

p e i e se tio  o pte  sous- hapit es, la deu i e  et la t oisi e . 

 De plus, ha ue sous- hapit e est i t oduit pa  u e itatio  ti e des g a ds po tes de 

l a ti uit  lati e490, itatio  ui do e u  ape çu du sujet ui se a d elopp , pa  la suite, tout 

au lo g du te te491. Cette st at gie t oig e de so  uditio  et de sa ultu e, la ge de 

sa oi s philosophi ues, s ie tifi ues et litt ai es à la fois. La ph ase lati e ui se t d a o he, 

u ieuse e t, a e toujou s des g a ds esp its de l A ti uit , ja ais de pe seu s du 

Ch istia is e. 

Le Saggio di fe o e i a t opologi i492 est i t oduit pa  u  p a ule de huit pages 

i titul  « Spettacolo nelle rivoluzioni della natura ; spezialmente nel terremoto. Quali ricerche 

si dovrebbero tentare di questo fenomeno. Idea, fine, e ripartimento dell'Opera. L'uomo 

relativo al tremuoto sarà l'oggetto delle seguenti riflessioni493 ». Dans le titre de ce préambule, 

Salfi te i e pa  l o jet p i ipal de l essai, ui justifie le ualifi atif d a th opologi ue , à 

 
489 Da s e o te te, ot e a al se e pou a pas t e e hausti e a  elle se o e a à l a hite tu e et au  id es 

o es tout au lo g de ha ue olet. Pou  e ui est de l a al se de st le, ous e o o s au sous- hapit e 
sui a t. 
490  Pou  plus de d tails su  les f e es ultu elles de l po ue, oi  Augusto Pla a i a, Il filosofo e la 
atast ofe :  u  te e oto del Sette e to, Ei audi, , p. ‑ . 

491  I i ous faiso s f e e à l ditio  de l essai salfie  dat e de  : F a es o Sa e io Salfi, Saggio di 
fe o e i a t opologi i elati i al t e uoto, o e o Riflessio i sop a al u e oppi io i p egiudiziali alla pu li a o 
p i ata feli ita fatte pe  o asio  de’ t e uoti a e uti elle Cala ie l’a o  e segue ti dall’A ... S, I  
Napoli ; pe  Vi e zo Flauto, a spese di Mi hele Stasi, . E  effet, il e  e iste u e aut e e sio  "a g e", 
u e so te d a thologie da s la uelle o  t ou e la page de ga de, la suppli ue de l i p i eu , les diff e tes 
auto isatio s à l i p i atu  ai si ue la lett e dig e pa  l essa iste ala ais et ad ess e au a uis Giuseppe 
Spi iti, ui p de la p fa e ai si ue l I de  et l I t odu tio . De plus, ette ditio  e o tie t ue e tai s 
hapit es issus de la p e i e pa tie i titul e « De  fe o e i p e ede ti il t e uoto ». Il s agit des hapit es 

sui a tes CAPO VI. Pe tu a e to della i agi azio e. Ti o i pa i i ; lo o pe i oli a es iuti dall'o o  de' 
p o osti i ; e e essità di a esta li , p. -  ; CAPO VII. Zelo a a o e fu ioso. Opi io i st a aga ti di uesto 
pe i olose spesso alla politi a, a se p e alla Religio e , p. -  ; CAPO VIII. P ati he supe stiziose i i he 
della t a uillità pu li a e più del C istia esi o »., p. -  et CAPO IX. Falsi p odigj e isio i hi e i he 
i e tati o fa o iti dalla i postu a. Cautele a ede e ed oppo si alle popola i t adizio i i  uesto ge e e , p. -

. Voi  F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i elati i al t e uoto, a u a di  Ma lio Del 
Gaudio, p efazio e di Gioa hi o Ga gallo, postfazio e di E esto D Ippolito, Cose za, B e e , , 
492  F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p. . Pou  la le tu e i t g ale de 
l i t odu tio , ous e o o s gale e t à F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i elati i al 
t e uoto, a u a di  Ma lio Del Gaudio, op. it., p. - . 
493 F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p. . 
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sa oi  l ho e o sid  elati e e t au t e le e t de te e. Plus loi , il p se te so  

pla , p isa t à l a a e l o ga isatio  et le ut de ha ue sous-pa tie, et s e p i a t e  es 

te es :  

Pe  siste a  o  ual he o di e le ost e iflessio i, a ia o 
diviso la p ese te ope etta i  t e pa ti. Queste i p ese te a o t e 
epo he diffe e ti dell'uo o sotto la i flue za del t e uoto. Nella p i a 
o side a e o [si ] ue' p egiudizj [si ] e ue' diso di i, he lo 

p e edo o ; ella se o da uelli he lo a o pag a o ; e uei he lo 
sieguo o [si ] ella te za. I  tutte e t e oi o  ost e e o le de olezze 
dell'u a ità, he pe  ave e la o asio e di o egge la o o sola la. 
Atta he e o i suoi ali fisi i e o ali, sie o [si ] eali sie o [si ] 
fa tasti i, he a ia o ol t e uoto u a ual he elazio e, o pe  
dist ugge e la esiste za degli u i, o pe  di i ui e la opi io e degli alt i. 
Si  pe iò he oi dia o lo o il o e di Fe o e i A t opologi i494. 

Co fo e t à ses d la atio s, da s sa lo gue disse tatio , il s i t esse au  t ois 

t pes de ph o es : eu  ui p de t le s is e de , da s la p e i e pa tie, les 

d so d es ui l'a o pag e t, da s la deu i e, et eu  ui e  o stitue t u e di e te 

o s ue e, da s la t oisi e. E  p se ta t ha ue pa tie pa  u  lo g tit e e pli ite 

a o pag  de ou ts e t aits de te tes lati s l es, Salfi souhaite ue le le teu  puisse 

a ti ipe  les sujets ui se o t t ait s.  

Ce p a ule p se te aussi u e poig e de e s ti s du i ui e li e du De Re u  

Natu ae de Lu e495. Le t ait lu tie 496, p isa t ue le te ps ha ge l tat de la Natu e 

 
494 I id., p. . 
495 Salfi est pas le seul i telle tuel de l po ue des Lu i es à a o de  eau oup d i po ta e à Lu e, a  
Dide ot, pa  e e ple,  fait sou e t f e e. Les suggestio s du po te lati  so t li pides hez Dide ot, o e 
le p ise Alai  Giga det : « l i flue e effe ti e e t e e e pa  le De Re u  Natu a su  les o eptio s 
ph si ues, thi ues, oi e pist ologi ues ou esth ti ues de l auteu  du R e de d’Ale e t so t hoses t op 

ide tes et a es pou  ite  d t e dis ut es da s leu  g alit  ». Alai  Giga det, « Lu e u e  
so ge. », Re ue de taph si ue et de o ale, ° , , p. - . La itatio  est à la page . Pou  plus 
de e seig e e ts, oi  Alai  Giga det, « La leço  des ato es. L i flue e lu tie e hez Dide ot », Ri ista di 
Sto ia della Filosofia, , ol.  / , , p. - . Pou  u e isio  plus a ple de la pe s e de Dide ot, 

ous e o o s à la le tu e de Joha  We e  S h idt, « Dide ot a d Lu etius : the De e u  atu a a d 
Lu etius  lega  i  Dide ot s s ie tifi , aestheti , a d ethi al thought », i  Studies o  Voltai e a d the th 
e tu , ol. , , p. - .  

496 Da s le De Re u  Natu a, ,  - , Lu e it : « utat e i  u di atu a  totius aetas/e  alio ue 
alius status e ipe e o ia de et/ e  a et ulla sui si ilis es : o ia ig a t,/o ia o utat atu a et 
e te e ogit. » Selo  la t adu tio  u e  fait Sa so  de Po ge ille « le te ps ha ge l aspe t du o de e tie  ; à 

l o d e a ie  su de u  o d e ou eau : ie  e este i o ile, tout se d pla e et se t a sfo e da s la 
atu e ; elle sou et tout à la a i t  ». Lu e, De la atu e des hoses : po es, t ad Jea -Baptiste Sa so  de 

Po ge ille, Ajasso  de G a dsag e, Pa is, Pa kou ke, , p - . Pou  l a al se du te te lati  de Lu e, 
oi  Lu ie e Des ha ps, « Le ha t V du De Re u  Natu a de Lu e et Va o  de Reate », Vita Lati a, 
ol.  / , , p. - . 
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puis ue ie  est i ua le,  o p is la Te e, pe et à Salfi d e pli ue  u  o ept apital 

de so  a al se, à sa oi  ue les ha ge e ts fo t pa tie de la Natu e et ue le s is e a do  

ie  d u  hâti e t di i , s agissa t d u  ph o e ph si ue u e t 497 . Fa e à la 

p titi it , le philosophe udit oit es e e ts o e des a ifestatio s atu elles 

li ues, ta dis ue l'ho e du peuple, si ple et aïf, edoute les e e ts ph si ues 

ou sis i ues, sig es a ifestes d'u e i i e te fi  du o de498 :  

La atu a p ese ta agli o hi del Filosofo lo spetta olo delle 
ivoluzio i più so p e de ti. Ella se a o  vive e, he pe  dist ugge si. 

La sua vita  u  pe iodo i a hevole di o ti uate 
dest uzio i : pe iodo, he appe a giu to al suo te i e, ip e de fo se 

ovella e te il suo gi o. L'uo o te e i  uesti te i i la dest uzio e 
del tutto ; ed il Filosofo vi p evede u  o di a io fe o e o, si ile al 
pe iodi o t a o ta e del sole, ed al ito o vi e devole delle stagio i. 
Ta to si oleggiava la Stoa, ol p og esso—i fi ito— i ola e ; e ta to 
o fe ò Plato e olle sa e T adizio i de  P eti Egizj. Il Mo do e a la 

favola della Fe i e, he i as eva dalle sue e e i499. 

É o ua t l id e de li it  des ph o es ph si ues p se te da s l it pi u ie  

de Lu e, Salfi et l a e t su  le fait ue, depuis des ill ai es, la Te e su it des 

t a sfo atio s g og aphi ues i po ta tes, oi e dest u t i es, ui odifie t sa 

ph sio o ie à tout ja ais, pa fois sous les eu  i dules et eff a s des ho es500. Pa i 

les atast ophes atu elles, les se ousses tellu i ues este t, selo  l auteu , les plus 

edouta les, u ue leu  fo e d astat i e, s asso ia t à d aut es l e ts atu els, attei t 

 
497 Co e l e pli ue Salfi, la Te e, où l ho e it depuis uel ues illie s d a es, est p issa le tout o e 
les t es i a ts ui l ha ite t et, tout o e eu , a a t eu u  o e e e t, elle au a fo e t u  te e. 
498 Voi  Augusto Pla a i a, Il filosofo e la atast ofe :  u  te e oto del Sette e to, op. it., p. . 
499 F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p. . 
500 Salfi passe e  e ue les t a sfo atio s ph si ues o ues pa  la Te e do t les A ie s et les o te po ai s 

ous o t fait le it. À e sujet, l essa iste de Cose za o ue Plato , a e  le the de l Atla tide, S ue, a e  
l histoi e de Bu i et E i e e t e aut es, sa s ou lie  les plus g a des t a sfo atio s g og aphi ues ui o t 
ha g  à tout ja ais la ph sio o ie de l Eu ope et de la M dite a e ai si ue d aut es l es 
ha oule e ts : « Plato e i ha las iato la i disti ta e o ia di più allu io i a adute f a lo spazio di . 

a i. Ed esse so o fa ose, o  he elle Sto ie, elle stesse fa olose t adizio i de' Popoli Autotto i [si ] […]. 
Moltissi e allu io i a itti e di più f es a data a o e a do il Co te di Busso . Ma uello, he più so p e de 
si  uella i se si ile su essio e, olla uale l'O ea o i ghiottis e tuttoggio o [si ] la te a. È oggi ai 
u 'a go e to [si ] di stupidezza, il o  a i a e le o ti u e [si ] usu pazio i di uesto li e o ele e to, he 
allaga e so e ge su essi a e te le di e se pa ti del glo o. […] Olt e di Eli e e Bu i, di ui pa la Se e a, la 
t adizio e pe  auto ità di Plato e i i o da la pe dita dell'Isola Atla tide, he i  alt i te pi e a fo se l'e po io 
dell'U i e sale o e io, e di ui edo o a o a al u i estigj a iti i [si ] i u iosi Viaggiato i ». F a es o 
I id., p. . Pou  plus de e seig e e ts su  les t e le e ts de te e de l A ti uit , oi  E a uela Guido o i et 
Jea -Paul Poi ie , Sto ia ultu ale del te e oto :  Dal o do a ti o a oggi, So e ia Ma elli, Ru etti o Edito e, 

. 
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u e puissa e d esu e apa le de g e  des t a sfo atio s g og aphi ues ajeu es501. 

C est e ui e pli ue l i t t pou  le s is e ui pe tu e auta t l'ho e du peuple ue les 

sa a ts. Lessa iste soulig ait, à p opos de es de ie s, u ils a aie t l ha itude de te i  t op 

sou e t u  dis ou s i solite, oi e idi ule, e s i t essa t au  se ousses sis i ues ue pa  

si ple u iosit  ou pa  esp it de sp ulatio . Malheu euse e t, ils e he haie t pas à 

appo te  u  uel o ue a a tage pu li , i à i st ui e le peuple ou e o e à le se ou i  au 

o e t du esoi 502. Voula t se d a ue  de et e e i e sp ulatif u il juge st ile, Salfi 

he he à d o t e  et à ett e e  a a t ue es ph o es ph si ues o t u  i pa t di e t 

su  l i di idu, des effets su  so  o ps et so  â e503. Voula t o ige  les d fauts de l ho e 

si t ou l  pa  la atast ophe atu elle, d as ue  la supe stitio  et o att e les id es eçues, 

la e he he salfie e d o t e u e ita le fi alit  so iale et politi ue. Alo s, o ua t 

l id e de D o ite efo ul e pa  Ho a e504, selo  la uelle « les atast ophes p e a t au 

d pou u la ultitude, la d as ue t », Salfi p ise et d li ite so  sujet d tude, à sa oi  

l i di idu t ou l  pa  les se ousses tellu i ues505.  

 
501 Salfi affi e ue la puissa e d astat i e des se ousses sis i ues est telle e t g a de u ap s leu  passage 
des te es peu e t e ge  des eau  ta dis ue d aut es peu e t t e su e g es, o e pa  e e ple, le a al 
de Gi alta  ou e o e l isth e de Pa a a : « uello poi he o  più f e ue za à agio ato le i oluzio i più 
st a e,  stato se p e il t e uoto, uel flagella, he à os  esteso il do i io, o e i i i ile il suo pote e. Esso 
o giu a o  tutti gli ele e ti a spa e ta e e dist ugge e il ge e e u a o. Alla fo za de' suoi p i i u ti si so o 

ape ti de' olle ti Vol a i, e si so o ele ate dell'Isole dal fo do del a e, si o e delle alt e i si so o so e se. 
[…] So  poi f e ue ti i seg ali, i  ui legge il Natu alista, le ua te olte à uest'o e do fe o e o o es iato i 
ipa i, o  ui la atu a u i a i o ti e ti o t a le i u sio i del Ma e. Esso di ise la Si ilia dalla Cala ia […] 
o e dall'A aja il Neg apo te [si ]. E pe  ta e  di alt i, ap  esso il Ca ale di Gi ilte a, pe  ui e e a o i a si 

l'O ea o, ed a so e ge e u a g a  pa te dell'Eu opa e dell'Af i a. Vide o allo a so p ese ed i e te le Nazio i 
so ge e i  po h'ista ti [si ] il Medite a eo, si o e lo ed a o fo se dist utto, o e u  si il t e uoto o pa 
l'is o [si ] di Pa a a ». F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p. - . 
502 I id., p. . 
503 Augusto Pla a i a, Il filosofo e la atast ofe :  u  te e oto del Sette e to, op. it., p. - . 
504 À la page  de l essai, o  peut li e u  ou t te te e  lati  et la itatio  i liog aphi ue sui a te : Epist. I, Li . A 

 : Spe ta et populu  Ludis atte tius ipsis, Ut si i p ae e te  i o spe ta ula plu a » 'est-à-di e, Le 
spe tateu  l'atta he ait plus ue le spe ta le ; il lui pa a t ait plus plaisa t ue les a teu s es ». Ho a e, 
Oeu es d’Ho a e, To e se o d, t ad. É ile Bout , Pa is, Ma sut Fils, diteu , , p. . Da s es uel ues 
e s, Ho a e e p i e u  poi t de ue selo  le uel le pu li  tait plus apti a t ue les a teu s. Salfi ep it à so  

tou  e te te o e a t les spe ta les du po te lati  pou  ett e e  ide e ue les pe so es e ues pou  
ad i e  la pi e taie t elles- es le spe ta le à ega de , a  ils taie t eau oup plus i t essa ts ue le 
spe ta le. Il est à ote  ue l essai salfie  a o de e  itatio s di e tes et i di e tes, do t Salfi se se t pou  
appu e  ses p opos. Au ou s de ot e a al se, là où ela se a possi le et jug  essai e, ous essaie o s 
d e pli ite  les sou es au uelles l i ai  fait f e e. Pou  plus de p isio s, ous e o o s gale e t à 
la t adu tio  e  a glais, où o  peut li e « he ould gaze ith o e atte tio  o  the people tha  o  the spo ts 
the sel es, as affo di g hi  o e st a ge sights tha  the e  a to  ». Qui tus Ho atius Fla us, Poe ata: 
A i ad e sio i us illust a it Ca . A tho , Editio o ta a, Lo di i, T. Tegg, , p. , . - . 
505 E  d aut es te es, l ho e, f app  pa  u e ala it , se t ou e d se pa  et sa s d fe se. Da s de telles 
o ditio s, il laisse li e ou s à ses se ti e ts, se t a sfo a t, ajoute Salfi, e  u  sujet d tude id al. Voilà 

pou uoi, il it : « oi ui da e o all'i o t o u  ual he saggio di ue' fe o e i eti i, fo se più u iosi, a 
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G â e à l'i t odu tio  e pli ite de so  it fo iste, le jeu e essa iste a o de 

plusieu s uestio s se si les u'il d eloppe a pa  la suite. E  effet, il  e ie t au fil de ses 

hapit es e  appo ta t toujou s de ou eau  l e ts afi  d ali e te  le d at et de 

o stitue  u  puzzle à l aide de pi es suppl e tai es. De plus, l auteu  pa le des di e s 

aspe ts li s au  se ousses sis i ues, he ha t à fai e le poi t da s les diff e ts do ai es 

e  appo ta t des solutio s o tes. P o da t de la so te, Salfi e t e le les poi ts de ue, 

ha gea t tou  à tou  so  ega d selo  la th ati ue a o d e. O  e a ue l œil de 

l a th opologue et du pol iste, ua d l i ai  pa le de l e s de z le et de la eligio  ; o  

 et ou e elui du ph si ie , lo s u il o ue les auses g at i es du s is e et les th o ies 

s ie tifi ues de l po ue. O   o se e le ega d d a hite te et d u a iste, ua d il passe e  

e ue les te h i ues de o st u tio , et de p e tio  du s is e ai si ue la o eptio  

d e ellisse e t des illes ; o   d ou e so  ôle d eilleu  des o s ie es, lo s u il pa le 

des attitudes u il a ait e a u es hez les Cala ais.  

Et e so t p is e t es a gles d atta ue et d o se atio  is-à- is de l ho e, 

p es ue des lig es di e t i es dessi es pa  Salfi lui- e et o ga is es da s u  dis ou s lai  

et lu ide, ue ous essa o s de passe  e  e ue au ou s de ot e tude su  l essai 

a th opologi ue, etta t e  aleu  les di e s poi ts de ue506.  

Da s sa p e i e pa tie, o e « De’ fe o e i p e ede ti il t e uoto », il happe 

pas à sa saga it  d a th opologue ue, da s es o e ts de g a des souff a es et da s es 

o ditio s e t es, la foule o t e so  ita le isage : da s es i o sta es, sa aie 

atu e late au g a d jou , d où la essit  d tudie  et d a al se  l t e hu ai , la plus 

fas i a te et o ple e des atu es, sous l e p ise de iole tes passio s. C est ai si u il 

it :  

L Uo o  stato pe  o di a io l oggetto più u ioso delle più 
st a e fa tasie de' Filosofi. Questi so  o si ad osse va lo o  

 
e ta e te più ile a ti, he suole p odu e uesta isi della atu a. I fe o e i fisi i o  sa a o a e ati he 

pel solo appo to he posso o a e e o  uelli. L'uo o agitato da' t e uoti sa à il solo oggetto delle ost e 
iflessio i. A eglio o os e e l'uo o o  si uole studia lo i  te po di al a, he tutte addo e ta le 

passio i ; a  di isog o di se sazio i iole te e st ao di a ie, he lo s o po ga o, pe  dilegua si uella 
as he a u ifo e, he e op e le de olezze. Allo a l'uo o appa e tutto uello, h'egli , ed allo a he il Filosofo 

s'i st uis e eglio elle piazze pu li he, he  palagj [si ] de' G a di. Gli spetta oli he so p e do o il popolo, 
fo a  del popolo u o spetta ol [si ] aggio e ». F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. 
it., p. .  

506  Not e le tu e e pou a pas t e e hausti e, o pte te u de l a pleu  de l it et des th es a o d s, 
a oi s elle se p opose d off i  des fle io s sti ula tes. 
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de i os opi, he a ias u o avea  fo ato il p op io te pe a e to e 
la pe ulia e edu azio e. O  hị ai l à veduto i  uella giusta situazio e, 
ui la atu a l avea ollo ato507 ? 

Tout au lo g de so  ou age, le jeu e i ai  e ho te les philosophes à ett e de ôt  

les fausses pistes pou  se ou i  l i di idu ui se t ou ait da s le plus g a d esoi , p isa t 

e  ses te es ses i te tio s : « Nel o so delle segue ti iflessio i oi di ost e e o, he 

uesti ti o i att ista ti so o effetti o di guasta fa tasia, o di s o ia edu azio e, do de ie e 

la più pa te de' ali, he soff e la u a ità. […] Las i du ue il Filosofo di de la a e o t o i 

diso di i della atu a. Si o side i l’uo o tale, ual'  : e e ettifi hi eglio la idea ; e poi o  

più su esso se e o egga le de olezze508 ». U e hose est e tai e, e ata l s e a ait is 

e  ide e la o ditio  de sou issio  à la supe stitio  et à la peu  da s la uelle se t ou e t 

les Cala ais a  es o ditio s e essi es taie t u e o s ue e di e te du s is e de . 

Pou  o ige  les d fauts de l ho e, il faut s atta ue  à ses fai lesses. À e p opos, Salfi a 

au u  doute : il faut i st ui e les ho es depuis leu  plus jeu e âge pou  les soust ai e à la 

au aise i flue e des ou i es et des es, adeptes des o i tio s i e a tes. C est ai si 

ue les esp its des ou eau- s taie t o o pus pa  la supe stitio  i ul u e da s leu  

esp it d s la aissa e509. Bie  o s ie t du fait u adi ue  es fausses opi io s tait u e 

lou de tâ he diffi ile à a o pli 510, l auteu  esti e de so  de oi  de d li e  es jeu es esp its 

le plus tôt possi le511. Tout au lo g de so  it fo iste, Salfi d a t le, les u es ap s les 

aut es, les id es eçues, pa dues à ha ue oi  de ue pa  les o eu  pe so ages ui 

e ploitaie t la dulit  et l ig o a e du petit peuple ota e t 512 . Les atast ophes 

atu elles, le t e le e t de te e e t e aut es fa o isaie t la ultipli atio  de fau  

 
507 F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p. . 
508 Il s agit des affi atio s ti es de la ph ase d a o he du p e ie  hapit e de la p e i e pa tie i titul e « De’ 
fe o e i p e ede ti il t e uoto », I id., p.  et .  
509 Ce so t des fle io s issues du hapit e t ois i titul  : «CAPO III – Ti o i st a aga ti del t e uoto o side ato 
o e possi ile. Lo o o igi e ed i o segue za ».  

510  Pa  le pass , p ise Salfi, de g a ds pe seu s d plo aie t de g os effo ts pou  pa d e la lu i e de la 
philosophie pou  a a ti  es o a es, ais sa s su s. 
511 « ll Filosofo à po tato le sue iflessio i fi o alla ulla de' Ba i i […], o e la ig o a za delle alie e e a ie e 
delle ad i p egiudi ate i e o  lo o ol latte le fa tasi e [si ] più alte ate e o e oli, he asta o a dist ugge e 

uel ge io, he la atu a a ea lo o o u i ato. Ci s’i fo de u a fe o da atu a i possi ile a i e si dalle più 
esatte e etodi he iflessio i. […] Qua to più le pe so e so o di ote o po e e, alt etta to so o disposte a più 
te e e il t e uoto ». F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p. -  et . Voi  

gale e t, Augusto Pla a i a, Il filosofo e la atast ofe :  u  te e oto del Sette e to, op. it., p. . 
512  Il s agit du sujet a al s  et d elopp  au ou s du uat i e hapit e i titul  « CAPO IV – Diffi ilezza 
d'i do i a e i t e uoti e idi olaggi i degli Al a a hi Ast ologi i fa i ati a uest'oggetto ; assi a e te 
o e si e sa o sulla i flue za de o pi elesti ». 
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p oph tes, d o a les, d'ho os opes, de ka ales et d'al a a hs. Depuis toujou s, l ho e 

e he hait du o fo t aup s de p di tio s et de p o osti s pou  apaise  la f a eu  ui 

a lait so  esp it513.  

Sui a t ette lig e di e t i e a th opologi ue, ui est le fil ouge de et it fo iste, 

Salfi o ti ue ses fle io s au ou s du deu i e olet de l essai514, ui a pou  tit e « De’ 

fe o e i a o pag a ti il t e uoto515 ». Tout au lo g de e olet o sa  au  ph o es 

ph si ues et « o au 516 », l essa iste de Cose za pa le du o po te e t de l i di idu, e  

a al sa t e  d tail les p ati ues supe stitieuses, la eligiosit  e a e e517 et le li e ti age 

au uels le peuple se li e. Re e a t à l tat de « atu e 518  », p o he de la sau age ie, 

l ho e se d pouille de so  hu a it  et de sa apa it  à p ou e  de l e pathie519. E  out e, 

Salfi a o de de a i e app ofo die plusieu s th es ui lui tie e t à œu  : la lutte o t e 

la supe stitio  et les id es eçues, la d o iatio  des o a ts et des p oph tes et des 

a iga es du Cle g . De plus, à l aide de la aiso  et des o aissa es s ie tifi ues de 

l po ue, l auteu  d as ue les i postu es : les p odiges, les i a les520, les eli ues521 et les 

e e ts e t ao di ai es522, ui s a e t t e des stifi atio s et do  des fau . Co e 

 
513 Voi  Ni ola Galizia, « F a es o Sa e io Salfi. La ita so iale, politi a e ultu ale d Italia », op. it., p. . 
514  Salfi a o de es uestio s da s les hapit es i lus da s la deu i e pa tie o e « De’ fe o e i 
a o pag a ti il t e uoto » : « CAPO VI – Pe tu a e to della i agi azio e. Ti o i pa i i ; lo o pe i oli 
a es iuti dall'o o  de’ p o osti i ; e e essità di a esta li » ; « CAPO VII – Zelo a a o e fu ioso. Opi io i 
st a aga ti di uesto pe i olose spesso alla politi a, a se p e alla Religio e » ; « CAPO VIII – P ati he 
supe stiziose i i he della t a uillità pu li a e più del C istia esi o » ; « CAPO IX – Falsi p odigi e isio i 
hi e i he i e tati o fa o iti dalla i postu a. Cautele a ede e ed oppo si alle popola i t adizio i i  uesto 

ge e e » ; « CAPO Χ – Li e ti is o effetto e essa io della supe stizio e ; e e essità di esti pa la 
pa ti ola e te elle Cala ie, o '  do i a te ». 
515 Voi  F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p. - . 
516 Au ou s du deu i e hapit e de la se tio  « De’ fe o e i a o pag a ti il t e uoto », Salfi se o sa e à 
la iole e sous toutes ses fo es, d où le tit e « CAPO II – O asio e alla iole za. Ne essità e odi di a esta la 
e pu i la ». 
517 Le p t e o ue à plusieu s ep ises e th e :  « Nell'atto de t e uoti si  giu to a p esso h  assa a e 
delle itti e, u a e al Dio della pa e e del e o. Delle fe o i pe ite ze, le uali dist ugge a o o  e  la atu a, 
he l’E a gelo, e a o gli o di a i spetta oli, alla ui eduta o  potea, he fu esta si la Religio e edesi a. 

I o idi a [si ] la u a ità a f o te di ue’ flagelli, he la o a a o la a a ie e la ga a, e he l'uso a ea da più 
te po o se ati elle Cala ie. E a ui pu  t oppo a ti a la ostu a za di isita e il Ve e d  Sa to le Chiese, 

atte dosi, e disa gua dosi [si ] o  tali st o e ti [si ] ». F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i 
a t opologi i, op. it., p. . 
518 Salfi pa le sa s d tou  de Ho es et de l ho e, tel u  loup, p dateu  de ses se la les. I id., p. .  
519 C est p is e t à e sujet u est o sa  le t oisi e hapit e de et ou age do t le tit e est « CAPO III – 
Ne essità di allo ta a e i popoli dagli edifizi, pe  ie eglio assi u a e la ita ed il o e io ». 
520 À e sujet, Salfi a o te e  d tail les pisodes des soi-disa t appa itio s de la Vie ge Ma ie et de sai t F a çois 
o sid es o e ta t des i a les ais ui e  alit  taie t e pli a les à l aide de la s ie e. I id., p. .   

521  Co e l e pli ue l essa iste lui- e disa t ue « elle Cala ie si o se a o pa ti ola e te di e te 
Reli uie Lette e Co o e I agi i S ittu e & ., he po ta o i  f o te il a atte e della lo  falsità ». I id., p. . 
522 I id., p. - . 



145 
 

o lut a e e t l auteu  de Cose za, la p olif atio  de p ati ues douteuses uit au 

pou oi  politi ue et pa ti uli e e t à la eligio  "o thodo e" : « Gli effetti o di a i di u  zelo 

siffatto se ies o o ual he olta o i i pe  la Politi a, lo so o se p e pe  la Religio e523 ». 

Co ti ua t so  t a ail de d fe seu  de la o aissa e, l i ai  de Cose za a o de à la 

s ie e u e g a de i po ta e da s la lutte o t e les stifi atio s, aiso  pou  la uelle il 

lui o sa e u e la ge pa tie de so  essai. Ve s la fi  de e olet, Salfi a jus u à lâ e  le 

a ue de s ie tifi it  de e tai es e p ie es li es à l le t i it . Lessa iste et l a e t 

su  le fait ue, da s les i o sta es du s is e, les sa a ts he haie t à do e  des 

e pli atio s ui, pa fois, pou aie t appa a t e t s fa taisistes, pa fois taie t d pou ues de 

tout fo de e t s ie tifi ue ou, pou  les plus a ie es, e ises au goût du jou  pa  les soi-

disa ts ph si ie s. Raiso  pou  la uelle, uel ues ph si ie s appa aisse t, au  eu  du peuple 

e te du au se s la ge du te e, o e ta t de fau  sa a ts524. Co e il le p ise, pou  

t e « s ie tifi ue e t » ala le, u e e p ie e doit toujou s t e ep oduite et, da s e 

o te te, u  o  o e d e p ie es e p se taie t pas les p eu es s ie tifi ues 

essai es525. La al se a th opologi ue de Salfi et e  aleu  gale e t l i po ta e de la 

s ie e, da s le olet « De’ fe o e i o segue ti il t e uoto526 ». Pou sui a t sa ataille 

o t e les id es eçues o e a t les i a les, les appa itio s, le s is e et la peu  

i atio elle, Salfi s e gage à fai e esso ti  les o t adi tio s et à d o t e  l i o sista e 

 
523 I id., p. . 
524 Da s le hapit e IX ui a pou  tit e « fa atis o de Fisi i ell’i do i a e la agio  de’ t e uoti. Lo o a ietà e 
o t adizio e e elle oppi io i, e più ella sto ia de’ fe o e i », Salfi iti ue le fa atis e des ph si ie s, 

o ua t u e poig e de e s de Ci o  : « Opp essi su us opi io i us o  odo ulgi, e u  etia  ho i u  
le ite  e udito u ! », à sa oi  « […] puis ue ous so es s duits pa  les opi io s ulgai es, puis ue des de i-
sa a s [si ] d hi e t et ette t e  la eau  e u ils e peu e t e asse  da s so  e tie  ». Ma us Tullius 
Ci e o, Œu es o pl tes t ad. e  F a ais, le te te e  ega d, To e t ois e, Pa is, , p. ‑ . Égale e t : 
« U  pug o di Filosofi o di uo i i, he p ete do o uesto titolo spe ioso, foggia a sulla i agi ati a ipotesi 
efi e e e o a ses he [si ] Ci si  oluto do a e la sto ia del te e oto del . E a uesto il p i o passo, da 
ui si do esse p i ipia e. […] Osse ia o di olo le oppi io i e ute i  a po pe  o asio  de’ t e uoti. Ve o  
he la più pa te se o  tutte e a o al ua to più a ti he de lo o p etesi Auto i, alg ado l’a ia di o ità, he si  

lo o oluto g atuita e te app op ia e ». F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., 
p. - . 
525 C est e  es te es ue Salfi pa le de es e p ie es : « Quello poi he posso di e o  più hia ezza si  he 
le osse azio i so o state a ide tali, e he le spe ie ze o  so o state i stituite, uali olga e te si p edi a o. 
Esa i ate o  disi te esse il dettaglio delle edesi e ; o he le o  sia  e e, o he la atu a si o t adi a. […] 
Nel odo i  ui so o stati p ati ati oltissi i spe i e ti, o  posso o pu to p odu e i p etesi fe o e i, se 
p i a o  si dist ugga o le leggi fi o a o os iute della atu a ». I id., p. . 
526 C est au ou s de sa t oisi e et de i e se tio , o e ous a o s d jà eu l o asio  de le di e ailleu s, ue 
Salfi e a i e les ph o es ui d oule t du s is e, d où so  tit e. 
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des fausses opi io s527 ui i ulaie t de ou he à o eille du a t le t e le e t de te e de 
528. D tailla t les sig au  p o itoi es529 ue le peuple et les sa a ts app he daie t 

o e auta t d a e tisse e ts d u  s is e i i e t, Salfi d o t e leu  a ue de 

fia ilit 530 . Da s e o te te, selo  l auteu , il fallait d passe  les a ie es thodes de 

p isio 531 des se ousses tellu i ues, telles ue les pe dules532, à l aide d appa eils ode es 

le cataclysme o e le sis o t e 533 , u e a hi e de p isio  apa le d a al se  et 

 
527 L u e d e t e elles o sid ait Dieu o e ta t la sou e du t e le e t de te e, p jug  ui e e ait pas 
seule e t de la asse illett e ais gale e t des th ologie s. U e aut e o uait des ph o es 
e t ao di ai es ui a aie t a o  le s is e. Voi  Augusto Pla a i a, Il filosofo e la atast ofe : u  te e oto 
del Sette e to, op. it., p. . 
528 Salfi lâ e les fausses e pli atio s fou ies pa  de p te dus sa a ts et pa  le Cle g , ui este e t e aut es 
sa i le. T aça t u  he i  ui s appuie da a tage su  la po t e s ie tifi ue de la atast ophe, il lui o sa e u e 
pla e o sid a le. Voi i o e t Salfi s e p i e su  la uestio  : « Iddio si  eduto aise p e  si  
i ediato p i ipio de’ te e oti. Pot e e uesto se a e a talu o u  se pli e p egiudizio del popolo, he 

o  sa pu to o os e e il e a is o. [...] Pu e esso  p esso h  u  do a el popolo de’ Teologi ». F a es o 
Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p. - . Pou  plus de d tails su  la uestio  de la 
espo sa ilit  de Dieu da s le d le he e t de la atast ophe, oi  C isti a Passetti, Ve so la 
i oluzio e : s ie za e politi a el Reg o di Napoli, op. it., p. - . 

529 Et, de e fait, Salfi passe e  e ue les soi-disa ts sig au , faisa t u e ita le liste : la pluie a o pag e 
d'o ages, d' lai s et de oup de to e e ; la f u tifi atio  p atu e des pla tes ai si ue la p se e da s 
l ai  des to ades et tou illo s a o pag s de uits ; aut es sig es i o testa les, les siffle e ts da s 
l'at osph e ou la pe eptio  d u  f a as soute ai , o  pa  Salfi la « Ro a dei Cala esi ». À ette liste, il 
fallait ajoute  la p se e da s l at osph e d u e odeu  de phosphate et de souf e, l appa itio  de uages de 
ouleu  e d e, au o e t du ou he  du soleil, ai si ue la a ifestatio  d u e lo gue lig e ougeât e à 

l'ho izo . Sa s ou lie  la oissa te i ui tude hez les a i au , se si les au  se ousses sis i ues, et o sid s 
o e de ita les so ettes d ala e d u  s is e i i e t pa  le petit peuple. Voi  F a es o Sa e io Salfi, 

Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p.  - . 
530 À e p opos, Salfi appelle à so  le teu  u u  seul de es i di es a a t- ou eu s, oi e tous e se le, e peut 
pas o stitue  u e p eu e a e de l i i e e des se ousses. I id., p.  . Voi  gale e t Ni ola Galizia, 
« F a es o Sa e io Salfi, « La ita so iale, politi a e ultu ale d Italia », op. it., p.  - . 
531 « […] dee fo te e te so p e de i, o e si o side i, he i  u a stagio e […] ua to fu esta pe’ t e uoti, o  
siasi a o a u 'i st u e to fo ato, il uale ost i sul pu to edesi o olla assi a esattezza possi ile la 

ualità i sie e e ua tità del oto. Il se olo si ede o o ato da ta te a hi e olt e odo i geg ose, a he 
se o o più tosto alla u iosità, he al a taggio ; […] Il popolo stesso e ise te tutta olta [si ] il isog o ; e 
tutta olta [si ] e a ifa lo il eglio o  i st o e ti  [si ] o g ossola i od i utili. Egli i te ta alla e o u  

ual he a iso pe  a e ta si de' p i i pa osis i t e uoti i [si ], spesse olte fo ie i di sop asta ti o i e, o e 
ies a o sul p i ipio po o o ie te se si ili. ». F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., 

p. - . 
532  À p opos des pe dules, Salfi o ue l i st u e t o st uit pa  Ni ola Zupo : « Il Dotto  Zupo, uo o assai 
e sato elle più elle og izio i fisi he, à i geg osa e te i agi ato u  pe dolo, pe  pes a e la di ezio e del 

t e uoto e' sol hi, he a e e fo ati i  u  suolo di e e e u  hiodo fitto alla pa te i fe io e del glo o 
os illa te ». I id., p. . Pou  plus de d tails, ous e o o s à Ni ola Zupo, Riflessio i su le agio i fisi he 
de’t e uoti a aduti elle Cala ie ell’a o , Napoli, p esso Giuseppe-Ma ia Po elli li ajo e sta pato e 
della Reale A ade ia Milita e, . 
533 Qua t à l utilit  du sis o t e, Passetti soulig e u il s agit, d ap s Salfi, d u  outil essai e pou  ele e  
le ph o e sis i ue, so  o ie tatio  ai si ue sa fo e d astat i e : « Se o do Salfi, l'u i o odo pe  
o os e e la po tata, ossia l'i patto so iale di uei ali, e a i e ta e u a a hi a - il sis o et o - i  g ado di 
egist a e il fe o e o tellu i o, la di ezio e del suo o i e to e la sua ua tità, du ue la sua apa ità 

dist utti a ». C isti a Passetti, Ve so la i oluzio e : s ie za e politi a el Reg o di Napoli - , op. it., 
p. . Pou  plus de e seig e e ts o e a t l usage du sis o t e au XVIIIe si le, oi  Raffaele Mazzei, 
«  : l’uo o di f o te al te e oto : il sis o et o degli idioti ala esi e il geosis o et o di Do e i o 
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d i te p te  l e e t tellu i ue selo  des pa a t es s ie tifi ues. U e fois d taill e la 

o st u tio  de et appa eil et d o t e sa essit , l a al se de Salfi se o sa e à la 

f ue e a e  la uelle les t e le e ts de te e appa aisse t da s les Cala es 534 . 

Re o ta t e  a i e da s le te ps jus u au XIIe si le, à l aide des a ales, l auteu   d te te 

u e e tai e li it  : u  i te alle de p es ue i gt-sept a s s pa e u e « isi t e uoti a » 

d u e aut e535 . Ses o se atio s s appuie t su  les h o i ues histo i ues alla t du XIIe au 

XVIIIe si le. Mais, il est ie  o s ie t ue plus o  e o te da s le te ps, plus o  a ue 

d l e ts fia les et des o se atio s s ie tifi ues essai es, est pou uoi so  a al se se 

o e à e ui est ifia le536. Pa  la suite, Salfi p opose des fle io s d o d e g ologi ue 

o e a t les t a sfo atio s g og aphi ues e ge d es pa  les s is es, ai si ue le 

ph o e de l osio  du litto al ala ais su ie au fil des si les à ause des i u sio s de 

la e 537, s appu a t su  les deu  as o ets des golfes de S uilla e et de Ma eti o538.  

Da s e t oisi e olet de so  it, Salfi se o e t e su  u  aut e aspe t li  au s is e. 

Il s agit des o igi es des pid ies o es « o i pestile ziali » ui, d ap s lui, se 

a ifestaie t à la suite d u  t e le e t de te e539. Da s so  te te, l auteu  d le t ois 

 
Salsa o  », i  Piet o Nastasi a u a di , Atti del Co eg o Il e idio e e le s ie ze, se oli XVI-XIX  : Pale o, -

 aggio , Pale o, U i e sità di Pale o, , p. - . 
534 E  e a he, o e a t la u e e de la atast ophe sis i ue, Passetti soulig e ue, pou  Salfi, la a i e 
la plus effi a e d a ti ipe  le d sast e est de al ule  la f ue e a e  la uelle le s is e se a ifeste. Elle 

it : « […] e t e pe  p e e i li e a se z'alt o più effi a e al ola e la f e ue za o  la uale i te e oti si e a o 
a ifestati i  Cala ia, o i  u 'alt a zo a del paese, olt e atu al e te adotta e te i he ost utti e degli a itati 

atte a o t asta e o a li ita e gli effetti de asta ti di u  sis a ». C isti a Passetti, Ve so la i oluzio e : s ie za e 
politi a el Reg o di Napoli - , op. it., p. . 
535 « Si  detto, he o  i  se olo, i  ui il t e uoto o  e ga a da eggia  le Cala ie. […] Io di ei fo se o  più 
p e isio e e o  o  i o  esattezza, he uesti t e uoti […] to asse o t e e uatt o olte pe  se olo, ua do 

ella u a, e ua do ell'alt a P o i ia […]. Esa i ate pe  ua to  possi ile gli a ali delle Cala ie, e oi 
t o e ete i fo da e ti più agio ati di uesta ia asse zio e. […] S'egli  da dete i a e […] u  pe iodo elle 

isi t e uoti he delle Cala ie, pa e h'e' sia da fissa si t a lo spazio di a i  o  uella p o a ilità, he 
suol’ esige e u  al olo fisi o i  uesti asi. Di ado uesto i te allo dee al u  po o dilata e i suoi te i i  ». 
F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p. . 
536« No  possia o o ti ua e più a a ti la se ie di uest'epo he t e uoti he o  uella p e isio e, he se le 
o e e e. Qua to più i a a zia o e’ se oli, ta to più i a a do a o i de iti lu i ; e o  possia o a da , 
he te to i f a du iezze e f a te e e». F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p. . 

537 À p op os des ha ge e ts g ologi ues, Salfi it : « le Cala ie so o poi state f a le alt e uelle p o i ie le 
più al o e da uesto i i i il flagello. […] Ma uali sa a o le utazio i, he do a o esse p ese ta e alla 
so p esa poste ità ? Sa à uesto lo stato i uta ile delle edesi e ; o alt i o u e ti e più te i ili degli 
osse ati fi o a do à las ia i il t e uoto delle sue pe iodi he i oluzio i ? » I id., p. . 
538 C est le th e do i a t du hapit e i titul  « CAPO VII – Ri o i e to de’ t e uoti Cala i. Il lo o pe iodo 
dete i ato pot e e o  più p o a ilità p o osti a li ». 
539 Le d at s ie tifi ue de l po ue a ait pas e o e u e opi io  a t e su  ette uestio  et Salfi o  plus 

ta t do  u il a oue ue es auses à l o igi e pou aie t e t e ultiples : « […] il t e uoto las ia pe  
lu ga pezza di te po delle alattie pestife e ed epide i he. […] Io o  sap ei diffi i e [si ], ual si fosse la agio  
do i a te, o de ipete e uesti effetti ; a e s  oltissi e posso o i sie e p odu li. Qualu ue sia il 
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g a des at go ies de auses p o a les des « o i pestile ziali ». La p e i e ie t des 

e halatio s des « i e ali o e oli540 » ui, à ause des se ousses sis i ues, s happa t des 

a es de la te e, pollue t l at osph e, o e da s les Cala es541. La deu i e est l eau 

stag a te des a ages t pi ue da s sa te e atale542 . La « te za agio e pestile ziale » 

ie t des ada es des i ti es p ises au pi ge da s les d o es des ui es. Ces o ps e  

put fa tio , d ap s Salfi, i fe te t l at osph e tout o e le disaie t « […] il 

Co e dato e di Dole ieu, e il Ca al, di Gode ha t [si ]543 », d ap s leu s o se atio s de 

 
e a is o de’ o i pestile ziali e de t e uoti, si it o a i  uesti de' ge i atti issi i e pe  la fo azio e e 

pe  l'au e to di uelli ». I id., p. . 
540 D ap s l auteu , à ause d pisodes sis i ues it s, les e halaiso s o i es e o taie t à la su fa e depuis 
les p ofo deu s de la te e, e da t l at osph e i pu e : « I fuo hi ol a i i il fluido elett i o o ualu ue 
alt ’atti ità, he s o po ga agiti e s apo i i eg i sotte a ei e  ta te iole tissi e s osse, do à i otti  
l'a ia a i o o d’i fi ite esalazio i ete oge ee. E t a ueste ua te pa ti elle ofeti he [si ] o  l'agg a e a o, 
o e di o pi e to di sa da a a di a se i o & .? O  tutte ueste so o più p este a uo e e di uello possa gio a e 

u 'assai aggio  ua tità de' i e ali più si pati i alla ita u a a. A tale agio e si att i u  uella ge e al 
alattia, la uale su esse al t e uoto del  ella Gia ai a, pe  ui pe i o o da  pe so e  ». I id., 

p. . 
541 Le ega d de Salfi se tou e e s les ôtes o ie tales des Cala es et su  les alt atio s ue l ai  a ait su ies au 
fil du te ps, soulig a t le lie  e t e le t e le e t de te e et les « i e ali o e oli ». Voi i e  uels te es 
l i ai  d it l i salu it  de l at oph e ala aise : « La atu a f a le sue i oluzio i i fa se ti e delle 
at osfe e o ai o i e e o ose, he p i a e a o le più salu i e si e e. N  so o ai se p e o ali le agio i 
p odu it i i di uesto fe o e o. U o sgua do alle stesse Cala ie ; uali a ia e ti e st a ezze ! La ostie a 
o ie tale della Ulte io e e a di u a i dole la più dol e e a e e ole. Ella ut i a gli Atleti i più alidi della 
G e ia ; ed oggi  pe  lo più alsa a e pestife a. […] Noi o  possia o att i ui e ueste eta o fosi, he a 

ual he sotte a eo i olgi e to agio ato da t e uoti, a’ uali  se p e a data soggetta la i feli e Cala ia. 
Nelle is e e più p ofo de di uesta p o i ia sta a o, pe  os  di e, o e sopiti de' i e ali o e oli, i uali pe  
la lo o p ofo dità o  pote a o li e a e te o u i a si all’at osfe a. De’ su essi i s o i e ti à o du ue 
potuto s o e li e dissipa li, e ui di ap i e o  uella u a fatale o u i azio e ». I id., p. - . 
542 D ap s Salfi, les se ousses sis i ues a a t d i  les pa ou s atu els des ou s d eau du a t des si les 

taie t à l o igi es des a ages et des olo ies d i se tes ui les i feste t e o e aujou d hui. À p opos de la 
fo atio  des paludes, ota e t les plai es au  ale tou s du fleu e « A ato », de e ues d o es a ais, 
et eu  ui e tou e t les deu  ou s d eau « Ca e e ed Ala o », Salfi e pli ue e  d tail leu s fo atio s, do a t 
aussi deu  e e ples t s f appa ts : « U 'alt a agio e d'i salu ità dee ipete si dalle ta te a ue stag e oli ed 
i put idite pe  a e e s a ito il lo o solito o so. Il t e uoto t a g a di e pi ioli à fo ato  laghi di uesta 

atu a sia pe  lo sp ofo da e to delle pia u e sia pe  la u io e ed att a e sa e to delle o tag e  ; do d'  
ata u a oltitudi e d'i setti, he, i si  gio al e te oltipli ata alg ado i igo i delle segue ti stagio i. Il 

da o he se to o tutta ia le Cala ie da ueste i e se paludi  t oppo u i e sàle. […] Le u  te po oltissi e 
pia u e atto o il fiu e A ato so o o a ai u a a e a pestife a, pe  o  esse si f a giusti o fi i de i ato il 
suo o so. Egli à pe iò i o dato uella astissi a este sio e, la uale  a i addiet o fo a a il iglio  g a aio 
delle Cala ie. Lo stesso diso di e si o pia ge e so il Sud-Est i  uella pia u a appu to f apposta t a' fiu i 
Ca e e ed Ala o, e olto più el Ma hesato e so il No t-Est. Di ui f a gli alt i da i la o igi e di e ti e io i 
pe iodi i, o e uello, he as e el Lago di S. Eufe ia hia ato Lupa da' i i i paesi, he ledo o se si il e te 
le a pag e e gli a itato i ». I id., p. - . 
543 Da s leu s otes, es deu  s ie tifi ues pa laie t de la pua teu  ui a e des o ts. C est pou uoi, Salfi 
affi e ue, da s e ge e de atast ophe, l i i atio  des ada es o e hez les peuples a ie s est u  
e de plus effi a e ue l e te e e t. Voi i o e t Salfi d it la t oisi e et de i e ause de 

pollutio  : « N  e o i fluis e a ost i da i u a te za agio e pestile ziale, he ope a o  più p estezza, e he 
o  più p estezza si può e si dee ipa a e. La o uzio e di uegl'i fi iti ada e i o da ati a a i e f a le o i e 

i fette à dappe tutto l'at osfe a. Il Co e dato e di Dole ieu, e il Ca al, di Gode ha t i à o attestato, he 
o e fu o o p esso le o i e di Te a o a, a he a’  di Fe aio del  'esala a u  feto e i soppo ta ile. U a 
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te ai . E ou ag  pa  les p opos des deu  sa a ts, l essa iste de Cose za sugg e de sui e 

l e e ple des peuples a ie s ui, da s le pass , ûlaie t les o ps, faisa t de et a te u  

geste de pi t . Mais, o ti ua t so  a gu e tatio , il e a ue pas de glisse  u e poi te 

pol i ue, pa  u e o pa aiso  ha ile e t e e e t e les A ie s  et les Mode es  :  

Gli A ti hi più savj fe e o u  ito di pietà e di eligio e lo 
i e e i e i o ti ; e la ost a divozio e à fatto a i o t o il più delle 
volte u  sa o dove e i e e i e i vivi, he fo se offe deva o il e o la 
so ietà. A h  ue  f adi i put idu i ? A h  uegli o i ili i ite i ed 
avelli, he so o i usei e gli o a e ti più ustoditi delle Chiese e dei 
Chiost i ?544 

La o pa aiso , o e o  le oit, est pas à l a a tage des Mode es  ui se fo t 

u  « de oi  sa  » de dui e e  e d es les i a ts allusio  li pide au  o da atio s au 

û he , le plus sou e t pou  h sie  plutôt ue de ûle  les o ts. L i o ie est i i o  e peut 

plus o da te ui soulig e le pa ado e u il  a à ûle  les i a ts ua d o  efuse de ûle  

les o ts. 

U  aut e aspe t li  au  se ousses sis i ues tait la a i e de o st ui e les 

âti e ts. C est ai si ue le ega d de l a hite te et de l u a iste s ajoute à elui de 

l a th opologue ua d l essa iste passe e  e ue les suggestio s pou  e d e les ha itatio s 

plus sista tes. Sa fle io  o e e e  d i a t les at iau  de o st u tio  utilis s de 

a i e ute da s les Cala es : l'a se e de l'usage d'u e pie e al ai e do a t aussi u  

o tie  i pa fait. Les at iau  de fa i atio  des difi es taie t udi e tai es, a  o  

e plo ait assi e e t l a gile a e  la paille ou le sa le, o s espe ti e e t « Bisa i » et 

« F est », ui opposaie t pas de sista e au  se ousses. C est pou uoi, pou  di i ue , 

oi e eut alise  les d gâts du s is e, du a t le p o essus de o st u tio , d ap s Salfi, il 

fallait ett e e  œu e des « autele e essa ie 545  », e ui a ait deu  a a tages, à ses 

 
tale i fezio e  pe iò la o segue za più o di a ia di uelle attaglie sa gui ose, he à se p e a i ato la più 
fe o e a a ie. Il ipa o più p op io e solle ito pe  esti pa e uesta o osa agio e, si  il da e alle fia e 

ueste itti e i e di ate, he las iate i  a a do o po e e o e de si a supe stiti più i idiali e più o i ili, 
he i Va pi i. Questo ipiego  isaputo o u e e te ; a do e e esse e o  più u i e salità p ati ato ». I id., 

p.  - . 
544 Ibid. 
545 Pa i ses suggestio s, o  t ou e elles o e a t les at iau  ui siste aie t le ieu  au  s is es, ais 
aussi elles elati es à la dispositio  des po tes et des pout es à l i t ieu  des difi es. Selo  l auteu , les po tes 

e de aie t pas se t ou e  à ôt  des a gles, le poi t le plus f agile de la loiso , ais les u es fa e au  aut es 
pou  ue les os illatio s dues au  se ousses soie t u ifo es. Pou  e d e plus sista ts les âti e ts, la 
d isio  de la hauteu  des âti e ts et de la la geu  des outes e ie t à la loi et o  pas à l o gueil de l ho e. 
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eu  : le p e ie , de sau ega de  l uili e des âti e ts et, le se o d, de ai te i  les 

pout es e  pla e, au o e t des se ousses, ita t ai si l effo d e e t des difi es. Da s la 

ille de Mo teleo e, g â e à la p se e de pla es pu li ues et à la la geu  des ues, u e 

g a de pa tie de la populatio  a ait su u. E  e a he, à Cose za, des âti e ts 

disp opo tio s et l t oitesse pou aie t e t a e  la o t d u  g a d o e de d ha ita ts, 

d où l i po ta e de p se e  u  uili e. Ces p autio s taie t ala les o t e le s is e 

de t pe « o izo tale ed o dolato[si ] », p ise l essa iste. Mais, du a t la phase post-

s is e546, soulig e a e e t Salfi, l a itio  et la jalousie des ho es pou aie t ause  

des eta ds pou  e ui est de la e o st u tio 547 . Cela ta t, da s l h poth se d u e 

e o st u tio , et afi  de p se e  le d o u  des illes, il faud ait ue da s les lieu  

p i ipau , l opule e et la ag ifi e e t ou e t leu  pla e. Pou  e fai e, l essa iste sugg e 

d i stitue  u  i pôt, e  fo tio  de la t pologie des âti e ts, et p opo tio elle e t à leu  

e pla e e t, do t le e e u se ait e plo  pou  le d o u  et le o fo t des difi es pu li s, 

fa ilita t de ette a i e « la pai  » et l ha o ie hez le peuple et, pa  la e o asio , 

la e o st u tio  des illes548.   

 
Pou  les aiso s, ajoute-t-il, deu  tages suffise t la ge e t a  la eaut  d u  difi e e p o ie t pas de sa 
hauteu  ais du espe t des p opo tio s. Le e t pe de dis ou s tait ala le pou  les outes où, du a t les 
se ousses, t ou e t la o t u  t s g a d o e de pau es ge s ui au aie t pu se sau e  si seule e t elles 
a aie t t  plus la ges. I id., p. - . 
546 Pou  plus de e seig e e ts su  la e o st u tio  des Cala es à la fi  du XVIIIe si le, oi  F a es a Vale sise, 
Dall’edilizia all’u a isti a. La i ost uzio e i  Cala ia alla fi e del Sette e to, Ga ge i Edito e spa, . 
547« Te i o uesto apo o  ual he iflessio e he igua da i diso di i el o o so delle uo e a itazio i. E’ 
da suppo si, he ias u o i di iduo oglia s eglie si u  sito il più fa o e ole a’ suoi i te essi pa ti ola i. La ga a 
l'a izio e la gelosia a e de a o delle disse zio i, le uali olt e i pa ti ola i i o e ie ti, o giu e a o a 
t atte e e la iedifi azio e delle Città. Vale ti I geg e i à o p ogettato il pia o della più pa te di ueste, he 
e ta e te da e e u  uo o lust o allà i as e te Cala ia ». F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i 

a t opologi i, op. it., p. . 
548 « […] to e e e al a taggio di ueste [ ittà as e ti], he e ti luoghi p i ipali, desti ati a fo a e delle 
p ospetti e più sple dide e i ea ti, fosse o sola e te a itate dalla i hezza e dalla ag ifi e za. [...] Fo se il 
desti a e u a tassa i i a sulle di e se li ee di a itazio i sa e e il ipiego il più a o io. Ella do e e esse e 
p opo zio ata al sito più o e o ispette ole, he godesse o le a itazio i elati a e te alle st ade po ti i hiese 
ed alt i pu li i o u e ti più o e  e essa i utili o dilette oli. Lo espo le all'i a to pot e e i  olt e o po e 
il tu ulto de’ o o e ti, e di e i e u 'a ti olo di fi a za i i a, i di ui i t oiti appli a  si pot e e o al aggio  
o odo e fasto delle pu li he fa i he ed o a e ti. A uesto odo si fa ilite e e o fo se i  u  te po 
edesi o la pa e de' ittadi i, la iedifi azio e delle Città, e la lo o sple didezza e de o o. E iò sia detto o  a 

fi e di p ogetta e, a e s  d'i te essa e il politi o i  u ’a ti olo di ta to ilie o ». I id., p. . 
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3) Entre prudence et pugnacité : considérations préliminaires 

sur le style salfien du Saggio antropologico 

Il se ait a e tu eu  de ouloi  e d e la o ple it  et la i hesse du st le de Salfi da s 

toutes ses œu es, epe da t ous essaie o s d'e  do e  uel ues illust atio s à p opos du 

Saggio. Da s u e tude e te, A e-Ma ie Me ie -Fai e et Cha tal Tho as p ise t le 

lie  e ista t e t e atast ophe et so i t  au XVIIIe si le :  

La atast ophe d fi issa t la so i t  da s la uelle elle appa aît, 
[ lai ait] le XVIIIe si le à t ave s elle. Ce ouve e t de d voile e t 
a u  effet de ip o it  : si la atast ophe e pli ue le XVIIIe si le, le 
XVIIIe si le e pli ue e o e ieu  la atast ophe. […] à ette po ue 
la atast ophe ’est plus seule e t ai te, e o e, ep se t e et 
[ ais elle] devie t p og essive e t u  o ept ui pe et de pe se  
aut e e t le o de et l’ho e549. 

À ce que les chroniques nous racontent, le séisme qui frappa les Calabres, en 1783, et 

dont Salfi avait été témoin550, fut sans doute une catastrophe551  naturelle exceptionnelle, 

perçue comme un ita le tou a t de l histoi e. Raiso  pou  la uelle, à la suite de e 

tremblement de terre meurtrier et imprévu, tout comme à la suite du tremblement de terre 

mémorable de Lisbonne en 1755, une production littéraire, vaste et hétérogène, consacrée à 

cet événement, voit le jour da s la te e atale de l auteu  de Cose za et ie  au-delà552, 

t oig a t de la essit  esse tie pa  les o te po ai s d i e su  le sujet. 

Quels étaient les motifs qui poussaie t la p esse et les i ai s de l po ue, do t Salfi, 

à écrire sur un tel événement ? Ce sont encore Anne-Marie Mercier-Faivre et Chantal Thomas 

qui nous éclairent :  

 
549 A e-Ma ie Me ie -Fai e et Cha tal Tho as, L’i e tio  de la atast ophe au XVIIIe si le : du hâti e t 
di i  au d sast e atu el, Li ai ie D oz, , « Bi lioth ue des Lu i es » , « P fa e », p. - . 
550 Salfi, da s plusieu s e d oits de l essai, d la e a oi  assist  au  ph o es u il d it au fil de ses pages. 
551 Co e a t le o ept de atast ophe au XVIIIe si le, Me ie -Fai e et Tho as ette t e  ide e ue le 
te e atast ophe  tout o e le o ept a e  la ua e ue ous o aisso s aujou d hui, a t fo elle e t 
au XVIIIe si le. D ailleu s, elles ajoute t u  l e t i t essa t, disa t : « ous a o s p f  le ot i e tio  
à elui de d ou e te  es te es so t t s p o hes au di -huiti e si le  : l t ologie du te e d ou e te  

o ue le d oile e t de uel ue hose ui au ait d jà t  là ; le te e i e tio  o ue aujou d hui 
da a tage la fa i atio  de ou eau  outils. G â e à e ou eau o ept, le fl au peut de e i  o jet d a al se, 
de fle io  et de o te platio  ho s de toute f e e eligieuse ». A e-Ma ie Me ie -Fai e et Cha tal 
Tho as, L’i e tio  de la atast ophe au XVIIIe si le : du hâti e t di i  au d sast e atu el, op. it., « P fa e », 
p. . Pou  de plus a ples e seig e e ts, ous e o o s à la le tu e i t g ale de l ou age. 
552 Voi  Augusto Pla a i a, Il filosofo e la atast ofe :  u  te e oto del Sette e to, op. it., p.  et . 
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La uestio  est de savoi  pou uoi l’o  it su  la atast ophe. 
[…] É it-o  o  seule e t pou  i fo e , ais aussi pou  fai e pe se , 
apito e , ho ifie , d le te , o vai e et de uoi  ou ie  pou  tout 
aut e hose ? Si l' itu e de la atast ophe aît au XVIIIe si le, ’est e  
pa tie dû au fait u'à ette po ue aît u e fle io  g ale su  la 
f agilit  des ivilisatio s553.  

En effet, chez Salfi, on trouve précisément ce concept de « fragilité » dont parlent les 

deu  he heuses. Da s l a al se t s a ple du ph o e sis i ue, l auteu  et e  

ide e p is e t ue la f agilit  e o e ait pas seule e t l i di idu, mais également 

la société de cette époque. Durant le tremblement de terre, perdant toute raison et se sentant 

impuissant, l'homme se livra à des actes démesurés, inspirés en grand partie par la 

superstition et par la peur, sombrant dans le désespoir et montrant sa véritable nature554. 

Qua t à la so i t  de ette o t e loi tai e du o au e de Naples, l auteu  et e  elief ses 

contradictions et ses faiblesses. En effet, il souligne l i apa it  de la asse et du 

Gouvernement central de faire face à une telle catastrophe, ais aussi le a ue d effi a it  

des efforts de la Couronne dans la réponse aux besoins de la population tout comme le 

caractère contre-productif, voire pernicieux, des mesures extraordinaires adoptées.  

Co e ous a o s eu l o asio  de le p ise  da s d aut es o te tes, les aiso s ui 

poussaie t l auteu  de Cose za à dige  e te te taie t ultiples et toutes ualifia les de 

"philanthropiques 555 ". En plus, Salfi se donne comme devoir de mémoire, en qualité 

d o se ateu  di e t, de fournir un témoignage sur la catastrophe tellurique.  

Alo s, o e t a o te  u e atast ophe de l a pleu  de elle ui a ait 

complètement dévasté les Calabres et Messine en 1783 ? Ce sont encore Anne-Marie Mercier-

Faivre et Chantal Thomas qui nous aident à répondre è cette question. Dans le même élan, 

o e a t la a i e de d i e ou plutôt d « écrire la catastrophe », elles affirment :  

La atast ophe pa  so  a pleu , sa viole e, sa soudai et , est 
uel ue hose ui vous laisse uet si o  o t. U  effo d e e t de 
ot e u ive s fa ilie  ui d fie la ep se tatio . Et si, pa  ha e, o  

lui su vit les te tatives de des iptio  p ises, de e o stitutio s 
 

553 A e-Ma ie Me ie -Fai e et Cha tal Tho as, L’i e tio  de la atast ophe au XVIIIe si le : du hâti e t 
di i  au d sast e atu el, Li ai ie D oz, , « Bi lioth ue des Lu i es » , « P fa e », p. . 
554 Ces sujets fe o t l o jet de ot e p o hai  hapit e. 
555 Salfi o e t e ses fle io s su  l Ho e oule e s  pa  le t e le e t de te e et, tout pa ti uli e e t, 
su  les d fauts ui e  d oule t afi  de les o ige . Se d essa t o t e la supe stitio , il he he à e i  e  aide 
à la populatio  sous l e p ise de la peu  et des fausses opi io s ; e  out e, il eut lai e  l Ho e à l aide de la 
aiso  afi  de le d li e  de so  tat de i o it  et de so  ig o a e. 



153 
 

e a tes so t vou es à l’ he . […] Pou ta t il  a ie  u e itu e de la 
atast ophe, ue elle- i soit vo u e pa  des t oi s di e ts ou pa  

des a ateu s ui essaie t d’i agi e 556.  

E  effet, e  ualit  d o se ateu  et de t oi  o ulai e557, de presque survivant, le 

poète de Cosenza a toute sa pla e. Quel st le pou ait t e app op i  pou  t oig e  d u  tel 

événement ? Il est ide t u il e s agit pas d u e tâ he fa ile et Salfi, plus ue tout aut e, le 

sait bien558. A e  la plus g a de o je ti it , il p ise ue le t e le e t de te e de , 

dest u teu  et i atte du, se p oduisit le  f ie  de , à  heu es p ises, sa s u au u  

sig al eût t  esse ti, i pa  la populatio  i pa  les s ie tifi ues, eff a a t les ge s si ples 

ai si ue les philosophes. Il décrit de manière précise les secousses sismiques terriblement 

eu t i es et d u e p odigieuse puissa e d astat i e, au poi t ue la populatio  ala aise 

crut voir se dérouler, sous ses yeux, la fin du monde annoncée par les Saintes Écritures559. Salfi 

construit son discours selon un climax ascendant, dans un style réaliste, détaillé, utilisant des 

images pour transmettre et documenter, au plus près des faits, la représentation de la 

dest u tio  et du d sespoi . Lauteu  o ue le d oule e t des e e ts et l a pleu  des 

d gâts li s à la atast ophe, les d i a t e  es te es :  

Co da ata a i eve e il olpo i pe sato […] vide ella ezzo 
dist utta e tutta spave tata la i feli e Cala ia ell a o , se za h  
[…] potesse al u  po o a ti ipa e il pe i olo. L'uo o du ue do iva 

 
556 A e-Ma ie Me ie -Fai e et Cha tal Tho as, L i e tio  de la atast ophe au XVIIIe si le : du hâti e t 
di i  au d sast e atu el, op. it., « P fa e », p. . 
557 Voi i e  uels te es, Re zi pa le de Salfi : « u  t e le e t de te e le  f ie   a ait d sol  la Cala e. 
Des illes d t uites, des o tag es oul es, et la o t de ,  ito e s, a aie t oule e s  toutes les id es, 
toutes les affe tio s, tous les i t ts. Cette olutio  e gagea Salfi à se t a spo te  su  les lieu  ui a aie t le 
plus souffe t, pou  tudie  de p s u  ph o e ue la atu e p se te si a e e t à ot e o se atio  ». 
A gelo Ma ia Re zi, Vie politi ue et litt ai e de F. S. Salfi, op. it., p. . 
558 Co e le soulig e t A e-Ma ie Me ie -Fai e et Cha tal Tho as, la p esse du XVIIIe si le a e tuait de 

a i e e essi e et aspe t oule e sa t et e eptio el « lo s des ata l s es o e les t e le e ts de 
te e, elle [la p esse] e ai t pas de te i  u  dis ou s atast ophiste, se faisa t l' ho des ou elles les plus 
d sast euses, uitte à les o ige  pa  la suite. […] Elle fait au ot « atast ophe » u e pla e de plus e  plus 
g a de, lui a ola t o e au  « fl au  » et « d sast es »  de o eu  adje tifs i sista t su  so  a a t e 
e eptio el. Elle et e  s e la te eu , do a t la pa ole au  su i a ts, fou issa t des lett es, des 
t oig ages et des elatio s ». A e-Ma ie Me ie -Fai e et Cha tal Tho as, L’i e tio  de la atast ophe au 
XVIIIe si le : du hâti e t di i  au d sast e atu el, op. it., « P fa e », p. . 
559 D s le d ut, Salfi a o te ue la te e o e ça à t e le  et, u e  tout lieu, s ou i e t des e asses ui 
e gloutissaie t les pau es ge s. Des âti e ts s oul e t les u s ap s les aut es e  laissa t de i e eu  des 
ui es et des es ap s. E  out e, o t i ua t au  a ages p o o u s pa  le s is e, il  a ait gale e t des az-

de- a e et des i e dies ui, à ha ue oi  de ue, d t uisaie t des aiso s de a i e à do e  l i p essio , 
dit Salfi, de ouloi  tout d t ui e su  leu  passage. La Natu e et ses l e ts se laie t d ha s et l ho e, 
fa e à u e telle dest u tio , se se tait o e u e is a le et i puissa te p oie de ette atast ophe atu elle. 
Voi  F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p. - .  
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ella più t a uilla i diffe e za, ua do giu se i i a l'o a  de   di 
fe aio, i  ui o e di u  ale o s oppiò olà ella Pia a il ful i e 
sotte a eo […]. La te a si s uote pe  la este sio e di i a  iglia 

uad ate p esso h  dall u o all alt o o fi e delle due Si ilie. […] Fu 
allo a, he vide o i popoli spave tati ed atto iti t a alla e i  u ' atti o 
[si ] le u a più salde le ittà più u ite e le stesse o tag e, he 
soste eva o il Cielo. U a p e ipitosa ed i sta ta ea ui a i  e  he 
due i uti le à tutte adeguate ol suolo. I assi più solidi so  dive uti 
pe  l a ia i t astulli più ap i iosi del fu o e t e uoti o. Gli edifizi 
ful i ati ed i e e iti […]. ll te e o si spala a i  p ofo de vo agi i, 
pe  divo a gli. I Mo ti lo o si a atasta o addosso. Il Ma e gli asso is e 
t a le o de o  suoi a i oti [si ] E l'a ia gli spave ta e i a ia olle 

eteo e più st avaga ti ed o i ili.... 560. 

Cette description apocalyptique a poussé, hie  o e aujou d hui, u e pa tie de la 

C iti ue à fai e u  pa all le e t e Salfi et Voltai e, disa t ue le po te de Cose za it « alla 

olte ia a561 ». Qu il e iste u e e tai e affi it  e t e les deu  i ai s est i d ia le, ais 

il  a ie  des poi ts ui les loig e t, o e le st le ai si ue le ut de leu  da tio . 

Voltai e, da s so  Po e su  le d sast e de Lis o e 562 , a pou  o je tif de iti ue  la 

philosophie de Lei iz 563  et tout pa ti uli e e t so  Opti is e 564  ai si ue de e d e 

ho age au  i ti es d u e telle atast ophe. Dans sa poésie lyrique, Voltaire emploie le 

registre pathétique565 qui fait écho à la tragédie des poètes anciens. Pour se rapprocher du 

 
560 I id., p. - . 
561  Le p e ie  à alle  da s e se s a t  Ca lo Na di. D s lo s, ie  d aut es o t ep is ette e p essio , pa  
e e ple Alfo zetti.  
562 Le te te est dispo i le e  lig e. Co sult  le / /  : https : //galli a. f.f /a k : / / pt k .  
563 À p opos de l opti is e da s la philosophie de Lei iz, Ali ja R hle ska-Deli at it : « Co e t o ilie  
l e iste e du al su  la te e a e  la o t , la pe fe tio  et la toute-puissa e de Dieu ? – se de a dait Lei iz 
da s so  Essai et il  po dait pa  sa fa euse o eptio  du eilleu  des o des possi le da s le uel tout est 
e ha  pou  le eilleu  effet. Selo  Lei iz, la P o ide e gou e e l u i e s de faço  ue tous les au  
pa ti ulie s o duise t au ie  g al ». Voi  Ali ja R hle ska-Deli at, « Voltai e, Rousseau et Le shi  da s le 
d at su  la P o ide e. La eptio  usse de la pe s e des Lu i es f a çaises », S e gies Polog e,  , , 
« Ge fli t » , p. .  

564 E  he ha t à et a e  da s ses g a des lig es la pol i ue ui late e t e Voltai e et Rousseau, Ali ja 
R hle ska-Deli at affi e : « Le Po e su  le d sast e de Lis o e, pu li  e  a s , est u e oi  
i po ta te da s le d at su  le p i ipe lei izie  "tout est ie ". Lœu e est la a tio  au  pisodes ui o t 

a l  les plus fo ts esp its des Lu i es. […] Pou  les sa a ts et les philosophes l e e t, ui a e is e  
ause leu s o i tio s et leu s o a es, a t  le o e t de fle io  taph si ue et o ale ui a o duit à 

la ditatio  su  l ho e, su  l e iste e du al, su  l o d e du o de et su  Dieu. Au e t e de la o t o e se 
se pose alo s la uestio  de la P o ide e et la f e e à la Th odi e de Lei iz s i pose tout atu elle e t ». 
I id., p. .  
565 Nous o uo s i i uel ues e e ples pou  ett e e  elief la a i e t s ha ile de Voltai e de se se i  du 
o a ulai e du path ti ue afi  de d le he  la a tio  oti e hez so  le teu  : « eff o a le » e s  ; les 
ui es de ie e t « aff euses » e s  ; « alheu eu  » e s  ; es « i fo tu s » e s  ; les ou a ts 
taie t « sa gla ts » e s  et plo g s da s l « ho eu  » e s  ; ou e o e il pa le des « tou e ts » et des 

« la e ta les jou s » e s . Ce egist e est utilis  da s tout le te te. Sa ha t ue le t e le e t de Lis o e 
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tragique, dans ce poème lyrique en vers alexandrins en rimes alternées566, Voltaire fait usage 

d u  o  o e de figu es de st le, o e l a apho e, l h pe ole, l apost ophe567, les 

phrases répétitives (accumulatives) et les interrogations oratoires. La catastrophe humaine 

est décrite sur le ton du conte philosophique, elui d u e i o ie a e pe etta t de di e 

l ho eu  tout e  faisa t a  à la douleu  u elle sus ite : « cent mille fourmis, notre 

p o hai , as es tout d u  oup da s ot e fou ili e ». Il s agit d a o d d u  i 

d i dig atio , selo  la fo ule de René Pomeau, une « su essio  d i te je tio s 

indignées568 ». Co e l it Ali ja R hle ska-Delimat :  

Le Po e su  le d sast e de Lis o e est o çu o e u  
d at ui o f o te les pa tis oppos s où les a gu e ts des 
philosophes opti istes so t aussitôt fut s pa  le ta leau 
apo al pti ue de la ui e d’u e ville et du assa e des justes et des 
i o e ts. Ave  u e i o ie a e et poig a te, Voltai e d o e 
l’a su dit  de la fo ule lei izie e. À ette i o ie ha ituelle s’ajoute 
le to  d a ati ue et path ti ue, i te sifi  pa  de o euses 
apost ophes, e la atio s et i te ogatio s. […]569. 

Comme tout homme du XVIIIe siècle, confronté à une telle apocalypse, Voltaire et Salfi 

p ou e t le esoi  de s e p i e  à p opos de cet événement qui avait marqué les esprits570. 

Néanmoins, le but des deux auteurs reste différent, o e le soulig e pa  ses p op es ots 

l essa iste de Cose za, s e p i a t e  es te es is-à- is du pe seu  f a çais :  

La Te a edesi a, […] ua te volte si dis ioglie i  ovi e, e ad 
u  seg o i p ovviso di t e uoto i ti a a delle i e se popolazio i, 

 
fit u  o e i p essio a t de i ti es, l auteu  o t e leu  souff a e de so te ue so  le teu  puisse se 
se ti  o e  e  p ou a t de la o passio  à l ga d de es i ti es de la atast ophe tellu i ue.  
566  
567 Nous d esso s i i u e petite liste des figu es de st le e plo es pa  Voltai e ui a ulle e t l a itio  
d t e e hausti e. Au ou s du te te, l auteu  utilise des i te ogatio s o atoi es o e « di ez- ous … ? di ez-
ous… ? », « Quel i e, uelle faute… ? » des e s -  et des ph ases a u ulati es o e da s les e s -

 où o  peut li e « ui, sa gla ts, d hi s, et palpita ts e o e / e te s sous u  toit … . Da s les e s - , 
Voltai e se se t de l a apho e « es d is, es la eau , es e d es alheu euses, / Ces fe es, es 
e fa ts… » ; de plus, l i ai  f a çais fait u  la ge usage d h pe oles « asse lage eff o a le », « a as de 
i ti es », « e t ille i fo tu s » des e s - .  

568 Ma  Pa e tie , « Voltai e et l opti is e lei izie  », Atla te  :  Re ue d’ tudes o a es, Ce t e d tudes e  
i ilisatio s, la gues et litt atu es t a g es, , p. . 

569 Ali ja R hle ska-Deli at, « Voltai e, Rousseau et Le shi  da s le d at su  la P o ide e. La eptio  usse 
de la pe s e des Lu i es f a çaises », S e gies Polog e,  , , « Ge fli t » , p. . 
570  À p opos de la a tio  otio elle de Voltai e is-à- is de la atast ophe sis i ue ai si ue du d at 
philosophi ue, ous e o o s à Paul Haza d, La pe s e eu op e e au XVIIIe si le, Pa is, Li ai ie A th e 
Fa a d, , p. . 
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od u a o te viole ta ed i ipa a ile, od u a vita i es evole e 
tediosa ? A uesta veduta si fe a pa ti ola e te il Voltai e. La sua 

usa o pia ge i ali della atu a sulle ovi e spave tevoli di Lis o a, 
di tal h  i va ita da u  pazzo e tusias o a dis e e e da e la 
p ovvide za571. 

Faisa t u  ha ile usage de la to ie, « usa » pou  i di ue  e  effet la po sie et, 

do , le Po e su  le d sast e de Lis o e, Salfi souhaite se disti gue  de Voltai e. Tout au 

lo g du Saggio di fe o e i a t opologi i, il fait sou e t f e e au philosophe f a çais. 

N a oi s, il tie t à soulig e  leu s diff e es. Pa  e e ple, il esti e ai  le e ou s de 

Voltai e à u e use ui p ou e ait de la piti  is-à- is des ho es f app s pa  la atast ophe, 

d fi issa t le st le du philosophe de « pateti he des izio i del Voltai e572 ». Co t ai e e t au 

pe seu  f a çais, il hoisit de d i e de a i e e a te et s ie tifi ue  la elatio  e t e 

o s ue es ps hologi ues, o o ie, politi ue et t e le e t de te e573 . E  i la t 

a e  u e atte tio  pa ti uli e et o at i e l i di idu oule e s  pa  le s is e574, o e il le 

p ise lui- e da s sa p fa e. Du este, hez Salfi, le ata l s e, « photog aphie » la 

so i t  du XVIIIe, le poussa t à oi  les hoses sous u e aut e pe spe ti e, e  ualit  

d o se ateu . C est pou uoi il p i il gie u  o a ulai e plus eut e, p e a t positio  o e 

le fe ait aujou d'hui u  do u e ta iste, pou  ep se te  la it  des faits à t a e s des 

des iptio s et des i ages utilis es de faço  à t e o ai a t.  

Alo s, si e est pas pou  ule  le philosophe, uelle est la oti atio  ui pousse 

l essa iste de Cose za à p e d e la plu e ? E  plus des aiso s "phila th opi ues" ue ous 

a o s d jà ises e  aleu , le ita le o je tif salfie  este elui de o ai e so  le teu  de 

ha ge  de poi t de ue et de o po te e t à l aide de la aiso . Co e t Salfi he he-t-il 

à op e  e ha ge e t da s l esp it de so  le teu  ?  

So  la gage s'i spi e la ge e t d'u e plaidoi ie de Ci o , lui pe etta t de d oule  

des a gu e ts su  l'o igi e ph si ue du ph o e et o  pas su  u e o igi e di i e ui 

 
571 Da s la ote de as de page, Salfi p ise : « Poe a sulla aduta di Lis o a, eduto olga e te del sig. Di 
Voltai e ». Note de Salfi. F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p. .  
572 F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p. . 
573 Voi  Beat i e Alfo zetti, Teat o e t e uoto :  gli a i apoleta i di F a es o Sa e io Salfi, - . Nuo a 
edizio e i ista e a pliata, Mila o, F a o A geli, , p. . 
574 « A uesto odo ò a ito, di ole ’ esse e utile al ittadi o, i  uelle o i azio i a a do ato, i  ui più 
esige di so o so e di lu i ». F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p. XI. 



157 
 

fe ait du t e le e t de te e u  hâti e t pou  pu i  les ho es de leu s p h s575. Ses 

solides a gu e tatio s atio elles, o  e e ptes d u e su tile i o ie, d o t e t 

l a su dit  des p su s i a les et p odiges ui faisaie t se satio  da s les Cala es.  

Pa  uel o e  h to i ue et st listi ue esp e-t-il o ai e so  p op e le teu  ? 

Salfi et tout e  œu e pou  pe suade  le pu li  du ie -fo d  de ses p opositio s. Il a do  

e ou s à u  la gage ui se eut s ie tifi ue, faisa t appel à des th o ies et des itatio s 

d'ho es de s ie e. Afi  de soud e la o ple it  des th es et de so  a al se, il ajoute 

à e st le s ie tifi ue u e o ga isatio  i telle tuelle et u  dis ou s da s u  la gage le plus 

lai  possi le et do  le plus e pli atif ui soit. I i, il suffit de appele  ue l'essai o pte t ois 

sous-pa ties ui pe ette t à so  auteu  de e o pose  e ue l' t e hu ai  a u du a t 

les t ois tapes de la atast ophe tellu i ue, p e a t e  o pte les attitudes et les 

o po te e ts de l i di idu a a t, du a t et ap s le t e le e t de te e. D s so  

I t oduzio e, le sou i de la t  de ie t plus u ide t, se a ifesta t ota e t lo s u il 

e pli ue l o jet de so  a al se. Ce sou i a e l auteu  à st u tu e  sa fle io  et sa pe s e 

selo  u e su essio , est-à-di e e  se se a t de l e ha e e t des tapes o e da s le 

as i-dessous :  

Pe  siste a  o  ual he o di e le ost e iflessio i, a ia o 
diviso la p ese te ope etta i  t e pa ti. Queste i p ese te a o t e 
epo he diffe e ti dell'uo o sotto la i flue za del t e uoto. Nella p i a 
o side a e o [si ] ue' p egiudizj e ue' diso di i, he lo 

p e edo o ; ella se o da uelli he lo a o pag a o ; e uei he lo 
sieguo o [si ] ella te za576. 

Il est à noter que cette organisation des idées conçue comme une succession de 

o epts est pas l apa age de l Introduzione ais se et ou e da s tout l essai 

anthropologique. Du reste, le texte salfien rentre dans la catégorie de e u o  appelle "texte 

explicatif"577, ca  tout au lo g de so  ou age, l auteu  de Cose za p opose u  « déroulé » 

e pli atif pou  tudie  les se ousses sis i ues e  d tail. D ap s Da ielle Coltie , e te te 

explicatif est la réponse à « un problème de l'ordre du savoir », lo s u u  i di idu herche à 

 
575 Pou  plus de e seig e e ts o e a t le d at au sei  de la o u aut  s ie tifi ue de l po ue, oi  
Augusto Pla a i a, Il filosofo e la atast ofe : u  te e oto del Sette e to, op. it., p. -  ; gale e t, C isti a 
Passetti, Ve so la i oluzio e. S ie za e politi a el Reg o di Napoli - , Napoli, Vi a iu , p. - . 
576 F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p. . 
577 Pou  plus de d tails su  la st u tu e et le fo tio e e t de e t pe de te te, ous e o o s à Da ielle Coltie , 
« App o hes du te te e pli atif », P ati ues , o  : ‑ . 
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« communiquer à d'autres la solution, ceci dans le but de modifier la perception que les autres 

ont du réel. Il s'agit de " faire comprendre "578 ». En effet, Salfi cherche à transmettre le 

résultat de son enquête à son lecteur dans le but de le convaincre de la nécessité de modifier 

sa vision du tremblement de terre. Démasquant les mystifications de la religion et de la 

supe stitio  elati es au  se ousses tellu i ues, il d o t e u  fait u il eut i o testa le : le 

séisme ne doit pas, et ne peut pas être considéré comme une punition divine et la science est 

là pour en expliquer les causes.  

Plus o ple e, e  e a he, este la uestio  de l a al se du dis ou s salfie , a  da s 

so  itu e l auteu  du Saggio recourt à un mélange subtil de nuances. L essa iste utilise u  

langage scientifique, grâce aux connaissances philosophiques, physiques et naturalistes de 

son époque et de la précédente, mais on pourrait qualifier son écriture aussi de pédagogique, 

a  il  a u e ita le olo t  d du ue  so  le teu , l a e a t à la it  pa  la 

compréhension raisonnée des faits. En ce sens, la démarche de Salfi est très moderne, car 

l auteu  he he à i stau e  u  dialogue a e  ses a t es à pe se  et ses sou es, les 

évoquant, très souvent, pour appuyer ses analyses et ses propos579.  

Il ne faut surtout pas oublier que Salfi est également un poète et un homme de lettres. 

Sa plume est un instrument au service de ses idées et l i ai  l utilise ha ile e t, dosa t 

a e  effi a it  les figu es h to i ues et so  i o ie. Pa  e e ple, da s l Introduzione, après 

avoir exposé le concept capital selon lequel la planète se transforme constamment sous des 

pressions très violentes parmi lesquelles on trouve les secousses sismiques. Or, pour résumer 

es ph o es, l essa iste se se t d u e h pe ole, ai si ue d u e i age t s p g a te, 

ou pour mieux dire, une métaphore tirée de la mythologie580 : « [La Terra] ella sembra non 

vivere, che per distruggersi. La sua vita è un periodo immanchevole di continuate 

destruzioni : periodo, che appena giunto al suo termine, riprende forse novellamente il suo 

 
578  Da ielle Coltie , « App o hes du te te e pli atif », P ati ues, ol.  / , Pe s e - Po tail des e ues 
s ie tifi ues e  SHS, , p. ‑ 
579 Il est i t essa t de ote  ue, da s le Saggio dei fe o e i at opologi i, Salfi o e e tai s pe seu s ou 
s ie tifi ues plus ue d aut es. À tit e d e e ple, Voltai e est o   fois, Maupe tuis , Mo tes uieu , 
Ba le , Vi o  tout o e d Ale e t. E  e a he, Des a tes Ca tesio   est o   seule fois, Lala de  
tout o e Bo le et Ne to . Voi  F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., passi .  
580 À p opos de l i po ta e et de la lo g it  de e the, Fa io Gasti p ise : « ella lette atu a a ti a la 
fe i e ostituis e u  ele e to a go e tati o e de o ati o se z’alt o effi a e, ed […] i lette ati di og i epo a e 
ha o sf uttato l’i agi e. […] Il ost o fa oloso a i ale, olt e ostitui e u a iso sa stilisti a, u  odo di 
a elli e u  testo g azie alla a iazio e di o etti oti pe  t adizio e […],  a he uello he oggi hia e e o 
u  oggetto di di ulgazio e s ie tifi a e di do u e tazio e sto iog afi a ». Fa io Gasti, « L i agi e della fe i e 
f a s ie za  e si ologia a ti a », E uditio A ti ua, ° , , p. ‑ . Citatio , p.  et .  
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giro. […] Il Mondo era la favola della Fenice, che rinasceva dalle sue ceneri581 ». E  d autres 

te es, la Te e s autod t uit pou  e a t e à ou eau de ses e d es, tel le ph i  de la 

mythologie, selon un schéma circulaire582, o e le p ise l auteu . Et do , pou  ue les 

id es o ple es laisse t u e t a e i d l ile da s l esp it du le teur, là où le discours le 

pe et ou le e uie t, out e u  d oul  e pli atif, l essa iste h site pas à e plo e  des 

analogies, des similitudes, des comparaisons ou des métaphores. Par exemple, Salfi emploie 

u e o pa aiso  issue de la ph si ue lo s u il parle de la vie et de l ho e après la 

catastrophe sismique, où ce dernier est comparé à un pendule :  

Qualo a si o side a uesto esse e attivo e agio evole [l uo o] 
o e  la se ie de  suoi appetiti, he tutta gli o dis o  la vita, può o  

giustezza pa ago a si ad u  pe dolo o ilissi o, ui o u i a o u a 
dete i ata ua tità di oto al u e olle elasti he ed attivissi e. Se 

uello ve ga alte ato da u  ual he u to st ao di a io, egli si i ette 
i se si il e te alle sue p i ie e ed o di a ie vi azio i. Così il 
t e uoto s uili ò l'uo o dalla sua p i a t a uillità ; ed u a pla ida 
o livio e lo vi i ise oppo tu a e te583. 

En effet, perturbé dans sa tranquillité par le caractère destructeur et la soudaineté du 

tremblement de terre, l i di idu he he, une fois le séisme passé, à regagner sa tranquillité 

d aut efois, tout comme le pendule qui, subissant un changement de son état, revient à sa 

position de départ après son ou e e t de ala ie . L auteu  de Cose za se se t e o e de 

l a alogie ua d il soulig e ue e le s is e peut de e i  u  ph o e outi ie , oi e 

commun :  

[…] Questo flagello, h'e a stato pe  l'addiet o l'o o e dell uo o, 
e dive iva pia  pia o u ' oggetto [si ] di se pli e i diffe e za. Al più 

 
581 F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p. . Nous a o s d jà it  e te te ailleu s. 
Cepe da t, pou  appel, ous l o uo s da s e o te te pou  plus de la t  : « La atu a p ese ta agli o hi 
del Filosofo lo spetta olo delle i oluzio i più so p e de ti. Ella se a o  i e e, he pe  dist ugge si. La sua 
ita  u  pe iodo i a he ole di o ti uate dest uzio i [si ] : pe iodo, he appe a giu to al suo te i e, 
ip e de fo se o ella e te il suo gi o. L'uo o te e i  uesti te i i la dest uzio e del tutto  ; ed il Filosofo i 

p e ede u  o di a io fe o e o, si ile al pe iodi o t a o ta e del sole, e dal ito o i e de ole delle stagio i ». 
F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p. . 
582 Pou  plus de e seig e e ts su  le « p og esso i fi ito i ola e », oi  Pas uale Galluppi, Sto ia della filosofia. 
A ui si aggiu ge l’elogio fu e e di lui  s itto da E i o Pessi a, Mila o, Dalla Tipog afia di Gio. Sil est i, , 
p. .  
583 F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p. . 
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si te eva, o e u  leggie  soffio de' ve ti. Si vedeva ade  le ase o  
uella i dole za, olla uale si vede ade  le f o di dagli al e i584. 

Afin que tout le monde puisse comprendre ses arguments, Salfi se sert de cet 

instrument rhétorique – l a alogie –, a o pag  d u  la gage si ple et lai , pou  e p i e  

ce concept : s a outu a t à la p titi it  d u  ph o e, les i di idus esse t de le 

redouter. La chose la plus surprenante, semble dire Salfi, est que même une catastrophe 

atu elle à la fo e dest u t i e telle u u  s is e peut p odui e et effet su  l ho e ui le 

considère de manière identique aux feuilles qui tombent des arbres.  

Le st le de Salfi est i he d u  aut e a tifi e, l a adiplose, o e da s e as : è questa 

la vana o giusta lusinga, che fa commettere al publico queste mie qualunque 

riflessioni : publico tanto ristretto, quanto è ristretto quel fine, a cui sono massimamente 

indiritte, cioè la mia Patria585.  

Parfois, Salfi fait usage d u e a e h to i ue t s effi a e pou  soulig e  le pa ado e 

de e tai s ph o es, l i o ie, o e da s le hapit e586 consacré à la déconstruction de 

certains miracles : « a’ tempi nostri non parlano le oche i buoi le cornacchie gli oracoli 

&c. ; sono le statue le medaglie le sacre Immagini, che sudano e gelano ed impazziscono con 

noi altri. U ’ uom di genio diceva, negli ultimi tremuoti con pari verità che legiadria [sic], che 

le I agi i de’ Santi pretizzavano, come filippizza a l’O a olo di Delfo587 ». Dans ces quelques 

lig es, pa  le iais de l a u ulatio , l i ai  he he à ett e e  ide e ue, si da s le 

passé les oracles faisaient passer les animaux comme messagers des divinités, durant le 

séisme, l i agi atio  pe tu e de l ho e fait pa le  les statues, les dailles et les i ages 

sa es. De plus, toujou s da s u  sou i p dagogi ue, l essa iste se se t de la p titio , 

p oposa t plusieu s fois le e o ept pa  le iais d u e efo ulatio  ou d u e 

périphrase, selon la nécessité, tout en veillant à ne pas lasser, ou pour mieux dire ne pas 

ennuyer son lecteur. 

En conclusion, tout au long de ce chapitre, notre raisonnement a consisté à chercher 

une réponse à plusieurs questions qui touchaient, de près ou de loin, Salfi et son essai. Le 

premier volet avait pour objectif de savoir si Salfi pouvait être un « dissident ». Sans doute le 

 
584 I id., p. - . 
585 F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p. - .  
586 Il s agit de « CAPO IX - Falsi p odigi e isio i hi e i he i e tati o fa o iti dalla i postu a. Cautele a ede e 
ed oppo si alle popola i t adizio i i  uesto ge e e », p. - . 
587 F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p. . 
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jeune prêtre de Cosenza, dans son écrit réformiste, critique-t-il à ie  des i eau  l Église e  

ta t u I stitutio , d e a te et oupa le à ses eu  d a oi  pa du la supe stitio  da s sa 

terre natale et tiré avantage de la souffrance de la population. Cela étant, Salfi était-il un 

ennemi de la religion catholique ? Non, car, malgré les blâmes et les critiques, il garde encore 

foi e  Dieu et da s la ita le  eligio , comme il le précise lui-même. Ses remarques 

visaient, donc, tout comme il le faisait pour ses concitoyens, à corriger les comportements et 

les agissements déplacés des membres de cette Institution dont il faisait lui-même partie.  

E  e ui o e e le st le et la la gue salfie e, o e ous a o s eu l o asio  de 

le soulig e , tout e  ta t sa a t, l essa iste de Cose za he he à off i  à so  le teu  ses 

o sid atio s e  s appu a t su  des sou es fiables et sur un langage simple et direct. 

Cepe da t, l itu e salfie e este t s i ag e, u  ha ile la ge de figu es issues de la 

rhétorique, qui donne une certaine verve polémique, mais prudente, au style du jeune prêtre.  
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CHAPITRE II   LA PREMIÈRE ÉTAPE DU PROGRAMME 
POLITICO-CULTUREL DE SALFI ENTRE TRADITION, INNOVATION ET 

DISSIDENCE 

1) D i e les effets du s is e su  l’ho e pou  u e 
ouvelle app o he politi o-a th opologi ue 

Lou age Saggio di fe o e i a t opologi i 588  ep se te la p e i e tape du 

p og a e politi ue salfie  do t le p e ie  stade epose su  l a al se u o  pou ait ualifie  

de s ie tifi ue du o po te e t de l ho e du a t le s is e d sast eu  et eu t ie  de 

. Tout au lo g des pages de so  essai, l auteu  po te au g a d jou  u e d ou e te ui e 

laisse pas de l i te oge , à sa oi  ue l ho e, sous la puissa te e p ise des passio s, telles 

ue la peu , oi e la te eu , p i  de so  hu a it , eto e p es ue à l tat de « atu e ». 

D ailleu s, le t e le e t de te e este u  sujet d tude apti a t, tout o e l t e hu ai , 

e ui e pli ue le fait ue Salfi e fut e tai e e t pas le p e ie  à  a oi  po t  atte tio . 

Co e il le p ise da s so  I t oduzio e, ie  a a t lui, d aut es sa a ts s taie t pe h s 

su  le sujet sa s fai e a a e  le d at s ie tifi ue i appo te  de l aide à la populatio , 

l e t ui les e d oupa les au  eu  du jeu e essa iste de Cose za589. Et est ie  sa 

olo t  de pou sui e u  id al « d utilit  pu li ue » ai si ue so  app o he a th opologi ue 

ui pe ette t à Salfi de se disti gue  de ses p d esseu s et de leu s its. Ce hoi  lui 

pe it d a u i  u e pla e de p estige pa i les ho es de lett es de so  po ue o e 

e  t oig e sa t s i he o espo da e. Pa i les sou es d i spi atio  du jeu e p t e de 

Cose za, o  peut e tai e e t ide tifie  Voltai e590 do t il ep e d e  pa tie le st leai si ue 

la e e pol i ue. Co e le p ise Jea -Paul Del age, « Voltai e p it la plu e d s le 

 
588 Da s ette pa tie de ot e t a ail, les itatio s du Saggio di fe o e i a t opologi i so t e p u t es à l ditio  
de . F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i elati i al t e uoto, o e o Riflessio i sop a 
al u e oppi io i p egiudiziali alla pu li a o p i ata feli ita fatte pe  o asio  de’ t e uoti a e uti elle Cala ie 
l’a o  e segue ti dall’A ... S, I  Napoli, pe  Vi e zo Flauto, a spese di Mi hele Stasi, . 
589 Voi  F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p.  et . 
590 S il est ai ue le philosophe f a çais este u e de ses sou es i spi at i es et ue le o  de Voltai e e ie t 
sou e t, il e s agit pas, toutefois, d u e f e e toujou s a o pag e d loges. Salfi, pa fois, est e  ou e te 
disside e a e  lui, o e o  peut le li e da s et e t ait : « Il Voltai e à detto, he oi alt i Cala esi, he alt o e 
a e a o o ati ol titolo di ost i, pe hia o atu al e te di estialità » ou e o e ua d il o teste des 
do es d og aphi ues o e da s e as : « Molti so o stati i al oli fatti sulla p ese te popolazio e della 
te a, a più i geg osi, he e ifi a ili. Il Sig o  di Voltai e da a all' Eu opa  ilio i di a itato i  ; si o e il 
Sig o  le-Ge d e  ilio i a tutta la Te a. Il Sig o  Lee e e o k à po tato, uesta so a a  

ilio i ; si o e gli Auto i della Sto ia U i e sale a soli  ilio i ». F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i 
a t opologi i, op. it., p.  et p. . 
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p i te ps , au ou s du uel il i it le l e Po e su  le d sast e de Lis o e591 […]. 

O  sait ue Voltai e e ou ait sou e t à la e sifi atio  lo s ue la g a it  de l e e t lui 

se lait l i pose 592 ». Bie  ue Salfi et Voltai e i e t su  la e th ati ue, les te tes 

des deu  auteu s so t t s diff e ts a  le philosophe f a çais o pose u  po e o pta t 

 e s e  i e pou  pa le  du ata l s e de Lis o e de , ta dis ue Salfi, tout au lo g 

des  pages ue o pte so  essai, utilise la p ose pou  d i e la atast ophe sis i ue 

ala aise de . Il e  a de e des i te tio s a e  les uelles tous deu  se i e t à 

i e : l i ai  de Cose za se o sa e, a a t toute hose, à u e a al se a th opologi ue et 

au  a tio s de l ho e fa e à la atast ophe, ta dis ue Voltai e, o t ai e e t à lui, 

d plo e le g a d o e de o ts i o e ts et lâ e les fausses e pli atio s do es au 

t e le e t de te e pa  la eligio  selo  la uelle le s is e tait u  hâti e t di i  à 

l e o t e des p heu s. De plus, Voltai e iti ue l opti is e hez Lei itz593  et d aut es 

te a ts du e tat d esp it u il o e « philosophes t o p s594 »595. Il e et e  ause 

 
591 Voltai e, Po es su  le d sast e de Lis o e, et su  la loi atu elle, a e  des p fa es, des otes, et ., Ge e, 
[C a e ], . Co sult  le / /  : https://galli a. f.f /a k:/ / pt k /f .ite .te teI age. 
592 I  Jea -Ja ues Rousseau, « Lett e à Mo sieu  de Voltai e su  ses deu  po es su  la Loi atu elle  et su  le 
D sast e de Lis o e  », É ologie & politi ue, ol.  / , , p. - , a e  u e p se tatio  de Jea -Paul 
Del age. 
593 Pa e tie  appelle e  uel te es Voltai e s e p i e à p opos de Lei itz da s le Po e su  le d sast e de 
Lis o e. Il s agit p is e t des e s -  où o  peut li e : « Lei itz e app e d poi t pa  uels œuds 
i isi les, / Da s le ieu  o do  des u i e s possi les, / U  d so d e te el, u  haos de alheu s, / M le à 

os ai s plaisi s de elles douleu s, / Ni pou uoi l i o e t, ai si ue le oupa le / Su it gale e t e al 
i ita le ». Ma  Pa e tie , « Voltai e et l opti is e lei izie  », Atla te : Re ue d’ tudes o a es, Ce t e 
d tudes e  i ilisatio s, la gues et litt atu es t a g es, , p. .  
594 Da s so  it, Voltai e e o e pas ou e te e t les « philosophes t o p s », ais tout au lo g de so  
te te, il o ue des pe seu s tels ue Lei itz et Ba le ai si ue Plato  et Épi u e. Da s sa P fa e, e  e a he, 
il o e sa s d tou  Lei itz et Pope ai si ue l a io e Tout est ie , d jà it  e t e guille ets da s ses e s. 
D ailleu s, faisa t u  pas e  a a t da s so  aiso e e t, Voltai e it : « l'auteu  du po e su  le D sast e de 
Lis o e s' l e o t e les a us u'o  peut fai e de et a ie  a io e Tout est ie . Il adapte ette t iste et plus 
a ie e it , e o ue de tous les ho es, u'il  a du al su  la te e ; il a oue ue le ot Tout est ie , 
p is da s u  se s a solu et sa s l'esp a e d'u  a e i , 'est u'u e i sulte au  douleu s de ot e ie ». Co sult  
le / /  : https://galli a. f.f /a k:/ / pt k /f .ite . 
Qua t à Pa e tie , pou sui a t so  aiso e e t su  la uestio  de l opti is e, il it : « Les philosophes 
t o p s se le t do  t e les se tateu s z l s ui o t al o p is la leço  de l opti is e e  e  est eig a t 
la po t e au seul p se t. Cette e eu  est e  effet igou euse e t d o e da s la P fa e ai si ue da s la 
o lusio  : Tout est ie  aujou d hui, oilà l illusio " ». Ma  Pa e tie , « Voltai e et l opti is e lei izie  », 

Atla te : Re ue d’ tudes o a es, Ce t e d tudes e  i ilisatio s, la gues et litt atu es t a g es, , 
p. - . 
595 E  po se au Po e su  le d sast e de Lis o e et da s u  esp it de ue elle, Rousseau ep e d la uestio  
de la P o ide e da s sa l e Lett e à Mo sieu  de Voltai e où il lâ e e de ie  e  disa t : « Vous e oulez 
pas, Mo sieu , u o  ega de ot e ou age o e u  po e o t e la p o ide e, et je e ga de ai ie  de lui 
do e  e o , uoi ue ous a ez ualifi  de li e o t e le ge e hu ai  u  it où je plaidois la ause du 
ge e hu ai  o t e lui- e. Je sais la disti tio  u il faut fai e e t e les i te tio s d u  auteu  et les 
o s ue es ui peu e t se ti e  de sa do t i e. La juste d fe se de oi- e o lige seule e t à ous fai e 

o se e  u e  peig a t les is es hu ai es, o  ut toit e usa le et e loua le, à e ue je ois, a  
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la otio  de p o ide e o e pu itio  di i e et et e  aleu  la otio  de s ies ausales 

sa s espo sa ilit 596. L usage de la p ose ai si ue la e e pol i ue hez Salfi e d l essai 

a th opologi ue plus p o he d « u  g osso pa phlet a ti le i ale597 », pou  ep e d e les 

ots d Augusto Pla a i a, ta dis ue le po e de Voltai e tou he au egist e path ti ue. Ces 

diff e es, u o  pou ait ualifie  de a os opi ues, ous pe ette t de o t e  la 

dista e ui s pa e les deu  its, de o t e  à uel poi t le Saggio di fe o e i a t opologi i 

et le Po e su  le d sast e de Lis o e so t disse la les, uoi u e  dise u e e tai e 

iti ue598. P e a t du e ul pa  appo t au te te de Voltai e, l essai salfie  gag e e  o igi alit . 

La uestio  des se ousses sis i ues a ait sus it  l i t t aussi ie  des ph si ie s ue 

des ho es de lett es ui d elopp e t leu s a al ses e  fo tio  de leu s e t es d'i t t. 

C est le as des atu alistes de l po ue de Salfi, Zupo et De Filippis, ui s i te oge t 

pa ti uli e e t su  les aspe ts s ie tifi ues des ph o es sis i ues, ta dis ue hez les 

po tes, Ba da i et Sali e i, ette atast ophe e t ao di ai e i spi e de la po sie. À sa 

a i e, l i ai  de Cose za up e e tai es des app o hes p opos es pa  ses sou es, 

a  tout o e les atu alistes, Salfi li e u e des iptio  ph si ue du t e le e t de te e 

ai si ue des sig es l'a o ça t, faisa t gale e t le tou  des th o ies s ie tifi ues de 

l po ue et  a al sa t les auses ph si ues sus epti les de le d le he , sujets au uels 

 
je o t ais au  ho es o e t ils faisoie t leu s alheu s eu - es, et pa  o s ue t o e t il les 
pou oie t ite  ».  Jea -Ja ues Rousseau, « Lett e à Mo sieu  de Voltai e su  ses deu  po es su  la Loi 

atu elle  et su  le D sast e de Lis o e  », É ologie & politi ue, ol.  / , , p. - , a e  u e 
p se tatio  de Jea -Paul Del age. La itatio  est à la lig e - .  
596  Su  le e sujet, Élia e Ma ti -Haag it : « Les d so d es e iste t epe da t et Voltai e efuse de les 
i pute  au hasa d, au se s d u  effet sa s ause. Il faut alo s o e oi  ue l o d e de l U i e s laisse pla e à 
plusieu s ausalit s : le al ph si ue sulte d u e e o t e e t e des s ies ausales i d pe da tes sa s ue 
pe so e e  soit espo sa le ». Élia e Ma ti -Haag, Voltai e, Pa is, V i , , p. . Da s la P fa e de so  
Po e, Voltai e s e p i e e  es te es : « o  ut do  oi  da s ette p opositio  : Tout est ie , le 
e e se e t du fo de e t des id es eçues. Si tout est ie , disait-o , il est do  fau  ue la atu e hu ai e 

soit d hue. Si l'o d e g al e ige ue tout soit o e il est, la atu e hu ai e 'a do  pas t  
o o pue ; elle 'a do  pas eu esoi  de de pteu . Si e o de, tel u'il est, est le eilleu  des o des 

possi les, o  e peut do  pas esp e  u  a e i  plus heu eu . Si tous les au  do t ous so es a a l s so t 
u  ie  g al, toutes les atio s poli es o t do  eu to t de e he he  l'o igi e du al ph si ue et du al 

o al. Si u  ho e a g  pa  les tes f o es fait le ie - t e de es tes et o t i ue à l'o d e du o de, 
si les alheu s de tous les pa ti ulie s e so t ue la suite de et o d e g al et essai e, ous e so es 
do  ue des oues ui se e t à fai e joue  la g a de a hi e ; ous e so es pas plus p ieu  au  eu  de 
Dieu ue les a i au  ui ous d o e t  ». Co sult  le / /  : 
https://galli a. f.f /a k:/ / pt k /f .ite . 
597 Pla a i a, Il filosofo e la atast ofe, op. it., p. . 
598 L u  des p e ie s à pa le  ou e te e t d u e e tai e esse la e de st le e t e l essai salfie  et le po e 
oltai ie  a t  Ca lo Na di ui e ploie l e p essio  « alla olte ia a », te e ui s est i pos  à u e g a de 

pa tie de la iti ue jus u à os jou s. Voi  Ca lo Na di, « La ita di F a es o Sa e io Salfi, -  », 
Rasseg a Sto i a del Riso gi e to, A o VII, Ap ile-Sette e, , p. . 
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l auteu  o sa e u e la ge pa tie de so  essai. Pou  pa le  de ette ise tellu i ue, le jeu e 

p t e de Cose za p f e la p ose ui lui pe et de d i e, d a al se , d e t e  da s le d tail 

et d e p i e  des o epts o ple es tout e  ta t u  di ulgateu . Et, de e fait, l essai salfie  

de ie t le oise e t du sa oi  de so  po ue puis u'o  t ou e, tout au lo g de ses pages, 

des o aissa es s ie tifi ues, philosophi ues et a th opologi ues. Salfi est pas le seul à 

s t e e gag  su  le he i  « a th opologi ue ». A to io Je o ades ou it la oie à u e 

d a he des ipti e de e t pe ui se o ait toutefois à u e st ile o se atio  de la 

populatio  f app e pa  le s is e a  Je o ades a pas à œu  de se ou i  les Cala ais et de 

o t i ue  à la e o st u tio . E  e a he, Salfi, ou e t à la atio alit , à la philosophie et à 

l a ti l i alis e, a al se le o po te e t du peuple do i  pa  les peu s et les supe stitio s 

et sous l e p ise totale des p t es 599 . C est pou  ette aiso  ue les app o hes 

a th opologi ues de Salfi et de Je o ades di e ge t et ue l essai a th opologi ue salfie  est 

t s i o a t. Cela dit, e  e ui o e e la p ise e  o sid atio  du ph o e sis i ue, 

out e Voltai e et Salfi, o  t ou e gale e t Fe di a do Galia i, auteu  du po e 

Spa e tosissi a des izio e. Sous le pseudo e de O of io Galeota et da s u  st le tel u il 

sus itait le i e, « Galia i i it, e  u e seule uit, u  pa phlet su  ette uptio  : il  faisait 

pa le  u  auteu  o u da s la ille pa  sa idi ule si pli it  ; il i itait fid le e t la iaise ie 

de ses id es et de so  st le […] C' tait, d'u  out à l'aut e, su  u  si d plo a le sujet, u  it 

à ou i  de i e : o  it, et l'o  ou lia ses id es la oli ues et ses te eu s. Galia i ai ait 

eau oup et p e ait plaisi  à pa le  le diale te apolitai 600 ». Les p d esseu s de Salfi, les 

atu alistes, les po tes et l o o iste, o sid e t le t e le e t de te e selo  des 

poi ts de ue diff e ts de elui de Salfi : les p e ie s a al se t le s is e e  se o sa a t à 

l aspe t ph si ue du ph o e, ta dis ue les deu i es e  fo t u e sou e de leu s 

e sifi atio s. Le t oisi e, e fi , ou it la oie à u e app o he a th opologi ue. Cepe da t, 

s il est ai ue Je ò ades a ti ipa ette app o he, il est gale e t ai u'il 'app ofo dit pas 

so  p opos, e p o da t ue pa  oppositio s, se o te ta t de o pa e  la postu e de 

 
599  F a es o Tiga i Sa a, « F a es o Sa e io Salfi e il te e oto del  », i  Pas uale Al e to De Lisio, 
F a es o Sa e io Salfi, u  ala ese pe  l'Eu opa, atti del Co eg o di Cose za, -  fe aio , a u a di , 
Napoli, So ietà edit i e apoleta a, , p. . 
600 Louis Ga iel Mi haud, Biog aphie u i e selle, a ie e et ode e : histoi e pa  o d e alpha ti ue de la ie 
pu li ue et p i e de tous les ho es....  pu l. sous la di . de M. Mi haud ; ou age d. pa  u e so i t  de ge s 
de lett es et de sa a ts, ol. , Pa is, L. G. Mi haud i p i e ie, , p. . Pou  plus de d tails su  l ou age 
de Galia i, oi  Fede igo Fu hhei  et F ied i h Fu hhei , Bi liog afia del Vesu io: Co pilata e Co edata di 
Note C iti he Est atte dai Più Auto e oli S itto i Vesu ia i, Ca idge U i e sit  P ess, . 
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l'i di idu i iti  à la F a -Maço e ie, et do  à la aiso , fa e à elle de la asse e  p oie à 

l i atio el. Cela ta t, il est ide t ue les p d esseu s du jeu e p t e se li itaie t à la 

seule o se atio  du s is e sa s se sou ie  e  au u  as de la populatio  a l e pa  et 

e e t d sast eu , u u au u  d e t e eu  atta ha d i po ta e au ho  p o o u  su  

la ps h  de l ho e. Salfi, e  e a he, i it so  essai a e  l i te tio  d lai e  ses 

o ito e s ui taie t sous l effet de la f a eu  et des o a es ais, de su o t, 

d e ou age  le p og s da s ette o t e loi tai e, appo ta t des suggestio s o tes, 

e t e aut es, da s le do ai e de la o st u tio  des ha itatio s, de l e ellisse e t des illes, 

de l u a is e et de l o o ie. O , s il est ai ue Salfi ep it effe ti e e t des 

a gu e tatio s d jà p se t es pa  ses p d esseu s, o e la iti ue o o i ue et 

so iale, il est gale e t ai u il s e  loig e, e  ha gea t de fo alisatio  : « l’uo o agitato 

da’ t e uoti sa à il solo oggetto delle ost e iflessio i 601  ». Aut e e t dit, l ho e, 

oule e s  pa  le s is e, a eugl  pa  la te eu  ali e t e pa  les fau  sa a ts et e do t i  

pa  les p t es, de ie t u  sujet d' tude s ie tifi ue et a th opologi ue. I spi  pa  les id es 

des Lu i es 602 , l auteu  fo alise so  atte tio  su  so  e t e d'i t t de p dile tio , 

s e p i a t e  es te es : « Si o side i l’uo o tale ual  ; e se e ettifi hi eglio l’idea, e 

poi o  più su esso se e o egga le de olezze 603  ». E  d aut es te es, l essai 

a th opologi ue salfie  se o sa e a a t tout à l' tude de l' t e hu ai  sous l'e p ise de la 

peu  et de la supe stitio . Sa s ou lie  ue lo s de la atast ophe sis i ue, l ho e ta t 

d pou u des as ues so iau  et ultu els ha ituels, il se o t e tel u il est ai e t. C est 

e a te e t à et i sta t, dit Salfi, u o  peut o ige  ses fai lesses, selo  des id au  

« d utilit  pu li ue ». L i ai  de Cose za he he à ett e e  ide e le lie  t oit e t e 

« ph o es thi ues 604  » et s is e, est-à-di e u il se o e t e su  les effets du 

t e le e t de te e hez l i di idu. Selo  lui, da s es o ditio s, l ho e a e t e e t 

esoi  d t e se ou u et lai  pa  la pe s e et l'esp it des Lu i es : « A uesto odo – it 

l auteu  ala ais – ho a ito ole  esse e utile al ittadi o, i  uelle o i azio i 

 
601 F a es o Sa e io Salfi, Saggio sui fe o e i a t opologi i, op. it., p. . 
602 Salfi lui- e pa le de a i e e pli ite de ses sou es d i spi atio  : à la page p.  du Saggio di fe o e i 
a t opologi i, il ite L’I te p tatio  de la atu e de Dide ot ; pa  la suite, p. - , il e tio e le Po e su  le 
d sast e de Lis o e et Ca dide ou l’opti is e de Voltai e ; et, e fi , p. , il o ue les Lett es Pe sa es et 
l’Esp it des lois de Mo tes uieu. 
603 I id., p. . 
604 I id., p. . 
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a a do ato, i  ui più esige di so o so dei lu i605 ». Da s e o te te, Salfi soulig e à uel 

poi t la populatio  t ou l e tait sous l e p ise des p t es et des fau  sa a ts. Alo s, pou  

e p he  ses o ito e s de s'a a do e  à la fai lesse et au  i sti ts p i itifs, il o t e 

le d oit he i , e  fo da t ses a gu e ts su  la fo e de la Raiso . De plus, toujou s da s le 

sillage des Lu i es, l i ai  o e e a e  et essai u  o at sa s e i o t e les 

fausses o a es et l i flue e de l Église, faisa t de es deu  i les les sujets p i ipau  de 

ses its de la p iode apolitai e et de elles à e i . 

C est ai si ue les se ousses tellu i ues de ie e t le p is e à t a e s le uel Salfi 

o se e sa te e atale et ses o ito e s, etta t e  ide e, pa  la e o asio , le lie  

t oit e ista t e t e id es eçues, supe stitio , peu  i atio elle et i po ta e de 

l du atio 606. E  d aut es te es, l i ai , a al sa t la t iste o ditio  da s la uelle taie t 

plo g s les ho es de so  te ps, it e  a a t l a pleu  des d gâts ue la supe stitio  et la 

« fausse » eligio  ausaie t su  les esp its des Cala ais, soulig a t l a solue essit  

d du ue  les jeu es esp its aussitôt ue possi le, o pte te u du fait ue les e fa ts, 

a so a t les fausses opi io s d s le e eau pa  le iais de leu s es ou de leu s ou i es, 

taie t « pe e tis » d s leu  aissa e607 . Pou  o att e au plus tôt l e a i e e t des 

id es eçues, il fallait do  les e pla e  pa  des e pli atio s et des aiso e e ts ti s de la 

philosophie et de la s ie e. 

O , à la suite d u e ala it , da s les gio s ui e  taie t f app es, o  o se ait u e 

e udes e e d'ho os opes, d o a les, de ka ales et d'al a a hs et les Cala es 

happaie t pas à la gle. Lo s de la atast ophe, ette o t e est elle aussi tou h e pa  e 

ge e de ph o e, ho puissa t ui pa dait pa tout des fausses o a es, des p jug s 

et des i postu es. De plus, l i ai  a l o asio  de ett e e  ide e les effets fastes du 

a ue d du atio , oi e de dis e e e t, de ses o ito e s li s à eu - es et 

do i s pa  la peu  et la supe stitio , sous le o t ôle des di i ateu s et des fau  

p oph tes608. Tout au lo g des pages de so  essai, Salfi o se e ses o ito e s et p e d ote 

 
605 I id., p. XI. 
606 À e sujet, Salfi it : « Pe  po o he si ifletta agli s o i e o ali e politi i el te po de' t e uoti, si ile a 
ta tosto, he tutti od al e  la più pa te isulta o da u  ti o e ie o ed i ode ato. L'a es e  uesto sa e e 
du ue se za e o a es e  uelli alt es  ». I id., p. .  
607 I id., p. - .  
608 Salfi it : « I ta to u a oltitudi e di pe so e, hi pe  alizia, hi pe  se pli ità, hi pe  e tusias o spa ia 
u a e a zia opiosissi a di p o osti i e di o a oli o flessilo ui [si ] o o t aditto j [si ] o idi oli. Dall'alt a 
pa te lo spa e to destatosi [si ] a ueste i ti azio i, e i si ua effi a e e te al popolo la più sa osa ta ed 
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de leu s o po te e ts do t l u  des plus a o i a les tait le etou  à l tat de « atu e ». 

Selo  la l e de ise de Ho es selo  la uelle l ho e est u  loup pou  l ho e609, e 

de ie , ua d il est pouss  pa  la fa i e et la is e, se li e au  pillages et à la iole e, 

ou lia t les p eptes de la eligio 610 . Ces s es ue l auteu  d it, o  sa s 

o te te e t, e so t pas ou elles. Bie  au o t ai e, a  Salfi o ue des a e dotes 

a a es ad e ues lo s du t e le e t de te e de Lis o e de  et du te ps de 

l e pe eu  o ai  Titus, ua d les ho es, au lieu d appo te  leu  aide au  es ap s et au  

ge s e  diffi ult , se li aie t au  pillages a e  u e iole e at o e611. Deu  pisodes loig s 

da s le te ps, ais a e  u e seule et e issue. D pouill  de so  alt uis e et de so  

hu a it , l i di idu de ie t la p oie de la apa it , e po ta t pas se ou s au  less s et 

he ha t efuge da s les aiso s e  ui e. De plus, selo  Salfi, du a t les se ousses 

sis i ues, alg  le fait ue les aiso s de Dieu et leu s p op es fo e s taie t de e us 

da ge eu  et pa fois e o pl te e t d t uits, les ho es oulaie t à tout p i  este  

da s les lieu  au uels ils taie t atta h s, etta t e  p il ou  pe da t la ie à ause de et 

atta he e t612. E  out e, du a t le t e le e t de te e l essa iste de Cose za assiste, e  

ualit  de t oi  o ulai e, à des s es d h st ie olle ti e de la pa t des su i a ts. Les 

 
i falli ile auto ità. Cos  o  u  giuo o s a ie ole si  eduto ai se p e lo spa e to a es e e e oltipli a e 
gli O os opi e gli Al a a hi ; e gli Al a a hi e gli O os opi oltipli a e ed a es e e lo spa e to. Da uesta 
te i il a a, so o il più delle olte le Cala ie allagate ed opp esse. […] No   u  il solo popolo, a he il più 
della ge te, he usu pa il titolo di e  ata, a i  t a ia pe duta e te di osiffatte legge de » I id., p. - . 
609 Ho es, da s sa th o ie du L iatha , d it l ho e e  es te es : « ho o ho i is lupus est », est-à-di e 

ue l ho e est u  loup pou  l ho e. E  alit , ette se te e lati e att i u e o u e t au pe seu  
a glais est pas la sie e ais elle est ti e de la pi e Asi a ia de Plaute II, , . Pou  de plus a ples 
e seig e e ts su  la pe s e de Ho es, oi  F a k Lessa , « L tat de atu e selo  Ho es, poi t de d pa t ou 

poi t de d passe e t de l histoi e », XVII-XVIII. Re ue de la So i t  d’ tudes a glo-a i ai es des XVIIe et XVIIIe 
si les, ol.  / , , p. . 
610 À e p opos, oi i les ots de Salfi : « Si ede a l'uo o di O s e a  l'o o i  ezzo a’ ada e i t a le ui e 
e le fia e, i g azia do il Cielo della dist uzio  della pat ia ». F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i 
a t opologi i, op. it., p. . Toujou s su  la e uestio , oi  gale e t Augusto Pla a i a, Il filosofo e la 
atast ofe: u  te e oto del Sette e to, op. it., p. - . 

611 À p opos de es pisodes, Salfi it : « Nel  di uesto se olo ide Lis o a t o a si da’ lad i a più do e 
sepolte i e dal t e uoto le dita le o e hie e lagola, pe  a e e gli a elli i pe de ti e le olla e ; e i a ia si 
l’i e dio a di e si ua tie i fi o a uello della Co te, pe  ette li a sa o. Pa i e ti la Cala ia à eduto 
i o ellati otali esse pi e'suoi t e uoti ». À u e aut e po ue, ie  loi tai e de elle de l i ai , : « più asi 
i à o a e tito, he olte pe so e, e fo se le più e efi he, di sotto alle o i e i e e di atte de e u  do uto 

so o so à o i e uto la o te da uegli stessi, he lo o do e a  la ita: si ili a ue’ Soldatı di Tito, i uali i  
u a otte s a a o o u a oltitudi e di E ei sul oti o di p e de si l'o o, he ede a o a e  osto o i goiato ». 
F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p. - . 
612 Co e l it Salfi : « L'uo o supe stite al t e uoto  do i ato o da u  a a o zelo o da u a pazza a a izia. 
Egli du ue o  a a do a i  uesti asi la p op ia Città, pe  o  a a do a e o le sosta ze o le Chiese. […] È 
he la oltitudi e i  ueste pu li he i oluzio i o gua da gli Dei Fo ola i, o si ifugia e' Te pi e e' Sa tua i ». 

I id., p. .  
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es ap s pe e aie t des da ge s pa tout, affe t s pa  des isio s au he a des ues et des 

hallu i atio s ui, selo  eu , taie t l œu e du d o . Ces t ou les, d ap s Salfi, p ofitaie t 

à des at go ies ie  p ises, est-à-di e les ast ologues, les o a ts et les di i ateu s ui 

atteig aie t fa ile e t leu s i les, à sa oi  l ho e si ple aussi ie  ue les t tes 

ou o es 613 . La populatio  tout e ti e tait afflig e pa  la e aladie, la peu  

i o t ôl e614 . Tous, sa s e eptio , aig aie t la dest u tio  de toute fo e hu ai e, 

a o e pa  des ph o es ph si ues a es au o es o ales, lipses, et . , ita les 

sig es di i s, d ap s les ha ita ts615 . Da s e o te te, u e la ge pa tie de la populatio  

ala aise ui o ptait gale e t les ie  s  de ie t u e p oie fa ile pou  les 

stifi ateu s et e tai s p t es, ue l i ai  de Cose za iti ue ou e te e t. Les 

p e ie s he haie t à a o t e leu  i flue e, les se o ds, e  e a he, se se aie t de la 

eligio  pou  asse i  u  peu plus le peuple et gag e  e  pou oi . Et si, hez la ajo it , la peu  

g ait e  a t e au le de ai  du t e le e t de te e, u e pa tie i o itai e de la 

populatio  se li ait à des a tes li e ieu  « li e ti is o616 »  o  seule e t e  po se à la 

ai te de la o t si p o he ais gale e t o e u e so te de po se à l Église et à ses 

e seig e e ts fo d s su  la o tifi atio  et la o t itio 617. E  d aut es te es, o e le 

soulig e Augusto Pla a i a : « […]  suffi ie te ede e l’esplosio e dell’atti ità sessuale o e 

t asg essio e all’o di e o  ta to atu ale ua to i ile delle ose, i o os e e la ausa ella 

ep essio e delle pulsio i atu ali, att i ui e uesta ep essio e al istia esi o al 

i te p etato della Chiesa e idotto a t iste litu gia618 ».  

Et si le « li e ti is o » et es o po te e ts i o t ôl s taie t i o testa le e t 

 
613 À p opos de l i flue e ue les ast ologues a aie t su  e tai es Mo a hies, Salfi it : « Spesso si  eduta 
l’Ast ologia do i a e o gogliosa e t o i ; ed o 'e a isog o ette e a disa i a i a o i della gelosa agio  di 
stato, si o sulta a o  p op io da o le stelle ». I id., p. .  
614 Voi  Augusto Pla a i a, Il filosofo e la atast ofe: u  te e oto del Sette e to, op. it., p. - . 
615 Voi  F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p. - . 
616 Salfi s e p i e e  es te es su  la uestio  des a tes li e ieu  : « di ui il li e ti is o u i e sale seguito 
i ediata e te dopo ual he se ie de p i i t e uoti. […] I  effetti he si getti u o sgua do alla li e za, he t a 
po o segu  ad a o pag a e i ost i t e uoti. Le asti e ze fi i o o dal ie pi  le a ti e di più ghiotto i, e di 
più d udi i o delli. Colo o, he gio i addiet o a ea o i itato ide ol e te gli I dia i Faki , si ede a o ese ita e 
o  o o e i atti più s a dalosi e le più i i ue i giustizie. Delle pe so e edesi e, he dalla lo o i o e za 

a ea o a a do ato le delizie del se olo, uasi pe  i peto di e detta i s’i e se o pe du a e te. Il fe o e o 
e a u i e sale pe  tutti i paesi, di ui ò a uto is o t i u ifo i […] Basta il di e, he giu se a tale il li e ti aggio, 
he a o  e ise to o g a issi i da i la popolazio e ed il C istia esi o ». I id., p. - . 

617 Voi  Augusto Pla a i a, Il filosofo e la atast ofe: u  te e oto del Sette e to, op. it., p. - . 
618 Le aiso e e t de Pla a i a o e a t les a tes li e ieu  est ie  plus a ple : « […] se la eligio e fi o a 
p ati ata e i seg ata elle Cala ie o   stato alt o he o tifi azio e, a ili e to della ita, o t izio e, e 
i so a u  a a e Dio odia do l’uo o, o  l’esito di odia e lo stesso Dio, le o segue ze o  posso o esse e he 
uguali e di seg o opposto. » I id., p. . 



170 
 

li s à l i atio el et à la au aise i te p tatio  de l e seig e e t du Ch ist, o e le 

o state t iste e t Salfi, da s le e ou e e t, u e t op fe e te eligiosit  faisait de 

l'Éte el le seul espo sa le des se ousses tellu i ues, e ui e luait, a p io i, la s ie e et les 

auses atu elles619. Ce p jug  s ajouta t à d aut es, gale e t fastes, o t i ua à pousse  

les o ito e s de Salfi e s u e eligio  d ia te et u e d otio  d esu e620. E o e u e 

fois, Salfi i siste su  l ga e e t de la aiso  de l ho e sous l e p ise de la supe stitio , du 

fa atis e et de la peu . Du a t la ise sis i ue, sous la o t ai te de la pu itio  di i e et 

d u e o t uasi e tai e, l ho e, p i  d espoi , se li ait à des p ati ues t a ges, oi e 

au  sa ifi es hu ai s621, o t ai es à la eligio  atholi ue « e a ed o todossa622 » ue Salfi 

e e et ja ais e  uestio 623. C est pou uoi Salfi poi te du doigt les agisse e ts de l Église 

puis ue, selo  lui, tait u  jeu d e fa t de t o pe  et de a ipule  des ge s si ples, aïfs 

et dules, i apa les de d le  le ai du fau . Au  eu  de l auteu , le espo sa le ajeu  

du a aisse e t de la « ita le eligio  » au a g de o a e tait, sa s au u  doute, le 

Cle g  de Cose za pa  le iais de ses p t es, u ue ette I stitutio  he hait e à ti e  

p ofit d u e d otio  faite des p ati ues les plus e t es et les plus dis uta les 624 , 

e ou agea t la fausse eligio 625 . Cela ta t, l esp it des pe so es ga es et t ou l es 

 
619 Voi  F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p. . 
620 C est pou uoi, l i ai  de Cose za et e  ga de à juste tit e i a t ue « lo zelo o  di etto se o do il 
sape e ede a uesto odo e di a e i d itti della Di i a giustizia ; ed egli e di a il più delle olte i suoi 
p egiudizi, e fo se a o a gl'i te essi pa ti ola i ». I id., p. .  
621 « Nell'atto de t e uoti si  giu to a p esso h  assa a e delle itti e, u a e al Dio della pa e e del e o. 
Delle fe o i pe ite ze, le uali dist ugge a o o  e  la atu a, he l’E a gelo, e a o gli o di a i spetta oli, alla 
ui eduta o  potea, he fu esta si la Religio e edesi a. I o idi a [si ] la u a ità a f o te di ue’ flagelli, 
he la o a a o la a a ie e la ga a, e he l'uso a ea da più te po o se ati elle Cala ie. E a ui pu  t oppo 

a ti a la ostu a za di isita e il Ve e d  Sa to le Chiese, atte dosi, e disa gua dosi [si ] o  tali  
st o e ti [si ] ». I id., p. .  
622 I id., p. .  
623 Salfi affi e a e  igueu  u il espe te la eligio , o e il le p ise lui- e au ou s du hapit e huit de 
la deu i e pa tie « De’ fe o e i a o pag a ti il t e uoto ». De plus, da s le hapit e sept de e e olet, 
il s e p i e ai si : « Tolga il Cielo h'io offe da pe  o a ol i o do di ueste uella eleste Religio e, di ui a o 
i p e etti a i o i o sigli e ispetto ie a e te i iste i ». De a i e u  peu plus oil e, il e ie d a su  la 

uestio  pa  la suite. I id., p.  et p. - . 
624  À p opos des p ati ues e t es, Salfi les d it a e  es ots : « Quali alt i sag ifi i più a a i à o 
o t adisti to i t e uoti dell’a o  ? U ’uo o [si ] to o dalla ali o ia us  s alzo e estito a u o pe  

la Città di ............., e a i o di tutti i fu esti a edi, o  he si a o pag a o i o da ati alla fo a. Egli soste e a 
u  tes hio di o to olla si ist a, e olla dest a iole ta a u a fu e, o  ui si a ea st etto la gola, fa e do ista 
di st a gola fi. Quali alt i Pa to i i di uesta spezie o  i p ese ta a l'a esso d’u  di oto deli io? » I id., 
p. . 
625 Toujou s su  le e sujet, Salfi s e p i e e  es te es : « Di ui pe suasa ad og i o to la oltitudi e, he 
la di i a giustizia olesse la di lei totale dist uzio e, p e e i a ole te osa le ostei i te zio i si ist a e te 
i te pet ate. [...] Qui di u a di ozio e falsa e idolat i a o upa o, à eglio di e, dissipa gli uo i i dalla e a 
eligio e ». I id., p. - . 
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du a t la p iode du t e le e t de te e fa o isait les isio s, les i a les et les p odiges, 

les poussa t e s des p ati ues supe stitieuses loig es des p eptes du Ch ist626 . Salfi 

d oile au g a d jou  u  aut e aspe t, ou o po te e t faste, à sa oi  l i diff e e fa e 

au da ge . Selo  lui, au fu  et à esu e ue les pli ues sis i ues se su de t, les ho es 

fi isse t pa  esse  d a oi  peu , les o sid a t o e uel ue hose ui fe ait pa tie, e  

uel ue so te, de la outi e, telles les feuilles ui to e t des a hes d u  a e 627 . 

Co ti ua t e o e so  aiso e e t, Salfi soulig e ue le fait de se et ou e  toujou s da s 

le alheu  d eloppe hez l ho e u e e tai e i diff e e do t il e sait pas p ofite  à 

fo d a  il a use de e d ta he e t, le t a sfo a t e  auda ieuse sottise628. D ailleu s, la 

ultitude, et elle des Cala es plus ue d aut es, a ua t de p autio  et de 

o p he sio  du da ge , ou t à sa pe te e  alla t se fugie  da s des aiso s e  ui es 

a e  l id e d  t e e  s u it  alo s ue tait juste e t le o t ai e. La populatio  ala aise, 

a o te l auteu , o a t ue les effets s taie t a t s au ois de f ie , e t e t da s 

leu s ha itatio s t s e do ag es. Et, de e fait, u e g a de pa tie de es pau es ge s 

pe di e t la ie sous les d o es629 lo s des ou elles se ousses sis i ues du ois de a s. 

Co ti ua t so  it, l essa iste de Cose za a oue u il e pou ait pas di e a e  e titude si 

u e telle ala it  itait plus de la o passio  ue du d dai  ta t et e e t tait 

 
626  Salfi it : « I ti o i pu li i, he più a ilis o o gli uo i i, so o uelli, he più i o aggis o o [si ] 
gl' I posto i. Qui di uel t affi o ig o i ioso di isio i efi e e e di i a oli i o segue ti. Pe  o di a io il fesso 
di oto li sog a, li p edi a il fa ati o Ba hetto e, e il popolo se pli e gl'idolat a ». I id., p. . 
627 Voilà o e l i ai  de Cose za e pli ue e ph o e : « la f e ue za delle ollisio i, po o a po o e 
i de olis e la i p essio e ; e ui di si i etto o i sesi il e te  si  gli opi a i  si  e le azio i degli uo i i. […] 
Questo flagello, h'e a stato pe  l'addiet o l'o o e dell’uo o, e di e i a pia  pia o u 'oggetto di se pli e 
i diffe e za. Al più si te e a, o e u  leggie  soffio de' e ti. Si ede a ade  le ase o  uella i dole za, olla 

uale si ede ade  le f o di dagli al e i. […] Cos  ell'A ipelago el Pe ù ella Chi a so o gli a itato i tal e te 
a ezzi alla f e ue za p esso h  gio alie a de’ t e uoti, h  li igua da o o e le più o di a ie ed i o e ti 

eteo e ». I id., p. - . 
628  « La i diffe e za he si a uista ella f e ue za de' ali,  fo se l’u i o e p i ipal i f a o, he salda o 

a tie e la ost a ualu ue feli ità. […] E o pe h  ua to più fu o o i t e uoti fu esta t agedia e' lo o 
p i ipi, ta to più ius i o o i fi e i  u a o edia la più s he ze ole e u iosa. Ma pe h  l'uo o o  sa delle 
olte usa  di uei e i, he la atu a la ga e te gli do a ? Egli a usa di uesta dol e i diffe e za, s  h'ella 

dege e i ella più te e a ia stupidezza. Il gua da e il t e uoto o  o hio o sta te e t a uillo dopo le più 
esatte autele, e a il o aggio di u  Filosofo agio ato e. Ma lo aff o ta e i da i e i pe i oli, sa e e la fe o ia 
più stolta e utale. I ta to il popolazzo o di a ia e te più ti ido ed a i o t o e  autelato, o pe h  o  
o p e de l'este sio  del pe i olo, o pe h  si a a do a a delle spe a ze supe stiziose e falla i, a tosto ad 

addo e ta si i  a io della o te sotto il ipa o di ase o i a iate o ade ti. La popolazio e delle ost e 
p o i ie à soffe to da i ota ili da uesta i ga e ol lusi ga ». I id., p. - .  
629  « E a  già o si i to o due esi da’ p i i fo ie i t e uoti a e uti e’ p i ipi di Fe aio. Ta tosto si 
assi u a o o dall'appa e te t iegua del suolo gli a itato i della Costa ; he gua da il Ma  Io io, e di uà del Fiu e 
A gitola sul Ma  Ti e o. Rito ati du ue elle solite a itazio i, i ase o itti a della p op ia stoltezza e’  
di Ma zo da  i di idui olt e u  aggio  o e o di fe iti sotto le o i e di Bo gia S. Flo o Maida ed alt e Te e 
a ue’ o to i lo ate ». I id., p. - . 
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p isi le. Malg  ela, u e t a ge o fia e et u e g a de esp a e e  la fi  du 

t e le e t de te e gag aie t les esp its des ha ita ts de la plupa t des illages de ette 

o t e loi tai e et à Cose za o  p pa ait u e l atio  sole elle pou  le salut g al630. 

« Co ludia  – dit e o e l auteu  – fi al e te, he il o aggio dell’uo o o siste ello 

sti a e la este sio e e la i te sità del pe i olo, e ipa a lo pe  ua to  possi ile ella ipotesi, 

he sia p e eduto. Il o  p e ede lo  delle olte u a fatale e essità ; a il o  ipa a lo, 

poi h'  p e eduto, sa à se p e u a ie a e te e a ia follia631 ». 

L'auteu  d it u  t a ge o po te e t d'i dulit  selo  le uel l'ho e, oula t 

e e i  à sa ie d'a a t, e et e  ause les e e ts. Au g a d to e e t de l i ai , 

les se ousses sis i ues op aie t su  l i di idu u  ha ge e t adi al le e da t 

o aissa le pa  appo t à elui u il tait aupa a a t. E  effet, si au d ut de la 

atast ophe il pleu ait la pe te des t es he s sous les d o es de sa p op e aiso , pa  la 

suite, su issa t l effet de l ali atio , il ega dait toute ette dest u tio  post-s is e o e 

uel ue hose d t a ge, oi e sa s appo t a e  lui632. Salfi d la e a oi  assist  e  pe so e 

au  a tio s d i dulit  des ge s au o e t où ils e te daie t les its su  le s is e les 

o e a t. P eu e e  tait ue tous, sa s e eptio , taie t s epti ues et ta aie t de 

e so ge eu  ui leu  appo taie t les faits, alo s e ue les pisodes elat s taie t 

e a ts et ais. Bie  ue les es pe so es eusse t fait l e p ie e du s is e, e  outa t 

les its des aut es, ils les t ou aie t t op o a es ues et hi i ues. Selo  Salfi, tout 

o e le disait Maupe tuis a a t lui633 , les ho es o t toujou s te da e à ou lie  le 

 
630 « Io o  sap ei, se i hiedesse più sdeg o o o pati e to uesta p esso h  p e eduta s iagu a. So pe ò he 

ella più pa te de paesi Cala i si ide i asa  gli a i i degli a ita ti u a a a fidu ia a o pag ata da u a 
gestie te  si  letizia he tutte pe ella a di u  olo e le ose all’i to o. I  Cose za assi a e te si 
p epa a a o delle festose sole ità, appli a do a o  so he la li e azio  del t e uoto ; ua do alla eglio e 
fu o  o p esi ella p i a se a de’  di Ma zo. Ch , se la s ossa o i a a uesta Città ? U  popolo i e so 
i a e a uasi pe sata e te assa ato da u a efi e a  si  si u a za ». I id., p.  .  

631  E  d aut es te es, Salfi dit lai e e t ue le ita le ou age de l ho e de eu e da s sa apa it  à 
alue  le is ue « la este sio e e la i te sità » pou  ep e d e les ots de l auteu . Le fait de e pas sa oi  

p esse ti  e is ue o espo de, selo  l i ai , à « u a ie a te e a ia follia ». C est su  es o sid atio s 
ue Salfi a h e ai si ette f u tueuse et i t essa te se tio  du ilieu du Saggio a t opologi o, ui o lut, o  

le appelle, la pa tie o e, « De’ fe o e i a o pag a ti il t e uoto ». I id., p. . 
632 C est e  es te es ue l i ai  de Cose za d it l ali atio  de l ho e : « si ile a la più st a a e izza a 

eta o fosi del uo e u a o. Egli he a ea pia to su le ui e degli edifi i la o te de' suoi e la pe dita de’ p op i 
e i, gua da o a ai uelle ui e edesi e, o e il se pli e iaggiato e uelle d'Ilio e di Ca tagi e. ll fe o e o 

gli se a o e u  fatto dell'a ti hità più e ota, e he iu o appo to si a ia o’ suoi i te essi ». I id., p. . 
633 Pie e Louis Mo eau de Maupe tuis -  fut u  ath ati ie s, philosophe, iologiste et g tiste 
f a çais, e e de l'A ad ie des s ie es à pa ti  de . Voi  so  Essai de philosophie o ale, dat e de 

. Voi  gale e t Jea -Ro e t A ogathe, « Maupe tuis Pie e Louis Mo eau De - -  », i  
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alheu , se sou e a t e  e a he du o heu 634 . Cela ta t, les fle io s de Salfi se 

fo alise t d so ais su  les s uelles ue le s is e laisse de i e lui et ui e so t pas des 

plus fa iles à gu i 635. 

Au ou s de so  essai, o e ous a o s d jà eu l o asio  de le soulig e , le ega d 

d a th opologue de Salfi se o jugue à elui de f e t ois poi t  f a - aço , d eilleu  

des o s ie es, d' du ateu  isa t à pe fe tio e  l'ho e. C est ai si ue l a th opologue 

laisse la pla e au philosophe et au th o i ie  de la F a -Maço e ie .  

 
E lopædia U i e salis, Co sult  le / /  : https:// .u i e salis.f /e lopedie/ aupe tuis-pie e-
louis- o eau-de/. 
634 C est e  es te es ue Salfi s e p i e : « O' eduto delle pe so e, a ui si a e ta a la sto ia delle passate 
i e de, ide e e sdeg a si delle p op ie de olezze. Molti, h’e a o stati testi o i dole ti della fu ia t e uoti a, 

so o giu ti a ede e i e isi ile il più si e o dettaglio di ue’ fe o e i, de' uali e a o stati la più g a  pa te. 
Se e leggo o le e o ie u  te po i fe io i al e o ; a t atto t atto i se a o a i ate e o a zes he. La più 
fo te e i is e za i dà de t e uoti u a idea la più la guida e o i o da. Si ste ta i  so a ad i agi a li, 

uali gli a ia o a ost e p uo e spe i e tati. Qui di , he o e i eggia o dipi ti ol più fedele pe ello, 
se ia o a oi edesi i delle pe so e hi e i he e fa olose. […] Se a u  pa adosso, ed  fo se u a e ità, 
he e o a a o tutti osse ata, io  he l’uo o si i o da più de' pia e i, he de’ dolo i. […] Il Sig o  di 

Maupe tuis, il uale e a a ad og i o to t o a e egli stessi e i u a ise ia aggio e, o da a la e o ia 
dello spi ito u a o, o e uella, he i fa più pe de e, he guadag a e. Pe  lui il i o da si d'u  ale o  à ulla 
di agg ade ole ». F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p. - . 
635 « I t e uoti he so o eduti o a ai las ia o a o a ille alt e o segue ze fatali ugual e te, he le lo o 
ui e. […]. I ali o e so o t oppo g a di, o  fi is o o os  tosto o ’ei i pa e ; a las ia o diet o di se u a 

p ole so e te più da osa ed i epa a ile. E o pe  ual aspetto igua de e o i  uesta pa te i t e uoti. Le 
iflessio i, he i po ge a o, sa a o fo se più i te essa ti e più utili delle p i e ». I id., p. . 
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2) D liv e  l’ho e de la supe stitio  pou  efo de  
l’ho e- ito e  da s le sillage de la aço e ie 

 
Si la première étape du programme politique salfien s appu ait su  l o se atio  

a th opologi ue, aut e e t dit, su  les a tio s de l i di idu fa e à la ise sis i ue de  

d astat i e et eu t i e, la deu i e, e  e a he, a ait pou  ut de li e  l ho e de la 

crainte irrationnelle concernant le tremblement de terre, à l aide de solides preuves 

scientifiques, à savoir les explications des causes véritables qui provoquent les tremblements 

de terre, pe etta t ai si d éviter des contresens et de faire éclater au grand jour les 

manigances du Clergé. 

Le p e ie  des o je tifs du p t e de Cose za est elui de po te  se ou s tout 

pa ti uli e e t à ses o ito e s f app s pa  la atast ophe tellu i ue u ils o sid aie t 

o e la p eu e a ifeste d u  hâti e t di i , oulu pa  l Éte el636. Alo s, à l aide de la 

aiso , telle u e lu i e e  plei e uit, Salfi se at a e  a ha e e t o t e les p ati ues 

douteuses et les id es eçues ai si ue o t e la stifi atio  eligieuse ep se t e pa  les 

p odiges, les i a les et les eli ues. I du ita le e t, au  eu  du jeu e p t e, l Église tait 

la p i ipale espo sa le de la p opagatio  des supe stitio s et des fausses o a es pa i 

les ge s de sa te e atale. N a oi s, selo  Salfi, il  a ait gale e t o  o e de de i s, 

de fau  p oph tes et d ast ologues ui e ploitaie t p i ipale e t la dulit  et l ig o a e 

o  seule e t du petit peuple, ais gale e t des ge s ie  s637. Du a t le s is e, e  

out e, l ga e e t de la aiso  e dait f ue ts i a les et isio s. À e p opos, l essa iste 

passe e  e ue uel ues-u s des pisodes u il a ait o se s lui- e ou do t il a ait 

e te du le it o e les soi-disa t appa itio s de sai t F a çois638 et de la Vie ge Ma ie639. 

I du ita le e t, es as d appa itio s p su es, au  eu  de l essa iste de Cose za, taie t 

 
636 Voi  Augusto Pla a i a, Il filosofo e la atast ofe: u  te e oto del Sette e to, op. it., p. . 
637 I id., p. -  et . 
638 Du a t u e o ie eligieuse da s l glise de S. F a es o de Paola, le  f ie  , les fid les u is se 
o ai ui e t d a oi  u, de i e les it es de l difi e, la silhouette de sai t F a çois. Selo  Salfi, il a ja ais 
t  uestio  de ita le appa itio  de e sai t, ais d u  ph o e opti ue dû au  eflets du soleil su  les 
it au . 

639 Salfi a o te l pisode de la soi-disa t appa itio  de la Vie ge Ma ie da s la ath d ale de Ma ia SS de Rossa o. 
Les fid les u e t oi  l appa itio  de l effigie de la e de J sus à l i t ieu  d u  istal situ  da s l u e des 
olo es de l difi e. U e fois a i  su  pla e, Salfi o stata apide e t ue le i a le a ait ja ais eu lieu et 
ue tout e ue es ge s si ples d esp it o aie t a e  ta t ad i atio  tait pas u  i a le, ais u  si ple 
eflet. E  effet, su  le fo d de la salle, p is e t e  fa e de la olo e, se t ou ait u  ta leau, le isage de ette 

toile se efl tait da s le istal e  uestio . 
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la p eu e a ifeste de l i apa it  des i di idus de d le  le ai du fau  a  ils pou aie t 

t e e pli u s pa  la s ie e 640 . Poussa t e o e so  aiso e e t, Salfi p ise ue le 

Ch istia is e s appuie, selo  lui, su  les i a les, aiso  pou  la uelle, il est p i o dial de 

disti gue  les fau  i a les des ais, o e he ha à le fai e « Pas hal »641 . Le e 

dis ou s est ala le pou  les e e ts e t ao di ai es. Pou  ieu  la ifie  so  p opos, Salfi 

o ue les ots de Bo et : « Pa  ette ultipli atio  e essi e des sig es EXTRAORDINAIRES 

ils au oie t pe du leu  ualit  [si ] de SIGNES, & e ui da s l'o d e de la sagesse de oit 

de eu e  EXTRAORDINAIRE se oit de e u ORDINAIRE642 ». De plus, Salfi soul e u  poi t 

i po ta t : l Église e  ta t u I stitutio  e peut a solu e t pas autio e  et e ou age  

les ge s à oi e a eugl e t au  i a les et au  p odiges. D ailleu s, les p te dus i a les, 

isio s et eli ues e ep se te t pas la puissa e de l Éte el ais, au o t ai e, le z le et 

la dulit  des fid les, aiso  pou  la uelle Salfi s e  fie et o seille à so  le teu  de les 

o sid e  a e  s epti is e o e de si ples stifi atio s643. Pou  e e  à ie  sa tâ he, 

il ega de a e  d fia e les i a les et les p odiges, he ha t à d o t e , pa  le iais de la 

Raiso , la a uit  et l i o sista e de e ge e de a ifestatio  ue le peuple tout e tie  

s o sti e à ado e 644 . La olo t  o sta te de l'auteu  de p ise  sa s o plaisa e les 

e eu s de o po te e t de ses o ito e s o t e aussi so  souhait de e pas les 

stig atise  ais au o t ai e de les aide  à se o ige . Salfi tie t à d o t e  a e  fo e ue 

les e e e ts des Cala ais do e t u e pito a le ep se tatio  de l'ho e, atu e de 

Dieu. Et, de e fait, da s le sillage de la aço e ie, le ega d de l a th opologue se supe pose 

 
640 À e sujet, Salfi p ise ue, da s les deu  as, il  a ja ais eu de ita le appa itio  ou de i a le ais il 
s agissait e tai e e t d u  effet opti ue de f a tio  de la lu i e solai e ou d u  i oite e t d u e i age 
da s u  istal. Voi  F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p. . 
641 D ap s Salfi, pou  a oi  u e p eu e ta gi le, la eligio  atholi ue se se t des i a les o e appui. Pa  
o s ue t, les fau  p odiges se ultiplia t, ils soust aie t de la fo e au  ais. Salfi p ise : « I falsi o e go o 

alle false Religio i, dalla ui esiste za ile ia o uella alt es  della e a e o todossa ; a a uesta sola si 
o e go o i e ti e i e a i. [...] La so e hia f e ue za di e ti p odigi toglie lo o la di isa di st ao di a io, la 
uale dee fo a e il a atte e esse ziale ». I id., p. . 

642 Salfi po te à l atte tio  de so  le teu  le fait ue si u e a ifestatio  p odigieuse et e t ao di ai e se p tait 
e  plusieu s e d oits, ela o  seule e t se ait suspe t et t o peu  ais ha ge ait apide e t so  statut de 
p odige e  e e t o di ai e de la e a i e ue si u  o t, da s u  illage uel o ue, pou ait 
essus ite , ela ep se te ait u  e e t i a uleu . Cepe da t, si ja ais e as se ifiait guli e e t 

ou e o e ha ue a e, d i usit  le ph o e de ie d ait o u . De plus, sa u e e se ait la p eu e 
a ifeste du fait u il s agit sa s doute d u e stifi atio . I id., p. - .  

643  Salfi se fie des ph o es e t ao di ai es et i a les p su s u il a ait o se s et do t il a ait 
e te du pa le  lo s de ette atast ophe sis i ue. C est pou uoi il et e  ga de ses le teu s : « O  o  ua ta 
i ospezio e si de o  i e e e le popola i t adizio i, a ui si affida o de’ i a oli, i uali a zi h  ost a e la 

Di i a sapie za, ost a o il fa atis o e la i postu a degli uo i i ? » I id., p. .  
644 I id., p. .  
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à elui de l e seig a t et de l eilleu  des o s ie es. E  o aisseu  de la atu e hu ai e 

et de elle de ette o t e loig e du Ro au e, le jeu e p t e sait d jà o ie  il est 

diffi ile de fai e ha ge  d opi io , ta t do  l e t te e t des Cala ais, e ui e pli ue 

pou uoi il e ie t à plusieu s ep ises su  les sujets ui lui tie e t à œu . D ailleu s, il o ue 

les te tati es faites pa  d aut es philosophes a a t lui afi  de o ige  l o sti atio  et 

l a eugle e t de e peuple. Salfi soulig e ue, tout au lo g de l histoi e, et tout 

pa ti uli e e t da s e si le, il est pas e eptio el de t ou e  des philosophes ui, 

pouss s pa  leu  pat iotis e , a aie t essa  de o ige  les d fauts du peuple ala ais. Pa  

e e ple, le a uis G i aldi a ait te t , ais sa s su s, de ode ise  le o e e et 

l o o ie et d appo te  le ha ge e t et le d eloppe e t essai es, da s ette o t e 

loi tai e. Cepe da t, dit e o e Salfi, alg  tous leu s effo ts pou  ode ise  le pa s et 

hasse  les id es eçues à l aide de la philosophie, es sa a ts « [...] o  à o a o a potuto 

i e e uella testa daggi e pe  le oppi io i i e hiate, he so o la t ista e edità de’ ost i 

Maggio i645 ». E  effet, tout au lo g de so  essai a th opologi ue, Salfi stig atise à la fois 

ette eligiosit  e asp e u il a ait o se e de ses p op es eu  et l I stitutio  ui la tol ait. 

Il ejoi t, pa  ses positio s et p i ipes, des auteu s is à l'i de  o e « i Ba li, i Voltai e, i 

Rousseau, gli El ezi », a us s, e t e aut es, de pe e ti  l esp it des ge s si ples alo s ue 

est tout le o t ai e 646 . De plus, il iti ue ou e te e t la Cu ie de Ro e e  ta t 

u I stitutio , la t ue le Cle g  est la ita le ause de l'a se e de tout 

d eloppe e t da s le Ro au e de Naples. Et, de e fait, le s is e de ie t l o asio , et 

e u  poi t de d pa t à pa ti  du uel l i ai  de Cose za a al se la situatio  politi ue, 

o o i ue et so iale de la Cala e e  faisa t esso ti  toutes les o t adi tio s de so  

po ue et e  etta t e  ide e, à la a i e de Galia i647, la essit  de fo es plus 

 
645  C est e  es te es ue Salfi soulig e les effo ts faits pa  les philosophes do t G i aldi : « Nella a ità di 
Filosofi pat ioti o   a ato talu o, il uale a ia te tato dist ugge e uo a pa te di uesti Cala i a usi e 
p egiudizi ; a i lo o i peti pat ioti i, o  à o a o a potuto i e e uella testa daggi e pe  le oppi io i 
i e hiate, he so o la t ista e edità de’ ost i Maggio i. Il Ma hese G i aldi à e ato sop attutto di igge e la 
e o o ia ed a i a e il o e io delle ost e de ate o  iu o o po o su esso. » I id., p. . 
646 Voilà pou uoi Salfi it : « Io o  so du ue, o e olo o, he eglia o al sosteg o del Sa tua io, possa o 
tole a e [si ], e spesso da  passapo to a si ili falsità, solo he sie o state u  te po o  so o e i t odotte ! No  
posso o izia e, he la eligio e di po hi ; e si pe etto o a i o t o a solo titolo di pietà ta ti legge da i, ed 
alt i tali supe stiziosi li e oli, he izia o e ta e te la eligio e della oltitudi e ! » I id., p. . 
647 Le le de ai  de la atast ophe, l u  des p og a es d i te e tio  les plus a a s tait elui p opos  pa  
Fe di a do Galia i. La  Galia i, o aissa t e  p ofo deu  le tissu o o i ue des deu  Cala es, it e  
elief l a solue essit  d a oli  toutes so tes de p i il ges f odau  tels ue ai o te, p i og itu e ou 

fidei o is. Pou  ussi  ette fo e, il e o a da la o fis atio  des ie s du Cle g . Pou  plus de d tails 
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a ples afi  de ode ise  le Ro au e de Naples et de alise , pa  la e o asio , les 

p og s p opos s et souhait s pa  les i telle tuels da s le Ro au e. C est pou uoi, etta t 

de ôt  la th o ie, Salfi se o sa e à des sujets oi s a st aits o e la o fis atio  des 

ie s de l Église à la uelle il est tout à fait fa o a le ta t do  u il o sid e l a ge t du 

Cle g  o e ta t u  t so  pu li  essai e à l État pou  fai e fa e da s es i o sta es 

e t es. Vu ue la populatio , o e il le soulig e, tait da s u e telle o ditio  de esoi , 

u e esu e o e elle des o fis atio s ises e  pla e pa  la Cou o e, s i posait. Il 

s agissait d u  a te à la fois a itatif, selo  les p i ipes de la ha it  h tie e, et oppo tu , 

oi e p i o dial, selo  la justi e des o tels. D ailleu s, l Église elle- e au ait dû o  

seule e t ou i  ses po tes au  d sesp s ais gale e t fai e p eu e de g osit  e  

etta t à la dispositio  de la Cou o e ses a oi s, sa s ie  au s a dale648. Il est do  pas 

to a t ue Salfi puisse t e d a o d a e  l e pulsio  des oi es des Cala es. So  

app o atio  s appu ait su  le o stat ue, da s es te es loi tai es de Cala e, il  a ait u e 

su a o da e d o d es eligieu  ui d te i ait e  o s ue e u e su populatio  de 

oi es. Il d eloppe da s u  hapit e u e a al se su  l' uili e u i ue souhaita le e t e 

la p t ise au se s la ge du te e et la populatio 649. Mais le o e e essif des eligieu  pa  

appo t à la populatio  totale tait pas la seule i ui tude de l essa iste. E  effet, l u  des 

o je tifs de Salfi tait elui de d o e  les a iga es de l Église, tout e  se ou a t ses 

o ito e s et e  efo da t l ho e- ito e , d li  de ses peu s, des supe stitio s et des 

fausses id es. L i ai  la ifie la atu e de l'utopie ue la Maço e ie oulait e d e possi le 

da s la so i t  de so  l po ue, à sa oi  e  fi i  a e  l ig o a e de l i di idu, afi  de le li e  

du joug des id es eçues et de la supe stitio . E  out e, ette so i t  se te he hait à 

p o ou oi  le p og s ai si ue le pe fe tio e e t de l ho e g â e à la o p he sio  

de soi- e 650 . Et est e a te e t e ue Salfi he he à fai e à l aide de l essai 

a th opologi ue, est-à-di e pe ett e à ses o ito e s de s'a lio e  à t a e s le 

d eloppe e t de leu s ualit s i di iduelles651. Et, pou  e fai e, la p e i e tape este 

 
su  la pe s e de Galia i, oi  Fausto Ni oli i, Pe sie i a i di Fe di a do Galia i sul t e uoto della Cala ia Ult a 
e di Messi a, a u a di , i  «A hi io Sto i o pe  le P o i ie Napoleta e», a o XXX, , p. - . 
648 Voi  F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p. . 
649 I id., p. - . 
650 Voi  F a es o Sa e io Salfi, Della utilità della F. Masso e ia sotto il appo to fila t opi o e o ale. Dis o so di 
F. Salfi o o ato dalla R.L. Napoleo e all’O. di Li o o, Li o o, Tipi del G. O. d Italia, [ ] , p. . 
651 Voi  Lo eda a Casto i, I t o i i  pol e e. Salfi t a Alfie i e Mo ti : la t agi a allego ia della sto ia, op. it., p. -

. 
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elle de les d li e  de l ig o a e, oi e des t es da s les uelles ils taie t plo g s, leu  

pe etta t de p e d e o s ie e de leu  situatio , afi  de pe se  et d agi  a e  i tellige e 

et, ai si, d e e e  leu  li e a it e652.   

 
652 Voi  F a es o Sa e io Salfi, Della utilità della F. Masso e ia sotto il appo to fila t opi o e o ale, op. it., 
p.  ; - . 
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3) E t e uptu e et o ti uit . Le ega d de la iti ue su  
l’essai 

 

Co pte te u des sujets a o d s et de l olutio  de la pe s e de so  auteu , l ou age 

Saggio di fe o e i a t opologi i do e ati e à fl hi , est pou uoi la iti ue ta t 

a ie e ue o te po ai e s'est atta h e à le ett e e  aleu . Il est pas to a t ue 

d aut es he heu s pa  le pass  se soie t pe h s su  et it fo iste ui a fait l o jet 

d essais653 , d a ti les de e ues et de ollo ues654 , pa i les uels eu  de F a es o Tiga i 

Sa a 655  et Se astia o Ma telli 656  da s les a es uat e- i gt du XXe si le, d Augusto 

Pla a i a657 et de Ni ola Galizia658 ; pa  la suite, la o og aphie de C isti a Passetti659 ui date 

de la fi  des a es deu  ille. À e e e se e t s'ajoute t les te tes de ses iog aphes d jà 

it s. 

F a es o Tiga i Sa a et Se astia o Ma telli so t les p e ie s, au tout d ut des 

a es uat e- i gt du XXe si le, à a oi  a o d  de l i po ta e au te te de Salfi Saggio di 

fe o e i a t opologi i. Da s so  a ti le, Se astia o Ma telli, passa t e  e ue tous les its 

u o  peut ualifie  de fo istes, o sa e seule e t uel ues pages à l essai 

a th opologi ue. Malg  tout, il e a ue pas de soulig e  à uel poi t et ou age de Salfi 

ite d t e o sid  o e u e ita le s th se de la g a de ultu e issue du si le des 

Lu i es ue poss de le jeu e i ai  de Cose za 660 . Se o e t a t su  l essai 

 
653 À tit e d e e ple, ous e o o s à C isti a Passetti, Ve so la i oluzio e: s ie za e politi a el Reg o di Napoli 

- , p ef. de A a Ma ia Rao, Napoli, Vi a iu ,  ou Augusto Pla a i a, Il filosofo e la atast ofe: u  
te e oto del Sette e to, op. it. 
654 Nous ous pe etto s de e o e  à ot e a ti le : E eli a Leo e, « De uel ues o sid atio s a ti l i ales 
da s les its de F a es o Sa e io Salfi < - > », A tes des III es jou es d tudes do to ales du e t e 
de e he he La gues, Litt atu es, A ts et Cultu es des Suds « Le eligieu  da s les so i t s des Suds : p ati ues, 
ep se tatio s, uptu es », e  et  O to e , U i e sit  Paul-Val  Mo tpellie  , p. - , i  L a B i hou, 

Ma i a Lesouef, Lu as Me los, U ai  Moussa ou, Co it  s ie tifi ue : e seig a ts- he heu s du LLACS, 
Co sult  le / /  : https://hal.a hi es-ou e tes.f /hal- . 
655  F a es o Tiga i Sa a, « F a es o Sa e io Salfi e il te e oto del  », i  Pas uale Al e to De Lisio, 
F a eso Sa e io Salfi, u  ala ese pe  l’Eu opa, op. it.  
656 Se astia o Ma telli, « Gli s itti illu i isti i di F. S. Salfi », i  Pas uale Al e to De Lisio, F a eso Sa e io Salfi, 
u  ala ese pe  l’Eu opa, op. it. 
657 Augusto Pla a i a, Il filosofo e la atast ofe: u  te e oto del Sette e to, Ei audi, . 
658 Pou  de plus a ples e seig e e ts, oi  Ni ola Galizia, « F a es o Sa e io Salfi. La ita so iale, politi a e 
ultu ale d Italia », op. it., p. - . 

659  C isti a Passetti, « Le o side azio i a t opologi he sui te e oti di F a es o Sa e io Salfi », i  Ro e to 
Mazzola, La i olazio e dei sape i s ie tifi i t a Napoli e l’Eu opa el XVIII se olo, a u a di , Ca po asso, 
Dioge e Edizio i, , p. - .  
660 Voi  Se astia o Ma telli, « Gli s itti illu i isti i di F. S. Salfi », op. it, p. . 
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a th opologi ue, Ma telli he he à e  fai e esso ti  les poi ts fo ts, etta t e  aleu  ue 

et it peut t e u o e la fo ulatio  des ep o hes ue le jeu e auteu  de Cose za 

ad essait au ou e e t fo ateu  ui, à ette po ue, fai lissait peu à peu. Pa  la suite, le 

he heu  et a e les i flue es, p isa t ue Salfi se positio e da s le sillage de Fo ta elle, 

de Boula ge , d Hol a h ai si ue de Ba le et de Lo ke, sa s ou lie  pou  auta t les 

philosophes a ie s, tels u Épi u e et Lu e, et ga da t toujou s à l esp it l id e selo  

la uelle les po ses i atio elles de l Église pa  appo t au  ph o es ph si ues taie t 

i a epta les661. 

Tout o e Ma telli, F a es o Tiga i Sa a aussi pa le de l essai salfie , da s so  

a ti le, e  t s peu de pages. L u  des p e ie s aspe ts ue le he heu  et e  ide e est 

la po t e so iale de l it de Salfi, ui fait esso ti  les d fauts ai si ue le eta d ultu el do t 

ette p o i e loi tai e po tait les a ues à l po ue. Le he heu , e  out e, o ua t 

i e e t les tapes de la pu li atio , et l a e t su  l oppositio  o sti e ue la u ie de 

Cose za opposait à et it fo iste ui a ait ulle e t offe s  la ita le eligio 662. 

De plus, il e a ue pas de soulig e  ue Salfi se d ta he de ses p d esseu s, faisa t 

p eu e d u e e tai e o igi alit  da s la ep ise des id es de ses a t es à pe se  et sou es 

d i spi atio , tels ue Galia i, Je o ades, G i aldi, Fila gie i et Ge o esi, sa s ou lie  les 

Philosophes f a çais do t les hos este t e o aissa les. Co e le p ise le he heu , 

l a al se de Salfi se do e pou  o je tif d tudie  le t e le e t de te e du poi t de ue 

s ie tifi ue et a th opologi ue à la fois. Et, pou  e fai e, ajoute Tiga i Sa a, Salfi, d tailla t 

les o po te e ts « i atio els » adopt s pa  les Cala ais, poi te du doigt les p t es ui, 

selo  lui, h sitaie t pas, da s es i o sta es i ha ituelles, à se se i  de la pa tie la plus 

dule de la populatio  pou  o fi e  leu  auto it . E  out e, le he heu  e a ue pas 

de ett e e  ide e l to a te ode it  des suggestio s de Salfi e  ati e de âti e t 

et de e o st u tio  post-s is e, sa s ou lie  les uestio s toujou s d a tualit  e  e ui 

o e e les th ati ues de sau ega de g ologi ue du te itoi e fa e au  d sast es 

atu els663. 

De so  ôt , au d ut des a es uat e- i gt-di , Ni ola Galizia, o sa a t au te te 

 
661 I id., p.  et .  
662 Voi  F a es o Tiga i Sa a, « F a es o Sa e io Salfi e il te e oto del  », op. it., p. - . 
663 I id., p. - . 
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salfie  u  o e de pages o s ue t 664, o e e so  a al se à pa ti  de la d di a e 

« No  al fa atis o all'adulazio e alla isa t opia a alla eligio e alla e ita’ al pat iottis o, 

ispetto li e tà e efi e za665  » a e  pou  o je tif de ett e e  aleu  la lutte ue Salfi 

e ta e o t e les supe stitio s et les fausses o a es tout au lo g de so  te te. Pa  la suite, 

et aça t le he i e e t des sou es d i spi atio  salfie es, le he heu  o ue 

gale e t u  e tai  o e de pe seu s ui o t i flue , de loi  ou de p s, le jeu e 

p t e : Hel tius, Co dilla , Ba le, Voltai e et Lo ke, à tit e d e e ple. A a t tout, Galizia 

soulig e ue la a i e salfie e de fai e de la philosophie tait pas a st aite et sp ulati e 

o e aupa a a t. Au o t ai e, elle s o upait de hoses o tes, à sa oi  po te  so  

atte tio  et so  aide à l ho e t ou l  pa  le s is e666. D ailleu s, e p ag atis e i flue e 

gale e t l o ga isatio  de l essai a th opologi ue e  t ois pa ties, ha u e o sa e à u  

t pe de ph o e : eu  ui p de t le s is e, eu  ui l a o pag e t et, e  de ie , 

eu  ui e  d oule t667. De plus, le he heu  e a ue pas de sig ale  ue, o e da s 

l esp it des Lu i es do t le te te est issu, l a al se de Salfi est pas st ile : pa  le d a is e 

fo ateu  de la pe s e, il s'agit ie  d'o lige  la o u aut  s ie tifi ue, la so i t  

o te po ai e ai si ue la Cou o e à s'i t esse  au p og s da s les Cala es. E  out e, 

o sa a t ta t d e gie et de pages au fait ue le t e le e t de te e e doit e  au u  as 

t e o sid  o e ta t le sig e d u e pu itio  di i e, Salfi o t e à uel poi t e sujet 

lui tie t à œu . Da s le e ou e e t, g â e à e ha ge e t histo i ue da s la pe s e 

de so  po ue, l i ai  de Cose za fait u  pas de plus e s la ode it . Co e le soulig e 

le he heu , Salfi tie t pou  espo sa le u  e tai  Cle g  ala ais ui e ou age ette id e 

alsai e des p ati ues i solites de la eligio , la a ala t ai si au a g de si ple o a e668. 

Galizia et gale e t l a e t su  le fait ue l it du jeu e p t e de Cose za e pa le pas 

seule e t de supe stitio , puis u il o sa e u e pa tie o s ue te au  aspe ts 

s ie tifi ues et ph si ues. Aut e e t dit, Salfi pa le a ple e t du t e le e t de te e et 

de ses p o a les auses, des thodes de p e tio , sa s ou lie  de fai e des p opositio s 

o e a t la p iode post-s is e. E  d fi iti e, dit le he heu , l essai a th opologi ue 

 
664 Pou  t e p ise, Galizia o sa e  pages -  à l it de Salfi. Voi  Ni ola Galizia, « F a es o Sa e io 
Salfi. La ita so iale, politi a e ultu ale d Italia », Misu e iti he, estatto da , ed. Co te F atelli, luglio-giug o 

 , p. - .  
665 F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p. VII. 
666 Voi  Ni ola Galizia, « F a es o Sa e io Salfi. La ita so iale, politi a e ultu ale d Italia », op. it., p. . 
667 Voi  F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p. . 
668 Voi  Ni ola Galizia, « F a es o Sa e io Salfi. La ita so iale, politi a e ultu ale d Italia », op. it., p. - . 
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pe et aussi de s ute  la so i t  o te po ai e des Cala es da s le ut de o ige  des 

d fauts et de pe ett e le d eloppe e t de ette o t e loi tai e. C est pou uoi, pou  

Galizia, l itu e salfie e est u  la ge de o aissa es s ie tifi ues et litt ai es do t le 

fil ouge este l i t t phila th opi ue la phila t opie ta t l u e des aleu s fo dat i es de 

la F a -Maço e ie , aspe t o  gligea le du st le de l i ai  de Cose za669. 

Pa i les he heu s ui s i t esse t de p s à l essai a th opologi ue, toujou s 

sui a t l o d e h o ologi ue, o  t ou e, e s la fi  des a es uat e- i gt, Augusto 

Pla a i a670 a e  sa lo gue a al se o sa e au s is e de 671. Da s sa o og aphie t s 

a e su  le d at s ie tifi ue et philosophi ue de l po ue, Pla a i a a al se la atast ophe 

atu elle ai si ue l aptitude du philosophe fa e au  se ousses tellu i ues 672 . D ailleu s, 

F a es o Sa e io Salfi, a e  so  essai a th opologi ue, figu e pa i les auteu s u il ite le 

plus sou e t pou  do e  de la fo e à ses a gu e tatio s. La al se ue Pla a i a e su  

la atast ophe sis i ue est i he et igou euse puis u elle s appuie à la fois su  des its des 

atu alistes et de s ie tifi ues, ai si ue su  des a e dotes des o te po ai s673. E  plus, le 

he heu  pa le de a i e app ofo die des i es pol i ues et des d ats ui a i aie t le 

ilieu i telle tuel e t e th ologie s et philosophes, o te te da s le uel Salfi i it so  essai 

a th opologi ue674. Le aiso e e t de Pla a i a su  la uestio  des se ousses sis i ues fait 

esso ti  la o t i utio  appo t e pa  le jeu e i ai  à l a a e e t du d at s ie tifi ue, 

philosophi ue et ultu el de so  po ue. Pa  ailleu s, l appo t de l essai a th opologi ue de 

Salfi e se o e pas seule e t à l aspe t s ie tifi ue ais il le d passe, ou a t d aut es 

pe spe ti es d tudes et pe etta t d a al se  e  d tail les a tio s de l ho e fa e au 

s is e. Et, e faisa t, le jeu e essa iste ala ais d oile au g a d jou  les poi ts fai les hez 

les i di idus, is e  ide e du a t les phases du s is e, telles ue l h st ie olle ti e, les 

 
669 I id., p. . 
670 Augusto Pla a i a, Il filosofo e la atast ofe: u  te e oto del Sette e to, Ei audi, . 
671 Voi  Gio a i Mast oia i, « Re ie  of Il filosofo e la atast ofe. U  te e oto del Sette e to », Belfago , 
ol.  / , , p. . Pou  de plus a ples i fo atio s o e a t la pe so alit  et les a es de e he he 

de e he he de Pla a i a, ous e o o s à Lu a Adda te, « Pe siste ze e uta e ti el pe sie o sto iog afi o 
di Augusto Pla a i a », Studi Sto i i, ol.  / , a s , p. - .  
672 Lu a Adda te, e  pa la t de Pla a i a et de so  ou age, soulig e la a i e do t il et a e ha ile e t la 
diffusio  des Lu i es et la oe iste e de e tai es p ati ues supe stitieuses da s les Cala es de l po ue. Voi  
Lu a Adda te, « Pe siste ze e uta e ti el pe sie o sto iog afi o di Augusto Pla a i a », op. it., p. - . 
673  Jea -Paul Poi ie  p ise ue, à so  se s, Pla a i a se se t de plusieu s t pe de sou es disa t u il « se 
o sa a au  elatio s, offi ielles et p i es, de la atast ophe et à ses eto es litt ai es et philosophi ues » 

Jea -Paul Poi ie , Le g a d t e le e t de te e de Cala e et de Messi e , Pa is, L Ha atta , , p. . 
674 Voi  Augusto Pla a i a, Il filosofo e la atast ofe : u  te e oto del Sette e to, op. it., p. - , et passi  
e t e aut es. 
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aladies du s st e e eu , les f a eu s i atio elles675 . Il appa a t do  ue l'a al se 

iti ue de Pla a i a est pe ti e te : elle ide tifie ie  les positio s s ie tifi ues o at i es 

de Salfi su  le ph o e du t e le e t de te e, tout e  p oposa t u  pa o a a su  les 

d ats d'id es ui agitaie t le ilieu i telle tuel ai si ue la so i t  de XVIIIe si le. 

Au d ut des a es uat e- i gt-di , Beat i e Alfo zetti 676  o sa e à l itu e 

d a atu gi ue salfie e u e o og aphie t s i he ui i lut, out e l a al se de ses pi es 

d a ati ues, les hapit es de l essai a th opologi ue o sa s au dis ou s su  le th ât e. 

Da s es pages, la he heuse et e  aleu  la p opositio  du jeu e p t e de se se i  du 

th ât e o i ue pou  apaise  les esp its ga s pa  la peu  et les fausses o a es et pou  se 

att e o t e la supe stitio . C est su  es pilie s ue ous ous so es appu e pou  

d eloppe  ot e a al se su  l usage des spe ta les ui fo t p is e t l o jet de ot e 

p o hai  hapit e.  

Qua t à Passetti, elle pa le de l essai de Salfi à deu  ep ises : da s sa lo gue 

o og aphie o sa e à la s ie e da s le Ro au e de Naples677 et da s u  a ti le ui po te 

su  les o sid atio s a th opologi ues de Salfi 678. Cristina Passetti organise son essai en trois 

chapitres : le premier consacré aux retombées économiques, sociales et politiques du séisme, 

le second sur ses causes et les solutions apportées par la Couronne, le troisième sur la 

connaissance de la nature et la planification politique. Reprenant les idées de Salfi, elle évoque 

la mise en place d'un usage rationnel des ressources locales et décrit un processus de 

modernisation à travers la réorganisation des structures économiques et sociales de l'état. 

I sista t su  l i dispe sa le app o he e t e t e l État et les provinces, Passetti donne raison 

aux propositions de Salfi estimant que la modernisation passe par un lien fort entre les 

administrations provinciales et le gouvernement central, dans le sillage du principe de 

collaboration entre centre et périphérie qui, dans la pensée de Salfi, assume une valeur 

 
675 I id., p. - . 
676  Beat i e Alfo zetti, Teat o e t e uoto: gli a i apoleta i di F a es o Sa e io Salfi, - . Nuo a 
edizio e i ista e a pliata, Mila o, F a o A geli,  . 
677 C isti a Passetti, Ve so la i oluzio e. S ie za e politi a el Reg o di Napoli - , Napoli, Vi a iu , 

. Les pages -  et, pa  la suite, le hapit e ui lui est o sa , p. - . 
678  C isti a Passetti, « Le o side azio i a t opologi he sui te e oti di F a es o Sa e io Salfi », i  Ro e to 
Mazzola. a u a di  La i olazio e dei sape i s ie tifi i t a Napoli e l’Eu opa el XVIII se olo, Ca po asso, 
Dioge e Edizio i, , p. - . 
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démocratique, comme le précise Passetti reprenant les mots de Sebastiano Martellli679. Elle 

insiste dans son analyse économique sur l'absence quasi complète de routes permettant 

d'assurer une liaison avec la capitale du royaume, ce qui eut pour effet de retarder l'arrivée 

des secours. Elle développe aussi les idées politiques et économiques exposées par Salfi et 

notamment la confiscation des biens de l'Église680. Par le biais de la saisie des biens de l'église, 

de la restructuration agraire et de la répartition en lots plus petits entre les paysans, Salfi et 

les intellectuels de l'époque proposaient une redistribution des richesses. Allant plus loin que 

Genovesi681, Salfi critique avec violence et une insolence ironique le fossé entre les nobles et 

le peuple affamé. Dans son essai, Passetti décrit le rôle d'intellectuel engagé que tient Salfi 

ferraillant contre le système féodal des grands propriétaires terriens et les paysans asservis. 

Quand il est question de réformisme méridional, il faut entendre l'objectif de construire une 

société plus équitable et de réduire les différences entre les zones riches et les zones pauvres 

par une meilleure distribution des biens682. Dans son analyse économique, Passetti insiste sur 

la position de Salfi face au cataclysme et sur sa dénonciation du blocage de la circulation des 

denrées alimentaires, de l abandon des cultures par les habitants obligés de déblayer les 

décombres et d enterrer les cadavres. À cela s'ajoutent sinon la paresse, à tout le moins 

l'apathie et la torpeur engendrées par la peur de la mort. Cette paralysie et le traumatisme lié 

au séisme ne trouvent aucun remède ou solution économique, ni du côté de la noblesse, ni 

 
679 Nous ep e o s de p s les ots de Passetti e  les t a sposa t e  f a çais, Voi  C isti a Passetti, Ve so la 
i oluzio e. S ie za e politi a el Reg o di Napoli - , op. it., p. -  ; oi  S. Ma telli, « Gli s itti 

illu i isti i di F.S. Salfi », i  F.S. Salfi. U  ala ese pe  l'Eu opa, op. it., p.  - . 
680 Voi  F a es o Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p. . 
681 Passetti o ue à juste tit e l opi io  de Galasso selo  la uelle l i ai  de Cose za a ait a ple e t d pass  
la iti ue de so  a t e à pe se  Ge o esi, de e a t à peu de hose p s i sole t is-à- is des Sou e ai s, tout 
pa ti uli e e t da s ses affi atio s d i a t les t tes ou o es esta t assises su  leu s t ô es 
o t ai e e t au peuple affa  et p ost  au  pieds des ois : « p i ipi fo tu ati ; oi ost i sudditi fedelissi i, 

a o h  itti e della fa e, o i e  tutta olta appi  de’ ost i T o i lu i osi e e efi i. Pu e i st uite i u a 
olta de' ost i affa i, a se za tu a e la ost a pa e. E o ua to hiedo o dalla ost a le e za le ost e 

la i e. P o u ate la ost a feli ità, affi h  possia o a e e il pia e e di oltipli a e le feli ità ost e ». I id., 
p. . Voi  gale e t Giuseppe Galasso, La filosofia i  so o so de’ go e i: la ultu a apoleta a del Sette e to, 
Napoli, Guida, , p. - .  
682  Selo  C isti a Passetti, a i  pa  u  se s t s aigu de la justi e so iale, Salfi s e p i e e  fa eu  d u e 
politi ue apa le de ett e e  pla e toutes les esu es essai es afi  d a att e le s st e f odal e o e e  
igueu  da s les Cala es. Il sugg e au Sou e ai  d e ou age , pa  des esu es ad uates, les ulti ateu s à 

a hete  des pa elles. Selo  l a al se de Salfi, alg  le fait ue les ulti ateu s ala ais taie t plus o eu  
ue les feudatai es, ils e poss daie t e pas u e seule petite pa elle de te e, u ue la plupa t de es 

te ai s do a iau  et aut es  taie t e t e les ai s des o les. C est à ause de ette fo e d es la age ue 
le Ro au e e put pas p osp e  i se ode ise , aiso  pou  la uelle Salfi e ou age la Cou o e à la gi  les 
li e t s i di iduelles da s le ut de o st ui e u e ou elle so i t  plus uita le. Voi  C isti a Passetti, Ve so la 
i oluzio e. S ie za e politi a el Reg o di Napoli - , op. it., p.  -  et gale e t F a es o 

Sa e io Salfi, Saggio di fe o e i a t opologi i, op. it., p. - . 
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du côté du clergé. E  d aut es te es, la ai te du jeu e p t e est, sa s doute, u u e telle 

atast ophe puisse fai e late  « delle pe u ie so de e e o dite » au uelles il au ait t  

« p esso h  i possi ile il ipa a i683 ». E  out e, ajoute la he heuse : « […] alla ausa fisi a 

he a e a ge e ato il sis a del  se e e a o so ate alt e di atu a politi a he 

e de a o a o og i te tati o di i ost uzio e dell'o ai s o uassato tessuto i ile e di 

elazio e delle o u ità ala esi684 ». 

Ensuite Passetti aborde les aspects scientifiques et les positions divergentes des 

scientifiques « fuochisti », « vulcanisti », « electricisti »685. Cette contrée abandonnée devient 

une sorte de laboratoire à ciel ouvert et attire tous les spécialistes qui discutent entre eux du 

bien-fondé de leurs diverses théories. Le tremblement de terre offre un double sujet 

scientifique et politique. Comme le remarque Passetti, selon Salfi, la science devait expliquer 

le lien entre les changements environnementaux et le séisme, les signes prémonitoires étant 

des phénomènes météorologiques. Les explications ne devaient pas s'appuyer sur la religion 

ou la magie mais bien sur des observations scientifiques, rationnelles et objectives et sur des 

instruments de mesure comme le sismomètre. En face de l'attitude des savants, Passetti 

analyse avec intérêt le discours de Salfi qui décrit toutes les manifestations de la peur chez 

l'être humain, mettant en évidence que Salfi avait son propre langage pour classer et définir 

la peur dans chacune de ces étapes. Ce classement comprenait : « timori stravaganti del 

tremuoto, considerato come possibile » (première étape) ; « perturbamento 

dell'immaginazione », à savoir une forme très dangereuse et incontrôlable de frayeur que Salfi 

nomme « timor panico », du a t l e e t atast ophi ue, deu i e tape  ; « felice 

oblivione del passato », après le tremblement de terre, (dernière étape) parce que 

l e e t tellurique se transformait lentement de « timor panico » en phénomène auquel 

la populatio  s ha ituait le te e t686. 

En outre, dans son travail de critique, Passetti propose l'éclairage le plus précis sur les 

intentions de Salfi et en vérifie la nouveauté et la richesse de la pensée. L'article qui suit la 

 
683 I id., p . 
684 C isti a Passetti, Ve so la i oluzio e. S ie za e politi a el Reg o di Napoli - , op. it., p. . 
685 I id., p. - . 
686  La he heuse, à p opos des te es e plo s pa  Salfi, it : «Salfi defi i a allo a la pau a i  te i i di 
ti o i st a aga ti del t e uoto, o side ato o e possi ile , he du a te la fase a uta di u  sis a si 

t asfo a a o i  u  g a e pe tu a e to dell'i agi azio e , io  i  pe i olose fo e di ti o  pa i o , si o 
a di e ta e u a feli e o li io e del passato  laddo e a uel se ti e to su e t a a u a so ta di fa ilia ità o  
il te e oto, u  e o e p op io stato di assuefazio e all'e e to atast ofi o». I id., p. - . 
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monographie souligne les mérites de l'essai anthropologique salfien, développant notamment 

les aspects scientifiques et techniques du tremblement de terre. 

En définitive, nous avons passé en revue les chercheurs qui nous ont précédée dans 

l tude du Saggio di fenomeni antropologici. La présentation des travaux des critiques et leur 

contribution confirment la portée réformiste des idées de Salfi. Cependant, dans ces analyses, 

certaines idées de Salfi sur la superstition et le pouvoir religieux, tout particulièrement sur la 

relation entre l'homme et la religion, ainsi que sur la place de celle- i da s la so i t , o t 

pas été développées suffisamment et justifient que notre propre étude s'y attarde. Les 

analyses scrupuleuses de nos prédécesseurs se concentrent largement sur les aspects 

a th opologi ues et o o i ues de l it salfie , ous ou a t la oie da s ot e pa ou s 

de e he he. Nous a o s o e t  ot e effo t de fle io  su  les passages de l essai où 

Salfi dénonce ouvertement la superstition, où il ridiculise les faux miracles ou les présumés 

indices avant- ou eu s du s is e ou e o e l a se e de s ie tifi it  de uel ue th o ie su  

le s is e de l po ue, ota e t elle ui o sid e Dieu à l o igi e du t e le e t de 

terre. Dans cette optique, nous avons parcouru le te te de l essa iste de Cose za e  p e a t 

en considération les passages dans lesquels Salfi critique ouvertement tous ces points que 

ous e o s d u e  et e  faisa t appel au  he heu s d jà it s, pou  do e  de la fo e 

à notre argumentation. De plus, à travers notre lecture et notre analyse du texte salfien, nous 

tâcherons de mettre en valeur la modernité et la contribution de Salfi au débat scientifique 

de son époque. Not e a al se he he a gale e t à ett e l a e t su  la p o upatio  du 

jeu e p t e de tou he  u  plus aste auditoi e afi  de o ige  les d fauts des ho es et de 

o att e les id es eçues, ai si u à fai e esso ti  le lie  t oit e t e le pou oi  politi ue, le 

th ât e et so  pu li  ui fe a l o jet du p o hai  olet de ot e fle io . Comme nous avons 

d jà eu l o asio  de le préciser, e Saggio di fe o e i a t opologi i est l i st u e t a e  

le uel Salfi lutte, à l aide de la philosophie et de la aiso , o t e toutes so tes de supe stitio s 

et, e t e aut es, o t e le le g  ui les ali e tait, afi  d a outi  à u e a lio atio  de la 

situatio  da s les Cala es, sa s ou lie  au passage, de pousse  la fle io  s ie tifi ue selo  

l esp it des Lu i es.   
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CHAPITRE III   LE THÉÂTRE COMME REMÈDE CONTRE 
L’IRRATIONALITÉ DES PASSIONS ET MOYEN DE LUTTE CONTRE LES 

SUPERSTITIONS 

1) Les effets ie faisa ts du th ât e su  l’Ho e 

Dans la lutte contre les superstitions et le pouvoir exorbitant des prêtres, véritables chevaux 

de bataille de l'essayiste, le théâtre occupe une place importante 687 . Da s l essai 

a th opologi ue, la fle io  salfie e su  le th ât e, o e ous l a o s d jà o u , se 

déroule tout au long du chapitre XIII intitulé « Utilità degli spetta oli pe  alie a e i popoli da’ 

timori pubblici. Come sien questi la passione dominante di tutti gli uomini, e un'oggetto 

interessante della Politica » et du chapitre XIV : « I o e za de’ teat i, ualo a si di igga o a 

combattere i pregiudizi pubblici, nella quale ipotesi riuscirebbero una scuola utilissima 

a’popoli » ui so t t s li s l u  à l aut e, o e le soulig e Salfi au tout d ut du 

chapitre XIV, quand il écrit : « l’a ti olo a te ede te i po ta a eglio dete i a e le ost e 

vaghe osservazioni688 ». Ces deux chapitres lui permirent de faire le point sur le théâtre, 

mettant ainsi en avant des idées précises :  dans le premier chapitre, Salfi propose de se servir 

des spectacles publics pour distraire les Calabrais de leurs tourments tout en soulignant, au 

passage, u il s agissait d u  puissa t i st u e t t s utile pou  la politi ue. Da s le deu i e 

hapit e, e  e a he, l auteu  du Saggio met en avant les qualités pédagogiques des pièces 

portées à la scène dans la lutte contre les superstitions. Dans ces deux volets qui portent sur 

le théâtre, le modus operandi de l i ai  de Cose za este ide ti ue : il amène 

progressivement son lecteur vers le résultat final de son argumentation, enchaînant les idées 

et montrant les avancées de son développement. Cela étant, nous avons cherché à retracer le 

 
687 Pou  t oig e  du fait ue la atio  th ât ale este la pa tie la plus aste de la p odu tio  salfie e, ous 
p oposo s i i u e e s th se. Du a t ses a es apolitai es - , Salfi it Co adi o, Gio a a I 
e Lo spett o di Te essa. Pa  la suite, e  , il o pose les lod a es tels ue Calli oe e Co eso, E o e Lea d o 
ai si ue les « elologhi » Ido e eo e Medea et, peut- t e, A d o eda. À es œu es, il faut ajoute  des 

lod a es i spi s des its ti s de La Bi le tels u’Este  et Saulle, o pos s e tai e e t e t e - , 
o e le p ise Vitto io C is uolo. E  , du a t so  s jou  à Mila , il o pose Il ge e ale Colli i  Ro a ;  e  

- , T e ta ti a i et, e  , Vi gi ia B es ia a. E t e  et , il dige La o giu a Piso ia a, 
Pausa ia, I Plateesi et le lod a e Clite est a. Du a t les de i es a es de sa ie, il i a Co adi o et, 
du a t so  e il pa isie , il dige F a es a da Ri i i. Voi  Vitto io C is uolo, La pe a a ata o t o la il 
supe stizio e e la fe o e ti a ide : studi sul teat o di F a es o Sa e io Salfi, A elli o, Si estesie, , p. -

 ;  ;  ;  ;  ;  ;  ; -  ;  ; . Pou  de plus a ples e seig e e ts su  la phase ila aise, 
oi  Piet o The ell , Il teat o pat iotti o t a i oluzio e e i pe o, Ro a, Bulzo i, , p. -  et Al e to 

G a ese, Di i a li e tà : la i oluzio e della T agedia, la t agedia della Ri oluzio e, Sale o, Edisud, . 
688 F a es o Sa e io Salfi, Saggio sui fe o e i a t opologi i, op. it., p. . 
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cheminement des idées, étape par étape. La première étape du raisonnement de Salfi passe 

pa  la itatio  d u e ph ase lati e, ti e de l Ars poetica d Ho a e, qui se trouve au tout début 

du chapitre XIII et dont nous proposons une traduction française : « ce qui ne frappe que les 

o eilles, fait oi s d i p essio  su  les esp its, ue e ui f appe les eu 689 ». Il s agit des e s 

où est rappelée l i te di tio  de o t e  su  s e l i fa ti ide a o pli pa  M d e. Étant 

donné que, tout au long du XVIIIe si le, l Ars poetica d Ho a e este l u  des od les  

poétiques par excellence, son nom revenait sans cesse dans les réflexions des écrivains qui 

s i t essaie t au th ât e,  o p is do  hez Salfi. Alo s, fai e appel à ce poète latin pourrait 

e pas pa a t e o igi al e  soi, oi e es o pt . E  effet, d ap s Beat i e Alfo zetti 690  , 

l o atio  de et e -tête montre parfaitement que l'idée dominante dans cet écrit réformiste 

autant que dans sa conception de la scène théâtrale positionne son auteur dans le sillage de 

la pensée d'Horace. C est pou uoi le Saggio di fenomeni antropologici « codificava la scelta 

della isio e e della pe ezio e se si ile ispetto alla pa ola e all’udito ell’a ito della pratica 

teatrale691 », pou  di e la hose a e  les ots de Beat i e Alfo zetti. U  th ât e, ajoute-t-elle, 

« fatto, d’azio e e di isio e, he sapesse os , pe  ezzo delle i agi i, al posto delle lu ghe 

e f edde a azio i, pa la e au œu  degli spettato i692 ». En termes de théâtre, d'ailleu s, 

Ho a e est pas le seul pilie  su  le uel l i ai  de Cose za appuie ses id es, a  il pa le de 

Montesquieu, de Voltaire et de d Ale e t o e sou es ajeu es, puis u ils i a e t « i 

alo i della filosofia dell’utile e della pu li a feli ità693 », à e u it Beat i e Alfo zetti it e 

par Vittorio Criscuolo694. Et si le positionnement dans le sillage du poète latin et son adhésion 

à u e isio  s i ue faite d i ages o espo de t ie  à la p e i e tape, le aiso e e t 

salfien se tourne, très vite, vers les idéologues français (Montesquieu, Voltaire, d Ale e t), 

entamant la deuxième étape, celle du recours à la scène pour « alienare i timori tremuotici ». 

Lo s du s is e de , les passio s hu ai es se d ha e t, apti a t l atte tio  de 

l a th opologue de Cose za ui a al sait à la loupe les a tio s de ses concitoyens non pas 

 
689 Il s agit d Ho a e, . -  do t ous p se to s la ph ase e  lati  : « seg ius i ita t a i os de issa pe  
au e , ua  uæ su t o ulis su je ta fideli us » Pou  la t adu tio , oi  Ho atius Qui tus Fla us, Jea  Bo hie  
et Noël Étie e Sa ado , Les poësies d’Ho a e ;  t aduites e  F a ois, a e  des e a ues et des disse tatio s 

iti ues, pa  le R. P. Sa ado , de la Co pag ie de Jesus., To e VII, A. A ste da , Chez A kstee et Me kus, .  
690  Beat i e Alfo zetti, Teat o e t e uoto: gli a i apoleta i di F a es o Sa e io Salfi, - . Nuo a 
edizio e i ista e a pliata, Mila o, F a o A geli, , p. . 
691 I id., p. . 
692 I id., p. . 
693 I id., p. . 
694  Voi  Vitto io C is uolo, « Da egalista a gia o i o: l iti e a io ultu ale di F a es o Sa e io Salfi », 
Si estesieo li e A o , o Nu e o spe iale o e e : . 
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pa  o eu is e, ais da s le ut d appo te  du se ou s et du o fo t. Ses o se atio s 

anthropologiques étaient inspirées par un sentiment d utilit  pu li ue et de e he he du 

bien-être commun et visaient à percer le mystère que l ho e ep se tait pou  lui. Cet 

att ait pou  les passio s hu ai es, d ailleu s, e dispa a t a pas a e  le te ps, ie  au 

contraire. Par la suite, Salfi y reviendra, dans son essai sur la déclamation théâtrale, où il 

th o ise a u e so te d helle pou  mesurer les émotions, voire un climax ascendant, comme 

le précise Mathilde Esposito qui écrit : « […] Salfi individua una scala ascendente della 

passio e he, a se o da dell’i te sità, si uta i  t aspo to e e tusias o, fi o a dege e a e in 

furore e fanatismo 695  ». La question des émotions qui se manifestaient et même se 

d ha aie t à la suite des se ousses sis i ues est pas a odi e, au o t ai e, elle este 

primordiale aux yeux de Salfi qui cherche un moyen de « guérir » ses concitoyens bouleversés 

par la catastrophe naturelle. Alors, étant donné que le séisme met tout sens dessus dessous, 

« mette a soqquadro la comune tranquillità696 », l auteu  du Saggio suggère de combattre la 

frayeur du plus grand nombre par le biais des représentations théâtrales, dans le sillage de 

Montesquieu qui préconise de « t aite  l ho e o e se si le, au lieu de le t aite  de 

comme raisonnable697 »698. Disant cela, le jeune prêtre emprunte la voie « de' trattenimenti 

 
695 Matilde Esposito, i  F a es o Sa e io Salfi, Della de la azio e [posth.] — Histo iog aphie th ât ale, OBVIL, 

d., So o e U i e sit , LABEX OBVIL, S. Se astia o, Sta ili e to tipog afi o Di A d osio, . Co sult  le 
/ /  : https://o il.so o e-u i e site.f / o pus/histo iog aphie-theat e/salfi_della-

de la azio e/? =Metafisi a# o e to_ .  
Co ti ua t so  aiso e e t su  la uestio  du li a  des passio s, la he heuse et e  aleu  le fait ue 
« u a p og essio e si ile e a già p ospettata da F a es o Soa e all’i te o delle Istituzio i di Logi a e Metafisi a, 
do e e i a sottoli eato o e dallo stato di i diffe e za si passasse al se ti e to, poi alla passio e e a e 
p op ia, i di al t aspo to e all’e tusias o, e fi al e te al fa atis o, al fu o e, alla a a […]  ». Matilde 
Esposito, i  F a es o Sa e io Salfi, Della de la azio e, op. it. ;  oi  gale e t F a es o Soa e, Istituzio i di 
Metafisi a, Pisa, p esso Se astia o Nist i, , Pa te p i a, pp. - . 
696 F a es o Sa e io Salfi, Saggio sui fe o e i a t opologi i, op. it., p. . 
697 Mo tes uieu au uel l i ai  de Cose za se f e est elui des Lett es Pe sa es et p is e t de la lett e 
XXXIII ue le pe so age d Us ek ad esse à Rh di Us ek à Rh di, à Ve ise . Us ek  o pa e les e des 
eu op e s à eu  des O ie tau  fa e à u  alheu  : « 'est la sagesse des O ie tau  de he he  des e des 
o t e la t istesse a e  auta t de soi  ue o t e les aladies les plus da ge euses. Lo s u'il a i e uel ue 
alheu  à u  Eu op e , il 'a d'aut e essou e ue la le tu e d'u  philosophe u'o  appelle S ue ; ais les 

Asiati ues, plus se s s u'eu , et eilleu s ph si ie s e  ela, p e e t des eu ages apa les de e d e 
l'ho e gai et de ha e  le sou e i  de ses pei es. Il  a ie  de si affligea t ue les o solatio s ti es de la 

essit  du al, de l i utilit  des e des, de la fatalit  du desti , de l o d e de la P o ide e, et du alheu  de 
la o ditio  hu ai e. C est se o ue , de ouloi  adou i  u  al, pa  la o sid atio  ue l o  est  

is a le ; il aut ie  ieu  e le e  l esp it ho s de ses fle io s, et t aite  l ho e o e se si le, au lieu 
de le t aite  o e aiso a le ». Mo tes uieu, Lett es pe sa es, d. Jea  Sta o i ski, Folio, Classi ue, Pa is, 
Galli a d, , p. . 
698 Voi  Beat i e Alfo zetti, Teat o e t e uoto: gli a i apoleta i di F a es o Sa e io Salfi, - , op. it., 
p. -  ; et C isti a Passetti, Ve so la i oluzio e. S ie za e politi a el Reg o di Napoli - , op. it., 
p. - .  
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sensibili », tout o e l u  des pilie s su  les uels appu e  so  a gu e tatio . S i s i a t 

donc dans une conception « sensualiste699 », dérivée de Locke700 et de Condillac701, qui stipule 

ue la o aissa e passe tout d a o d pa  les se s, a a t de ou i  l i telle t, Salfi s o ie te 

donc vers des solutions très concrètes en mesure de dépasser les « sillogismi seriosi ed 

importuni », inefficaces pour soulager les souffrances des Calabrais702. D ap s l i ai  de 

Cosenza, les « trattenimenti sensibili » taie t les seuls e  esu e d apaiser et de réconforter 

les esprits affolés et apeurés à cause du tremblement de terre :  

I ti o i t e uoti i, he ta to i feli ita o i ittadi i, si 
pot e e o e dov e e o più tosto alie a e o  de' t atte i e ti 
se si ili, he de' sillogis i se iosi ed i po tu i. Se uesti e udis o o 
appe a lo spi ito, so o uelli, he sola e te solleva o il uo e u a o. 
O  ual ezzo più a o io a tale oggetto de' giuo hi teat ali e degli 
spetta oli pu li i? Questi posso o oppo tu a e te pallia e a ost i 

 
699 Co e l it Wa da Woj ie ho ska « Le te e se sualis e  est d o igi e f a çaise. O  peut suppose  u il 
appa ut pou  la p e i e fois au d ut du XIXe si le da s le li e de G a do ui l e plo a pou  d sig e  
l attitude philosophi ue des id ologues  […]. Le se sualis e ad et u e seule et u i ue o igi e des 
o aissa es – la se satio . Tout e ui d passe les do es fou ies pa  les se satio s e peut pas t e ualifi  

de o aissa e. Le se sualis e ejette l'e p ie e i te e, les fa teu s i s de la o aissa e, o  
seule e t les id es, ais aussi les dispositio s les fo es a p io i i dispe sa les à l'ape eptio  des do es 
i diates de la o s ie e. […] Toutes les id es, e les plus o ple es, et toutes les op atio s de l esp it 

e so t ue des o st u tio s ui se so t fo es à pa ti  des se satio s pa  le jeu de d asso iatio . » Voi  Wa da 
Woj ie ho ska, « Le se sualis e de Co dilla  », Re ue Philosophi ue de la F a e et de l’Ét a ge , To e , 

, p. . Voi  gale e t Joseph-Ma ie de G a do, Histoi e o pa e des s st es de philosophie, 
elati e e t au  p i ipes des o aissa es hu ai es., . ed., e . o . aug , I‑IV ol, Pa is, A. E e , .  

700 Joh  Lo ke  – , ho e de s ie e a glais, philosophe et i itiateu  de l e pi is e. Ses id es eu e t 
u e i po ta e apitale tout au lo g du si le des Lu i es i flue ça t la Co stitutio  a i ai e ai si ue la 

olutio  f a çaise. Il t a ailla p i ipale e t su  deu  th es ajeu s tels ue la politi ue et la th o ie de la 
o aissa e. E  e ui o e e sa th o ie politi ue, le philosophe a glais l e posa da s le se o d T ait  du 

Gou e e e t i il dat  de  et pu li  sous ou e t d a o at. Lo ke s i te oge su  le fo de e t de 
l auto it  et su  so  o igi e ai si ue su  les elatio s e t e les ito e s. Pou  des plus a ples i fo atio s, oi  
Jea -Philippe Wat led, « La philosophie du la gage de Joh  Lo ke », Aliz s : Re ue a gli iste de La R u io , 

o ‑ , , p. ‑  ; Rai e  Spe ht, « Les id es i es hez Lo ke », A hi es de Philosophie , o , , 
p. ‑  ; F a çois Du hes eau, « La al se d id es selo  Lo ke », Les Études philosophi ues, o , , 
p. ‑ . Si o e Go a d-Fa e, « Pou oi  ju idi tio el et gou e e e t i il da s la philosophie politi ue de 
Lo ke », Re ue I te atio ale de Philosophie , o , fas i ule , , p. -  ; Lau e t Bo e et Mi haël 
Fœssel, « Lu i es «  adi ales » ou «  od es » : u e le tu e à pa ti  de Spi oza », Esp it, o , / , , 
p. ‑ .  
701 Étie e Bo ot de Co dilla  –  est l u e des figu es ajeu es de l e pi is e e  F a e au XVIIIe 
si le. Sa pe s e olue da s u  o te te philosophi ue a u  pa  les e pi istes a glais tels ue Lo ke, 
Ho es et Be kele  ai si ue pa  les id es des Lu i es. Pou  plus de p isio s, oi  Wa da Woj ie ho ska, 
« Le se sualis e de Co dilla  », Re ue Philosophi ue de la F a e et de l’Ét a ge , To e , , p. . Pou  
plus de d tails su  la pe s e de Co dilla  o e a t le la gage et la o aissa e, oi  Ali o  Ali o  Be t a d, 

d., Co dilla , philosophe du la gage ?, Co dilla , philosophe du la gage ?, La ois e des he i s, L o , ENS 
Éditio s,  ; Ma io  Chotti , « La liaiso  des id es hez Co dilla  : le la gage au p i ipe de l e pi is e », 
Ast io . Philosophie, histoi e des id es, pe s e politi ue, o ,  jui  . 
702 Voi  Beat i e Alfo zetti, Teat o e t e uoto: gli a i apoleta i di F a es o Sa e io Salfi, - , op. it., 
p. . 
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o hi pe  le dist azio i, he i off o o, uella u ive sale e o ti uata 
agitazio e, he i țo e ta e i a e a703. 

Revenant sur cette idée que le théâtre offre la possibilité de guérir le corps et l'âme grâce à la 

représentation expressive des sentiments, des otio s et des passio s su  s e, l i ai  

de Cosenza affirme sans détour que : « gli stessi mali fisici non si sono spesso guariti, che con 

de' rimedi teatrali704 ». Toujou s, da s le e ou e e t, l i ai  pa le p is e t du 

as des I die s d A érique où « […] i balli pantomimici de' Selvaggi Americani accompagnati 

da una musica per altro monotona […], sono anche instituiti per la guarigion degl'infermi705 ». 

Le aiso e e t de l a th opologue de Cose za s i spi e et s appuie effe ti e e t su  des 

a t es à pe se  f a çais au uels il e d ho age pou  leu s its. C est le as de 

Montesquieu et de Voltaire qui occupent une place très importante, restant les sources 

privilégiées du développement intellectuel salfien. En effet, une fois évoqué le 

Montesquieu706 des « trattenimenti sensibili », Salfi emprunte un chemin qui le conduit tout 

droit dans les pas de Voltaire, après un détour par Juvénal. Faisant le lien entre ces trois 

auteurs, le jeune prêtre franchit une nouvelle étape, la troisième de son raisonnement. En 

effet, l auteu  du Saggio cite la célèbre devise de Juvénal : « duas tantum res anxius optat 

Panem & Circenses707 », est-à-dire « [le peuple Ro ai ] des spe ta les, du pai , est tout 

e u il d si e708 ». Dans ces quelques vers, le poète latin parle du « carettere del Popolo 

Romano », etta t e  elief ue le peuple de l E pi e o ai  de a dait toujou s du pai  et 

des jeux, deux choses qui, selon lui, pouvaient l apaise  et le ai te i  sous o t ôle. O , le 

fait de ite  e  p e ie  Ju al pe et à Salfi d a e e  dou e e t ais sû e e t so  le teu  

vers une autre source, Voltaire709, évoqué à so  tou  lo s u il it : « panem & circenses est 

la devise de tous les peuples ». Citant  Juvénal d a o d, et ensuite Voltaire, qui parlent des 

 
703 F a es o Sa e io Salfi, Saggio sui fe o e i a t opologi i, op. it., p. . 
704 I id., p. . 
705 I id., p. .  
706 Mo tes uieu, pa  la ou he de so  pe so age Us ek, da s la lett e u il ad esse à Rh di, lui fait di e u e 
hose i po ta te, à sa oi  u « […] il aut ie  ieu  e le e  l esp it ho s de ses fle io s […] ». Pou  la itatio , 
oi  Mo tes uieu, Œu es o pl tes, Lett es Pe sa es, Édoua d La oula e, Pa is, Ga ie  f es, , p. .  

707 Co e l i di ue Salfi lui- e, il est uestio  de la Sati e X, ais l i ai  e p ise pas les e s u il ite 
da s so  te te. Il s agit ie  de e s - . Pou  plus de e seig e e ts su  les e s e  uestio , oi  E zo V. 
Ma o ale, Gio e ale, Ba i, G. Late za & Figlia, , p. . 
708 Pou  le te te o e pou  la t adu tio , oi  Ju al, Les Voeu , sati e [X] de Ju al, t adu tio  ou elle, pa  
M. A. L.,... [La aleze ie.], t ad. A d e La aleze ie, Pa is, , p. ‑ . 
709 Salfi fait e pli ite e t f e e à l ou age de Voltai e A t d a ati ue. Voi  F a es o Sa e io Salfi, Saggio 
sui fe o e i a t opologi i, op. it., p.  et ote . 
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passions et esoi s spo ta s du peuple, Salfi s a he i e e s le o stat pa  a alogie ui 

assimile la condition des Calabrais à celle des Romains. Le jeune prêtre semble vouloir dire 

ue l histoi e se p te : la foule calabraise subit le "charme" des représentations tout comme 

la plèbe romaine subissait celui des jeux. Voilà pourquoi, souligne Salfi, dans cette contrée 

lointaine du sud de la Péninsule, le peuple accourait au théâtre, comme charmé par des 

pi es, e d u e pi t e ualit 710, o e elles ui i ulaie t à ette po ue, d où so  

témoignage :  

io ò veduto elle Cala ie la ge te più g ossola a ed i e te […] 
o o e e a ga a a siffatti spetta oli. […] È poi ve o he elle ost e 

P ovi ie so o le as he ate di Tespi, o al più i Saggi del Nazia ze o, se 
o  voglia  di e gli Autos Sa a e tales degli Spag uoli, he o upa o 

tuttavvolta [si ] i ost i teat i. Ma o   pe iò he a osto delle 
s o ezze più i ve isi ili, he spesso e do o ueste azio i, pe  se vi i 
di u a f ase del Rousseau, assai più a a e, he i o atti e ti de' 
gladiato i, o  i t ovi il popolo o e u a spezie di oppio e d'i a to, 
he l'u ia a ed a alia711. 

Disa t ela, l essa iste de Cose za ep e apide e t des l e ts t s i po ta ts pou  le 

développement de son raisonnement, en premier lieu que les « azioni […] assai più barbare, 

che i combattimenti de' gladiatori » avaient sur le peuple une très mauvaise influence, étant 

do  u elles d i aie t de « sconcezze » (obscénités, indécences) ; en second lieu que ces 

pièces avaient un effet « di oppio e d'incanto » (« opium et charme », le second terme étant 

e te du au se s t ologi ue d e oûte e t  su  la foule, e ui e pli ue la aiso  pou  

la uelle tout le o de a ou ait. Voilà pou uoi, o pte te u de ette dou le e p ise d u e 

drogue (« opium du peuple »  et d u  e oûte e t, l auteu  du Saggio semble vouloir 

sugg e  e t e les lig es u il o ie d ait de po te  à la s e des te tes d u e aut e 

e e gu e ue eu  u o  pou ait « admirer » su  les pla hes ala aises. Salfi est pas le 

seul à d o e  ette i flue e s du t i e  des s es de th ât e su  les ho es, hose ui 

lui permet de faire un pas en avant dans la direction de Voltaire qui, de son côté, parle de 

ita le fas i atio -do i atio  du th ât e su  les peuples, o ua t l a e dote des 

 
710 À p opos de la d g es e e du th ât e, Beat i e Alfo zetti p ise : « a ip o a di ua to i o dato da 
Voltai e i a la dege e azio e del teat o i  al u e epo he sto i he, Salfi testi o ia a della p ese za ella p op ia 
p o i ia di fo e a ai o-popola i, f utto della o ta i azio e di sop a i e ze edie ali e paga e o e le 
a ti he as he e di Tespi  o  le ope e sa a e tati di de i azio e spag ola ». Beat i e Alfo zetti, Teat o e 
t e uoto: gli a i apoleta i di F a es o Sa e io Salfi, - , op. it., p. - . 
711 F a es o Sa e io Salfi, Saggio sui fe o e i a t opologi i, op. it., p. - . 
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Ca aï es et s e p i a t e  es te es : « au lieu de tuer tous les Caraïbes, il fallait peut-être 

les séduire par des spectacles, par des funambules, des tours de gibecière et de la musique. 

On les eût aisément subjugués712 ». 

E  effet, da s es uel ues lig es, l id ologue pa le sa s d tou  de s dui e les peuples 

par le biais des représentations, moyen plus efficace que le recours aux armes. Et si, grâce à 

cette citation concernant le pouvoir de fascination du théâtre, Salfi se positionne dans le 

sillage de Voltaire, il ne suit pas, toutefois, le cheminement des idées de son modèle jus u au 

bout. Aussi étonnant que cela puisse paraître, en réalité, Salfi néglige la partie la plus 

captivante de la réflexion du philosophe, celle où il opère un distinguo important entre deux 

entités à prendre en compte car elles composent le public, à savoir « la populace » et « les 

âmes cultivées et sensibles » :  

Il  a des spe ta les pou  toutes les o ditio s hu ai es ; la 
popula e veut u’o  pa le à ses eu , et eau oup d’ho es d’u  a g 
sup ieu  so t peuple. Les â es ultiv es et se si les veule t des 
t ag dies et des o dies713. 

Selon Voltaire, la p e i e p f e ue l o  pa le à ses eu , la se o de, e  e a he, d si e 

ue l o  pa le à so  œu 714. Bien que le jeune prêtre ne fasse pas cas de ce distinguo, reste à 

souligner que, cita t l pisode des populatio s des Ca aï es, il he he à ett e en relief la 

gamme de possibilités qu'offre le théâtre capable de parler à un public hétérogène composé 

tout à la fois de gens du peuple et de représentants de la bourgeoisie et de l a isto atie.  

Ce o stat des pote tialit s du th ât e a he i e l essa iste de Cosenza vers sa 

quatrième étape, à sa oi  l usage du atif du th ât e ui fe ait œu e d'utilit  pu li ue e  

s'adressant à un large public715. Puisque, même les pièces de piètre qualité exercent un 

pouvoir de fascination sur le peuple, Salfi suggère d'o ie te  les œu es e s des sujets 

 
712 Voltai e, Questio s su  l’E lop die. T  /, pa  des a ateu s. P e i e [-Neu i e] pa tie, Ge e, , 
p. - . Da s l essai a th opologi ue, Salfi p opose u e t adu tio  italie e de es lig es de l i ai  
f a çais : « […] di e a se sata e te il Sig o  di Voltai e, he i  e e di a azza e tutti i Ca ai i, isog a a fo se 
alletta li e sedu li eglio ogli spetta oli o’ fu a oli oi giuo hi di a o e o  la usi a. Si sa e e fa il e te 
giu to a soggioga li… ». F a es o Sa e io Salfi, Saggio sui fe o e i a t opologi i, op. it., p. . 
713  Voltai e, Questio s su  l’E lop die, op. it, p. . Co sult  le / /  : 
https://galli a. f.f /a k:/ / pt k . 
714 Voi  Beat i e Alfo zetti, Teat o e t e uoto: gli a i apoleta i di F a es o Sa e io Salfi, - , op. it., 
p. . 
715 Da s e o te te, ous e faiso s u o ue  l usage politi ue du th ât e, ta t do  u il fe a l o jet du 
p o hai  sous- hapit e. 
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éducatifs ou d'intérêt commun et ainsi de profiter de leur attractivité sur le public. Et pour 

ue ette st at gie puisse t e effi a e, le p e ie  pas estait l a a do  des « sconcezze più 

inverisimili » par les théâtres contemporains, encourageant de cette manière un véritable 

ha ge e t de œu s716, dans le cadre d'une nouvelle politique culturelle menée par la 

Couronne dans les années quatre-vingt du XVIIIe si le. Au œu  du chapitre XIV, reprenant le 

fil de son discours relativement à la question de la déplorable qualité des pièces proposées au 

grand public, le jeune prêtre explicite sans détour ce concept jusque-là o u , s e p i a t 

en ces termes : « Di qual vantaggio sarebbe dunque, se le si cambiasero [sic] in degli 

ammalianti ed instruttivi spettacoli ? Lo scambio non ne sarebbe così scandaloso, come 

potrebbesi immaginare717 ». Ici, Salfi met en évidence plusieurs aspects de la question :  il 

p o ise tout d a o d de porter à la scène des textes, certes, captivants (« ammalianti »), 

mais surtout éducatifs « istruttivi » ; il soulig e e suite le g a d a a tage pu li  u il pou ait 

 a oi  da s u  tel ha ge e t ultu el. O , le hoi  des pi es estait p i o dial. C est 

pourquoi, sachant pertinemment que certaines pièces « accrescono i disordini e gli errori de' 

popoli718 », l i ai  de Cose za sugg e do  d ite  elles ui pou aie t pe tu e  au lieu 

d apaise  et elles ui a aie t une mauvaise influence su  l esp it des spectateurs. Alors, 

retravaillant les idées de d Ale e t719, Salfi les réécrit à sa manière, incluant dans son essai 

anthropologique la citation en traduction italienne :  

[…] se delle o edie e t agedie fosse o da u a a o aest a 
desti ate al isog o pu li o, l'utile e sa e e i fi ita e te aggio e 
di uelle pie Co edie, ove, al di  di u  Filosofo, la ge te di Mo do e t a 
pe  ide e, e do de il popolo so te pia ge do720. 

Effectivement, dans le sillage du philosophe français, auquel il est fait allusion par le 

biais de la périphrase « al dir di un Filosofo », l auteu  du Saggio p o ise d off i  au pu li  

des pièces choisies par une « mano maestra » selon le critère du « bisogno pubblico ». Cela 

 
716 Voi  Beat i e Alfo zetti, Teat o e t e uoto: gli a i apoleta i di F a es o Sa e io Salfi, - , op. it., 
p. . 
717 F a es o Sa e io Salfi, Saggio sui fe o e i a t opologi i, op. it., p. . 
718 I id., p. .  
719 À p opos des spe ta les, d Ale e t i ait : « des pieuses o dies […] où les ge s du o de o t i e, et 
d où le peuple so t e  pleu a t ». « R fle io s su  l lo utio  o atoi e, et su  le st le e  g al », i  Œu es de 
d’Ale e t, to e IV, ds. É i  Thi aud et Stella Louis, U i e sit  Pa is-So o e, LABEX OBVIL, Pa is, A. Beli , 
Bossa ge p e et fils, Bossa ge f es, , p. ‑ . Co sult  le / /  : http://o il.so o e-
u i e site.site/ o pus/ iti ue/ale e t_ efle io s-elo utio -o atoi e? =pieuse# a k . 
720 F a es o Sa e io Salfi, Saggio sui fe o e i a t opologi i, op. it., p. - . 
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étant, pour que le plus grand nombre puisse en bénéficier, les comédies portées à la scène 

de aie t, au  eu  de Salfi, t e o çues da s le ut de do e  u  o  e e ple. Et est 

seulement si cette règle était suivie à la lettre, suggère Salfi, que le théâtre deviendrait une 

ita le ole des œu s pour le peuple opérant un grand changement sur les spectateurs 

et leu  pe etta t d a u i  « una finezza di tatto ed una dilicatezza di sentimento, che non 

potrebbero altrimenti ottenersi721 ». Voilà que, grâce à ce constat, un autre élément important 

se rajoute à sa réflexion : les pote tialit s offe tes pa  le o e  du th ât e da s l du atio  

d u  aste pu li  o ale e t e lu de l i st u tio  ainsi que son efficacité dans la diffusion 

des idées.  

Alors, quel genre théâtral pouvait être le plus adapté afin de toucher avec efficacité une cible 

aussi complexe que le peuple-spectateur ? Immédiatement le jeune prêtre porte son 

attention sur le genre comique, idée qui lui permet de faire un pas en avant dans son analyse 

et de franchir la cinquième étape de son aiso e e t, à sa oi  l usage éducatif du théâtre 

par le biais du comique. Pour dire la chose avec les mots de Beatrice Alfonzetti : « il comico 

[…] viene ad assumere un ruolo centrale rispetto agli altri generi teatrali, solo perché destinato 

al popolo […] un referente basso che comprende tutta una serie di manifestazioni e di 

comportamenti compresi nella definizione di ragione popolare 722  ». Pour l essayiste de 

Cosenza, le seul genre capable de di e ti  et d du ue  la foule tait do  le o i ue. Sur la 

e lo gueu  d o de ue Salfi, o  t ou e so  o te po ai  Saverio Mattei723 qui disait du 

genre comique : « serviva per riconoscere ciascuno i suoi difetti e regolar meglio la condotta 

della vita civile 724  ». E  d aut es te es, o a t e tai s d fauts po t s à la s e, le 

spe tateu  s  e o a t ait i sti ti e e t et he he ait à les corriger. Selon ce principe, les 

comédies étaient les meilleures alliées pour instruire et dénoncer à la fois non seulement les 

d fauts de l ho e ais gale e t les fausses opi io s issues de l ig o a e. Cela ta t, 

s appu a t su  le p i ipe selon lequel « o  etie t pa  œu  alg  soi […] a  e ui tou he 

le œu  se g a e da s la oi e725 », o e l it Voltai e, le moyen le plus efficace 

 
721 I id., p. . 
722 Beat i e Alfo zetti, Teat o e t e uoto: gli a i apoleta i di F a es o Sa e io Salfi, - , op. it., p. . 
723 Pou  plus d i fo atio s su  et i telle tuel, ous e o o s à M la ie T a e sie , « De l uditio  à l e pe tise : 
Sa e io Mattei - , « So ate i agi ai e » da s la Naples des Lu i es », Re ue histo i ue ° , o  

 d e e : ‑ . . 
724 Sa e io Mattei, La filosofia della usi a o sia La ifo a del Teat o, i  Piet o Metastasio, Ope e, Naples, De 
Bo is, , III, p. V.  
725 Voltai e. Rh to i ue et po ti ue de Voltai e, appli u es au  ou ages des si les de Louis XIV et de Louis XV: 
ou P i ipes de litt atu e, ti s te tuelle e t de ses oeu es et de sa o espo da e, u is et lass s e  u  seul 



196 
 

d du ue  u  peuple tait elui de po te  à la s e des caractères et des prototypes. C est 

pourquoi l auteu  du Saggio passe en revue un certain nombre de titres suggérant la ligne 

Molière-Goldoni726-Gigli, voire Rousseau :  

Il Tartuffo del Moliere smaschera il bigotismo ; il D. Pilone del 
Gigli frusta il bacchettone ; e il Signor Rousseau, che à tanto fulminato 
contro le scene, pure ci à lasciato Le Devin du village. Il ridicolo di questi 
a atte i ius i e e ta to u ioso, ua to  i te essa te la utilità. 

Ecco degli altri emblemi generici, che potrebbero servire di scopo a simili 
opere : L Ast ologo s e tito = L I posto e s as he ato = I Filosofi 
impazzati = Il furioso scolastico = Il Petit-Maître... […] E poi per quanti 
aspetti differenti possono essere dipinti e modellati? Una delle più 

iza e o edie di a atte e, h a ia o posto il Goldo i, si è 

certamente quella delle quattro Nazioni 727 . Qual profitto se ad 
imitazione di questa se ne componessero delle altre simili, come le Sette 

della Filosofia del Maomettismo728 ? 
 

Disant cela, l essa iste de Cose za p opose le choix des comédies à représenter sur 

scène sur la base de leur utilité o te e  ualit  d e e ples etta t e  a a t le idi ule 

de certains personnages/caractères, vu que « il ridicolo di questi caratteri riuscirebbe tanto 

u ioso, ua to ’  i te essa te la utilità ». Compte tenu des enjeux didactiques et culturels 

des spe ta les, Salfi et l a e t su  les ualit s ultiples du genre comique : savoir 

stig atise  pou  o ige  tout e  pa la t aussi ie  au  i telle tuels u au petit peuple, a  

« certe lezioni un pò filosofiche non possono colpire il comune degli uomini poco o niente 

avvezzi al loro sapore729 ». Salfi ad et ue la philosophie s tait o t e i puissa te et 

inefficace en excluant précisément ceux qui en avait le plus besoin, à savoir « il comune degli 

uomini ». Contrairement à la philosophie qui, dans certains cas, comme le tremblement de 

 
o ps d’ou age, d’ap s le o seil u’il e  a do  lui- e, pou  fo e  le gout des a t es et des l es, et de 

tous eu  ui eule t se pe fe tio e  da s l’a t d’ i e e  p ose et e  e se. Pa is, A. Joha eau, , p. . 
Pou  plus de p isio s, ous e o o s à Voltai e, Di tio ai e philosophi ue po tatif, A t d a ati ue. 
726. 
727 Il s a e ue la o die de Goldo i ue Salfi o e Le uatt o Nazio i et à la uelle il fait e pli ite e t 

f e e da s so  te te est, e  alit , La edo a s alt a. Pou  plus de d tails su  ette pi e, oi  Ca lo Goldo i, 
Tutte le ope e di Ca lo Goldo i,  a u a di  Giuseppe O tola i, ol. II, Mila o, Mo dado i, , p. . 
728 F a es o Sa e io Salfi, Saggio sui fe o e i a t opologi i, op. it., p. - . C isti a Passetti ous do e 

uel ues p isio s o e a t les pi es p opos es pa  l essa iste de Cose za i di ua t, e  plus des tit es, les 
auteu s et les dates des ises e  s e : « […] B. Po ueli  detto Moli e - , L'i posteu , ou Le Ta tuffe, 
o edia pe  la p i a olta app ese tata a Ve sailles el ; G. Gigli - , Do  Pilo e, o e o Il  
a hetto e falso, o edia i  t e atti, di de i azio e olie es a, app ese tata a Sie a el , poi edita a 

Lu a el  ; J.-J. Rousseau, Le De i  du Village, i te ezzo o i o i  atto u i o app ese tato al teat o di 
o te, a Fo tai e leau, el , poi pu li a e te el  all'Ope a di Pa igi, do e fu aggiu to u  fi ale o  
alletto e a tata ». C isti a Passetti, Ve so la i oluzio e. S ie za e politi a el Reg o di Napoli - , op. 
it., p. , ote ° . 

729 F a es o Sa e io Salfi, Saggio sui fe o e i a t opologi i, op. it., p. . 
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te e peut s a e  st ile, a  t op th o i ue, les o dies pou aie t di e ti  et i st ui e e 

aste pu li  ala ais totale e t e lu de l i st u tio . Visant à impressionner le spectateur, 

les spectacles proposés parlaient aux yeux du peuple, comme le précise Beatrice 

Alfonzetti : « il teatro proposto non poteva che rivolgersi agli "occhi" del popolo, debole preda 

ma anche potenziale feroce attore di tumulti e "torbidi"730 ».  

Le jeune prêtre conclut que le seul moyen capable de parler à un public plus vaste, au 

peuple de tout un pays, était le théâtre comique. Par le seul biais de ce canal de 

communication offert au plus large public possible, il serait possible de faire évoluer les modes 

de pensée – tant sur le plan politique que culturel – dans une région qui apparaissait arriérée. 

Pou  e fai e, il fallait po te  à la s e des spe ta les où l o  o t e ait le idi ule de e tai es 

opinions concernant le séisme qui circulaient à cette époque où régnaient en maîtres le 

fanatisme, la superstition, et des manifestations exacerbées de la religion. Cette conclusion 

qui p opose u e isio  dida ti ue et politi ue à la fois de l i st u e t th ât al fait a complir 

au développement salfien sur le théâtre un pas en avant vers un usage plus politique, chose 

qui occupera le sous-chapitre suivant.  

Pa  la suite, du a t sa lo gue a i e de jou aliste et d i ai  e gag , le po te de 

Cose za ou lie a ja ais i la de ise d Ho a e ni la leçon sur la fascination du théâtre apprise 

de Voltaire ou elle su  l ho e se si le de Mo tes uieu731. Et, de ce fait, tout au long de 

son parcours de dramaturge, Salfi continuera à mettre en pratique ces enseignements, 

po ta t à la s e des e e ples de pe so ages apa les d ou oi  le peuple, à l i sta  de 

Virginia Bresciana, Francesca da Rimini, Corradino, I Plateesi, entre autres. Les personnages 

des pi es salfie es, il o ie t de le appele , so t tous i ti es d histoi es t agi ues ais 

leu s sa ifi es, ou pou  ieu  di e leu s fi s, se de aie t d t e e e plai es a , pa  e iais, 

l auteu  herche à atteindre un but capital : réveiller les consciences, tout en restant fidèle à 

l'enseignement de ses précurseurs dont Aristote à la formule duquel (« docere, movere, 

placere ») il se réfère implicitement.  

 
730 Beat i e Alfo zetti, Teat o e t e uoto: gli a i apoleta i di F a es o Sa e io Salfi, - , op. it., p. . 
731 Il o ie t de appele  i i les a i es e  uestio  :  la p e i e, elle d Ho a e : « e ui e f appe ue les 
o eilles, fait oi s d i p essio  su  les esp its, ue e ui f appe les eu  » ; la deu i e, elle de Voltai e : « Au 
lieu de tue  tous les Ca aï es, il fallait peut- t e les s dui e pa  des spe ta les, pa  des fu a ules, des tou s de 
gi e i e et de la usi ue. O  les eût ais e t su jugu s » ; et la t oisi e elle de Mo tes uieu : « t aite  
l ho e o e se si le, au lieu de le t aite  de o e aiso a le ». 
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Nous a o s et a  le he i e e t des id es salfie es tape pa  tape. C est ai si 

ue l auteu  du Saggio et e  elief l utilit  du th ât e da s l apaise e t des esp its 

oule e s s, sa s pou  auta t glige  de ett e e  aleu  l aspe t p dagogi ue des scènes 

pour des spectateurs provenant de différentes origines sociales. En réalité, le raisonnement 

salfien est plus complexe encore car les actions politique et éducative sont étroitement liées. 

Ici, nous avons choisi de séparer les deux parcours consacrant à chacun un espace de réflexion 

différent qui nous permettra de développer notre analyse de manière plus ample. Dans le 

prochain sous- hapit e, ous allo s ous o sa e  à l aut e filo  de l a gu e tatio  salfie e 

qui touche à la politique dans toutes ses nuances.  
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2) Usage (politique) du théâtre dans la lutte contre la 

superstition 

Da s l'œu e salfie e, littérature et politique sont intrinsèquement liées. Cependant, 

en reprenant la même méthode d'analyse du parcours intellectuel du jeune prêtre, notre 

étude distingue les choix littéraires du discours politique proprement dit afin de le mettre en 

valeur. 

Que l essai a th opologi ue salfie  soit u  ou age fo da e tal da s la pa a ole 

intellectuelle du jeune écrivain de Cosenza, nous ne sommes pas la premi e à l affi e . À e 

p opos, il est i t essa t de li e l opi io  de Beat i e Alfo zetti ui s e p i e e  es te es :  

E se lo studio dell uo o, ispi ato al agiste o di Mo taig e , 
i te deva o etizza si ell osse vazio e dei « fe o e i eti i », 

uest ulti a aveva t ovato u  fe tile a po p op io ei ivolgi e ti 
a t opologi i p odotti dalla « isi della atu a » e ella fattispe ie dai 
« t e uoti dell   ». Le « o ali ivoluzio i » e a o isultate pe ta to, 
pe  il « Filosofo », assai più so p e de ti, i te essa ti ed ist uttive he 

o  la s ie za della politi a e la p ati a del pote e [...], i  ua to 
off iva o lo « spetta olo » di u a oltitudi e atte ita e s o posta732.   

D ailleu s, os fle io s p de tes ous o t pe is de soulig e  à uel poi t l essai 

anthropologique salfien joue un rôle capital dans la formation de sa pensée politique, en 

att i ua t au th ât e u e pla e de p e ie  o d e. Au tout d ut de sa a i e d i ai  

engagé, Salfi, guidé par sa curiosité et sa volonté de se rendre utile auprès de la société, se 

tourne vers un sujet plein de nuances et pétri de contradictions : l esp it hu ai . Che ha t à 

en discerner et à en comprendre les ressorts les plus complexes, analysant les comportements 

i atio els et les d fauts, so  e p ie e d itu e se le a plus i st u ti e, i t essa te 

et su p e a te ue d aut es fo es d tudes, o e le p ise Beat i e Alfo zetti. Dans cet 

ouvrage, bien que jeu e e o e, l essa iste de Cose za démontre un niveau de réflexion 

intéressant su  des sujets ui, pa  la suite, se o t ses e t es d i t ts p i ipau , à sa oi  

son discours anticlérical et la lutte contre la superstition ainsi que son intérêt majeur pour le 

th ât e do t ous a o s soulig  ailleu s les ie faits su  l esp it de l i di idu. Co e ous 

l a o s e pli it  da s le p e ie  olet de ot e fle io , Salfi p opose de se se i  des 

 
732  Beat i e Alfo zetti, Teat o e t e uoto: gli a i apoleta i di F a es o Sa e io Salfi, - ., op. it., p. . 
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spectacles pour combattre les dérives irrationnelles dont était victime la population 

calabraise. De plus, dans notre précédente a al se, ous a o s d jà do  uel ues 

ha tillo s  su  l usage politi ue ue Salfi e te dait fai e du th ât e. Nous e  o aisso s 

le sultat fi al, ais e ui est i t essa t de ele e  est le pa ou s pa  tapes ui pe et 

à Salfi d a e e  so  le teu  e a te e t à sa o lusio .  

Il o ie t i i de soulig e  ue les ots « politi a » ai si ue « spetta oli », da s le se s 

la ge du te e, t ou e t u e pla e d jà da s le tit e t s e l ati ue du hapit e XIII où 

l o  peut li e : « utilità degli spetta oli pe  alie a e i popoli da’ ti o i pu li i. Co e sie  uesti 

la passio e do i a te di tutti gli uo i i, e u 'oggetto i te essa te della Politi a ». Pa la t 

p is e t des peu s et des tou e ts ue ses o ito e s su issaie t à la suite du séisme, 

Salfi sollicite le pou oi  politi ue afi  u'il s'i t esse de p s au  ep se tatio s th ât ales, 

« oggetto i te essa te della Politi a », compte tenu du pouvoir de la parole et du langage ainsi 

ue de l i t igue et de la ise e  s e ui f appe les se s et fait a t e des otio s hez le 

spectateur. Cette e p essio  fait esso ti  l i po ta e apitale ue es o epts – 

« spectacle » et « politique » – occupent da s la fle io  et l a tio  ultu elle du jeu e esp it 

de Cose za. Peut- t e est-il utile, à e poi t, de appele  ue, du a t les a es uat e- i gt 

du XVIIIe si le, le jeu e p t e est e o e o aliste et fid le pa tisa  de l a tio  fo at i e 

de la Cou o e u il d fe d fa e au  p te tio s de l Église.  

Voula t et a e  les phases p i ipales du aiso e e t salfie  o e a t le th ât e, 

il faut o e e  pa  le point de départ de son discours politico-culturel dont la première 

étape passe par ce constat :  

Se a ia o fi o a s as he ato de' p egiudizi, o  a ia o 
alt esì ispa iato uelle oppo tu e iflessio i, he e a o [si ] 
hia a e te ost ato la i o segue za e ual he volta i pe i oli. Ma 

tali iflessio i o  so o pe  o di a io, he a po he pe so e di ette, he 
fo se e av e e o i o  isog o. Ce te lezio i u  pò filosofi he o  
posso o olpi e il o u e degli uo i i po o o ie te avvezzi al lo o 
sapo e733.  

Au tout d ut de e hapit e XIII, s e p i a t e  es te es, Salfi fait le poi t su  les 

o je tifs attei ts jus ue-là et su  eu  ui este t à attei d e, ep e a t le fil ouge de so  

 
733 F a es o Sa e io Salfi, Saggio sui fe o e i a t opologi i, op. it., p. . 
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aiso e e t. L i ai  de Cose za s effo e de ett e e  elief ue certaines des idées 

eçues su  le s is e ai si ue su  les i a les et les fau  p odiges ui i ulaie t à l po ue, 

out e le fait u elles so t da ge euses et sa s au u  fo de e t s ie tifi ue, e faisaie t 

u a o t e l ig o a e et la supe stitio  du plus g a d o e, d où la essit  p i o diale 

de son écrit de vulgarisation. « Si trattava di una spiegazione del terremoto che poteva essere 

compresa anche dalle menti più incolte dei suoi conterranei, il cui « genio alquanto feroce » 

risultava impermeabile a qualsiasi dimostrazione scientifica734 », selon Cristina Passetti. Dans 

le passage que nous avons cité plus haut, le jeune prêtre constate que, malgré ses efforts, son 

t a ail d la o atio  u il o e « tali riflessioni », is uait de este  lett e o te puis u il 

ne pouvait pas atteindre sa véritable cible, à savoir les hommes et les femmes, appelés « il 

comune degli uomini », ou a e t te us à l a t des dis ou s sa a ts, o e il le dit lui-

même : « poco o niente avvezzi al loro sapore ».  

Toutefois, Salfi constate que si le commun des mortels était imperméable aux 

raisonnements philosophiques, il tait pas i se si le, e  e a he, au « charme » des 

spectacles. Il évoque en manière de confirmation le cas du peuple de la Rome ancienne ou 

des Caraïbes dont parlaient respectivement Juvénal et Voltaire. Sachant assurément quelle 

capacité de fas i atio  le th ât e e e çait su  le peuple tout e tie , l essa iste de Cose za fait 

appel à la tutelle de la Politi ue, e  s e p i a t e  es te es : « un passo più avanti, uno 

sguardo politico, un rapido lampo del vero gusto teatrale darrebbero [sic] certamente una 

finezza di tatto ed una dilicatezza di sentimento, che non potrebbero altrimenti ottenersi735 ». 

Disa t ela, le jeu e p t e se le sugg e  u il tait p i o dial pou  le « sguardo politico » 

de porter un véritable intérêt au théâtre, le spectacle ayant une force d'attraction qui peut 

être utilisée pour éduquer et l'esprit et le goût. Cet appel aux gouvernants et cette demande 

d i pli atio  de la politi ue, e te due au se s la ge du terme, correspondent à la deuxième 

étape de la réflexion salfienne. Pour cette raison, Salfi préconisait une gestion "publique", 

o e hez les G e s et les Ro ai s où le th ât e tait u e ita le affai e d État, une partie 

intégrante de la vie citoyenne de la polis, de la Res publica et de l e pi e736. D ailleu s, se le 

di e l essa iste, d jà les Ro ai s « i Romani ») avaient compris les potentialités du théâtre et 

 
734 C isti a Passetti, Ve so la i oluzio e. S ie za e politi a el Reg o di Napoli - , Napoli, Vi a iu , 

, p. . 
735 F a es o Sa e io Salfi, Saggio sui fe o e i a t opologi i, op. it., p. . 
736 I id., p. .  
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s e  se aie t o e o e  de ai tie  de l o d e et de domination politique, car ils 

connaissaient le grand succès que les spectacles avaient auprès de la foule :  

I savi Politi i à o pe iò o os iuto la utilità e spesso la 
e essità degli spetta oli ; e il feli e su esso di uesti e à se p e più 
o fe ato la p ati a, e spesso a o a gli a usi. P esso gli A ti hi lo 

spetta olo e a u ' affa e di stato, e le Leggi pu li he o  lo pe deva  
di i a. I Ro a i ua te volte à o le lo o a i posposte a tali 
gala te ie, pe  eglio do i a e su' lo o sudditi ?737 

Continuant son raisonnement à propos des « remèdes théâtraux » (« rimedi teatrali »), 

Salfi affirme que ces derniers, et en particulier la musique, pouvaient également guérir 

l ho e de ses « maux physiques » (« mali fisici » 738 ). Par la suite, il évoque les récits 

po ti ues des A ie s selo  les uels, lo s u u e pid ie de peste se pa dait ou u u e 

aut e atast ophe se a ifestait, o  pou ait la o att e et l loig e  à l aide de ituels et de 

la musique. D ailleu s, à Ro e la aissa e des spe ta les tait li e à l pid ie de peste : « la 

introduzione degli spettacoli scenici in Roma non si dovette, che ad una invincibile 

pestilenza739 ». Faisa t u  pas e  a a t da s so  a al se, l essa iste de Cose za e ta e sa 

troisième étape qui souligne l usage ue les ho es politi ues du pass  et ses p op es 

contemporains faisaient des spectacles à la suite des catastrophes, comparant pour cela la 

situatio  de Po p i et d He ula u  à elle de Lis o e :   

il saggio le e tissi o Tito pe  gua i  la t istezza de  Napolita i 
allo h  vide o i  u  pu to sepolte Po peia ed E ola o, o di ò 
ta tosto delle pu li he festività. […] Pa i e ti si  veduto el ost o 
se olo posto i  uso uesto i edio i  u a g a  Capitale dist utta dal 
t e uoto più o i ile, e o te po a ea e te spave tata dalla più 
t e e da ed i opi ata o giu a. La st age più fu esta te e il astigo 
più i eso a ile […] gitta o o el uo e della supe stite oltitudi e 
l agitazio e e l'avvili e to. Il tosto i ette la ell a ti a t a uillità o  

 
737 I id., p. . 
738 À p opos de la apa it  de lutte  o t e les pid ies, Salfi it : « Gli stessi ali fisi i o  si so o spesso 
gua iti, he o  de' i edi teat ali. Pluta o i fa sape e, he Talete di C eta a ia a estato olla usi a u a 
pestile za, he i fe o i a f a La ede o i. Il edesi o ota, he O e o i app ese ta i G e i i  atto di s a ia  

uesto o o o  u a usi a festosa ed a o i a. La i t oduzio e degli spetta oli s e i i i  Ro a o  si do ette, 
he ad u a i i i ile pestile za. La oltitudi e di si ili asi u iso i o  i fa sospetta e ipe oli he o false le 

auto ità degli A ti hi. N  Pluta o e a os  da e e da i ghiotti si tali oppi io i, se le fosse o i e isi ili. Cos  i 
alli pa to i i i de' Sel aggi A e i a i a o pag ati da u a usi a pe  alt o o oto a e spesso disso a, so o 

a he i stituiti pe  la gua igio  degl' i fe i. E a te pi ost i o  a a o di si ili asi, de' uali due 
ota ilissi i t o ia o i se iti ella Sto ia dell'A ade ia Reale delle s ie ze di Pa igi ». I id., p. . 

739 I id., p. . 
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fu ope a, he di u  g a  Politi o. […] Egli app o tò olla più to a te 
ag ifi e za dive si o atti e ti di to i, epli ati fuo hi di a tifizio, 

ed alt i spetta oli pu li i, he pe  più t atto di te po dive ti o o u a 
i e sa ed afflitta popolazio e740.  

Par ces mots, le jeu e p t e et e  aleu  o  seule e t l u e des ualit s ajeu es 

des spe ta les e p i e t e d jà pa  les Ro ai s et d aut es peuples, à sa oi  le ôt  

di e tissa t, ais gale e t l t oite liaiso  e t e politi ue et « spettacoli pubblici », ainsi 

ue leu  e ploi pou  apaise  les esp its. Et, de e fait, à la suite de l uptio  ol a i ue qui 

d t uisit Po p i et He ula u , l e pe eu  Titus a eu recours aux festivités pour porter 

e de au hag i  et à l eff oi des populatio s tou h es pa  le ata l s e. Le it de et 

épisode historique permet au jeune prêtre de faire un parallèle avec la situation de Lisbonne 

frappée par le séisme de 1755 où le recours au théâtre permit de « rimetter[e] ell’a ti a 

tranquillità » « [la] superstite moltitudine », c'est-à-dire de tranquilliser la population 

portugaise à la suite de cette catastrophe épouvantable. Ces deux exemples de territoires 

frappés par les se ousses sis i ues da s le pass  et da s l po ue o te po ai e pe ette t 

tout d a o d à l i ai  de Cose za de ett e e  aleu  la po se des gou e e e ts ui 

he haie t à estau e  le al e hez le peuple pa  le iais des spe ta les, s appu a t su  leur 

côté « divertissant », entendu au sens premier et étymologique (pour ne pas dire pascalien) 

du terme, à savoir « détourner » les esprits de ce qui les accable en leur procurant un nouvel 

objet sur lequel fixer leur attention, ce qui dans le même temps contribue à les distraire. Par 

la suite, les cas de la Campanie et du Portugal permettent à Salfi de montrer plusieurs choses 

à la fois : de quelle manière les hommes politiques dans des époques bien différentes se 

servaient des spectacles ; de faire le lien entre politique et théâtre et de mettre en avant 

l a a tage et le p ofit ue les gou e e e ts pou aie t ti e  de et outil. E  out e, isa t 

avant tout à faire oublier leurs peines aux spectateurs et à privilégier leur bien-être, le jeune 

écrivain se le sugg e  ue e t pe d utilisatio  a ait u e ita le fi alit  pu li ue, alla t 

bien au-delà du si ple di e tisse e t, o e ous l a o s p is  plus haut. Cela étant, 

faisant le rapprochement entre les deux autres événements et le tremblement de terre des 

Calabres de 1783, Salfi insiste sur la nécessité primordiale de se servir de ce moyen (le 

théâtre), très efficace, également dans sa terre natale bouleversée par cette catastrophe 

 
740 I id., p. - . 
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pou a ta le. E o e u e fois, le jeu e p t e se p o upe d appo ter une solution concrète 

aux problèmes de cette contrée reculée.  

La réflexion salfienne sur les liens étroits entre le théâtre et la politique se poursuit 

tout au long du chapitre XIV où il met en avant la manière dont les spectacles peuvent devenir 

de formidables alliés dans la lutte contre les superstitions, comme il le déclare lui-même déjà 

dans le titre « i o e za de’ teat i, ualo a si di igga o a o atte e i p egiudizi pu li i, ella 

quale ipotesi riuscirebbero una scuola utilissima a’ popoli », entamant ainsi la quatrième étape 

de sa réflexion. Effectivement, dans ce volet (le chapitre XIV), le jeune écrivain fait un 

considérable pas en avant dans son analyse, dévoilant que le théâtre pouvait devenir une 

véritable “ ole des œu s” ai si u u  prodigieux i st u e t à o ditio  ue l o  se se e 

de « […] alcuni testi moderni di efficace attualità nella corrosione dei pregiudizi culturali e 

religiosi741 » pour le dire avec les mots de Beatrice Alfonzetti.  

Revenant par la suite sur le concept de fascination, l essa iste de Cose za e a ue 

ue les ho es d glise, tout o e les ho es politi ues, lo s u ils haranguaient le 

peuple, utilisaient la puissance redoutable des sermons et des exempla pour convaincre et 

persuader : « queste prediche grossolane e caricate, le quali sono succedute alle semplici e 

agio ate o elie de’ ost i Pad i, ies o o o di a ia e te più spa e te oli del t e uoto 

medesimo, e quindi accrescono i disordini e gli errori de' popoli742 ». Le jeune prêtre suggère 

ue l Église e ploitait de a i e d li e la dulit  et la ul a ilit  des ge s, se se a t 

du pouvoir persuasif des prêches pour répandre, dans cette contrée lointaine, la 

superstition743, poussa t à l e eu  et à l o s u a tis e le peuple i flue  pa  es id es 

reçues. Cela ta t, o  seule e t l i ai  de Cose za a o de u e uestio  i po ta te e  

 
741 Beat i e Alfo zetti, Teat o e t e uoto: gli a i apoleta i di F a es o Sa e io Salfi, - ., op. it., p. . 
742 F a es o Sa e io Salfi, Saggio sui fe o e i a t opologi i, op. it., p. . 
743 À p opos de la o ditio  du Ro au e de Naples, il est i t essa t de ote  l opi io  de Luisa Messi a ui 
elate les id es gati es e p i es pa  Du los à p opos de la situatio  de l o o ie ai si ue de 

l asse isse e t à l Église : « o osta te la fe o dità e la i hezza delle sue te e, il ita do e o o i o della ittà 
 ulte io e te agg a ato dalla supe stizio e eligiosa he s a dis e gli i peg i litu gi i di u a popolazio e 
idotta all’ozio. […] Du los, du ue, o lude le sue iflessio i politi he i ade do he le p ati he supe stiziose, 

do i a ti el Reg o di Napoli e diffe e ti dalla eligio e e a e p op ia, o t i uis o o ad allo ta a e la 
popolazio e lo ale dalla p ospe ità e o o i a, esa a o a più diffi ile da u a so ietà di asta, estigia del 
siste a feudale ». Co ti ua t so  aiso e e t, la he heuse o ue gale e t Du los ui i ait : « la 

ultitude des ge s d’ glise d t uit la populatio , l’ o it  des i pôts touffe l’i dust ie et le o e e. ...  La 
ultipli it  des f tes, des o f ies, des p o essio s, et . e t etie t la pa esse du peuple le plus if et le plus 

e e i du t a ail ; il ’a u’u e a ti it  pu e e t a hi ale ». Luisa Messi a, « L Italia del Sette e to ista da 
Du los e De o  », Ba el. Litt atu es plu ielles, U i e sit  du Sud Toulo -Va , juillet , p. ‑ . La itatio  
est au pa ag aphe . 
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soulig a t l att ait du th ât e, ais il p o ise de e pla e  les prêches épouvantables 

( spaventevoli prediche  par des comédies dans le but de stopper la circulation de la 

superstition. 

Ces pièces devaient donc enseigner et promouvoir des idées nouvelles au sein du 

peuple, en un mot éduquer, afi  d ite  des instrumentalisations, tout particulièrement dans 

une période aussi délicate et potentiellement explosive que celle du séisme où les esprits 

étaient ébranlés et donc facilement impressionnables. C est pou uoi les scènes devaient être 

surveillées et contrôlées par le pouvoir politique que Salfi nomme « sguardo politico », tout 

comme le précise Beatrice Alfonzetti qui écrit : « il pericolo, storicamente dato, che altre forze 

si app op iasse o della fu zio e di o ie ta e uesti isog i, fa e do le a sugli o o i  e sulle 

paure degli uomi i, esi più ul e a ili e plas a ili dall’i a e ata lis a 744  ». Pour 

empêcher cette manipulation de masse , semble suggérer le jeune essayiste, il est primordial 

d alle  e s une renaissance culturelle en mesure de changer le goût du public, ce changement 

passant par le théâtre. Sa s ou lie  ue e de ie  le th ât e  et la p ofessio  de l a teu  

nécessitaient une réforme745  : le premier par une inversion de tendance par rapport aux 

 
744 Beat i e Alfo zetti, Teat o e t e uoto: gli a i apoleta i di F a es o Sa e io Salfi, - ., op. it., p. . 
745 D ailleu s, Salfi est pas le seul à p o ise  u e fo e du th ât e, a  Goldo i Ca lo  -  gale e t 
a da s e se s sauf ue le o die  itie  a d aut es is es ue elles de l i ai  de Cose za ui e  appelle 

au pou oi  politi ue. E  , e i o  da s les es a es ue l appa itio  du Saggio di fe o e i 
a th opologi i, le o die  itie  pu lie so  auto iog aphie e  la gue f a çaise, M oi es de M. Goldo i 
pou  se i  à l’histoi e de sa ie et à elle de so  th ât e, ui elate so  e p ie e du th ât e ai si ue ses id es 
su  la p ati ue de la s e et o die . Lauteu  itie  he he à la fois à i st ui e et à di e ti  les spe tateu s 

ui so t issus de ilieu  so iau  diff e ts. Au œu  de ette olutio  th ât ale, il  a ait le te te. Goldo i 
i pose à ses a teu s so  espe t e  e plaça t le jeu d a teu  à l'i p o ptu « a soggetto »  pa  le s ipt 
« opio e » . Pa  ailleu s, il passe du s ipt au li e o çu pou  la le tu e, hose ui essitait u e si plifi atio  

des i di atio s s i ues. D ailleu s, ses te tes its disti guaie t pa  la p ofo deu  ps hologi ue, a  les 
as ues dispa aissaie t e  fa eu  des pe so ages ui de aie t t e aise la les ta t do  u ils 

s i spi aie t de la alit . Goldo i eut li e  le o ps et le jeu de l a teu  du pi ge du as ue pou  ett e e  
aleu  sa apa it  i i ue, pou  le fai e ille  g â e à so  tale t. Poussa t e o e plus loi  ette olutio , u  

aut e l e t t pi ue de ses o dies sidait da s la fo e de la la gue, u  idio e italie  th ât al utilis  
su  s e u i ue e t  et ui s i spi e d u  la gage fa ilie , oi e populai e, ha ile la ge de diale tes do t le 

itie . Co e le su e i e e t Giuseppi a Sa tagosti o, le o de au h  pa  ses pi es s appuie su  
t ois pilie s : « la ou geoisie, la fe e et le peuple. Se s du t a ail, ho tet , f a hise, o lesse de œu , 

od atio , se s de l'u it  et de l'ha o ie fa iliale so t les th es ui s'e t e le t da s ses o dies 
jus u'à la oiti  des a es . […] Goldo i a gale e t le ite d'a oi   u  aut e « h os positif » e  
deho s des li h s t aditio els. Ce h os est la fe e. Da s ses o dies, la plupa t des fe es se situe t à 
u  i eau ps hologi ue e t sup ieu  pa  appo t au  ho es. Leu  jeu de use et de s du tio  'est ja ais 
u i ue e t le sultat de l' te el ha e f i i . Il o stitue au o t ai e le seul ode possi le pou  affi e  
leu  pe so alit  da s u  o de de sujets toujou s hi a hi ue e t sup ieu s ». Voi  Giuseppi a Sa tagosti o, 
« Ca lo Goldo i et sa dou le fo e », Re ue de th ât e Jeu, o  « La Lo a die a », , p. - . La itatio  
est à la page - . Philip Wi kha , « M oi es », Re ue de th ât e Jeu, o  « La Lo a die a », , 
p. ‑  ; Stefa o To assi i, « I t oduzio e », i  Ca lo Goldo i, Ope e, a u a di  Stefa o To assi i, Classi i 
T e a i, I G a di Auto i della Lette atu a Italia a, Ro a, T e a i, , p. XV-LXIII ; Gia f a o Fole a, 
« Lespe ie za li guisti a di Ca lo Goldo i », Lette e Italia e , o , , -  ; Alf edo Stussi, « Ca lo Goldo i 
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pièces portées à la scène ; le se o d pa  le iais d oles sous la supe isio  de l État, o ept 

sur lequel nous reviendrons par la suite. Cepe da t, e e ou eau passe pa  l a tio  

gouvernementale de la Couronne qui reste un acteur majeur dans la mise en exécution de ce 

programme culturel et dont Salfi déplore le ma ue d i pli atio  da s un se teu  u il 

considère comme stratégique  puis u e  esu e de s ad esse  et de parler au plus grand 

nombre.  

L a al se de Salfi p og esse, atteig a t la i ui e tape, lo s u il o ue le ôle ue 

le poète devrait jouer dans ce renouveau culturel, articulant ses idées dans un long 

aiso e e t ui se ou it d e e ples l es o e eu  de Sopho le et d Eu ipide ou 

e o e d Addison :  

[…] il Poeta o  dov e e pe de e di veduta il se olo la azio e 
e più la sua pat ia. Si gua di uesta o  o hio filosofi o e spassio ato 

assi a e te i  al u e pe ulia i situazio i. Sofo le o po e do le 
sue t agedie, avea se p e i  i a la pat ia la epu li a e la eligio e. 
Eu ipide diede al pu li o la t agedia de  Suppli i, pe  dispo e la 

azio e a fa  la а е o  La ede o i. LAddisso  [si ] l'à i itato el suo 
Cato e. Questa ope a o  fu di etta, he a  to idi, e  suoi te pi 
agitava o la I ghilte a. Pe h  o  diste de e a uesto o io delle 
ope e si ili, he fe is a o le de olezze degli uo i i pe  o asio  dei 
t e uoti ? Quali p egiudizi el te po di uesti ivolta o la u a a 
agio e ? Qual o e io o  so ge di st a e e pe i olose de ate, 
uali so o il fa atis o la supe stizio  la ig o a za ?....746 

Selo  le jeu e p t e, il faut d a o d ega de  so  p op e pa s ai si ue ses p o l es 

a e  le e ul essai e, est-à-dire avec un « occhio filosofico e spassionato » tout 

particulièrement dans des situations particulières et extrêmes (« peculiari situazioni »), de la 

même manière que les dramaturges grecs ou anglais qui composaient des tragédies avec la 

fe e i te tio  d o ie te  l opi io  pu li ue . Vu que ce procédé a pu porter ses fruits pour 

les auteu s it s, alo s, à l o asio  des se ousses sis i ues ala aises, Salfi p o ise 

d appli ue  la e thode « questo conio ») pour frapper fort les préjugés qui régnaient 

en maîtres à cette époque (« il fanatismo la superstizion la ignoranza ») et qui exploitaient les 

 
e l a ie te e ezia o » i  E i o Malato, a u a di  Sto ia della lette atu a italia a, ol. VI, Il Sette e to, Ro a, 
Sale o ed., , p. - . Co e a t la uestio  du as ue, oi  Stefa o To assi i, « Ca lo Goldo i e la 
de o azia del olto », Mi esis Jou al. S ittu e della pe fo a e, o , ,  d e e , p. - . 
746 F a es o Sa e io Salfi, Saggio sui fe o e i a t opologi i, op. it., p. - . 
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fai lesses de l ho e. Faisa t e o e u  pas e  a a t, da s so  a al se, su  le ôle du po te-

intellectuel (« Poeta filosofo ») Salfi affirme avec conviction :  

U  Poeta filosofo he o  pe da di i a uelle ta te pe i iose 
oppi io i elative al t e uoto, ual va taggio o  e he e e alla 
pu li a feli ità? Egli solo pot e e s as he a le o  dili atezza, e 
de ide e, feli e e te la i o g ue za e l'assu dità. Noi e a ia o 
dato u  saggio fo se li e o e agio ato. Ma delle o edie ost utte a 

uesto fi e to he e e o o  più su esso la oltitudi e. Le atted e 
o  so o state i stituite, he pe  po hi tale ti ; i soli teat i sa e e o 
e ta e te la s uola più a o ia al fa e de  popoli. Quelle al più 
o vi o o la agio e di po hi ; e uesti pe  l opposito fe e ta o delle 

ge e ali ivoluzio i747. 

À ce stade de son analyse, le jeune prêtre atteint un aspect crucial de son 

argumentation qui sera, par la suite, le pilier de son action politico-culturelle, action résumée 

dans cette phrase emblématique : « i soli teatri sarebbero certamente la scuola più acconcia 

al fare de' popoli748 », c'est-à-dire que la scène est « il te e o ideale di u ’azio e politi a e di 

u  p o esso edu ati o di etto  he oi olga u  pubblico sempre più vasto da istruire749 », 

pour reprendre la définition u e  do e t Pasquale Alberto De Lisio et Mario Scotti. 

D ailleu s, ette isio  du th ât e, e te du o e u  ita le outil  pou  fai e de la asse 

u  peuple, se a apitale da s l a tio  politi o- ultu elle e e pa  l auteu  du Saggio do t et 

essai este la p e i e tape. Pa  la suite, l itu e salfie e, ota e t la p odu tio  

th ât ale, i a da s ette di e tio , est-à-di e elle de se se i  des pi es o e o e  de 

p o otio  des id es pou  i suffle  da s les œu s des ha ita ts de la P i sule les se ti e ts 

essai es pou  fai e de e te itoi e o el  u e atio  sou e ai e et de ses ha ita ts de 

ita les Italie s . Da s u e e d a he, la e he he a th opologi ue et le th ât e 

s'asso ie t à l'a tio  politi ue. E  effet, la lutte o t e les fausses o a es et la supe stitio  

ai si ue le a isse e t du fa atis e e so t ue les p e ie s pas de ette a tio  politi ue 

alla t da s le se s d du ue  l i di idu de faço  à fai e dispa a t e les p jug s, les id es 

eçues et les supe stitio s, e ui ou e e s u e tape ult ieu e où il se a uestio  

 
747 I id., p. . 
748 Su  le e sujet, oi  Beat i e Alfo zetti, Teat o e t e uoto: gli a i apoleta i di F a es o Sa e io Salfi, 

- , op. it., p. - ; oi  gale e t C isti a Passetti, Ve so la i oluzio e. S ie za e politi a el Reg o di 
Napoli - , Napoli, Vi a iu , , p. - . 
749 Pas uale Al e to De Lisio et Ma io S otti, « Pe  u edizio e delle ope e di F. S. Salfi », VII, , Misu e C iti he, 
p. . 
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d i ul ue  les id au  pu li ai s essai es à la P i sule pou  se li e  du joug des 

puissa es t a g es750. E  d aut es te es, le futu  ue Salfi p o ise est u e po ue de 

li e t  où la aiso  et la philosophie t ou e aie t leu  pla e da s les odes de gou e e e t 

du Pa s tout e tie , o e il le dit lui- e de a i e li pide : « Fo tu ati ue’ popoli, al 

ui dol e e agio ato go e o olli a o i sie e e la Politi a e la Filosofia!751 ». Pou  t e plus 

p ise, soulig o s ue du a t ses a es apolitai es Salfi est fe e e t o ai u ue le 

philosophe de ait s e gage  aup s de la so i t  afi  de lui pe ett e de p og esse , appu a t 

de e fait la lig e fo at i e et a ti u ialiste de la Cou o e. Pou u de et tat d esp it, 

l i ai  de Cose za he he à e i  e  aide à sa pat ie pa  tous les o e s à sa dispositio , 

est-à-di e pa  le iais de et essai a th opologi ue, e t e aut es. Et, de e fait, le jeu e p t e 

essa e gale e t de ela e  le d at o e a t le ôle ue sa lasse so iale de ait joue , 

o e le d o t e C isti a Passetti do t ous ep e o s i i les o sid atio s :  

Pe  Salfi o o eva a he i ette e i  dis ussio e la fu zio e 
so iale dell'i tellettuale he doveva assu e e u  uolo e  più i isivo 
e t o i p o essi politi o-de isio ali del Reg o di Napoli. Alla uestio e 
dello sviluppo e o o i o e ultu ale della p ovi ia ala ese, egli 
ispo deva affe a do he i ifo ato i doveva o ette e al se vizio 

del paese il lo o sape e s ie tifi o e sto i o, i te ve e do o  azio i 
o ete e i ate sia egli a iti so io- ultu ale ed e o o i o-politi o, 

sia i  tutte le vi e de si ili a uella p odotta i  Cala ia dal te e oto 
del 752. 

Toujou s da s le e ou e e t, l essa iste de Cose za poussa t sa fle io  u  

peu plus loi , d eloppe u e id e de so i t  o te po ai e da s la uelle o  du ue la 

ultitude et o  d li e l ho e de sa p op e ig o a e. Cela tait ue le p e ie  pas e s 

l'e utio  d u  ou eau p ojet politi ue et ultu el isa t à o st ui e u e ou elle e et u  

peuple citoyen et éduqué  civile e polito), o e le soulig e C isti a Passetti :  

L'a a do o di og i fo a di supe stizio e appa iva pe ta to 
legata all' attuazio e di u  p og a a edu ativo volto a fo a e u  

 
750  C isti a Passetti, Ve so la i oluzio e. S ie za e politi a el Reg o di Napoli - , op. it., p. . 
D ailleu s, pa  la suite, Salfi dige a u  essai politi ue da s le uel il s i te oge a su  la fo e de gou e e e t 
la ieu  adapt e à l Italie. Voi  F a es o Sa e io Salfi, L’Italie au di - eu i e si le ou de la essit  d’a o de  
e  Italie le pou oi  a e  la li e t , Pa is, .  
751 F a es o Sa e io Salfi, Saggio sui fe o e i a t opologi i, op. it., p. . 
752 C isti a Passetti, Ve so la i oluzio e : s ie za e politi a el Reg o di Napoli - , Napoli, Vi a iu , 

, p. . 



209 
 

popolo « ivile» e «polito», p og a a he i po eva la evisio e di uei 
detta i del «giusto e dell'o esto» he A to io Ge ovesi aveva defi ito 

el o so del suo lu go agiste o753. 

D ailleu s, ette isio  politi o- du ati e de la s e et ui ise, gale e t, à la gi  le 

pu li , pe et à Salfi de e e  u  a itieu  p ojet ui s est pou sui i au fil des a es, 

do a t lieu à deu  aut es pu li atio s « No e pe  u  teat o azio ale 754  » et Della 

de la azio e755, o e le appelle t Pas uale Al e to De Lisio et Ma io S otti756. Puis ue 

l a tio  politi ue passe pa  le th ât e, Salfi att i ue à l a teu  u e pla e i po ta te a  est le 

diu  ui pe et au  otio s de s i stalle  da s les œu s des spe tateu s, eilla t les 

o s ie es. C est la aiso  pou  la uelle, du a t u e la ge pa tie de sa ie, il se o sa e à la 

da tio  de et essai, Della de la azio e, so ti posthu e et ui a ait pou  o je tif de 

gle e te  la fo atio  des o die s. 

Nous nous acheminons vers la fin de notre raisonnement non sans évoquer une 

réflexion qui nous semble très pertinente et enrichissante en mesure de condenser, en 

quelques lignes, la portée politico-culturelle de cet essai anthropologique. À ce propos, 

reprenant les idées de Placanica, Cristina Passetti écrit :  

l'app o io a t opologi o e a, ui di, lo st u e to s elto da 
Salfi pe  o t i ui e a i de oli e uell'o izzo te di false ede ze  he 
ostituiva o g a  pa te della e talità o e te  : u  
azio alis o o e ha sottoli eato Pla a i a  […] osso dalla volo tà 

di oglie e l'o asio e dei "fe o e i a t opologi i" su essivi al 
te e oto pe  spi ge e le asse ad a da  diet o agli sto i i e o  ai 
p ofeti . A uesto pu to, o  estava he i di a e la st ada da 
pe o e e pe  da  vita alla uova so ietà ivile, allo ta a dosi 
defi itiva e te da uel appo to di olla o azio e he, se e e o  

olte ise ve e a a do o ai della fidu ia e essa ia ve so l'ope ato 
del gove o, te eva i ifo ato i a o a legati alla o a hia 

o o i a757 .  

 
753 I id.,  p. .  
754 Il s agit de l a ti le pu li  da s le Te o et o politi o della Lo a dia,  te ido o IV, RF,  luglio , dit  
pa  la suite pa  Rosa a Se pa, Teat o gia o i o, Pale o, Palu o, , p. ‑ . 
755  F a es o Sa e io Salfi, Della de la azio e, pe  F. Salfi, p e eduta da u  e o iog afi o sull’auto e, e 
pu li ata pe  u a di Alfo so Salfi, Napoli, Sta ili e to tipog afi o Di A d osio, . Voi  gale e t Matilde 
Esposito et F a es o Sa e io Salfi, « Della de la azio e [posth.] — Histo iog aphie th ât ale, OBVIL », [E  lig e : 
http://o il.so o e-u i e site.site/ o pus/histo iog aphie-theat e/salfi_della-de la azio e/]. 
756 Pas uale Al e to De Lisio et Ma io S otti, « Pe  u edizio e delle ope e di F. S. Salfi », op. it., p. . 
757 C isti a Passetti, Ve so la i oluzio e. S ie za e politi a el Reg o di Napoli - , Napoli, Vi a iu , 
p. .  



210 
 

En conclusion, dans notre premier volet, nous avons mis en valeur les efforts de 

ulga isatio  e s pa  l auteu  du Saggio o e a t l i oh e e des e pli atio s fou ies 

par une partie du clergé, ainsi que toute la série des soi-disant miracles et prodiges liés au 

s is e. Ces fle io s, alheu euse e t, e tou haie t ue l auditoi e ui e  a ait le oi s 

besoin, à savoir les sa a ts da s le se s la ge du te e. C est pou  ela ue Salfi a a do e 

la philosophie stérile et inaboutie pour se tourner vers le théâtre, car il est profondément 

o ai u ue les spe ta les so t effi a es pou  apaise  l â e hu ai e tou e t e pa  la 

peu  et les o flits. Le jeu e i ai  de Cose za s i te oge su  la a i e d la gi  so  

auditoire incluant, tout particulièrement, « il comune degli uomini », est-à-dire le peuple 

sou e t te u à l a t de la o aissa e. S appu a t su  la fascination que les scènes de 

théâtre exerçaient sur le peuple, l essa iste p opose de po te  à la s e des pi es apa les 

de montrer le droit chemin, en mettant en relief le ridicule de certains personnages ou de 

quelques opinions touchant le tremblement de terre.  

Au cours de notre second volet, nous avons porté notre attention sur le rôle que le 

théâtre, d ap s Salfi, peut joue  au sei  de la so i t . Tout au long de notre analyse, nous 

a o s is e  elief o e t, da s l essai a th opologi ue ai si ue da s so  œu e th ât ale, 

le dramaturge de Cosenza cherche à atteindre cet objectif majeur : comment lutter contre les 

abus de l'Église et l'excessif pouvoir des prêtres ainsi que contre la superstition sous toutes 

ses formes ? Selon Salfi, la seule issue possible est de diffuser largement les idées des Lumières, 

de edo e  u e juste pla e à la eligio  et de se se i  des spe ta les s i ues o e d u  

outil de vulgarisation et de transformation des esprits. Cette conception du théâtre sera 

également le pilie  su  le uel s appuie a l a tio  politi o-culturelle du jeune prêtre. C'est ce 

olet de so  œu e oi s tudi  pa  les iti ues ui fait l'o jet de toute ot e atte tio . À 

juste titre, le Saggio di fenomeni antropologici peut être considéré comme étant la première 

tape d u  p o essus ui e a Salfi à se se i  du th ât e o e aisse de so a e de 

sa lutte o t e e tai es d i es de l Église, faisa t du th ât e u  ita le outil dida ti ue 

contre les idées reçues et contre la crédulité des Hommes. Le théâtre lui permet également 

d attei d e u  pu li  plus la ge pou  diffuse  les id es des Lu i es et fai e a t e da s l esp it 

des populations des se ti e ts d appa te a e à u e pat ie , pour faire des habitants de la 

Péninsule des Italiens  et de ette de i e u e atio , id e ui lui tie t pa ti uli e e t 

à œu , et à laquelle, une fois engagé dans cette voie, il ne dérogera jamais.  
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CHAPITRE I → POURSUIVRE LA VÉRITÉ PAR LA RECHERCHE 
HISTORIQUE ET RÉTABLIR LA JUSTICE PAR LE THÉÂTRE : LES 

TEMPLIERS/I TEMPLARJ 

1) Entre recherche historique et fiction dramatique : la 

persécution des Templiers selon Raynouard 

Co e ous a o s d jà eu l o asio  de le soulig e  da s les aut es se tio s de ot e 

t a ail de e he he, l i ai  ala ais se o sa a, au ou s de sa ie, à de o eu  p ojets 

ui o t des essais à l histoi e de la littérature et au théâtre, tout cela en parfaite adéquation 

a e  l esp it des Lu i es. Au o e de ses ultiples i t ts, o  o pte gale e t les 

traductions en italien de quelques textes du théâtre français, plus précisément de Raynouard 

et de Chénier.  

Qua d il s agit de hoisi  des pi es à t adui e, Salfi le fait e  s o ie ta t e s des 

œu es do t les th es, les i e tio s d a atu gi ues, ai si ue la p ofo deu  des 

personnages éveillent sont intérêt, et dont les auteurs suscitent son admiration par leurs 

ualit s st listi ues. Et est juste e t e  sui a t es p i ipes u e   Salfi se is ue da s 

la transposition des Templiers758, un spectacle théâtral qui connaissait un grand succès759. Il 

s agit d u e t ag die e  i  a tes d i spi atio  histo i ue de F a çois Juste Ma ie 

 
758 Sur le frontispice on peut lire : « Les Templiers, tragédie, par M. Raynouard ; Représentée pour la première 
fois su  le Th ât e F a çais pa  les Co die s o di ai es de l E pe eu , le  flo al a  XIII  ai 
1805) ; P d e d u  p is histo i ue su  les Te plie s ». Voir François Juste Marie Raynouard, Les Templiers, 
T ag die, P d e d’u  p is histo i ue su  les Te plie s, Paris, Giguetet Michaud, 1805.  
759 À propos des Templiers, Julien-Louis Geoffroy parle non seulement du succès que la pièce rencontra auprès 
du pu li  de l po ue, ais aussi des ualit s ide tes ui o sistaie t p i ipale e t da s le hoi  du sujet 
historique, pratique qui devait être encouragée : « après tant de tragédies sifflées, voilà enfin une tragédie 
vivement applaudie d'un bout à l'autre : est-ce aussi une bonne tragédie ? La question est délicate ; il entre tant 
de choses dans la constitution d'une bonne tragédie ! C'est du moins une tragédie historique, une tragédie sans 
amour. La tentative mérite d'être encouragée et, sous ce rapport, je souscris avec plaisir aux applaudissemens 
[sic] extraordinaires qu'on lui a prodigués ; il y a peu d'excellentes tragédies que le public ait accueillies, dans leur 
temps, avec une faveur aussi prononcée. » Julien-Louis Geoffroy, M. Raynouard, Les Templiers, in Cours de 
littérature dramatique ou Recueil par ordre de matieres [sic] des feuilletons de Geoffroy, Paris, Pierre Blanchard 
libraire (2ème éd.), vol. IV, 1825, p. 333. 
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Raynouard760, ep se t e à Pa is le  flo al de l a  XIII, est-à-dire le 14 mai 1805761, 

comme le précise Salfi lui-même dans le préambule historique qui précède sa traduction762.  

So  hoi  se po te su  ette œu e d a ati ue où, pou  ce qui est du sujet, l auteu  

t agi ue f a çais s i spi e de l affai e o ple e des Te plie s, la t sa a e t la fi tio  à 

des éléments historiques763. Entre autres, en arrière-plan du travail d itu e d a ati ue, se 

cache une solide recherche historique dont les résultats convergent dans le préambule, 

intitulé « Des Templiers 764  . De plus, e p ologue o sa  au p o s o t e l O d e est 

accompagné des « pièces justificatives765 » qui complète t et i po ta t t a ail d e u te766. 

O  oit lai e e t l e p ei te de l histo iog aphe a , e le te te de la t ag die, tout 

comme le prologue, est constellé de notes explicatives en bas de page où Raynouard signale 

les faits historiques précédemment passés au crible767.  

 
760 Pou  u  ape çu d e se le su  l auteu  et ses œu es, oi  Salvatore Battaglia, « Raynouard, Francois-Just-
Marie », in Enciclopedia Italiana Treccani, Roma, Treccani, 1935. Consulté le 
15/02/2021 : https://www.treccani.it/enciclopedia/francois-just-marie-raynouard_%28. ; ainsi que Charles-
Athanase Walckenaer, « Notice historique sur la vie et les ouvrages de M. Raynouard », M oi es de l’I stitut 
de France 18, no1, 1855, p. 431‑66.  
761 À propos des différentes rééditions de la pièce de Raynouard, Salvatore Battaglia écrit : « quest'opera gli 
rimase la più cara, e ad essa ritornò sottoponendola a nuove revisioni nel 1819 e nel 1823 ». Salvatore Battaglia, 
« Raynouard, Francois-Just-Marie », in Enciclopedia Italiana Treccani, Roma, Treccani, 1935.  
Consulté le 15/02/2021 : https://www.treccani.it/enciclopedia/francois-just-marie-raynouard_%28.  
Sur le même sujet «  […], après un des plus éclatants succès qu'il y ait jamais eu au théâtre, [Raynouard] n'hésita 
pas à refondre entièrement les Templiers qui furent applaudis sous cette nouvelle forme, en 1819 et en 1823 ». 
Charles Labitte, Études littéraires, Marie-Joseph de Chénier. Raynouard. Michaud. Lemercier, avec une notice de 
M. Sainte-Beu e à l’A ad ie f a çaise, tome deuxième, Paris, A. Durand, 1846, p. 126. 
762 Voir François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia (trad. di Francesco Saverio Salfi) Milano, presso 
Agnello Nobile libraio stampatore, 1805, p. I. 
763 Parlant de la question de la fiction, Philippe Josserand précise : « e  F a e, plus u ailleu s peut-être, la 
fi tio  s est la ge e t e pa e du sou e i  des f es du Te ple. D jà, e  , F a çois-Just-Marie Raynouard 
avait créé au Théâtre français une tragédie Les Templiers, centrée autour du procès et de la figure de Jacques de 
Molay : pu li e da s u e e sio  is e di  a s plus ta d, elle fut t aduite e  diff e tes la gues et fit l o jet 
tout au long du XIXe siècle de constantes rééditions ». Philippe Josserand, « Les Templiers en France : histoire et 
héritage », Revue historique, vol. 669, n. 1, p. 179-214. La citation se trouve p. 179. Consulté le 
18/02/2021 : https://www.cairn.info/revue-historique-2014-1-page-179.htm 
764 Le précis historique occupe les pages VII à LXXXII. 
765 À la fin du texte, nous trouvons le pièces justificatives, p. 101-118. 
766 Sonia Merli souligne combien avait été apprécié, déjà pendant la période napoléonienne, ce double talent (de 
d a atu ge et d histo ie , ua d elle it : « questa duplice attitudine – capace di dispiegarsi in egual misura 
sul piano letterario e storiografico – non è peraltro sfuggita, in tempi recenti, agli specialisti della storia del Tempio 
e della letteratura francese e italiana di età napoleonica, i quali, se per un verso hanno avuto modo di meglio 
apprezzare gli esiti conseguiti da Raynouard elle esti di a la ato t agediog afo, dall’alt o, so o giu ti a 
formulare valutazioni più che positive in quanto affidabile storico, lodevolmente impegnato a visionare fonti di 
prima mano per il verificarsi di circostanze del tutto speciali ». Sonia Merli « I re maledetti. La fine della dinastia 
capetingia secondo la leggenda della maledizione dei templari », Il capitale culturale, Studies on the Value of 
Cultural Heritage n° 22, 2020, p. 107-145. La citation se trouve p. 122.  
767 À tit e d e e ple, ous sig alo s les pages ,  et , où l o  e o t e le t pe de ote au uel ous faiso s 
référence. Voir François Juste Marie Raynouard, Les Templiers, Tragédie, op. cit. p. 7. 
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Dans le long Précis historique, rédigé « pou  l i st u tio  de la post it , ie  plus 

e o e ue pou  l ho eu  de la oi e de Ja ues de Mola 768 », Raynouard raconte par 

le menu le procès o t e l O d e du Te ple769. Mais a a t d e t e  da s les d tails, il e 

a ue pas de fai e l loge du modus vivendi spartiate770 et de l atta he e t des Te plie s 

à la religion chrétienne771 u ils d fe daie t au p il même de leur vie772. En parfait accord 

avec cet engagement, les Templiers étaient, toujours selon Raynouard, « fidèles à leur 

serment et à leur institution, ils respectaient les lois de la religion et de l'honneur773 ». Comme 

le souligne le dramaturge français, qui parcourt à g a ds t aits les tapes de l histoi e de ette 

force militaire depuis ses tout débuts, ses membres se consacraient à la protection et à la 

sécurité des pèlerins en Terre-Sainte. Grâce à leurs prouesses, cette milice du Christ se 

transforma bientôt en un ita le o d e eligieu  et ilitai e, l O d e des Te plie s 

précisément, ordre approuvé, en 1129, lors du concile de Troyes. La réputation des chevaliers 

g a dissait telle e t ue le o ile de Salis ou g de  eut l id e de u i  les t ois 

ordres : Te plie s, he alie s Teuto i ues et Hospitalie s. Et est p is e t ette id e 

d u io  ui ep se tait le poi t odal d u  o ial ue Ja ues de Mola  e o a au Saint-

Père. L opi io  de l histo iog aphe Ra oua d su  les agisse e ts du Po tife est, parfois, un 

 
768  Ibid., p. LXXVIII.  
769 Da s e o te te ous e pou o s pas p te d e à l e hausti it  a  e p o s du a sept lo gues a es 

-  et il se o pose de plusieu s phases ue ous a o s su es à g a ds t aits : ap s ue Ja ues 
de Mola  eut fait "spo ta e t" ses a eu  ai si ue les aut es he alie s, le Sai t-P e fut apide e t i fo  
de leu s i es. À pa ti  de e o e t-là, le Pape he ha à p e d e le o t ôle, a  les Te plie s d pe daie t 
de l Église. Ap s des ois de t a tatio s, Cl e t V ep it fo elle e t la ai  et o o ua u  o ile Vie e, 

 pou  juge  des sultats des e u tes o ale et papale  afi  de p e d e u e d isio  ua t au so t des 
Te plie s. O  o a t la fi  de l histoi e : « deu  d e t e eu , Ja ues de Mola  et le o a deu  de No a die 
Geoff o  de Cha a , la e t alo s leu  i o e e. Philippe le Bel les fit ou i  au û he  o e elaps le soi  

e, sa s atte d e la d isio  des juges e l siasti ues ». Julie  Th , « U e h sie d État. Philippe le Bel, le 
p o s des « pe fides te plie s » et la po tifi alisatio  de la o aut  f a çaise », M di ales. La gues, Te tes, 
Histoi e ol. , o ,  jui  , p. -  
770 Parlant de ces chevaliers, Raynouard loue a le fait u ils e poss daie t pas de ie s e  p opre, même pas 
leu  p op e olo t , u ils taie t tus a e  si pli it , toujou s e ou e ts de poussi e et ûl s pa  le soleil, 
le regard fixe et sévère. En outre, ils sillonnaient les champs de bataille, armés de leur seule foi en Dieu. Cf. 
François Juste Marie Raynouard, Les Templiers, Tragédie, op. cit. p. VII-IX. 
771  Raynouard et a s it le te te du se e t des he alie s du Te ple, et ou , selo  lui, da s l a a e 
d'Alcobaza, en Aragon : « Je jure de consacrer mes discours, mes armes, mes forces et ma vie à la défense des 
mystères de la foi, et à celle de l'unité de Dieu, etc. Je promets aussi d 'être soumis et obéissant au grand-maître 
de l'ordre... Toutes les fois qu'il en sera besoin, je passerai les mers pour aller combattre, je donnerai secours 
contre les rois et princes infidèles, et en présence de trois ennemis, je ne fuirai point ; mais quoique seul, je les 
combattrai, si ce sont des infidèles ». E  out e, il appo te l i s iptio  ue l o  pou ait li e su  leu  
sceau : « Sigillum militum Christi », ainsi que la devise qui se détachait sur leur étendard : « Non nobis, Domine, 
non nobis, sed nomini tuo da gloriam ».  Ibid., p. IX et X. 
772  Ibid., p. VII-VIII. 
773  Ibid., p. XI. 
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peu trop manichéenne. Il le range du côté des « méchants », alors que les hoses taie t 

pas aussi si ples u il le p te dait. Pa  e e ple, pou  s assu e  de la elle ulpa ilit  des 

Templiers, le Saint-Père institua une commission à Poitiers. Par ailleurs, à propos des 

« agissements » du Pape, Barbara Frale évoque un document issu de l’A hi io Vati a o 

Segreto longtemps demeuré inédit (et que Raynouard ne pouvait pas connaître), dans lequel 

les he heu s o t d ou e t ue Cl e t V a ait do  l a solutio  au  dig itai es du 

Temple afin de les sauver 774 . Peut-être faudrait-il p ise  gale e t u au o e t de 

l a estatio  des Che alie s su  le te itoire du Royaume de France, le Saint-P e tait e 

pas au courant. Son "aide" sera « extorquée » par Philippe le Bel au moyen de fortes pressions 

exercées sur la Cour de Rome775. Cela dit, ava t ue Philippe le Bel, a e  l appui du Pape, e 

les accuse de i es ho i les, leu  o d e jouissait d u e e elle te putatio , à tel poi t u il 

y eut une grande incrédulité quant à la culpabilité des chevaliers du Temple. Preuve en est 

ue le oi d A glete e, Édouard II, dans un premier temps, écrivit à quelques têtes 

ou o es d Eu ope Po tugal, Castille, Si ile, A ago  pou  leu  de a de  de e pas p te  

foi aux calomnies contre les Templiers et, dans un second temps, il adressa au Pape un appel 

plein de tristesse, en témoignage de la considération dont jouissaient les Templiers à cette 

époque-là776. Raynouard, par ailleurs, rappelle la volte-fa e du oi d A glete e ui fit a he 

arrière par la suite, faisant arrêter les chevaliers dans son royaume, poussé en cela très 

certainement par des raisons politiques aisément compréhensibles : il ne faut pas oublier u il 

avait épousé Isabelle de France, fille de Philippe le Bel, et que ce mariage avait une importance 

stratégique car il permit de maintenir une paix de longue durée entre les deux royaumes. Cela 

rend flagrantes les raisons qui poussaient Édouard II à sui e l e e ple de so  eau-père. Bien 

e te du, e pli ue l histo iog aphe, il  a pas lieu de pousse  plus a a t les e he hes, 

toutefois 

il suffit de o vai e le le teu  i pa tial, u'à l' po ue de 
leu  i fo tu e les te plie s jouissaie t g ale e t de l'esti e 
pu li ue ; ue o  seule e t au u  auteu  o te po ai , au u  
e e i, i pu li , i se et, e les avait ha g s des i es do t o  
les a e suite a us s, ais ue les papes et les ois ui les o t fait 

 
774 Voir Barbara Frale, Il Papato e il processo ai Templa i: L’i edita assoluzio e di Chi o  alla lu e della diplo ati a 
pontificia, Roma, Viella Libreria Editrice, 2011, p. 10. 
775  Voir Julien Théry, « U e h sie d État. Philippe le Bel, le p o s des « pe fides te plie s » et la 
pontificalisation de la royauté française », Médiévales, 60, passim. 
776 François Juste Marie Raynouard, Les Templiers, Tragédie, op. cit. p. XII-XIV. 
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o da e , e daie t haute e t justi e à leu  z le pou  la eligio  
et à la pu et  de leu s œu s777. 

Continuant son analyse, Raynouard insiste sur une question nodale, à savoir le 

renversement de situation : de chevaliers irréprochables, les Templiers778 se sont subitement 

transformés en véritables coupables, en pécheurs qui auraient passé leur vie « dans les plaisirs 

et dans l'intempérance779 », alors que jusque-là ils taie t l e l e du z le et de la lo aut  : 

tout à oup les te plie s so t a t s e  F a e, et pou suivis 
da s toute la h tie t . O  pu lie o t e eu  les a usatio s les plus 
g aves, o  les suppose oupa les de i es at o es o t e la eligio  
et les œu s. […] L'o igi e de la ui e des te plie s vie t du p ieu  
de Mo tfau o  et de Noffodei, Flo e ti , a i de so  pa s. […] Et 
'est su  la d o iatio  de es deu  is a les, fl t is pa  la justi e, 

et do t l'u  avait t  hass  de l'o d e pou  i e d'h sie et 
d gle e t [si ] de œu s, u'o  i te te u e pa eille a usatio  
o t e l'o d e e tie  !780. 

Ce fu e t do  deu  pe so ages a igus ui p o o u e t la fi  de l O d e du 

Temple781. Selon Raynouard, si cette corruption (dénoncée par ces mêmes personnes) avait 

réellement existé, elle aurait été démasquée bien avant que tous les chevaliers ne finissent 

aux arrêts, au otif u ils taie t « impies dans leur croyance et dépravés dans leurs 

œu s ; qu'ils reniaient Jésus-Christ ; qu'ils crachaient sur la croix, et souffraient des libertés 

scandaleuses782 ». Le fait ue es hefs d a usatio  aie t t  is pa  le pape Cl e t V, 

 
777  Ibid., p. XVI. 
778 Parlant de ces chevaliers, Raynouard it u ils taie t « toujours prêts à verser leur sang et à donner leur 
vie pour la gloire de l'ordre et la défense de la religion ».  Ibid.,p. XVII. 
779  Ibid., p. XVII. 
780 Ibid., p. XVII-XVIII.  
781 Julien-Louis Geoffroy et l a e t o  seule e t su  le p te te ju idi ue do t se se it Philippe le Bel pou  
dissoud e l o d e des Te plie s, est-à-di e l a estation de deux chevaliers qui étaient prêts à faire des 

latio s t s g a es su  l o d e e  ha ge de la g â e, ais aussi su  les aiso s ui pouss e t le oi de 
France à agir : « Philippe le Bel [...] redoutait avec raison, au sein de ses états, une corporation guerrière, riche, 
puissante, et malintentionnée. Comme souverain, il avait droit de dissoudre une pareille association sans aucune 
forme de procès ; mais un incident lui fournit l'occasion de sévir juridiquement contre ces moines : deux, d'entre 
eux, arrêtés pour divers crimes, offrirent de révéler d'étranges secrets sur leur ordre, si on voulait leur faire grâce. 
Le roi ordonna qu'on les entendît, et leurs déclarations firent frémir ». Julien-Louis Geoffroy, M. Raynouard, Les 
Templiers, in Cours de littérature dramatique ou Recueil par ordre de matières des feuilletons de Geoffroy, Paris, 
Pierre Blanchard libraire (2ème éd.), vol. IV, 1825, p. 334.  
782 François Juste Marie Raynouard, Les Templiers, Tragédie, op. cit. p. XXIV. Voir également Julien-Louis Geoffroy 

ui ep e d les hefs d a usatio  et p ise ue le témoignage des deux hommes arrêtés avait permis de 
découvrir que les chevaliers du Temple d s leu  e t e da s l o d e s ado aie t à des p ati ues douteuses ui 
aboutissaient à la dépravation. Les témoignages des deux hommes soulignent que le novice « à sa réception dans 
l'ordre, reniait Jésus-Christ, et crachait trois fois sur le crucifix ; que le novice baisait celui qui le recevait, à la 
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ap s l a estatio  e  asse des he alie s, eille d i ita les soupçons au point de faire 

penser à une véritable machination orchestrée contre les Templiers783. Et même, comme 

se le le sugg e  l histo iog aphe f a çais, à u e croisade 784 qui réunissait, outre le roi de 

France et le Saint-Père, toute une série de princes européens et de hauts prélats :  

Vi gt-si  p i es ou g a ds de la ou  de Philippe-le-Bel se 
d la e t leu s a usateu s. De tout ôt , les a hev ues, v ues, 
a s, p i es, hapit es, o u aut s de villes, ou gs et hâteau  
e voie t leu  adh sio . Le oi et le pape o tie e t de dive s p i es 

ue les te plie s su isse t, da s la plupa t des aut es tats de 
l'Eu ope, le e so t u’e  F a e. Ava t ue les te plie s soie t 
jug s pa  les t i u au . [...] le pape [Cl e t V] la e u e ulle 
d'e o u i atio  o t e toutes les pe so es ui a o de aie t 
aide, se ou s, et aite, ou o seil à es i fo tu s785. 

 
bouche, au nombril, au dos, et à un autre endroit peu fait pour être baisé ; qu'on leur défendait tout commerce 
avec les femmes, parce que l'indiscrétion de ce sexe aurait pu compromettre l'ordre ; mais que, pour 
dédommagement de cette privation, on leur permettait avec les frères les libertés les plus criminelles ; enfin, 
qu'on leur faisait adorer une tête de bois, partie dorée, partie argentée, qui avait une grande barbe, mais qu'on 
ne voyait cette tête que dans les chapitres généraux où les principaux de l'ordre étaient seuls admis ». Julien-
Louis Geoffroy, M. Raynouard, Les Templiers, in Cours de littérature dramatique ou Recueil par ordre de matières 
des feuilletons de Geoffroy, Paris, Pierre Blanchard libraire (2ème éd.), vol. IV, 1825, p. 335. En des temps plus 
récents, les histo ie s o t ep is les hefs d a usatio . Pa i eu  o  t ou e Julie  Th  et Alain Demurger. Ce 
dernier, e e a t lui aussi su  la uestio  des hefs d a usatio , les su e ai si : « reniement du Christ, 
crachats sur la croix, baisers obscènes, pratique de la sodomie, culte des idoles ». Alain Demurger, « Le concile 
de Vienne et les Templiers », Transversalites 2016/3 (n 138,) p. 131‑53. 
783 Co e l it sa s d tou  Julie  Th , « le  o to e , e  faisa t a te  l e se le des ep se ta ts 
d u  o d e o asti ue sou is à la seule et u i ue auto it  du Si ge apostoli ue, Philippe le Bel avait pris une 
i itiati e […] ill gale. […]. Pou  fai e ad ett e l tat de essit  e eptio elle ui a ait i pos  ette esu e, 
il fallait o te i  au plus ite les p eu es i futa les de la alit  et de l o it  des i es e  ause. Aut ement 
dit, il fallait des aveux. On recourut donc immédiatement à la torture ». Julien Théry, « U e h sie d État. 
Philippe le Bel, le p o s des « pe fides te plie s » et la pontificalisation de la royauté française », Médiévales. 
Langues, Textes, Histoire vol. 60, no60, 30 juin 2011, p. 157‑85.  
D ailleu s, e e a t su  e poi t, est-à-di e l a estatio  des he alie s te plie s su  o d e du oi, Ba a a F ale 
pa le d u  e e t sa s p de t a  il e faut pas ou lie  ue l O d e du Te ple tait sous la ju idiction de 
l Église. Cela ta t, es a estatio s a aie t t  o do es pa  le oi de F a e sa s ue le Pape e  fût i fo . 
Ce qui revient à dire que le pouvoir politico-te po el et do  laï ue s tait i is  da s des affai es ui 
concernaient un ordre eligieu  et do  le pou oi  spi ituel. De plus, selo  l a al se de la he heuse, et a te 
contre les templiers était non seulement une guerre diplomatique mais également en lien direct avec les 

e e ts d A ag i ui a aie t ep se t  le o e t de plus grande friction entre le pouvoir temporel et le 
pouvoir spirituel. Voir Barbara Frale, Il Papato e il processo ai Templari : L’i edita assoluzio e di Chi o  alla lu e 
della diplomatica pontificia, Roma, Viella Libreria Editrice, 2011, p. 49-50.  
784 Il o ie t de soulig e  ue les t tes ou o es d Eu ope saut e t su  l o asio , p ofita t ai si du o e t 
de fai lesse de l O d e. Et si e  F a e les ie s des Te plie s etou e t sous le o t ôle du Pape, alg  la 
tentative du Cap tie  de s app op ie  leu s ie s, e  e a he, « dans les autres États [du Vieux Continent], les 
biens du Temple connurent des sorts divers : les spoliations allèrent bon train en Castille, en Allemagne, en Italie, 
en Angleterre ; en Aragon et Catalogne, la situation fut différente dans la mesure où les templiers résistèrent 
dans leurs châteaux » do t e tai s est e t sous l auto it  de l Église. Alai  De u ge , « Le concile de Vienne 
et les Templiers », Transversalites n° 138, n° 3, 26 juillet 2016, p. 131‑53. 
785 François Juste Marie Raynouard, Les Templiers, Tragédie, op. cit. p. XXI-XXII.  
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Se fondant sur un travail de reconstruction historique approfondi, Raynouard vise à 

ett e e  dis ussio  tout le dossie  d a usatio  ui o te ait, à ses di es, des o t adi tio s 

flag a tes e  te es ju idi ues puis u il tait e ti e e t as  su  les t oig ages des 

chevaliers apostats786 auxquels on avait promis la liberté en échange de révélations787. Il veut 

dénoncer, entre autres, le manque de rigueur du procès 788 , en mettant en exergue les 

procédures abusives et cruelles utilisées pour arracher les aveux789, y compris pour des crimes 

non commis :  

Les pe so es ui au aie t h sit  de oi e ue l'i uisiteu  
Guillau e de Pa is ait p o d  o t e les te plie s d'u e a i e 

uelle, pou aie t-elles use  les attestatio s des histo ie s, les 
plai tes des a us s, les asse tio s des juges, et su tout l'i st u tio  

ue l'i uisiteu  avait dig e pou  ses o issai es ? […] Quelle 
p o du e ue elle ui o e e pa  la to tu e ! Quels juges ue 
eu  ui o e e t pa  d la e  à l'a us , ue s'il 'avoue pas les 
i es ui lui so t i put s, il est d'ava e o da  à o t ! Quelle 

pa tialit  ue de dige  seule e t les po ses à la ha ge des 
a us s790 ! 

 
786 Su  la uestio  du dossie  d a usatio , as  su  u  i e de fo e, est-à-dire le seul témoignage des 
apostats, Raynouard écrit : « nul doute que les apostats de l'ordre ne pouvaient pas porter valablement 
témoignage contre lui. Ils étaient évidemment suspects ; la turpitude de leur conduite, l'intérêt personnel et 
urgent qu'ils avaient à faire déclarer l'ordre coupable, eussent fait rejeter leur témoignage par-devant tous les 
tribunaux de justice, et à plus forte raison par-devant ceux de l'histoire et de la postérité témoins ». François 
Juste Marie Raynouard, Les Templiers, Tragédie, op. cit. p. LXIV. 
787 Raynouard tente de reconstruire le procédé dont se servirent le pape et ses émissaires pour regrouper les 
hefs d a usatio  et i st ui e le dossie  : « les commissaires apostoliques entendirent en témoins les templiers 

apostats qui avaient changé leurs rôles d'accusés en celui de dénonciateurs de l'ordre. Ainsi plusieurs des cent 
ua a te i te og s au te ple, ui pa  s du tio  ou pa  ai te a aie t fait des a eu , et ui a aie t pas la 

volonté ou le courage de les rétracter, furent entendus en témoins ». Ibid., p. XXVII-XXVIII. 
788 Entrant dans les détails, Raynouard pa le de es p o du es a usi es faites d i te ogatoi es sa s p o s-
verbaux : « il eût été très important que Jacques de Molay parût devant le pape, qui se réservait le droit de 
p o o e  su  le so t de e hef de l'o d e, et de uel ues aut es. […] o  o a des o issai es pou  
interroger à Chinon, le grand-maître et d'autres chefs de l'ordre. Il est évident qu'on ne voulut présenter au pape 
que quelques chevaliers dont on fût très sûr, c'est-à-dire, les mêmes qui, apostats de l'ordre, servirent de témoins 
o t e lui […]. O  e o a t i les o s, i les a eu  de es soi a te-douze templiers que le pape dit avoir 

interrogés. Aucun procès-verbal ne fut rédigé ; il n'existe, à cet égard, que l'assertion du pape. Les agents de 
Philippe-le-Bel voulaient seulement fournir au pontife des motifs ou des prétextes contre l'ordre ; ils y réussirent. 
[...] Les· commissaires apostoliques entendirent en témoins les templiers apostats qui avaient changé leurs rôles 
d'accusés en celui de dénonciateurs de l'ordre ». Ibid., p. XXVI-XXVIII. 
789 Le raisonnement de Raynouard suit l olutio  des e e ts, etta t l a e t su  les thodes peu 
orthodoxes pour obtenir des aveux : « on les livre aux tortures ; on leur arrache des aveux, et si, dans le repos de 
la douleur, ils se rétractent, on les juge hérétiques [...] et on les envoie à la mort non pas pour avoir commis les 
crimes dont on les accuse, mais pour avoir révoqué leurs aveux ». Ibid., p. XXIII. 
790 Ibid.,p. XXVII et XXIX. 
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S e p i a t e  es te es et faisa t u  o pte e du de es e e ts d a ati ues 

et uels, l i ai  f a çais he he à i stille , da s l esp it du le teu , u  doute aiso nable 

ua t à l i o e e des Te plie s ui est, so e toute, le ita le fil ouge du lo g Précis 

historique. Il est à noter que ces aspects791, dont parle Raynouard, furent mis en évidence 

pendant les interrogatoires par les accusés eux-mêmes792 qui nièrent de façon péremptoire 

et catégorique les crimes dont ils étaient accusés et ui o stituaie t les l e ts d u  p o s 

en hérésie793. En outre, comme semble le suggérer le dramaturge français, il ne faut pas 

oublier que l a eu de culpabilité fut arraché sous la torture et que si les accusés ne revinrent 

pas sur leurs aveux, ce fut uniquement par crainte de nouveaux supplices 794 . Le Précis 

historique de Ra oua d te d assu e t à la ha ilitatio , il  a au u  doute à e sujet, 

ta t il est ai ue l auteu  o e t e ses effo ts su  la ise e  ide e et la d o st atio  

du manque de fondement des témoignages qui incriminent les accusés795. Outre cela, en 

 
791 C est-à-dire les irrégularités relevées au cours de la procédure et le recours à la torture pour arracher les aveux 
et la reconnaissance de la culpabilité. 
792 Raynouard parle de « Pierre de Boulogne » qui « […] d fe dit l'o d e a e  la plus grande véhémence : il 
d o ça de a t les o issai es [du pape] la s du tio  et les to tu es u o  a ait e plo es pou  o te i  de 
quelques chevaliers, des aveux mensongers ». François Juste Marie Raynouard, Les Templiers, Tragédie, op. cit. 
p. XXXIII. Quant à, Julien Théry il écrit : « au d ut de l a e , u  la ge ou e e t de sista e se fit jou  
pa i les a us s. Ils fu e t ie tôt p s de si  e ts f es à s e gage  pou  d fe d e le Te ple de a t la 
commission [apostolique]. Leurs représentants [furent] Renaud de Provins et Pierre ». Ensuite, parlant des 

o e s de p essio  e e s pa  le oi de F a e, l histo ie  affi e : « par tous les moyens, y compris les moins 
légaux et les plus brutaux, Philippe le Bel et ses conseillers empêchèrent les templiers de se défendre. Les hauts 
dig itai es de l o d e, ua d ils o pa u e t de a t la o issio  apostoli ue e  o e e  à Pa is, 
t ou e t Noga et et Plaisia s da s l assista e ». Julien Théry, « U e h sie d État. Philippe le Bel, le p o s 
des « pe fides te plie s » et la po tifi alisatio  de la o aut  f a çaise », Médiévales. Langues, Textes, Histoire 
vol. 60, no60, 30 juin 2011, p. 157‑85.  
793 Le i e d h sie att i u  au  Te plie s a fait oule  eau oup d e e et di ise l histo iog aphie, depuis 
des siècles, comme le précise à la fin du XIXe Gaetano Salvemini dans sa longue dissertation où il passe en revue 
les a gu e tatio s d histo ie s majeurs tels que Michelet, Loiseleur, Prutz, Shottmüler, Lea, Gmelin, entre 
autres. Portant son attention sur les accusations contre les chevaliers, il analyse minutieusement le débat 
histo iog aphi ue ui o e e l affai e des Te plie s, se o e t a t tout pa ti uli e e t su  l a usatio  la 
plus g a e, à sa oi  l h sie, et o ua t les deu  histo ie s ui pa le t ou e te e t d apostasie : Jules 
Loiseleur et Hans Prutz. Reformulant les propos de Pruzt, Salvemini parle de la naissance de cette déviation 
te pli e ui, selo  P uzt, s tait fo e au fil du te ps à ause du fait ue l O d e ôto ait l Isla  e  Te e-
Sainte et que le XIIIe siècle avait été une période florissante pour les hérésies. Gaetano Salvèmini, « L a olizio e 
dell o di e dei te pla i : a proposito di una recente pubblicazione », Archivio Storico Italiano, vol. 15, no198, 
1895, p. 225‑64.  
794 Reprenant fidèlement les mots du plaidoyer prononcé en vue de leur défense par les chevaliers eux-mêmes, 
Raynouard écrit : « quand on interrogera des accusés, qu'il n'y ait aucun laïque, ni personne qui puisse les 
intimider. Les chevaliers sont frappés d'une telle terreur, qu'il faut bien moins s'étonner s'ils font de faux aveux, 
qu'admirer le courage de ceux qui soutiennent la vérité, malgré leur péril et leurs justes craintes ». François Juste 
Marie Raynouard, Les Templiers, Tragédie, op. cit. p. XLVIII. 
795 À propos des témoignages, Raynouard précise un aspect important : d u  ôt  il  a ait les a eu  a a h s au  
Templiers sous la torture ; de l aut e, au o t ai e, il  a ait les d la atio s faites spo ta e t  pa  les ex-
te plie s, pa  eu  do  ui taie t des p os its et des e e is de l O d e. Les d o iatio s o t e l O d e, 
e  effet, taie t pas le sultat d u  ita le epe ti  des p os its, ais taie t u e o aie d ha ge e  
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alit , l histo iog aphe fait aussi u e aut e te tati e, oi s isi le ue la p e i e, est-à-

di e u il e te d po te  fi ale e t su  le de a t de la s e les ots p o o s pa  les 

Templiers pour leur d fe se, ots do t o  e sait s ils o t t  e te dus par le Pape et ses 

émissaires796. Sig e ult ieu  du fait, laisse e te d e e t e les lig es l auteu , ue leu  so t 

était déjà scellé avant le procès. Et, de fait, sans grande surprise, à la fin du procès, certains 

Te plie s fu e t o da s à la p iso  pe p tuit , d aut es à périr sur le bûcher797, sort triste 

et uel ui pa g a e pas le G a d-Ma t e de l O d e, Ja ues de Mola 798. 

 
ue d o te i  u e o plète absolution des crimes commis, pratique qui, comme le souligne Raynouard lui-

même, éveille des soupçons plus que légitimes quant à la crédibilité des déclarations : « Et est-il pas étonnant 
qu'on ajoute plus de foi aux mensonges de ceux qui pour sauver leur vie corporelle, cèdent à l'épreuve des 
tourments ou aux séductions des promesses, qu'à ceux qui pour la défense de la vérité, sont morts avec la palme 
du martyre, et à cette saine et majeure partie de chevaliers qui survivent, et par le seul besoin de satisfaire à leur 
conscience, ont souffert et souffrent encore chaque jour ». Ibid., p. XLIX.  
796 Selo  l opi io  d Alai  De u ge , le Saint-P e, alg  les fo tes p essio s u il su issait de la pa t de la ou  
de France, avait exprimé la fe e opi io  d i te oge  et d e te d e pa  lui-même le récit des chevaliers et tout 
pa ti uli e e t des dig itai es alo s u il tait à Poitie s, hose ui e se alisa pas ta t do  u «  ils [les 
dig itai es] a i e t pas à Poitie s. P te tant leur mauvais état de santé, les agents royaux ne les avaient 
pas conduits plus loin que Chinon, château royal ». En revanche, le roi envoya à ce même château trois cardinaux 
pou  e e  les i te ogatoi es à l issue des uels les dig itai es authe tifi e t les a eu  u ils a aie t 
précédemment rétractés. Alain Demurger, « Le concile de Vienne et les Templiers », Transversalites n°138, no3, 
26 juillet 2016, p. 131‑53.. Pour plus de détails sur le procès, voir Julien Théry, « Procès des templiers », in 
Dictionnaire européen des ordres religieux militaires, (sous la dir. de) Nicole Bériou et Philippe Josserand, Paris, 
Fayard, 2009. 
797 Selon Raynouard, furent condamnés au bûcher seulement ceux qui voulurent revenir sur leurs aveux et se 

t a te . Pa  ailleu s, s agissa t des o da atio s, il p ise ue, o t ai e e t à la F a e, les pei es e 
furent pas identiques dans tous les pays du Vieux Continent : « on voit que les chevaliers qui eurent la lâcheté 
de se reconnaître coupables furent absous, et qu'on ne condamna au feu que ceux qui rétractèrent leurs aveux. 
[...] A Bologne et à Ravènes [sic], en Italie, ils furent absous par les conciles. En Arragon [sic], après être sortis 
victorieux des tortures, ils furent absous par les conciles de Salamanque et de Tarragone. En Chypre, ils se 
livrèrent d'eux-mêmes à la justice, quoiqu'ils fussent armés, puissants et nombreux. ll paraît qu'ils échappèrent 
à la proscription. En Allemagne, ils se présentèrent en nombre et en armes au milieu du concile de 
Mayence : quarante-neuf témoins déposèrent en leur faveur. Les pères de ce concile s'empressèrent de 
reconnaître leur innocence. Il ne paraît pas qu'en Angleterre ils aient été condamnés à mort. [...] Cette diversité 
de jugements prononcés par les différens [sic] conciles est une circonstance frappante, qui seule suffirait pour 
prouver l'injustice de la condamnation des chevaliers du Temple ». À propos de la rétractation du Grand-Maître 
de l O d e du Te ple, Ra oua d it : « dès que le grand-maître connut que l'aveu qu'on avait exigé de lui, loin 
d'amener un arrangement en faveur de l'ordre, pouvait servir de prétexte à de nouvelles injustices et à de 
cruelles diffamations, il se hâta de donner l'exemple de la rétractation ». Ibid., p. LV-LVII et LXVI.  
798 Quant au triste sort de Jacques de Molay, Raynouard écrit : « ce chef respectable d'un ordre proscrit, fut jeté 
inopinément dans les fers, avec les cent trente-neuf chevaliers qui l'entouraient à Paris. L'épreuve des tortures, 
les menaces de l'inquisiteur, la certitude que les chevaliers seraient condamnés à mort, et que l'ordre serait 
détruit si on ne cédait pas momentanément aux projets du roi, le désir peut être [sic] pardonnable d'épargner le 
sang des victimes, l'espoir de s'entendre avec le pape et d'apaiser le roi, purent le faire condescendre à un aveu 
momentané, qui portait avec lui-même sa rétractation, tant il était invraisemblable par son absurdité et par son 
ridicule. » François Juste Marie Raynouard, Les Templiers, Tragédie, op. cit. p. LXV – LXVI. Dans son article très 
riche et intéressant, Alain Demurger, pa la t des dig itai es de l O d e, s e p i e e  es te es : « […] Ja ues 
de Molay et Geoffroy de Cha a , flou s, a ept e t pa  la se te e ui les o da ait à la p iso  
pe p tuelle. Ils s i su g e t et t a t e t tous les a eu  faits jus ue-là. Sans attendre une décision des 
représentants du pape, le roi de France les envoya au bûcher le soir même : le lundi 11 mars 1314 ». Quant aux 
autres chevaliers, « […] les te plie s ui o t pas a ou  ou ui, ap s a oi  d  à la to tu e, o t t a t  leu s 
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Pour conclure sur ce point, Raynouard, de façon assez explicite, dit u il e faisait 

mystère pour personne que dans ce procès, intent  o t e l O d e des Te plie s, il  a ait 

bien des aspects peu clairs ; entre autres, de trop nombreuses irrégularités et incohérences 

soulignées en leur temps par les accusés eux-mêmes et par les historiens 799 . Dans ces 

o ditio s, il est pas to a t ue le Précis historique essaie de mettre en lumière et de 

e o st ui e les l e ts du p o s et de d o t e , de ette faço , l a se e de ulpa ilit  

de la part des Templiers800. E  effet, o e s il oulait âti  u  ita le plaido e  pou  la 

défense de l O d e, Ra oua d ite a e  eau oup de z le, da s les otes e  as de page, 

toute u e s ie de sou es histo i ues, est-à-dire de preuves plus que solides, pour ne pas 

di e i futa les, o e il le laisse e te d e, ui o stitue t l ossatu e su  la uelle repose 

toute l a gu e tatio  à d ha ge. Cette th se de l i o e e du G a d-Maître et, par 

e te sio , de tout l O d e du Te ple, est ise e  ause pa  Geoff o  qui, en sa qualité de 

iti ue et de d t a teu  de la pi e, s i te oge à ce sujet. Geoffroy souligne le manque de 

p eu es e  fa eu  de ette i o e e p su e ui tie t telle e t à œu  à Ra oua d, 

dramaturge et historiographe : 

ui ous po d de l'i o e e du g a d- aît e ? Il faut l'e  
oi e su  sa pa ole ; ie  da s la pi e e p ouve ue Ja ues de 

Mola  soit i o e t, si e 'est so  a oga e, so  o gueil, ses 
fa fa o ades de ou age et d'h oïs e ; et les oupa les so t 
toujou s les ieu  u is de es p euves d'i o e e801 . 

Si ette th se de l i o e e des Te pliers est mise en doute par Geoffroy, pour 

Raynouard, au o t ai e, est p is e t le poi t de d pa t, pou  e pas di e le pi ot de la 

 
a eu  et s e  so t e suite te us à ette attitude so t e tai e ent plus nombreux, mais on ne les voit pas ou 
peu : 68 brûlés à Paris et Senlis en 1310 ;  te plie s o  o ili s  su  les e t-vingt-deux qui sont détenus 
dans onze prisons du bailliage de Senlis en 1310-1312. » Alain Demurger, « Le concile de Vienne et les 
Templiers », Transversalites n°138, no3, 26 juillet 2016, p. 131‑53. 
799 À p opos de l a su dit  de la o da atio , Ra oua d ajoute : « En effet, pour quels crimes les poursuivait-
on ? Pour appartenir à un ordre qui, lors de la réception des chevaliers, faisait une loi de l'impiété et de la 
dissolutio  des œu s. C' tait, selo  les a usateu s, u  statut fo da e tal au uel tous les ipie dai es 
étaient soumis. Si dans plusieurs pays les chevaliers ont été absous, il est évident que l'on y jugeait que le statut 
n'existait pas, et s'il est ainsi prouvé juridiquement qu'il n'existait pas pour les chevaliers étrangers, il faut alors 
joindre à l'absurdité et à l'invraisemblance de l'accusation, l'absurdité et l'invraisemblance plus grandes encore 
que le statut n'existait que pour les chevaliers condamnés en France ». François Juste Marie Raynouard, Les 
Templiers, Tragédie, op. cit., p. LVII-LVIII.  
800 Voir Philippe Josserand, « Les Templiers en France : histoire et héritage », Revue historique, vol. 669, n° 1, 
2014, p. 179. 
801 Julien Louis Geoffroy, Cours de littérature dramatique ou Recueil par ordre de matières des feuilletons de 
Geoffroy, Seconde édition, Tome quatrième, Paris, Pierre Blanchard, 1825, p. 339. 
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pi e. E  effet, Ra oua d est i o e tiste , o  seule e t da s le Précis, mais également 

dans la tragédie où tout contribue à mettre en évidence la façon dont les chevaliers du Temple 

ont été injustement condamnés. Toute la trame de la pièce repose sur cet aspect. En des 

temps plus récents, Sonia Merli a porté son attentio  su  le fo d de la pi e et is l a e t 

sur le fait que Raynouard avait réussi à montrer que les chevaliers étaient tombés dans un 

piège tendu par le pape Clément V et par Philippe le Bel, roi de France. Par ailleurs, dans Les 

Templiers, se mêlent savamment personnages historiques et personnages de fiction, comme 

le rappelle Philippe Josserand, qui écrit : « [...] le ateu  jouit d u e li e t  ue l e e t, 

pou  a  u il soit, e peut est ei d e : Raynouard le savait bien qui, dans Les Templiers, 

h sita pas uel uefois à passe  out e l uditio  u il a ait a uise afi  de se i  l i t igue 

de sa pièce802 ». E  e se s, a a t o e li ites ue elles ue so  i agi atio  lui i pose, 

il est clair que le dramaturge peut aller au-delà des preuves historiques, au-delà des sources, 

et donc imaginer. Et le fruit de son imagination – ous pou io s e pa le  d ha ilet  

dramaturgique – ce sont justement les personnages de fiction que Raynouard ajoute au cadre 

histo i ue. C est g â e à la présence de certains de ces personnages que son texte atteint des 

sommets de pur lyrisme, comme le souligne Sonia Merli : 

[…] sia pe  il t a ite di lu ghi e o ove ti dialoghi sia 
i o e do, i  o e della li e tà d i ve zio e, a u a se ie di oups de 

th ât e. P i o f a tutti, l i se i e to a effetto delle fa tasiose vi e de 
att i uite al figlio di E gue a d de Ma ig , uo o di fidu ia di Filippo 
il Bello [...] [il] giova e Ma ig , pa tito pe  la Te asa ta a seguito di 
u a delusio e a o osa e là dive uto, ovvia e te all i saputa del 
pad e, avalie e dell e oi a ilizia del Te pio. Co e pu e, t a le 
li e ze he il t agediog afo si p ese, vi fu uella di asseg a e uoli di 
spi o all i ve osi ile pe so aggio della pietosa egi a [...] e al 
o passio evole o esta ile Gau he  de Châtillo , di ui o   i  

al u  odo oto il oi volgi e to ell affai e803. 

Selo  les h o i ues de l po ue, la ise e  s e des Templiers fut très applaudie par 

le public, tant il est vrai que furent programmées environ trente-cinq représentations 

 
802 Philippe Josserand, « Les Templiers en France : histoire et héritage », Revue historique, vol. 669, n 1, 2014, 
p. 179. Pour plus de détails sur le sujet, voir Alain Demurger, « The Knights Templar between Theatre and 
History : Raynouard s Wo ks o  the Te pla s -1813) », in Victor Mallia-Milanes (dir.), The Military Orders, 
vol. 3, History and Heritage, Aldershot, Ashgate, 2008, p. 46. 
803 Sonia Merli, « I re maledetti. La fine della dinastia capetingia secondo la leggenda della maledizione dei 
templari », op. cit., p. 119-120. 
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consécutives804. De ce grand succès témoignent aussi les affirmations de Salfi lui-même qui en 

sera par la suite le traducteur italien805. Toutefois, bien que la pièce ait été un authentique 

succès, Maurice Descotes soulig e u il  a ua pas uel ue d t a teu  pa ti uli e e t 

coriace, en la personne de Julien Louis Geoffroy. En réponse aux appréciations négatives de 

« M. Geoffroy », o e l appelle Édoua d-Marie-Joseph Lepan, directeur du Courrier des 

spectacles ou Journal des théâtres806 ui, da s so  a ti le au it iol, hausse le to  e  l a usa t 

d t e toujou s la oi  disso a te pa  pu  p otago is e807. Dans les pages de son article, 

l a gu e tatio  de Lepa  se fo alise su  la uestion de la culpabilité des Templiers808 et, tout 

pa ti uli e e t, su  le hoi  des sou es su  les uelles epose l opi io  gati e de 

« M. Geoffroy ». Le di e teu  e  ep e d les poi ts sailla ts, etta t l a e t p is e t su  

 
804 Lepan témoigne du succès remporté par la pièce de Raynouard : « lo s ue l o  a représenté pour la première 
fois la tragédie des Templiers, le pu li  s est po t  a e  ette a deu  u il te oig e [sic] ordinairement pour les 
nouveautés ». Édouard-Marie-Joseph Lepan, « Nouvelles des théâtres. Théâtre français. Les templiers », Le 
Courrier des spectacles, ou Journal des théâtres, 24 mai 1805. Quelques années plus tard, en 1855, Charles-
Athanase Walckenaer parle du succès de la tragédie et de ses récritures en ces termes : « personne n'ignore les 
éloges qui ont été donnés à cette pièce, les critiques dont elle fut l'objet, les entraves mises à sa représentation, 
l'enthousiasme qu'elle excita lorsque, après qu'on eut cessé de la jouer pendant quelque temps, elle reparut, 
habilement corrigée et améliorée par l'auteur ». Charles-Athanase Walckenaer, « Notice historique sur la vie et 
les ouvrages de M. Raynouard », op. cit., p. 437. En des temps plus récents, revenant sur cette question, Maurice 
Descotes écrit : « le succès des Templiers est attesté par 35 représentations consécutives, alors que les créations 

e su i e t gu e alo s à l p eu e de  ou  s a es ». Maurice Descotes, Histoire de la critique dramatique en 
France, Tübingen-Paris, Narr-Pace, 1980, p. 198-204. La citation se trouve p. 199.  
805 François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia (trad. di Francesco Saverio Salfi) Milano, presso Agnello 
Nobile libraio stampatore, 1805, p. I. 
806 Édouard-Marie-Joseph Lepan est l auteu  de l a ti le du  ai  do t ous a o s a ti ip  uel ues lig es 
dans les notes précédentes. 
807 Voici les mots adressés par Édouard-Marie-Joseph Lepan à Geoffroy : « M. Geoffroy a spéculé sur les passions 
hu ai es, il a ta li sa fo tu e su  les t ou les, les s a dales, les diffa atio s. S il louoit e ui est ho te et 

o , il e e pli oit ue le de oi  d u  o  ito e  esti a le, et pe so e e le e a ue oit  ; s il e doit 
hommage au mérite, il seroit confondu dans la foule des hommes justes, et personne ne feroit attention à lui. Si 
le bon-sens, la raison, la justice et la décence présidoient à ses écrits, comme il ne trouveroit, ni dans son esprit, 
ni dans ses lu i es, i da s ses ualit s pe so elles les essou es essai es pou  s le e  au-dessus des 
autres, il se verroit condamné à une humiliante obscurité. Dans cet état de nudité, condamné par la nature à une 
triste et incurable médiocrité, dépourvu de toutes les qualités qui rendent un homme recommandable, il a 
cherché des moyens de célébrité dans d'autres sources : il a étudié la nature dégradée, et calculé ce que la honte, 
le mépris pouvoient lui apporter de bénéfice. II a essayé de se créer un rang dans l'abjection, et une sorte de 
grandeur dans la bassesse, semblable à ces pauvres couverts de plaies, qui s'exposent sur les routes, et qui 
établissent leurs profits sur le dégoût même qu'ils inspirent ». Édouard-Marie-Joseph Lepan, « Nouvelles des 
théâtres. Théâtre français. Les templiers », op. cit.  
808 Dans ce contexte, nous ne nous attarderons pas plus sur tout le débat inhérent au procès des chevaliers du 
Te ple ui est de e u, o e o  le sait, l o jet d tude d u e histo iog aphie i finie dont nous rappelons ici 

uel ues l e ts esse tiels. Pou  plus d app ofo disse e ts, ous e o o s au  te tes sui a ts  : Alain 
Demurger, Jacques de Molay. Le crépuscule des Templiers, Petite bibliothèque Payot, Paris, Payot et Rivage, 
2002 ; Simonetta Cerrini, La passione dei templari, Milano, Mondadori, 2016 ;  Philippe Josserand, « Les 
Templiers en France : histoire et héritage », Revue historique, vol.°669, no1, 31 mars 2014, p. 179‑214, Consulté 
le 24/03/2021 : https://www.cairn.info/revue-historique-2014-1-page-179.htm ; Philippe Josserand, Jacques de 
Molay. Le dernier grand-maître des Templiers, Paris, Les Belles Lettres, 2019. 



224 
 

les témoignages historiques contraires qui montraient combien tout le procès et les 

o da atio s ui s e sui i e t, pou  e pas pa le  des to tu es su ies pa  les he alie s de 

l O d e, taie t d u e totale ill galit 809. 

À une époque plus récente, toujours à propos de la pièce de Raynouard et du succès 

e po t  aussi ie  da s les a gs de la iti ue u aup s du pu li , et oula t a al se  le 

jugement de « M. Geoffroy » do t il appelle u il est le seul à émettre des jugements négatifs, 

Descotes affirme : « l u a i it  se fait pou  p o la e  ue Ra oua d ie t là de essus ite  

Co eille, l u a i it  oi s u e oi , elle de Geoff o . O  ette seule ote dis o da te suffit 

à provoquer une querelle810 ». Reprenant à grands traits la polémique, Descotes souligne que 

le jugement négatif de Geoffroy se fonde sur deux points essentiels : le premier, et le plus 

g a e, o siste da s le fait d a oi  iol  la gle des t ois u it s u it  de te ps, u it  de lieu 

et u it  d a tio , et pa  o s ue t d a oi  ai si t a sg ess  la gle de la aise la e. E  

effet, selon le détracteur, le procès des Templiers, une fois porté à la scène, se conclut trop 

rapidement, par rapport à la réalité, apparaissant ainsi faussé. Le second point mis en exergue 

par « M. Geoffroy » concerne deux personnages, à commencer par celui de la reine Jeanne, 

personnage considéré comme terne et insignifiant, parfois quasiment inutile, et celui du jeune 

Marigny (une invention de Raynouard), très convenu, le dramaturge le calquant trop sur le 

modèle du chevalier toujours prêt au sacrifice et à la mort, faisant de lui un personnage plat 

et falot. Dans la trame, en effet, alo s u il ha g  d a te  les Te plie s, ce dernier embrasse 

leur cause, partageant ainsi leur sort, choix qui, aux yeux du critique, est trop banal et 

e essi e e t o a es ue 811.  

Comme cela est mis en avant par Descotes, Geoffroy est pas du tout d a o d a e  

les prétendus ites  de e d a e a  il o sid e le th e e t al o e « [un] sujet très-

 
809 E t a t da s le if du sujet et de l opi io  soute ue pa  « M. Geoffroy », Lepan écrit : « M. G. prétendoit que 
les he alie s du Te ple a oie t t  l gale e t jug s. O  lui p ou a ue ie  a oit t  plus ill gal ue le 
jugement porté contre les Templiers ; il affi oit u ils a oie t ja ais su i la to tu e ; on lui démontra que 
plusieurs étoient morts dans les tortures. Il soutenoit que le Concile de Vienne les avait condamnés ; on lui fit 
voir que le Concile de Vienne avoit refusé de les condamner. Il nioit la rétractation du Grand-Maître ; on lui 
prouva la rétractation du Grand-Ma t e. Il assu oit ue i le Roi, i le Pape a oie t p ofit  de la d pouille des 
proscrits ; o  lui p oduisit les a tes authe ti ues pa  les uels le Roi toit i esti d u e pa tie de leu s d pouilles. 
Il représentoit le Grand-Maître comme un imbécille [sic] ; o  lui fit oi  u il a oit o fo du u  i ille [si ] 
(Jean de Molay) avec le Grand-Maître Jacques-de-Mola . Il i o uoit l u i ue auto it  de Dupu  ; on le confondit 
su  tous les poi t pa  l auto it  de Dupu  ». Édouard-Marie-Joseph Lepan, « Nouvelles des théâtres. Théâtre 
français. Les templiers », op. cit. Consulté le 06/04/2021 : https://www.retronews.fr/journal/le-courrier-des-
spectacles-ou-journal-des-theatres/24-may-1805/427/1584793/3. 
810 Maurice Descotes, Histoire de la critique dramatique en France, Tübingen-Paris, Narr-Pace, 1980, p. 198. 
811 Ibid., p. 199-200. 
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ingrat et peu convenable au théâtre 812  ». Et e est ue le d ut a , o ti ua t da s 

l a al se de la pi e de Ra oua d, le critique entend souligner que non seulement le sujet 

e t al de l œu e, à sa oi  le p o s des Te plie s, est o pl te e t i adapt  pou  la s e, 

mais (et surtout) que la pièce de Raynouard est médiocre. La tragédie, en effet, présente à ses 

yeux bien des défauts, du point de vue de la composition, défauts qui se rapportent non 

seulement à la versification (les vers sont qualifiés de « vers à prétention, dont la facture est 

d'une mauvaise école813 »), mais également à la caractérisation des personnages auxquels 

nous avons fait allusion et sur lesquels nous reviendrons plus tard car Salfi en parlera à son 

tour. Mais procédons par ordre. Dans les premiers actes, selon Geoffroy, le drame abonde en 

défauts en tous genres : 

[...] les lieu  o u s, les d tails histo i ues, les plaido e s 
pou  et o t e les te plie s, les d la atio s po peuses, et tous les 
p estiges ui suppl e t au d faut de l'a tio . […] Ce 'est u'à la fi  
du t oisi e a te ue les te plie s so t a t s, et ils so t jug s et 
e ut s au i ui e ; e ui est u e violatio  a ifeste de la gle 
des vi gt- uat e heu es, et u e i v aise la e des plus g ossi es. 
Ca  o e t o evoi  u'u  p o s de ette atu e, ui, e 
ave  la plus g a de l it , de a dait plusieu s ois d'i st u tio  
et de p o du e, soit o e  et te i  da s l'espa e de 

uel ues heu es?814 

De fait, au u des te es e plo s, il est pas e ag  de pa le  de ita le 

éreintement aussi bien du point de vue de la trame que de celui de la vraisemblance. Entre 

autres, le jugement extrêmement négatif de Geoffroy pa g e e pas les pe so ages 

p i ipau  i les pe fo a es des a teu s ui les i te p te t, à l e eptio  de uel ues-uns 

d e t e eu 815. Selon Geoffroy, Jeanne de Navarre « […] pouse de Philippe le Bel, 'est […] 

qu'un remplissage : elle n'a d'autre emploi que d'intercéder pour les templiers, et l'on sait 

 
812 Julien Louis Geoffroy, Cours de littérature dramatique, op. cit., p. 336. 
813 Ibid., p. 337. 
814 Ibid., p. 336-337. 
815 À propos de la prestation de Talma, interprète du personnage du jeune Marigny, Geoffroy s e p i e e  es 
termes : « il est joué par Talma avec énergie, quelquefois avec un ton trop lamentable ; mais la faveur que le 
public accorde à l'acteu  ejaillit su  le ôle. […] Lafo  a jou  le oi d'u  to  e pes  et t op as. ». La seule à s t e 
sau e de et ei te e t est l i te p te de la ei e : « Mademoiselle Georges a mis beaucoup d'intérêt et de 
sensibilité dans le faible rôle de la reine, qu'elle a su ranimer par son talent ». Ibid., p. 337 et p 340.  
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d'avance qu'elle ne réussira point816 » ; de la même façon, peut-être même en pire, est traité 

le jeu e Ma ig  ue le iti ue h site pas à d fi i  omme 

[…] u  pe so age pisodi ue i agi  pa  l'auteu  pou  jete  
uel ue ouve e t th ât al da s l'a tio  : 'est le jeu e fils du 
i ist e Ma ig i [ ui] s'est fait oi e te plie . […] Cha g  d'a te  

les te plie s, il est si tou h  de leu  ou age, u'il se d la e lui-
e te plie , et veut t e a t  de l'ho eu  t s uivo ue 

de· es oi es. Cet h oïs e o a al est fo , et o a es ue, et le 
pe so age d'ailleu s est a solu e t i utile817. 

Les critiques les plus virulentes touchent in primis au personnage du Grand-Maître et 

in secundis au  pe so ages des he alie s de l O d e du Te ple, a us s d t e fie s et 

entêtés jus u à l i aise la le, jus u à e  de e i  idi ules818. Se référant au Grand-Maître, 

Geoffroy le présente en ces termes : 

Ja ues de Mola  est do  u  h os fa ti e et ou souffl  ui 
epe da t est t s th ât al, et do t le po t ait de fa taisie fait 
eau oup d'ho eu  à l'i agi atio  de l'auteu . Ce 'est poi t le 

g a d- aît e Ja ues de Mola  ; 'est u  pe so age de pu e 
i ve tio , al u  su  e u'il  a de plus ve tueu  et de plus su li e 
da s l'histoi e a ie e et ode e ; 'est u  ho e p t i 
d'h oïs e depuis les pieds jus u'à la t te, et ui fatigue 
l'ad i atio  : ais tous les t aits so t fau , pa e u'il est i possi le 

u'u  si sai t ho e soit u  g a d- aît e de te plie s. […] Pou  les 
spe tateu s atte tifs et judi ieu  le g a d- aît e [ ’] est poi t […] u  
fa ati ue auda ieu , u  se tai e o gueilleu , ui ave l'auto it  et 

o aît l'esp it de la eligio , le uel est u  esp it de dou eu , 
d'hu ilit  et d'o issa e819. 

En définitive, pour Geoffroy, est le pe so age de Ja ues de Mola  ui o e t e 

les plus gros défauts : le personnage du Grand-Maître apparaît complètement faux à cause de 

son héroïsme démesuré et quasiment hors de propos. À ce défaut de conception, s ajoute 

elui d u  a a t e se disti gua t pa  « une arrogance très indigne d'un homme vertueux et 

 
816 Ibid., p. 337. 
817 Ibid., p. 337. 
818 Au sujet des chevaliers du Temple, Geoffroy écrit : « les templiers, et surtout le grand-maître, ne veulent point 
de grâce ; et, par une fierté très-déplacée, quoique théâtrale, ils s'obstinent à périr pour soutenir que l'ordre des 
templiers est un ordre très-édifiant : ce qui est assurément un entêtement très-ridicule, et un héroïsme tout-à-
fait extravagant ». Ibid., p. 337-338. 
819 Ibid., p. 338-339 e 345. 
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sage820 » qui pousse le Templier à refuser plusieurs fois avec « le fanatisme d'un sectaire plus 

que le courage d'un héros821 » la porte de sortie qui lui avait été proposée, en de multiples 

o asio s, pa  Philippe le Bel, solutio  ui lui au ait pe is, ai si u à tous les he alie s de 

l O d e, de e pas mourir sur le bûcher822. Dans ces conditions, dans Les Templiers, le seul 

personnage qui se sauve de la pluie de critiques, est celui du roi, défini comme « le plus 

raisonnable de la pièce823 ». Au  eu  de Geoff o , e l i t igue est pas ie  tudi e ; 

selon lui, « le plan est très défectueux ; l'action ne se soutient que par des personnages 

inutiles, par des inconvenances et des invraisemblances accumulées824 ».  

Co e ous a o s d jà eu l o asio  de le p ise  plusieu s fois, la iti ue de 

Geoffroy est t s s e, e ui ous o duit à di e u il s agit el et ie  d u  ei te e t. 

Toutefois, alg  les o eu  d fauts u il ep o he au te te, Geoff o  ad et ue la pi e 

p se te uel ues ualit s et ue tout est pas à ejete . À propos de la mise en scène du 

suppli e des Te plie s ui les oit ha te  su  le û he , il s e p i e e  es te es : « cela 

n'est pas vrai, mais cela est bien trouvé pour l'illusion de la scène825 ». À ses yeux, malgré 

d o es d fauts, li s p i ipale ent au sujet et au rendu dramaturgique des personnages, 

la p e i e s e du p e ie  a te a le ite, tout o pte fait, d t e « […] at ielle e t 

bonne, parce qu'elle marque le lieu de la scène, fait connaître les principaux personnages, et 

instruit les spectateurs du sujet826 ». Ce discours vaut également pour la versification que 

Geoffroy juge souvent et volontiers médiocre827, mais qui réserve aussi de bonnes surprises 

 
820 Ibid., p.  339. 
821 Ibid., p.  339. 
822 La porte de sortie qui aurait permis au Grand-Maître et aux Templiers de se sauver consistait en une demande 
de g â e au oi, o e l affi e le o ta le : « Il suffit que pour tous le grand-maître supplie ». Cette porte 
de so tie, ide e t, e iste ue da s la fi tio  de Ra oua d, étant donné que, dans la réalité, le Grand-
Maître finira sa vie sur le bûcher par ordre du roi. Dans la pièce, en revanche, le personnage de fiction de Philippe 
le Bel de a de au pe so age de Ja ues de Mola  d i plo e  sa l e e. Le dig itai e de l ordre refusera 
moins par orgueil, même si cette dimension existe (« Ah! si jus u à e poi t je dois 'hu ilie , je p f e ou i  
à me justifier »), que par souci de cohérence. En effet, implorer la grâce du roi valait admission de culpabilité 
alo s u il it ait so  i o e e ai si ue elle de l O d e. C est ai si ue da s u  dialogue t s se  et i he 
en émotion le Grand-Maître dira : « demander un pardon, c'est avouer un crime ». À la toute fine de la pièce, 
da s sa de i e pli ue, le oi s i te ogera : « Étaient-ils innocents ?... Ce doute fait Horreur. Grand Dieu ! si 
j'ai commis une funeste erreur ». S e p i a t e  es te es, le pe so age de fi tio  de Philippe le Bel, o  le 

oit, est f ôl  pa  le doute d a oi  o is u  i e pou a ta le. François Juste Marie Raynouard, Les Templiers, 
Tragédie, op. cit. p. 86, 72, 87 et 100. 
823 Julien Louis Geoffroy, Cours de littérature dramatique, op. cit., p.  339. 
824 Ibid.,  p.  341. 
825 Ibid., p.  340. 
826 Ibid., p.  341. 
827 À propos du style et des vers, Geoffroy écrit : « Le style a de la force ; les vers sont tourmentés, mais plusieurs 
o t de l effet : celui-ci, par exemple :  La torture interroge et la douleur répond, est de l'école de Thomas, et non 
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u il est fo  d ad ett e : « il y a du talent dans la pièce, beaucoup de talent ; […] cet ouvrage 

prouve que M. Raynouard est capable d'en composer un bon [vers] sur un meilleur sujet828 ». 

Du point de vue de la dramaturgie, Raynouard construit la tragédie de façon à créer un 

climax ascendant qui culmine dans le cinquième acte où se conclut le supplice des Templiers. 

Pe da t la fi  h oï ue , le G a d-Ma t e affi e a e  fo e l i o e e de l O d e tout 

entier, prenant Dieu à témoin de la véracité de ses affirmations et invoquant dans le même 

te ps la justi e di i e. C est ai si ue les p e ie s a tes o t i ue t à la ise e  pla e d u  

li at d atte te do t o  oit l a outisse e t dans le dernier acte de la pièce, comme le 

souligne Sonia Merli lo s u elle it : 

Posto du ue he i p i i uatt o atti so o o e 
« p opedeuti i » al o e to hiave della vi e da,  ella s e a 
setti a dell Atto V he si svolgo o i se ati dialoghi t a il o esta ile e 
la egi a, e, a segui e, t a il o esta ile e il sov a o. I  uesto odo, 
l espedie te a ativo eato da Ra oua d si ivela doppia e te utile, 
o se te do all auto e di a o ta e pe  il t a ite di u  testi o e 

o ula e l e oi a fi e dei più alti dig ita i del Te pio e, el o te po, 
di da e o to delle p ofeti he pa ole o  ui Ja ues de Mola  av e e 
itato Cle e te V e Filippo il Bello dava ti al t i u ale di Dio829. 

Co e ous au o s l o asio  de le p se te  et de l illust e , de faço  approfondie, 

da s les pages ui sui e t, le t adu teu  italie  Salfi est d u  a is dia t ale e t oppos  au  

jugements négatifs de Geoffroy. Au o t ai e de e de ie , l i ai  de Cose za e alte les 

mérites de la pièce de Raynouard, tout pa ti uli e e t le hoi  de l auteu  d a oi  ti  so  

i spi atio  d u  pisode de l histoi e atio ale f a çaise ui, ie  ue o t o e s , a fait 

oule  eau oup d e e. Au-delà de ses qualités, Salfi ne néglige certainement pas de parler 

des défauts que possède la pièce, mais, à la différence de « M. Geoffroy », il s e p i e su  u  

ton plus paisible. Quant à nous, nous ne nous attarderons pas plus longuement sur les 

jugements exprimés par la critique à propos de la pièce de Raynouard, car il sera intéressant 

de laisse  u e plus la ge pla e au poi t de ue de Salfi, t adu teu , ui este le œu  de ot e 

travail.  

 
de celle de Boileau et de Racine. En général, la manière de l'auteur est dure, pénible et· tendue ; mais on y 
remarque du nerf ». Ibid., p.  340. 
828 Ibid., p.  340. 
829 Sonia Merli, « I re maledetti. La fine della dinastia capetingia secondo la leggenda della maledizione dei 
templari », op. cit., p. 120. 
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2) Les Templiers o e e jeu  de pouvoi  da s l’a al se et la 

traduction de Salfi 

En 1805, le poète calabrais publie, aup s de l diteu  ila ais No ile Ag ello, sa 

traduction des Templiers, une tragédie en cinq actes du poète français Juste Marie Raynouard, 

avec pour titre I Templarj et pour sous-titre Tragedia, transposant fidèlement en cela les 

termes de Raynouard830. L a e sui a te, e  , le e te te est pu li , à Ve ise, pa  

l diteu  A to io Rosa831. Plus e e t, e  , la aiso  d ditio  ala aise B e e  a 

do  ie à u e i p essio  a astati ue de l ditio  salfie e de , au  soins de 

Leonardo Granata832. Dans les éditions de 1805 et 1806, Salfi traduit uniquement le texte de 

l auteu  sa s le p a ule histo i ue ue e de ie  d diait au  Te plie s, o e il le p ise 

lui-même : « il signor Raynouard nel dare alle stampe la sua t agedia, l’a e a a h’esso 

accompagnata di un lungo ragionamento apologetico a pro de Templarj, che io ò ommesso 

nella presente edizione, senza perderne le idee principali, per dar luogo ad alcune riflessioni, di 

ui l’Auto e o  à fatto uso833 »834. En effet, le Précis historique de Raynouard, dans les éditions 

salfiennes en question, est systématiquement remplacé, soit par une longue introduction, soit 

pa  u e o lusio  plus ou te. Da s l ditio  d Ag ello No ile de , le p a ule i titul  

« Ragionamento del traduttore Franco Salfi sulla presente tragedia », très long et bien 

organisé, se t ou e au d ut de l œu e ;  en revanche, dans celle de Rosa de 1806, le prologue 

de ie t l pilogue, t ou a t ai si pla e à la fi  du te te a e  pou  tit e « Notizie storico-

 
830  Nous signalons que la traduction salfienne I Templarj ainsi que le texte original de Raynouard sont 
consultables en version numérisée en accès libre, car elles relèvent du domaine public et ce sont celles que nous 
avons utilisées comme texte de référence. François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia, trad. par 
Francesco Saverio Salfi, Milano, presso Agnello Nobile libraio stampatore, 1805. 
831 François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia, trad. par Francesco Saverio Salfi, Venezia, Antonio Rosa, 
1806. 
832 Francois Juste Marie Raynouard, I Templari, tragedia - traduzione e saggio introduttivo di Francesco Saverio 
Salfi, (a cura di) Leonardo Granata, Cosenza, Brenner, 2010. 
833 La majuscule est dans le texte original. Pour la citation, nous renvoyons à François Juste Marie Raynouard, I 
Templarj. Tragedia, trad. par Francesco Saverio Salfi, op. cit., p. IV. 
834 Voir Sonia Merli, « I re maledetti. La fine della dinastia capetingia secondo la leggenda della maledizione dei 
templari », Il Capitale culturale. Studies on the Value of Cultural Heritage, n 22, 2020, p. 107‑45. La citation se 
trouve à la page 125, note 104. Consulté le 04/03/2021 : https://riviste.unimc.it/index.php/cap-
cult/article/view/2391.  
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critiche sopra i Templarj,835 » qui deviendra« Osservazioni sopra la tragedia dei Templarj836 » 

da s l ditio  de Li ou e de 837. Pa  ailleu s, l ditio  de  est t s i t essa te su  

le pla  i o og aphi ue pa e u elle est a o pag e o  seule e t de l i age du G a d 

Maître des Templiers 838  tout o e l o igi al f a çais  ais gale e t d u e s ie de 

symboles de la Franc-Maçonnerie et du Ro au e d Italie apol o ie  ui, eu , 

accompagnent le frontispice de presque toutes les éditions italiennes. En outre, cette version 

de  est i p i e pa  plusieu s aiso s d ditio 839 dans un laps de temps rapproché, 

toujours accompagnée des symboles maçonniques. Il convient à ce point de préciser que, pour 

notre part, nous avons choisi comme édition de référence la traduction salfienne de 1805, non 

seule e t pa e ue est la p e i e h o ologi ue e t pa la t, ais gale e t pa e 

u elle est a o pag e du lo g p ologue e pli atif ue ous a o s o u  plus haut et ui 

est avant tout un véritable essai, organisé en trois chapitres840, a a t le ite d off i , de 

 
835 Sous-titre : estese da un Acad. di Mantova e Torino et ue ous allo s pas a al se  ta t do  u il e 
peut être attribué à Salfi avec certitude. Comme le précise Daniela Delcorno-Branca le Notizie storico-critiche 

u o  t ou e da s es olle tio s de th ât e fu e t dig es pa  diff e ts auteu s u il est diffi ile d ide tifie . 
Voir Daniela Delcorno Branca et Dante Della Terza, « Pe  il F lo , t agedia es o ile e o  adesse  », in Da 
u a i a e dall’alt a : studi i  o o e di A to io D’A d ea, Firenze, Cadmo, 1995, p. 337. 
836  Le long préambule « Ragionamento del traduttore Franco Salfi sulla presente tragedia », contenu dans 
l ditio  d Ag ello No ile de , a de la page I à la page XLIX. L pilogue « Le Notizie storico-critiche sopra i 
Templarj, estese da un Acad. di Mantova e Torino », o te u da s l ditio  de l i p i eu  A to io Rosa, dat e 
de 1806, va de la page  à la page . Da s l ditio  li ou ie e de Gio. Ma e igh, le « Osservazioni sopra la 
tragedia dei Templarj » vont de la page 99 à la page 108.  
837 François Juste Marie Raynouard, I Templarj tragedia del signor Raynouard tradotta da Franco Salfi, Livorno, 
presso Gio. Marenigh tipografo con apr., 1809. 
838 Il est à noter que cette édition de 1805 contient des images ainsi que des symboles maçonniques et du 
Ro au e d Italie sous la do i atio  de Napol o  ui se le t sa a e t e t e eu . Su  la page de gau he, 

est-à-dire la page de garde), on trouve un grand portrait de Jacques de Molay qui occupe toute la page. En 
revanche, les deux types de symboles entremêlés occupent la page de droite. Sur cette page, (celle de droite) 

ous o o s it Italia  sous u  dessi  ep se ta t l aigle i p iale ui tou e la tête vers le triangle lumineux 
a e  le foud e ai si ue deu  oi  u e su  le o ps de l aigle, l aut e se t ou a t plus haute en direction du 
t ia gle . Les pattes de l aigle epose t su  u  û he  o pos  de deu  a g es de sept û hes ha u e. L aigle, 
en outre, tient dans ses serres de droite une couronne de laurier. 
839 Outre les deux éditions déjà citées, (1805, editore Nobile Agnello ; et , i p i e ie d A to io Rosa , os 
e he hes ous o t pe is d e  ep e  d aut es : la première, datée de 1806, est une réimpression anastatique 

de l ditio  de  pa  la Sta pe ia del Mo ito e delle Due Si ilie p esso i f atelli No ile. Voir François Juste 
Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia, trad. par Francesco Saverio Salfi,Napoli, Stamperia del Monitore delle 
Due Sicilie, 1806 ; u e e sio  de , pou  la uelle ous e so es pas e  esu e de fou i  d aut es 
informations que la référence bibliographique : François Just Marie Raynouard, I Templarj, tragedie, trad da 
Franco Salfi - Ed. II, trad. par Francesco Saverio Salfi, II éd, Padova, Presso Brandolese, 1806 ; et une version 
pu li e pa  l i p i eu  li ou ie  Gio. Ma e igh, ui o espo d au te te imprimé par Antonio Rosa, la seule 
diff e e sida t da s le tit e do  à l i t odu tio  de Salfi ui de ie t i i : « Osservazioni sopra la tragedia 
dei Templarj ». Voir François Juste Marie Raynouard, I Templarj tragedia del signor Raynouard tradotta da Franco 
Salfi, Livorno, presso Gio. Marenigh con apr., 1809. 
840 Chapitre I « Della ausa de  Te pla j » (II-XX), chapitre II « Del merito della tragedia » (XX-XL), chapitre III « Del 
carattere della traduzione » (XL-XLIX). 
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façon très détaillée, le point de vue particulièrement intéressant du traducteur italien. En 

effet, da s es pages, l auteu  ala ais a al se les diff e ts aspe ts du texte (qualités et 

défauts), il en détaille le modus operandi particulier et les choix stylistiques opérés pour ce qui 

est de la t adu tio . D s les p e i es lig es de l i t odu tio , l i ai  de Cose za e pli ue 

les raisons pour lesquelles il a choisi de se ollete  a e  ette œu e :  

La t agedia de  Te pla j, s itta dal sig. Ra oua d i  
uest a o, e app ese tata le i u e evoli volte, e se p e ol 
edesi o applauso i  Pa igi,  stata o te po a ea e te a olta e 

a i ata e  paesi più ulti di Eu opa, i uali e a  apa i di app ezza e 
ad u  te po il e ito della o posizio e, e l i te esse dell a go e to841. 

Confirmant ce que nous avons annoncé, Salfi précise les principes qui ont guidé son 

choix, à savoir « il merito della composizio e, e l’i te esse dell’a go e to ». E  d aut es 

te es, l i ai  ala ais s le tio e le te te et l auteu  su  la ase de deu  it es : le 

p e ie  est li  au sujet, est-à-di e au  th es ui so t aff o t s da s l i t igue pa  le iais 

des personnages p se ts da s l œu e ; en revanche, le second critère est lié aux qualités 

elati es à la o positio  et à la d a atu gie de la t ag die, est-à-di e au tale t de l i ai . 

Pa  ailleu s, il o ie t de p ise  ue e le hoi  de l auteu  est jamais dû au hasard, 

pa e ue e hoi  po d à u  p i ipe de s le tio  ie  p is, à sa oi  l e gage e t. 

Co e si l auteu  ete u pou ait, ou tait, pou  Salfi, le s ole pe so ifi  de so  

engagement politique au moyen des Lett es et de l a t d i e. E  e se s, do , le hoi  de 

Raynouard ui, o e l it Eug e F a çois Li tilha , « […] te te de agi  o t e la 

tragédie gréco-latine en acclimatant la tragédie nationale, avec ses Templiers (1805)842 », 

n est e tai e e t pas a ide tel843, o e e l est pas o  plus elui de Ch ie , parce que 

 
841 François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia, trad. par Francesco Saverio Salfi, op. cit., p. I. 
842 Eugène François Lintilhac, P is histo i ue et iti ue de la litt atu e f a çaise depuis les o igi es jus u’ à 
nos jours : Ou age o fo e au p og a e t a  pa  le Co seil sup ieu  de l’i st u tio  pu li ue, Paris, F. E. 
André-Guédon, E. André fils, successeur, 1894, p. 319. 
843 Il est intéressant de noter, à ce propos, que Raynouard et Salfi o t e  o u  d a oi  u a e  u e g a de 
o i tio  et eau oup de fe eu  da s l id al ja o i , d a oi  fait l e p ie e de la R olutio  et, e suite, ap s 

la g a de d eptio  due à l he  de la R olutio , de s t e epli s su  des positio s plus modérées. Concernant 
la vie de Raynouard, patriote engagé, Maurice Descotes écrit : « cet avocat s'est laissé naturellement séduire par 
le mouvement philosophique ; e  , il a pa tag  le g a d e de li e t  et d galit  ; il a été député suppléant 
à la L gislati e et s est alli  à la fa tio  gi o di e. La Te eu  a is ses o i tio s, à ude p eu e : il a été 
emprisonné à l'Abbaye. Il est ainsi très représentatif de ces esprits qui, réformistes au départ, ont ensuite, faisant 
l'expérience de l'apprenti sorcier, dû revenir sur leurs illusions, tout en en gardant la nostalgie ». Maurice 
Descotes, Histoire de la critique dramatique en France, éd. par Jean-Michel Place et Gunter Narr, Tübingen-Paris, 
1980, p. 198-199. 
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Les Templiers de Raynouard« sont dans la droite ligne de Charles IX de jacobine et détestable 

mémoire844 ». En plus de toutes ces raisons, pour ce qui est du choix de Raynouard, un autre 

élément entre en jeu. Un véritable fil rouge qui les unit : Salfi et Raynouard sont 

i o testa le e t p o hes e  ta t u histo iog aphes et auteu s de th ât e. Tous deu , e  

effet, o t à œu  de ta li  la it  des événements historiques par leur travail 

historiographique et, en tant que dramaturges, ils portent sur la scène ces mêmes événements 

e  les d a atisa t , est-à-dire en les adaptant à la scène. Ils utilisent donc l i agi ai e  et 

la poésie des vers pour toucher et émouvoir les spectateurs, selon le principe qui consiste à 

ou oi  la foule , p i ipe o  e  so  te ps pa  Voltai e. D ailleu s, uel ues a es 

auparavant, sur les pages du Termometro politico, Salfi avait parlé du concept de tragédie en 

ces termes :  

Loggetto della t agedia  l i te esse politi o delle azio i, e 
ui di la lo o i dipe de za e l odio de  ti a i. A uesto o ile s opo 
i ava o Es hi e [si ] e Sofo le, ed a uesto dov e e o ospi a e i 

poeti lo a di, o de fa  se ti e all uo o ed al ittadi o uella dig ità 
he lo o ha  fatto di e ti a e o sopi e la ig o a za e la s hiavitù. I 

g a di a gia e ti del uo e e dello spi ito o  posso o fa si 
apida e te se za il so o so dell e tusias o. E o  vi  ezzo più 

p op io a isveglia lo e o u i a lo, a guisa di u  fuo o elett i o, di 
u a s e a ve a e te t agi a e t agi a e te de la ata. Nell e esso 
delle passio i più vee e ti, il uo e u a o si e de sus etti ile di 
tutte uelle g a di ve ità he possa o esse gli oppo tu a e te 
vi ate. Chi pot à a ella e osì viole te i p essio i? I  uesta 
s uola t e e e e o i ti a i, a ossi e e o gli a isto ati i, si 
eleve e e il popolo845. 

Étant donné que le théâtre, de par sa nature, a la capacité de réveiller les consciences 

et d e alte  les esp its, le it e de s le tio  fo d  su  le i ô e i te esse e stile  acquiert 

e o e plus d i po ta e. Sa ha t effe ti ement quel impact peut avoir une représentation 

sur les spectateurs, il est important de sélectionner avec soin les textes qui seront portés à la 

s e. Et est juste e t à ette dou le e ige e i t t et st le  ue po de t les 

 
844  Ibid., p. 202. 
845 Francesco Saverio Salfi, Teatro nazionale, « Termometro politico della Lombardia », .  ,  te ido o a. IV 
(24 luglio 1796), inserito nel n. 37-38 del 25 brumaio V (15 novembre 1796). Voir Vittorio Criscuolo (a cura di), 
Termometro politico della Lombardia, vol. 1, n°1-52, 1796, Roma: Istituto sto i o italia o pe  l età ode a e 
contemporanea, 1989, p. 23. 
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principes qui sont à la base de la méthode de sélection que Salfi adoptera pour tous les textes 

dont il assurera lui-même la traduction.  

Partant de ces prémisses, le traducteur calabrais poursuit : « Mi è perciò sembrato 

dicevole il tradurla in italiano il più sollecitamente, che per me si è potuto, e così renderla 

o u e all'Italia, pe h  possa a h’essa a i a la, e fa e uell’uso, a ui la t agedia  

destinata principalmente 846  ». Dans ces quelques lignes, est résumée la déclaration 

d i te tio  de Salfi, à sa oi  u il est judi ieu  de t adui e ette pi e ui a o u u  g a d 

su s à Pa is et da s l Eu ope tout e ti e afi  ue le pu li  italie  puisse e  p ofite  et e  

tirer avantage. Toutefois, pour faire en sorte que le public puisse apprécier au mieux le drame, 

pour « age ola e l’effetto847 », le t adu teu  ala ais affi e ouloi  s a te  « sul merito 

della tragedia, e sul carattere della [sua] qualunque traduzione848 ». Et est là p is e t la 

perspective à partir de laquelle nous nous proposons de diriger notre regard, à savoir sur les 

hoi  st listi ues et le i au  op s pa  Salfi au ou s de l adaptatio  e  la gue italie e de 

la tragédie de Raynouard. Mais avant de nous consacrer à ce travail, il nous semble important 

de focaliser notre attention sur le premier chapitre du préambule, « Della ausa de  

Templarj ». I i, tout e  o se a t l affai e a e  l œil de l histo iog aphe, l i ai  ala ais 

it da s l opti ue d u e ha ilitation des Templiers, comme le signale Sonia Merli, suivant 

en cela les traces de Raynouard849. Effe ti e e t, l o je tif de Salfi est ie  elui de e ett e 

su  le de a t de la s e l pi euse uestio  du p o s des Che alie s du Te ple, e ui le 

conduit à affirmer sans ambiguïté que « dopo i ue se oli di sile zio e d i giustizia si  

i hia ata al t i u ale della poste ità più illu i ata e più giusta, la stessa ausa de  

Templari850 ». Dans ces pages, partant précisément de quelques textes de référence851 qui ont 

eau oup appo t  au d at su  l affai e des Te plie s, l auteu  de Cose za et a e la pa a ole 

 
846  François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), op. cit., p. I-II. 
Définitions du Tommaseo : « dicèvole. Agg. com. Conveniente » et « sollicitamente. Avv. Da sollecito, ecc. Con 
sollecitudine, accuratamente, diligentemente ». http://www.tommaseobellini.it/#/items  
847 Ibid., p. II. 
848 Ibid., op. cit., p. II. 
849 Sonia Merli, « I re maledetti. La fine della dinastia capetingia secondo la leggenda della maledizione dei 
templari », op. cit, p. 126. 
850 François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), op. cit., p. III. 
851 Dans son texte, Salfi cite explicitement quelques-u s des auteu s ui, plus ue d aut es, o t o t i u  à fai e 
avancer le débat historiographique sur les Templiers : Münter, Moldenhawer, Kolinovìcs et, bien sûr, Raynouard. 
Pour un approfondissement de ces questions bibliographiques, nous renvoyons à Gaetano Salvèmini, 
« L a olizio e dell o di e dei te pla i: a p oposito di u a e e te pu li azio e », Archivio Storico Italiano, 
vol. 15, no198, 1895, p. 225‑64 ; Consulté le 14/03/2021 : https://www.jstor.org/stable/44456880. 
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de l O d e, sa s ou lie  de ite  et de soulig e  « le circostanze più rilevanti » comme 

l a estatio , la pe s utio  et la o da atio . Salfi affirme sans équivoque :  

Il p i o e il più effi a e p o oto e di uesta pe se uzio e fu 
il e di F a ia Filippo il Bello. […] Seppe uesti avvolge e ed i peg a e 

e  suoi diseg i di ve detta e di ava izia la i o os e za di Cle e te 
he gli doveva i  g a  pa te il papato ; e tosto si spiega o o i più g avi 

s a dali, he avesse o ai p odotto le due auto ità ivile ed 
e lesiasti a, o giu ate egual e te allo stesso fi e852.  

S e p i a t e  es te es t s iti ues à l ga d du Sai t-Père et du roi de France, 

Salfi se a ge ou e te e t du ôt  des i o e tistes , e assa t l id e de la o spi atio  

o hest e pa  l a e État-Église que Raynouard avait déjà mise en évidence et énergiquement 

soutenue. Pour prouver la théorie du o plot, l auteu  du p ologue soulig e u  o e t 

significatif, a  a ua t u  tou a t da s l affai e des Te plie s, à sa oi  le passage du 

concile au consistoire secret. Il écrit, à ce sujet : « […] fu dis iolto il o ilio, he pu  ole a 

ascoltarli, e l’o di e fu p o isio al e te [si ] condannato ed abolito in un concistoro 

segreto 853  ». À ela il faut ajoute  l i st u e talisatio  des ulles papales au o e  

des uelles Cl e t V p o o ça o  seule e t la dissolutio  de l O d e, de a i e 

préventive et sa s p eu es, ais gale e t l e o u i atio  de eu  ui p te aie t aide 

et asile aux Chevaliers. Sans parler du roi de France Philippe le Bel qui condamna les Templiers 

avant même la publication de la bulle papale 854 . L a al se de Salfi e o t e elle de 

Ra oua d, etta t ai si e  a a t la th se selo  la uelle il s agi ait d u e a hi atio , e ui 

conduit Salfi à affirmer, sans mâcher ses mots que « tutte queste irregolarità provano ad 

evidenza, che in quella occasione il papa servì in tutto ai disegni di Filippo855 ». Entre autres 

choses, poursuivant son raisonnement au sujet des accusations tristement célèbres 856 , 

 
852 François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), op. cit., p. VI. 
853 Ibid., p. VIII. 
854 À ce propos, Salfi écrit : « e qui si noti, che il papa con una bolla avea prima, che i Templarj fossero in alcun 
modo giudicati, scomunicato chiunque prestasse a loro ajuto e difesa ; ed i di o  alt a a ol  l o di e, p i a di 
sentire il concilio, che era il giudice competente, convocato da lui medesimo a giudicarli. Ma quel che più importa 
osservare, si è, che Filippo il Bello, abusando della confidenza, o piuttosto della dipendenza del papa, dannò i 
Te pla j e l o di e lo o, p i a he fosse e a ata la olla, e supponendo che già fosse emanata ». Ibid., p. VIII. 
L itali ue est o fo e au te te o igi al.  
855 Ibid., p. VIII. 
856  Salfi commente les accusations comme suit : « ma chi vorrebbe pur credere, senza una qualche dose di 
preoccupazione o di stolidezza [sic], che i Templarj obbligassero i loro novizj a rinnegar Gesù Cristo, a sputar sulla 
croce, ad adorare invece non so qual testa dorata, sostenuta da quattro piedi, ed essere in somma atei, maghi ; ed 
esposti a ualu ue ge e e d’i o alità e d’i de e za ». Ibid., p. XII. 
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portées contre les Chevaliers du Temple, Salfi pose une question rhétorique : « la stessa 

natura delle accuse non bastarebbe[sic] da se sola a ost a  l’i o e za degli a usati857 ?» 

Cette a gu e tatio  a ait d jà t  a a e pa  le po te f a çais, o igi e d u e fle io  ui 

unit assurément les deux auteurs. Évidemment, précise le traducteur italien, plus que 

d a usatio s solides et i dis uta les, o  doit pa le  d u e ita le a pag e de 

d ig e e t, sui a t u e te h i ue ie  od e et s i s i a t da s u e lo gue t aditio 858. Si 

Salfi va dans la même direction que Raynouard pour ce qui est de la question des accusations 

et du coup monté intentionnellement, au cours de son raisonnement il se différencie de ce 

de ie , a a ça t des h poth ses o igi ales ui lui so t p op es. Sui a t l i ai  de Cose za, 

e  effet, e  plus d t e les i ti es d u e a hi atio  de Philippe le Bel, les Templiers furent 

poursuivis par toute une série de calomnies, car ils furent très probablement perçus comme 

hostiles aux « pregiudizi dominanti del tempo », est-à-dire comme ceux qui ne se 

conformèrent pas complètement à ces préjugés de leur temps. Là se trouve le point nodal du 

raisonnement de Salfi. Poursuivant dans cette direction, il clarifie les termes de la question, 

e  la su a t d a o d de faço  g ale : « […] uei he à o osato di p ofessa e al u a 

dottrina, che non si adattasse alle opinioni del loro secolo, sono stati sovente le vittime della 

calunnia e della persecuzione859 ».E  d aut es te es, il e  a i e à la o lusio  selo  la uelle 

la a pag e diffa atoi e o t e l O d e d i e ait, pou  u e la ge pa t, du fait ue e de ie  

était un ita le a efou  e t e O ie t et O ide t. Cela te d ait à sig ifie  ue l O d e a ait 

adapté ou même carrément intégré « al u e assi e[…][tali e suffi ie ti da] odifi a e le 

opinioni e i costumi860 », est-à-di e u il a ait op  u  la ge, oi e une hybridation, entre 

des doctrines provenant de traditions culturelles et religieuses différentes861 et cela avant 

e u elles pusse t a i e  et s i pla te  dans la Chrétienté862. S a he i a t e s la fi  

 
857 Ibid., p. XII-XIV. 
858 Ibid., p. XIII. 
859 Ibid., p. XIII. 
860 Ibid., p. XIII et XVIII.  
861 À propos du mélange des doctrines religieuses et philosophiques, Salfi souligne ceci : « gli stessi apostoli, e s. 
Paolo massimamente, ne aveano fatto uso ; e le prime scuole di Alessandria, che più la illustrarono, la innestarono 
col platonismo, con cui più mostrava di affinità. Oltrechè la politica e la morale filosofia, senza punto pregiudicare 
alla sostanza del vero cristianesimo, à sempre tratto profitto e dall’espe ie za e da’ lu i di uegli i di idui e di 
quelle nazioni, che pur conoscevano e praticavano utilissime verità, malgrado la diversa religione, in cui erano 
instituiti ». Ibid., p. XVIII-XIX. 
862 En somme, comme semble le suggérer Salfi, la question se résume en ces termes : « Io oso dir di vantaggio, 
he i Te pla j à  potuto a h’essi adotta e al u e assi e degli a a i, degli e ei, de’pe si, de' usul a i, he 

gli europei, contro le loro prevenzioni ànno dovuto pur essi, benché più tardi, riconoscere e rispettare. Malgrado 
la decadenza dei califfi abbassidi di Bagdad, e le vicende politiche della Persia, non era spento ogni avanzo delle 
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de so  aiso e e t, l i ai  de Cose za tie t à souligner que ces idées exprimées de façon 

libre et succincte devraient suffire à tous ceux qui sont à la recherche de la vérité au sujet de 

l affai e des Te plie s, e s les uels doit alle  toute ot e e o aissa e a  ils fu e t 

persécutés injusteme t et, à e p i , ous o t t a s is leu  philosophie 863. De tous ceux qui 

se so t i t ess s à la uestio  de la fi  de l O d e, pe so e ieu  ue Ra oua d, selo  

Salfi, est pa e u à fai e o a t e les faits à u  la ge pu li , e  tou ha t aussi ien 

l i tellige e ue le œu  du spe tateu 864. « Ed è questo il motivo principale, – conclut le 

traducteur et essayiste – che malgrado le mie qualunque occupazioni, mi à indotto a tradurla 

nella miglior maniera, e con la maggior sollecitudine che per me si è potuto, volendo per tal 

mezzo servire assai più alla causa del vero, che a quella del gusto865 ». S e p i a t e  es 

termes, Salfi réaffirme avec force que le choix politico-thématique sous-jacent à la reprise de 

l histoi e de l O d e est e  ie  dû au hasard. Il répond à une nécessité précise, celle de 

restituer la vérité des faits dans une logique plus ample. Raynouard, in primis, et Salfi, in 

secundis, o isse t à u  it e d ho tet , e  d aut es te es, à la olo t  de e d e justi e 

à des inno e ts i juste e t o da s et hâti s. Le t a ail d a al se et de e o st u tio  

des faits, fondé sur des sources historiques, permet et a permis, du point de vue des deux 

historiographes, de mettre en lumière la vérité. Les deux auteurs sont unis non seulement 

da s la olo t  d i e su  l histoi e sa s la o e te  a  les faits pa le t d eu -mêmes, 

mais également de montrer ce qui est sous les yeux de tous depuis des siècles. Le triste sort 

des Templiers est donc à compter au nombre des innombrables méfaits perpétrés par le 

pou oi  o a hi ue a solu a e  la o pli it  de sa assalle, à sa oi  l Église. Qua t à la 

e o aissa e de la ulpa ilit  des Te plie s su  la ase d a usatio s o t es de toutes 

pièces, Salfi considère comme responsables de cette malheureuse histoire, aussi bien 

Clément V qui, en dépit de leur innocence, renonce à défendre les Templiers par pur calcul 

politi ue, ue Philippe le Bel, ita le ou eau ui s a ha e o t e eu  pa  soif de pou oi . 

 
antiche scuole, che vi eran fiorite ; ed in queste potevano ancora conservarsi alcune dottrine teoretiche e pratiche, 
le quali non debbono andar confuse col resto delle opinioni e degli errori, fra cui giacevano rimescolate  ». Ibid., 
p. XVI-XVII. 
863 « Ad ogni modo – dit Salfi – uesto e e e li e o e o, h’io e ò già fatto, può bastare almeno a coloro, che 
a a o di esa i a e la e ità, pe  i o os e e l’i o e za ed il e ito di u a lasse ispetta ile d’i di idui, a ui 
noi dobbiam tanto più la nostra gratitudine e la nostra difesa, quantochè furono perseguitati ed oppressi per 
conservarci e trasmetterci quelle idee, di cui non erano ancor suscettibili i tempi loro ». Ibid., p. XIX-XX. 
864 « O  iu o di ua ti a o s itto e p i a e poi a fa o  de  Te pla j,  eglio ius ito ad otte e  uesto fi e 
con più di efficacia ed in meno di tempo, quanto il sig. Raynouard con la sua tragedia, adoperando per essa tutti 
i mezzi, che parlano al cuore ed alla ragione ». Ibid., p. XX. L itali ue est o fo e au te te o igi al. 
865 Ibid., p. XX. 
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Mais cette affaire des Templiers est gale e t u e histoi e d oppositio  o t e l a solutis e 

sous toutes ses fo es, a , de fait, les he alie s de l O d e o t e a e t Philippe le Bel, 

sou e ai  a solu. Cette histoi e de o testatio  de l a solutis e au Mo e  Âge pe et 

d id alise  la lutte et l id e de sista e, e  faisa t de es he alie s de ita les e l es 

de toutes les oppositions, en tout temps et en tout lieu. 

Dans le cas de la traduction italienne, apparaît un autre élément, non moins important. 

En effet, les Templiers deviennent le symbole par antonomase de tous ceux que le pouvoir 

politico- eligieu  a solutiste opp i e. Si l o  t a spose les i issitudes u a o ues l O d e 

dans la période où Salfi traduit la pièce, les Templiers perdent leur connotation première de 

chevaliers médiévaux pour se transformer en patriotes italiens. Dans cette perspective, ces 

derniers deviennent donc le symbole des patriotes opprimés par un pouvoir monarchiste et 

i p ial ui a pou  seul ut d ase  les li e t s et d touffe  les aspi ations des peuples à 

l autod te i atio . Co e da s u  jeu d o es et de lu i es, le t adu teu  italie  utilise 

savamment un langage chiffré qui rend cette pièce encore plus importante da s l opti ue ui 

nous occupe. À ce propos, il nous semble pertinent de appele  l a al se li pide de Beat i e 

Alfonzetti, laquelle souligne précisément cet aspect des choses :  

[…] A p oposito del d a a o a ti o […] isulta he si o al 
p i o Otto e to il odi e di lettu a più diffuso  uello allusivo. […] 
U a delle ta te o fe e  data dal « Ragio a e to » p e esso alla 
t aduzio e della t agedia I Te pla j di F a çois di Ra oua d, 
pu li ata da Salfi lo stesso a o i  ui e a appa sa a Pa igi, el , 

ua do o ai o  la p o la azio e del Reg o Itali o e a più p ude te 
fa e i o so al li guaggio if ato. I  uesta uova fase, du a te la 

uale gli e  gia o i i si patizza ti pe  la F a ia e la Rivoluzio e 
vide o deluse le aspettative e si it ova o o a esse e sudditi a a he 
fu zio a i dell a i ist azio e apoleo i a, il a ti io e 
l attestazio e al ielo dell i o e za opp essa p e do o il posto della 
o giu a o di iò he si o agli a i -  e a hia ato i  
a ie a a tella te i dove i della ve detta . Nella t aspa e te 
etafo a dei Te pla i, essi, e h  vitti e della pe se uzio e voluta 

da Filippo il Bello, si e a o oltipli ati all i te o della eggia, u iti da 
u  giu a e to he li e deva f atelli e assai più fo ti delle stesse 
o da e : essu a fo za – o e Salfi s ive à el  – poteva 

a esta e l opi io e do i a te e du ue o ai la i hiesta di u a 
ostituzio e el p o esso he, pe  app oda e all u ità, poteva 
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p evede e a he fasi i te edie o  u Italia fede ale e a o a 
o a hi a866. 

Co e ous l a o s laiss  e te d e, ta t do  le o te te politi o-historique dans 

lequel ces deux textes voient le jour, il est intéressant de souligner comment, par prudence, 

les deu  auteu s fo t usage d u  la gage hiff , est-à-di e ue de i e l histoi e de la 

persécution des Templiers se cachait, en réalité, celle de tous les patriotes. En particulier, celle 

des patriotes italiens, déçus non seulement pa  l issue des expériences révolutionnaires, mais 

également par Napoléon (Bonaparte) lui- e ui, de li ateu , s tait apide e t 

métamorphosé e  opp esseu . Bie  ide e t, ette op atio  de a ouflage a ait pas 

happ  à l E pe eu  ui ega dait d u  œil soupço eu  l œu e de Ra oua d. Dans ce 

o te te, il est pas i i t essa t de ite  le juge e t ue Napol o 867 émit sur la pièce, 

rapporté entre guillemets par Maurice Descotes dont nous reprenons les propos :  

''u e pi e f oide, pa e ue ie  e vie t du œu  et '  va", 
alo s ue "le v ita le o jet de la t ag die est  d' ouvoi  et de 
tou he " ; le " a a t e de Philippe le Bel" 'est pas "th ât al" ; Ja ues 
de Mola  e sau ait "i t esse ", pa e ue l'auteu  a "ou li  u e 

a i e lassi ue, ta lie su  u e v ita le o aissa e du œu  
hu ai  : 'est ue le h os d'u e t ag die pou  i t esse  e doit t e 

i tout à fait oupa le i tout à fait i o e t868".. 

Commentant e suite l a is de l E pe eu , Descotes précise sa pensée : « […] l'œu e 

donne une piètre idée de l'autorité d'un souverain qui se laisse gouverner par les prêtres869 ». 

E  d aut es te es, le iti ue f a çais et l a e t su  u  l e t fondamental, à savoir que 

Napol o , as ua t sa ita le pe s e sous le ou e t d u  juge e t esth ti ue , se 

méfiait, en réalité, de ce texte. Et il le craignait parce que la pièce offrait une image on ne peut 

plus opaque et faible du pouvoir royal au poi t de le fai e appa a t e sous i flue e de l Église. 

E  alit , plus ue elle de la fai lesse, l i age do e pa  la pi e est elle d u  Pou oi  

 
866 Alfonzetti, Beatrice. « Il nodo Alfieri », Messina, Simone e Valeria Ramacciotti. Metamorfosi dei Lumi 8 : L'età 
della storia, Torino, Accademia University Press, 2016, p. 111-122. Consulté le 
18/04/2021 : http://books.openedition.org/aaccademia/2254. 
867 Rappelo s u au ou s de ette e p iode e  , Napol o  se fait ou o e  Roi d Italie da s le Dô e 
de Milan.  
868 Maurice Descotes, Histoire de la critique dramatique en France, op. cit., p. 201. 
869  Ibid., p. 202. 
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a solu, uel et i pito a le, ui h site pas à p i e  da s le sa g toute ellio  et à 

envoyer à la mort ses opposants, quand bien même ces derniers seraient innocents.  
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CHAPITRE II → DU FRANÇAIS À L’ITALIEN : LE TRAVAIL DU 

TRADUCTEUR 

1) Le regard de Salfi traducteur – dramaturge 

 

Commenter les traductions de Salfi en nous appuyant sur les réflexions du théoricien 

et du traductologue870 nous a semblé une bonne approche. Après avoir repris les prémisses 

histo i ues u il a ait ises au jou  de i e l itu e de la t ag die de Ra oua d, le 

d a atu ge de Cose za o e les aiso s ui l o t pouss  à t a spose  e  italien la pièce en 

uestio . Co ti ua t so  aiso e e t, Salfi fo alise sa fle io  su  e u il o sid e 

o e les ualit s ajeu es de la t ag die. Co e s il oulait, d u e e tai e faço , ett e 

les mains en avant, le traducteur admet que, bien évidemment, l œu e est pas e e pte de 

défauts, comme il le souligne lui-même, quand il écrit : « noi pure confessiamo con gli altri, 

che la tragedia non è certamente perfetta. Ma quale poi questa tragedia perfetta fra le 

conosciute e ammirate finora ?871  » Pour prouver cette affirmation, Salfi ajoute que déjà 

A istote a ait is l a e t su  les e û hes ue e le e ge e et u il tait e tai e e t 

pas le seul872. É i e u e t ag die pa faite  este peut-être encore un objectif impossible à 

atteindre pour beau oup. E t e aut es hoses, ette id e d i e une tragédie exempte 

d i pe fe tio s est u e p o upatio  ui ta aude aussi, depuis lo gte ps, le d a atu ge de 

Cose za. E  effet, da s u e t s lo gue lett e u il ad esse au po te Luigi Se io et où pe e le 

découragement, Salfi affronte justement ce sujet, en discutant avec son interlocuteur des 

diffi ult s ue o po te l itu e d a ati ue873. En tant que dramaturge, justement, Salfi, 

 
870 Voir le préambule intitulé « Ragionamento del traduttore Franco Salfi sulla presente tragedia » qui comporte 
une partie consacrée à la traduction, intitulée « Del Carattere della Traduzione », in François Juste Marie 
Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), op. cit. p. XL et sqq. 
871 Ibid., p. XXI. 
872 À ce sujet, Salfi écrit : « A istotele fi  da’ suoi te pi […] a ea hia a e te i seg ato, he la t agedia e a di 
tutti i generi il più difficile e risicoso. I iti i più saggi à  o p eso […] he la t agedia pe fetta sia u  p o le a, 
irresoluto finora, e forse ancora insolubile ». Ibid., p. XXI. 
873 Rappelo s ue Salfi, a e  ette lett e, s ad esse à u  i te lo uteu  de g a de ultu e, puis ue Luigi Se io 

tait pas seule e t u  po te, ais gale e t le iseu  des œu es th ât ales de la Cou , o e ous a o s 
d jà eu l o asio  de le appele . Nous e sa o s pas à la uelle de ses t ag dies Salfi fait allusio  da s ette 
lett e, puis u il est pas e pli ite e t e tio . Da s e o te te, e  tout as, l ide tifi atio  de l œu e est 
se o dai e pa  appo t au essage ue l auteu  fait passe  à p opos des diffi ult s e o t es. E t e aut es, 
comme cela est signalé préalablement par Rocco Froio, s il est pas possi le d ide tifie  le te te do t il est 

uestio  da s ette lett e, ous sa o s toutefois u il s agit d : « una tragedia a cui Salfi dedicò ben quattordici 
mesi di lavoro, presumibilmente tra giugno del 1791 e agosto del 1792, ma di cui non ci è pervenuta nessuna 
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plus ue ui o ue, o a t d e p ie e les e û hes et les d fis au uels un auteur est 

appelé à répondre874. Sachant fort bien que la tragédie parfaite875 e iste pas, selo  so  poi t 

de ue, la eilleu e se a elle ui s app o he a le plus possi le du od le id al , p ise-t-

il, est-à-dire celle pour laquelle « al minor numero possibile di difetti [si] aggiunga il massimo 

possibile di bellezze876 ». Quant à la question des qualités de la pièce de Raynouard, le même 

Salfi écrit : « or molte bellezze vanta senza dubbio la tragedia del sig. Raynouard, e quante 

bastano ad accordare la dovuta indulgenza a quei difetti, che spesso sembrano inevitabili, e 

he tal olta o o o o a h’essi i  e to odo a p epa a e al u a delle stesse ellezze877 ». 

Certainement la tragédie en question a suffisamment de qualités pour justifier, ou considérer 

avec moins de sévérité, ces légers défauts qui sont bien présents, mais qui, aux yeux de Salfi, 

e ta e t pas la ualit  de l e se le. Raiso  pou  la uelle e de ie  affi e, uasi 

programmatiquement, vouloir en souligner « […] piuttosto uei p egi, he tali se za du io 

debbono parere ad ognuno878 », allant ainsi à contre-courant des critiques de son temps, en 

particulier de celles de Geoffroy. Le traducteur italien, donc, ne suit pas les traces de ces 

 
t a ia […] Evidentemente doveva far parte di quei lavori persi duranti la fuga da Napoli ». Évoquant les étapes 
de la composition de cette tragédie, le dramaturge de Cosenza écrit : « maledetto questo coturno, che sono 
entrato in impegno di volermi calzare. Non vi è tempo, non vi è destrezza, che basti. Sacrifico i giorni, le veglie, la 
mia salute, me stesso ad u ’ope a ta to diffi ile ; ed il frutto che finalmente ne colgo, si riduce ad una ragionata 
dispe azio e di giu ge e a uello s opo a ui i o. […] Ò t a agliato uatto di i esi o ti ui pe  ette e su 

uesta uo a t agedia […] E o il io ti o e : questa volta la mia tragedia viene, per dir così, troppo nuda ; e 
mostrerà certamente tutte le sue debolezze, che io non ò saputo altrimenti evitare, o nascondere almeno ». Cité 
in Rocco Froio, Salfi t a Napoli e Pa igi : a teggio -1832, Napoli, G. Macchiaroli, 1997, p. 109 e 111. 
874 Rappelo s u à l po ue de la pu li atio  de la t adu tio  I Templarj, Salfi a déjà composé la très grande 
majorité de ses pièces de théâtre, telles que Trenta tiranni, Virginia Bresciana, Pausania e I Plateesi, pour ne citer 
que ces quelques titres. À cette première mini-liste o  doit ajoute  d aut es te tes : Corradino, Giovanna I, Lo 
spettro di Temessa, La congiura Pisoniana, puis les mélodrames comme Calliroe e Coreso, Ero e Leandro ; i 
« melologhi » Idomeneo e Medea, Andromeda ; sans oublier Il generale Colli in Roma. Pour de plus amples détails 
sur la production théâtrale de Salfi, nous renvoyons à la note 678, contenue dans la deuxième partie de notre 
travail. 
875 Co e a t les e û hes dissi ul es da s l a t de la o positio , toujours dans la même lettre (citée par 
Rocco Froio et adressé au poète Serio), Salfi lui-même établit une petite liste des problèmes et défauts auxquels 
il est o f o t  da s so  p op e t a ail d itu e : « Io ò voluto forse spinger tropp'oltre di quello che avessi 
do uto la se pli ità dell’azio e ; ò voluto proibirmi ogni specie di amore e di galanteria ; ò voluto ridurre il tempo 
dell’azio e al te po della app ese ta za ; ò voluto adoperare i pochi personaggi solamenti [sic] creduti 
necessari all'uopo. Ma che perciò? Sono riuscito ad interessare, come interessavano i Greci colla loro semplicità? 
Gli episodi spe iosi, gli a ide ti o a zes hi so o  e o u  pe ato agli o hi del sa io, […] a pe  o di a io 
servono a palliare nella moltitudine tante altre cagioni di noja, che si potrebbero intravedere nel fondo della 
fa ola e ello s iluppo di essa […] io edo, he la du a ese uzio e, he ò spe i e tata i  uesta t agedia, sa à i  
pa te do uta alla s elta dell'a go e to. […] Pe  al u e agio i, he ò ual he olta a uto l'o o e di pa te ipa i, 
[…] io mi sono determinato a tratteggiar sulle scene alcune epoche della nostra storia ». Cité in Rocco Froio, Salfi 
tra Napoli e Parigi : carteggio 1792-1832, Napoli, G. Macchiaroli, 1997, p. 109. 
876 François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), op. cit., p. XXII. 
877 Ibid., p. XXII. 
878 Ibid., p. XXII. 
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iti ues ui t a ue t les d fauts da s le seul ut de les ep o he  à l auteu . Bie  au 

contraire, il méprise profondément leur attitude et prend le plus possible ses distances par 

appo t à eu , ualifia t leu  faço  d agir de « gloria puerile » 879 . Tout en se situant 

volontairement à leur opposé, Salfi reprend certains points des critiques formulées à 

l e o t e de la pi e de Ra oua d pou  ou i  sa p op e a al se. Entrant dans le vif du 

sujet, il se focalise sur ce qui concerne le sujet central880 de l œu e : « a molti881 è sembrata 

difettosa la atu a dell’a go e to, appa e te e te t oppo a io o oltipli e [si ] ; e questo 

 fo se uel he più disti gue l’a tifi io dell’Auto e el t atta lo882 ». D ailleu s, Geoff oy avait 

d jà o je t  ue la t a e g ale s appu ait su  des pe so ages histo i ue e t o  

attestés et forcés comme le jeune Marigni ou bien plats et ternes comme celui de la reine. 

Continuant son analyse, Salfi semble avoir repéré, dans les tragédies chorales, l u  des 

problèmes majeurs auquel un dramaturge est appelé à se colleter, quand il fait la remarque 

suivante : « […]  e o, he l’i te esse di u 'azio e, di iso f a più i di idui, suole di i ui si a 

danno del protagonista, che solo potrebbe o dovrebbe tutto eccitarlo883 ». Disant cela, le 

t adu teu  et l a e t su  le fait u u e e essi e f ag e tatio  de l a tio  s i ue e t e 

de nombreux personnages risque non seulement de diminuer le rôle du protagoniste qui, au 

contraire, devrait en être le vérita le oteu , ais te d gale e t à fai e aisse  l i t t  

du spe tateu , ta t do  ue pou  e de ie , il est diffi ile de sui e le fil de l a tio  ua d 

la trame générale est subdivisée en une myriade de trames secondaires. Selon Salfi, en effet, 

o  e o t e e t pe de p o l e da s e tai s te tes des d a atu ges de l A ti uit  u il 

cite expressément884. Et si, aux yeux du traducteur de Cosenza, pour certaines pièces de 

facture classique, on va au-de a t d u e f ag e tatio  de l a tio , le po te f a çais 

 
879 Ibid., p. XXII. 
880 Comme le rappelle Salfi, une des critiques adressées à la tragédie de Raynouard est relative au choix du sujet, 

est-à-di e l histoi e de la dest u tio  de l O d e des Te plie s, o sid e o e i adapt e à la s e. 
881 Salfi utilise le terme « molti », et pou ta t, e  deho s de l ei te e t de Geoff o  envers la tragédie de 
Raynouard, ous a o s pas t ou  t a e d aut es d t a teu s. Au u  aut e, à l e eptio  de Geoff o , e se 
serait montré aussi hostile envers cette tragédie. Il nous semble donc que Salfi, tout en utilisant un terme indéfini 
décliné au pluriel, fait en réalité explicitement référence à cette seule critique impitoyable que nous avons déjà 
analysée en détail dans le sous-chapitre précédent auquel nous renvoyons pour de plus amples informations.  
882 François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), op. cit., p. XXII. 
883 Ibid., p. XXIII. 
884  Les textes auxquels Salfi fait explicitement référence appartiennent à la tradition classique et plus 
précisément au genre attique : le Danaidi, i Sette contro Tebe, i Persi di Eschilo ; le Trojane et les Supplici 
d Eu ipide. Da s e t a ail, ous e pou ons pas reprendre tout le débat sur la tragédie attique. Pour plus 
d i fo atio s à e sujet, ous e o o s à l ou age d Ulrich von Wilamowitz-Moellendorff, Qu’est- e u’u e 
t ag die atti ue ?. I t odu tio  à la t ag die g e ue, trad. d'Alexandre Hasnaoui, Paris, Les Belles Lettres, 2001.  
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Ra oua d, e  e a he, alo s u il tait o f o t  à ette e diffi ult , a t ou  u e 

solution, comme le confirme Salfi : « […] ad o ta della oltipli ità [si ] degli a ide ti, delle 

pe so e e degl’i te essi, so o e  po hi uelli, he a ia o saputo idu li più feli e e te ad 

un solo interesse, ad una sola persona, e ad un solo accidente, quanto il sig. Raynouard885 ». 

Ce dernier résout la question de la multiplicité des thèmes en réduisant la trame à un seul 

filon narratif : la fin du Grand-Ma t e et, a e  lui, de l e se le de l O d e. E  out e, l i ai  

de Cosenza attribue le grand succès de la pièce (en termes de public) précisément au choix de 

Ra oua d de e pas a oi  oulu d tou e  l atte tio  du spe tateu  de l i t igue p i ipale, 

est-à-dire le supplice des Templiers qui en restent les indiscutables protagonistes. Entre 

autres, toujours selo  Salfi, l auteu  t agi ue f a çais a gale e t u  aut e ite, est-à-

di e elui d a oi  su le  sa a e t la piti  et la ai te [« pietà e timore »], ces deux 

sentiments qui forment le « terribile », est-à-dire « il carattere essenziale » qui est, sans 

aucun doute, à ses yeux, « una delle qualità più rilevanti [di] una vera tragedia886 », comme 

l e seig e d ailleu s A istote. Toutefois, e ui pou  Salfi est u e ualit , pou  d aut es se 

retourne en défaut.  En effet, aux dires de Salfi qui ne précise pas et ne donne pas de noms, 

certains parlent de la trame des Templiers en termes peu flatteurs, qualifiant cette pièce de 

« troppo semplice e uniforme » au poi t u elle pou ait se o lu e e  deu  a tes 

seulement887 . Malg  les ualit s u il a toujou s e e s es, lo s u il o ti ue da s so  

analyse, Salfi repère malgré tout une série de défauts. Le premier concerne le développement 

de l histoi e pe so elle story line  de l u  des pe so ages ui est u e atio  de l auteu , 

à savoir le jeune Marigni. En effet, selon le traducteur italien, Raynouard, après avoir laissé 

entrevoir un futur avec toute une série de promesses de bonheur888, interrompt la ligne 

narrative de ce personnage sans développer les prémisses auxquelles il avait fait allusion. De 

 
885 François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), op. cit., p. XXIII. 
886 Ibid., p. XXIV. Dans ce passage, il nous semble que Salfi se rattache aux idées exprimées par Aristote dans la 
Poétique où le philosophe grec parle de la pitié et de la peur comme moteurs des émotions, ce que précisent 
Mary-Anne Zagdoun et Florence Malhomme quand elles écrivent que « le plaisir propre de la tragédie a une 
g a de i po ta e, puis u il pe et, a e  la i sis, de fai e de la t ag die u  ge e litt ai e, a a t sa fo tio  
propre. Cette fonction consiste à susciter u  plaisi  issu des otio s de la piti  et de la ai te, pa  l e t e ise 
de la mimèsis ». Mary-Anne Zagdoun, Florence Malhomme, Préface, in Florence Malhomme et al., éd., Atti della 
Accademia Pontaniana, nuova serie-supplemento, vol. LXI, Napoli, Giannini editore, 2012, p. 11. Consulté le 
28/05/2021 : http://www.accademiapontaniana.it/wp-content/uploads/2017/07/Supplemento_pontaniana-
2012.pdf  
887 François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), op. cit., p. XXIV. 
888 Les p isses d u  o heu  futu  tou e t autou  de l a ou  pa tag  au uel o  doit ajoute  l a o d du oi 
pour le mariage et un rôle de premier plan dans le gouvernement du royaume de Navarre.  
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plus, e pe so age i a e jus u à su i  u e so te d i olutio  : le jeune Marigni, en effet, 

o sa e a toute sa ie à l O d e, à la suite d u e d eptio  a ou euse889. Il est intéressant 

de ote  o e t l œil atte tif du d a atu ge a ait a ti ip  les dangers, cachés derrière 

l e tuel d eloppe e t de e pe so age et ui pou aie t e a e  la t a e g ale de 

la tragédie. En expert du genre, il essaie de donner sa lecture du point de vue de la 

narratologie, analysant les raisons qui, à son avis, sem le t a oi  pouss  l auteu  f a çais à e 

pas poursuivre et même à interrompre carrément la ligne narrative du personnage en 

question890. Raynouard fait a he a i e a  il s est e du o pte ue l i t g atio  d u  

aut e filo  a atif fe ait de l o e au véritable protagoniste de cette tragédie, en 

l o u e e à Ja ues de Mola 891. E  d aut es te es, Ra oua d a ait o p is u  d tail 

o  gligea le, à sa oi  u e p u te  e he i  au ait pu e  u  effet de d iatio  ou 

de dig essio , est-à-dire ue ela is uait de d tou e  l atte tio  de la t a e p i ipale 

et de ett e la pi e e  p il. C est pou uoi le t adu teu  o p e d et, au fo d, pa tage e 

hoi  op  pa  l auteu  t agi ue f a çais, hoi  ui lui se le essai e pou  ite  le isque 

ajeu  ui o siste ait à fai e aisse  l i t t pou  l œu e elle-même.  

Co ti ua t da s ette oie, Salfi et l a e t su  u  aut e d faut u il a ep  da s le 

texte des Templiers. L auteu  f a çais a fait e ou s à toute u e s ie de o e s pou  

d eloppe  l a tio , ais il est aussi to  da s le pi ge de la p titio , e  ep oposa t des 

schémas dialogiques du même type. Selon Salfi, dans certaines situations qui impliquent des 

personnages comme la reine, le connétable, le ministre, le chancelier, Marigni fils et le roi lui-

 
889 À ce propos, Salfi écrit : « U  alt o difetto pa ti ola e si  pu  otato ell’episodio del gio i e Ma ig i. Questi 
dispe a do di otte e e a sposa Adelaide, pa te di F a ia, a i a ell’O ie te, e si o sa a te pia io. I Te pia j 
sono colà ben tosto distrutti ; egli salvo ritorna in Francia, sperando ancora di tener celata la sua condizione, e di 
otte e e Adelaide, he o  à di e ti ato pu  ai. Difatti il e, he gliel’a e a iegata, gliela o ede ; e la regina 
gli affida dippiù il governo della Navarra, che le apparteneva come suo stato particolare ». François Juste Marie 
Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), op. cit., p. XXVIII. 
890 E  a o ta t le pli ue p e d l i t igue, o  seule e t Salfi se e d o pte ue e pe so age a ait, dans 
tous les as,  u e so te d atte te hez le spe tateu , ais so  œil e pe t e  d oile gale e t les da ge s 
i t i s ues. Il s i te oge su  les effets et les is ues au uels le d eloppe e t de e filo  a atif, e t  su  
le jeune Marigni, aurait pu exposer la trame principale de la pièce. Il parle ouvertement de problèmes de 
d s uili e. Il e faut pas ou lie  ue le jeu e Ma ig i est e u o  pou ait ualifie  u  e p die t litt ai e  

essai e à l i t igue p i ipale de l œu e pou  la e dre captivante. Aux yeux de Salfi, cette sorte 
d es a otage utile Ma ig i  e pou ait d passe  les li ites du si ple a tifi e sa s e  des do ages s es 
à la pièce.  
891 Voici quelques-u es des fle io s su  l olutio  du pe so age de Ma ig i u e pose Salfi : « E’ pa e he 
l’Auto e assai p esto a a do i u  ipiego, he à o  ta to i te esse a u iato ; ma chi sa, se sviluppandolo 
ulte io e te, o  a esse p egiudi ato l’i te esse p i ipale del G a -maestro Molay? » François Juste Marie 
Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), op. cit., p. XXVIII.  
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même, Raynouard aurait proposé plusieurs fois des dialogues fondés sur un modèle analogue. 

Le t adu teu , toutefois, este ague ua t à ette affi atio  et e t e pas da s le d tail i 

e do e d e e ples o ets892. Se focalisant ensuite sur la nature de certains personnages, 

Salfi soulig e o ie  Ra oua d a ait op  de hoi  a a t t op e elli  le a a t e de 

Philippe le Bel, e  l loig a t pa fois de la it  histo i ue, hose ui lui serait reprochée par 

u e e tai e iti ue. À l oppos  de Philippe le Bel, Raynouard avait rendu, au contraire, le 

pape également coupable. Aux yeux du traducteur, « essi […] fu o o e t a i olpe oli893 », 

comme il le précise. Toutefois, revenant sur la question du caractère du roi, Salfi écrit :  

E di fatti s egli avesse dipi to Filippo ual e a, e i e te eute 
[si ] ve di ativo e fe o e, fo se i av e e i es iuto assai più la sua 
f edda e po o otivata fe o ità, he uella spe ie d i e tezza e 
d i o segue za, he isulta dal a atte e he se gli  dato. […] E dall  
alt o ve so, se Filippo si fosse da p i a p oposto di assassi a e i 
Te pla j,  pe iò desse luogo all oppo tu o ipiego di offe i  lo o e 
vita e li e tà, ualo a o fessasse o i supposti delitti 894  ; o de si 
t a e e o i otivi di spe a za e di ti o e, he ali e ta o a u  
te po l i te esse degli spettato i, ed ese ita o vieppiù la vi tù de  
Te pla j895 ? 

E  d aut es te es, Salfi soulig e à uel poi t, e  alit , le fait de pei d e Philippe le 

Bel avec ce caractère a pu produire, dans la tragédie, un effet capable de créer un climat 

d espoi  et de ai te . Cet effet atalise l atte tio  du spe tateu  et o e t e so  atte tio  

su  la e tu  de l O d e des Te plie s do t les he alie s do e t la p eu e tout au lo g de 

la pièce. En revanche, le souverain interprète cette même vertu, à savoir leur détermination 

à ouloi  d o t e  leu  i o e e o  o e u e p eu e d i t g it  ais o e u e 

 
892  Nous transcrivons ci-après le texte salfien qui nous semble extrêmement riche en suggestions : « Gli si 
pot e e ota  dippiù l’a e  fo se adope ati t oppi ezzi pe  lo dis iluppo dell’ azio e ; onde procede quella 
specie di monotonia, che pur gli è stata i p o e ata e e’ a atte i e elle situazio i e elle se te ze edesi e. 
Pare di fatti, e massimamente in certi rincontri, che la regina Giovanna, il contestabile Gaucher di Chatillon, e sino 
a un certo punto il figlio Marigni sieno improntati sullo stesso modello, siccome pure in senso contrario il ministro 
Enguerrand di Marigni, il cancelliere Guglielmo di Nogaret, ed in certo modo lo stesso Filippo il Bello. Perlocchè 
l’Auto e si t o a tal olta esposto a ipete si, se za a ede se e ». Ibid., p. XXIX. 
893 Pa la t de et e ellisse e t du a a t e du sou e ai , Salfi et l a e t su  le fait ue, t s p o a le e t, 
ce choix avait été dicté par une forme de respect envers le trône ou bien par la volonté de créer un plus grand 
effet dans la tragédie, comme il le dit ouvertement : « E di vero egli é stato troppo abbellito; e taluno à sospettato, 
he l’Auto e a esse iò fatto pe  o  so ual igua do do uto a’ izj stessi del t o o, addoppia do i e e la olpa 

del papa. […] Io edo adu ue, he l’Auto e o  uesto ipiego a esse oluto se i e piuttosto all’ effetto della 
tragedia ». Ibid., p. XXIX-XXX.  
894 Co e ous a o s d jà eu l o asio  de le p ise , est Philippe le Bel, da s la fi tio , ui laisse e t e oi  
au  Te plie s la possi ilit  d a oi  la ie sau e, e  ha ge d u e o pl te e o aissa e de leu  ulpa ilit . 
895 François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), op. cit., p. XXX.  
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a ifestatio  d o gueil de la pa t de l O d e. C est p is e t ette attitude des he alie s 

qui le justifie et le conforte dans sa proposition de les condamner à leur destin inéluctable. En 

effet, da s la s e VII de l a te V, e  u  ha ge se  de pli ues a e  la ei e, so  pouse, 

Philippe le Bel prononcera, sans détour, des mots très significatifs :  

Ma, ualo  de  pote ti il fe o o goglio 
Sdeg i di i o os e e la ia 
Sov a a auto ità, fi h  io soste go 
Della o o a i d itti sa i, io deggio 
Fa i i  tutto o edi e, ovve  dal t o o 
Dis e de  vile. Ma, se a o  tu spe i,  
Che voglia o pe ti si, otte e  fo se 
Pot a o a h  essi il io pe do .  
 

Quel ues ve s plus loi , pou suiva t so  dis ou s, le Roi de F a e ajoute :   
 

Ma depo ga  l o goglio.  
[…] Il di hia a li 
I o e ti da e, sa ia lo stesso 
Che a u ia i io olpevole ; e il più lieve 
Du io olt aggioso la ia glo ia e il io 
No e ado a  pot e e896. 

Parlant ensuite du Grand-Ma t e, Salfi s e p i e e  te es flatteu s, etta t e  

ide e le fait ue, alg  la situatio  d sesp e ue pa  le te plie  et pa  l O d e, il e 

perd jamais sa noble attitude ni sa dignité. Molay est à même de faire éprouver au public toute 

u e s ie de se ti e ts, toujou s ou eau , ue seule la e tu ita le est apa le d i stille  

da s le œu  du spe tateu 897 . Tout au lo g de l i t igue, Mola  fait p eu e d u e 

d te i atio  e a ua le,  o p is ua d, au ou s d u  ha ge se , Guillau e de 

Nogaret lui annonce que son Ordre est aboli. À cette terrible nouvelle, Molay répondra par 

u e ph ase lapidai e, apa le de su e  et de le  sa fe et  de caractère898 . Selo  

 
896 Ibid., p. 88-89. 
897 Salfi, ap s s t e o up  du a a t e de Philippe, passe à l a al se de elui du G a d-Ma t e et s e p i e e  
ces termes : « Molay è sempre rispettabile e interessante e nel suo contegno e nelle sue operazioni e nelle 
sentenze, dal primo suo comparire si o alla o te. No  ’à s e a, i  ui o  i fa ia p o a e ual he uo o 
pia e e di uelli, he può solo e ita e l’i te esse della e a i tù. Malg ado l'appa e te o oto ia della sua 
situazione, egli ci eccita sempre un nuovo grado di passione, facendo servire la stessa ammirazione al timore ed 
alla pietà. E per non mostrare di ragionare a caso, seguitiamo rapidamente il carattere di Molay, a cui si dee 
certamente il merito principale della tragedia ». Ibid., p. XXXI.  
898 Dans le premier acte, scène II, « Guglielmo di Nogaret annuncia al Gran- aest o l’a olizio e dell’o di e, ed a 
tutti i Tempiarj il solo grado di cavalieri privati : prima ed unica vicenda, a cui si vedono esposti. Il Gran-maestro 
risponde : Mi a : i  al a io l’atte do . Questa se pli e e dignitosa risposta dispiega abbastanza e la fermezza 
del suo carattere, e la piena cognizione di quanto già si tramava contro i Templarj : il che non è stato debitamente 
avvertito da alcuni censori ». Salfi reprend ainsi un sujet qui lui est cher, à savoir la thèse de la machination ourdie 
au d t i e t des Te plie s. Toutefois, o e ous a o s d jà eu l o asio  de le soulig e , ette th se doit 
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Salfi, la fermeté de caractère est le chiffre stylistique du Grand-Maître et elle ne se dément 

pas, même dans les moments les plus désespérés, comme lorsque Marigni se rend auprès des 

Templiers pour les arrêter899. En effet, reparcourant les étapes de la tragédie, Salfi souligne 

o ie  l attitude du G a d-Ma t e, a a t is e pa  la o lesse d â e [« [il] più nobile 

ripiego »], constitue la clé du succès de cette pièce. Le traducteur est convaincu que le 

triomphe de la représentation est dû, en grande partie, à Molay, héros et protagoniste de la 

pi e, ai si u au a a t e ui lui est att i u  pa  Ra oua d900.  

Si l o  e t e u  peu plus da s e ui fait la sp ifi it  de la t adu tio  e  italie , pou  

ieu  o p e d e le t a ail du t adu teu , il est i t essa t d e egist e  toute u e s ie de 

déclarations, contenues dans le long préambule. Comme nous avons déjà eu l o asio  de le 

préciser, dans le chapitre III, intitulé « Del Carattere della Traduzione », est le po te-

traducteur lui- e ui po te u  ega d iti ue  su  so  t a ail. Da s e hapit e, Salfi 

justifie ou la ifie e tai s hoi  u il a op s au ou s de l adaptatio  e  la gue italie e. 

Faisant office de guide, ces réflexions nous ont permis de suivre la pensée du traducteur et 

son modus operandi, nous permettant de noter, tour à tour, ce qui aux yeux de Salfi est 

important.  

A a t d a al se  quelques éléments des choix salfiens, il convient de nous attarder un 

i sta t su  la sig ifi atio  de l op atio  ue Salfi e t ep e d de alise  : traduire. Mais que 

signifie exactement traduire et surtout est-il possi le de t adui e u e œu e litt ai e ? Avant 

de répondre à cette question, nous voudrions reprendre rapidement la question de 

l i t aduisi ilit , telle u elle a t  pe s e, d s le XVIIIe siècle, en Italie, par Giuseppe Baretti 

et Francesco Algarotti, et qui trouvera un écho au XXe siècle avec, entre autres, Benedetto 

Croce. À propos du Discours sur Shakespeare et Voltaire de Giuseppe Baretti, Irina Zvereva 

écrit :  

Ba etti pa te dall i t adu i ilità delle ope e shakespea ia e 
elle li gue de ivate dal lati o : « la poësie de Shakespea e e sau oit 
t e t aduite pas e passa le e t da s au u e des la gues 

 
t e p ise a e  des pi ettes, a  aujou d hui l histo iog aphie e isage la hute de et o d e da s u  o te te 

plus large. La citation se trouve, à la page XXXII du préambule.  
899 Co e ous l a o s d jà o u , le jeu e fils du p e ie  i ist e est l u  des pe so ages ue Ra oua d  
ajoute à l i t igue et ui, pa  o s ue t, histo i ue e t pa la t, a eu au u  ôle. Geoff o  le critique avec 
s it  gale e t pou  ette aiso , e  plus du fait u il est t op al u  su  le od le du h os, o e ous 
l a o s souligné auparavant.  
900 Voir François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), op. cit., p. XXXI. 
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d s e dues [si ] du lati , à ause ue ses eaut s e esse le t 
gu e au  eaut s po ti ues de es la gues, o igi elle e t oul es 
su  des eaut s lati es pou  la plupa t . Lauto e o lude o  
l affe azio e dell i t adu i ilità di og i ope a lette a ia he a ia 
valo e a tisti o : Pa i les peuples ode es ui o t ultiv  les 
lett es ave  su s, il ’  e  a au u  ui puisse se glo ifie  d’avoi  u e 
seule petite ode d’Ho a e, u  seul petit [si ] pig a e de Ma tial 
e du da s sa p op e la gue de a i e à pouvoi  fai e fa e à so  

o igi al. Qui a ja ais pu t adui e u e seule petite fa le de La Fo tai e 
e  italie  ou e  a glais, sa s lui ôte  toute ette aïvet  ui e  fait le 

ite p i ipal ? Qui pou a ja ais t adui e e  a glais ou e  f a çais 
u  seul petit so et de P t a ue, u e seule petite sta e d’u e 
ha so  de Metastasio, sa s lui fai e eau oup pe d e de ette g â e 

ou de ette p isio  ui e  fait tout le ha e901? » 

Quant à Algarotti, dans son Saggio sopra la necessità di scrivere nella propria lingua, 

pu li  e  , il a jus u à affi e  u il est i p atif d i e da s sa p op e la gue e  

aiso  d u e « organisation mentale » u au u e aut e la gue e poss de, e u Elisa etta 

De Troja analyse et commente en ces termes : 

Pou  e philosophe du la gage, ’est le appo t e t e la 
pe s e et la pa ole ui ha ge d’u e la gue à l’aut e, de so te ue le 
p o l e ’est plus li guisti ue, s ta i ue et le i al, ais u’il 
el ve de uel ue hose de plus p ofo d et d’i so da le, 

l’o ga isatio  e tale odel e pa  u e aut e la gue ui e t ouve 
ue da s ette la gue la possi ilit  de s’e p i e 902. 

Cela ta t pos , puis ue e Ba etti et Alga otti o t t  des t adu teu s ie  u ils 

aie t postul  l i possi ilit  de t adui e , ous allo s te te  de po d e à la uestio  ui ous 

occupe, à savoir quelle est la nature de cet acte qui consiste à traduire et, pour ce faire, nous 

nous référerons au  p opos d U e to E o au sujet de ette op atio  ui est pas e e pte 

de risques :  

 
901 Irina Zvereva, « Per una storia della riflessione teorica sulla traduzione in Italia. La sfortuna di Shakespeare », 
in Enthymema, IX, 2013, p. 261-262. Consulté le 02/06/2031 sur https://riviste.unimi.it/index.php/enthymema 
À ce propos, il nous semble important de citer le commentaire de Georges Mounin au sujet de l a al se de 
Bédier : « la traduction serait impossible à cause des vertus, toujours particulières à chaque langue, de la 
magnificence des mots, de la gravité des sentences, etc., – e u o  peut e tai e e t i te p te  o e u e 
allusion aux propriétés phonétiques et musicales de chaque langue : le th e et le o e de la ph ase, le 
son, la couleur et la saveur des mots, les rapports su tils et les ha o ies  do t pa le B die  ». Georges Mounin, 
« Chapitre II. La traduction est possible », in Les belles infidèles, T adu tologie, Ville eu e d As , P esses 
universitaires du Septentrion, 2016, Nouvelle édition [en ligne] p. 27-53. Consulté le 
18/04/2021 : http://books.openedition.org/septentrion/76158. 
902 Elisabetta De Troja, « Casanova traducteur de Madame Riccoboni », in La Traduction à la Renaissance et à 
l’âge lassi ue di . Ma ie Vialo , Pu li atio s de l U i e sit  de Sai t-Étienne, 2001, p. 200. 

https://riviste.unimi.it/index.php/enthymema
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Du ue t adu e vuole di e api e il siste a i te o di u a 
li gua e la st uttu a di u  testo dato i  uella li gua, e ost ui e u  
doppio del siste a testuale he, sotto u a e ta des izio e, possa 
p odu e effetti a aloghi el letto e, sia sul pia o se a ti o e 
si tatti o he su uello stilisti o, et i o, fo osi oli o, e ua to agli 
effetti passio ali a ui il testo fo te te deva903. 

 

Ce ui i duit la se pite elle uestio  de la fid lit . Mais à uoi e oie do  l adje tif 

fid le ?  En quoi une traduction pourrait-elle ou devrait-elle être fidèle ? « La fidélité est un 

it e a su de pou  i pli ue  u u e t adu tio  puisse ous le  la it  su  le te te 

t a ge , est-à-dire réunir à la fois toutes les lectures qui en seraient possibles904 », souligne 

Elle  Ruth Moe a , ui et ie  e  a a t ue la t adu tio  litt ai e est pas u  geste 

simplement « technique », ais u elle el e d u e i te p tatio  du te te et u elle epose 

sur une conception de la langue en tant que visio  du o de. C est pou uoi, loi  de 

o t edi e l affi atio  uel ue peu p e ptoi e ep oduite i-dessus, l a al se et la 

définition que donne Eco de la « fidélité » viennent utilement la compléter :    

La o la ata "fedeltà" delle t aduzio i o   u  ite io he 
po ta all u i a t aduzio e a etta ile. […] La fedeltà  piuttosto la 
te de za a ede e he la t aduzio e sia se p e possi ile se il testo 
fo te  stato i te p etato o  appassio ata o pli ità,  l i peg o a 
ide tifi a e uello he pe  oi  il se so p ofo do del testo, e la 
apa ità di egozia e a og i ista te la soluzio e he i pa e più 

giusta905. 

Nous pouvons donc affirmer que le but de la traduction consiste à donner vie à un texte qui 

soit en mesure non seulement de provoquer hez le le teu  les effets passio els  ais aussi 

de ep odui e, e t e aut es, les effets t i ues , e ui appa a t eau oup plus o ple e 

et cela pour des raisons évidentes que nous aborderons un peu plus loin. À la lumière de cette 

définition, il nous se le o e t d affi e  ue Salfi, a e  so  te te e  italie , he he à 

provoquer les mêmes émotions sur les lecteurs et les spectateurs italiens, en adhérant 

toujou s le plus possi le à l o igi al : il espe te s upuleuse e t la st u tu e de l œu e 

t ag die  et ite d alt e  les pe so ages, o e ous a o s eu l o asio  de le o state . 

Quant aux aspects métriques, le discours est un peu diff e t. Au o  d u e fid lit  le i ale, 

 
903 Umberto Eco, Dire quasi la stessa cosa. Esperienze di traduzione, Saggi Tascabili, Roma, Bompiani, 2013, p. 14. 
904 Ellen Ruth Moerman, « Les Larmes de Ventidius », in La T adu tio  à la Re aissa e et à l’âge lassi ue, op. 
cit., p. 173. 
905 Umberto Eco, Dire quasi la stessa cosa. Esperienze di traduzione, Roma, Bompiani, 2013, p. 416.  
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le traducteur sacrifie la rime, ce qui représente une première différence macroscopique avec 

l o igi al e  f a çais. Toutefois, ie  ue du poi t de ue p osodi ue le t adu teu  e o e à 

rendre les assonances liées au  fi ales, d u  aut e ôt , il e pe d pas o pl te e t les 

so o it s, e s il t aduit l ale a d i  f a çais e  a a t e ou s à l he d as lla e li e 

sciolto. Il ne faut pas oublier que notre traducteur est aussi un poète qui manie donc 

savamment la rhétorique et plus précisément les figures de style, faisant souvent usage, par 

e e ple, de l e ja e e t g â e au uel les o epts se p olo ge t su  deu  ou plusieu s 

vers906. Salfi t a spose do  e  fo e italie e la fo e du e s f a çais e  l adapta t du 

ieu  u il peut pou  ga de  la p o i it  a e  l o igi al. Ce ui l a i e est pas la e he he 

de la traduction parfaite mais le souci de transmettre les idées qui émergent du texte original. 

Il écrit à ce sujet :  

Fuo i de  asi a e ati e di ual he alt o si ile, io so o stato 
eligiosissi o el t adu e o  solo il se so lette ale dell  Auto e , a 

a he la fo a del ve so, og i ualvolta se visse alla fo za del sig ifi ato 
o della de la azio e. U o degli a tifi j o di a j alla ve sifi azio e 
f a ese, pu h  o  se e a usi pe  t oppa f e ue za, si  l a hiude e 
due se si i te i, e assi e se uesti ostituis o o u a ual he a titesi, 
i  u  solo ve so. Ove i  aduto i  a o io, io i so o studiato 
d i ita e ezia dio uesti odi o igi ali, a o h  il ve so italia o sia più 
o to del f a ese. E o e al u i ese pj. 

Scena. 11., A. II.  

Je de a de la o t et j o tie s la i toi e.  

Morte cercando ognor, vittoria ottengo.  

Scena II., A. IV ,  

La torture interroge, et la douleur reponde [sic].  

Interroga il tormento, e il duol risponde.  

Scena. VI, A. V.  

Qu'un seul soit innocent, souffrez- ous u il pe isse [sic]? 

E se innocente è un sol, soffri ch' ei pera? ec.907   

 

 
906 François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), op. cit., p. XLVI. 

907 Ibid., p. XLVI. 
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L u e des li e es salfie es o e e l i e sio  s ta ti ue, o e il l e plique lui-

même, quand il écrit : « Qual he alt a olta ò alte ato al ua to l’o di e del pe iodo, spe a do 

di eglio se i e all’idea dell’Auto e, he spesso à do uto soff i e al u a iole za o dal 

carattere della sua lingua, o dal rigor delle rime908 ». Un autre trait distinctif de la traduction 

salfie e o siste à ajoute  à la e sio  italie e des o jo tio s u il d fi it o e des 

« particelle », p ati ue ui s te d à toute la t adu tio , o e il le p ise lui-

même : « spesso, senza alterare la sostanza delle idee originali, ne ò determinato 

l’asso iazio e e il p og esso ol ezzo di uelle pa ti elle, he o e si adop i o a o ia e te, 

e do o l’a da e to della ost a li gua più a io, più esp essi o e più dig itoso909 ». Donc, 

pour rendre plus fluide la réduction en italien, Salfi ajoute des connecteurs logiques. Mais 

comment Salfi, da s l e se le, considère-t-il sa traduction ? Encore une fois, nous nous 

servons de ses mots pour répondre à cette question. Et il est toujours utile de les rappeler, 

e t e aut es, pou  illust e  l opi io  u il a de so  p op e t a ail : « Generalmente la mia 

traduzione è quasi letterale. Ma […] al u a olta i so o eduto o ligato o dal genio della 

lingua e della poesia italiana , o dalla forza medesima del sentimento originale, più accennato, 

che espresso, a prendermi qualche arbitrio910 ». Do , Salfi s effo e de este  le plus possi le 

fid le au te te, ais ide e t ela e sig ifie pas u il fasse du ot à ot , e ui 

affadi ait la e sio  italie e et, d ailleu s s a e ait apide e t i possi le e  aiso  des 

contresens et même des non-sens que cela engendrerait parfois. C est do  le o t ai e ui 

se passe avec Salfi qui tient compte des différences linguistiques et syntactiques existant entre 

le f a çais et l italie  et ui t aduit toujou s da s le espe t du te te d o igi e. Salfi est 

essentiellement un écrivain ui sait t s ie  ue la t adu tio  est affai e d interculturalité , 

comme on le dirait de nos jours, et qui se soucie des questions liées à la réception. La 

p o l ati ue de la eptio  i duit elle des effets  p oduits sur les lecteurs, comme le 

précise Inès Oseki-Dépré  citant Josiane Rieu : 

 
908 Ibid., p. XLII. Pou  o pl te  ette fle io  su  l « idée de l Auteu  » qui primerait dans la traduction, nous 
citons Martine Groult, «La t adu tio  et l a t de t adui e : l Encyclopédie de Diderot et d Ale e t », in La 
T adu tio  à la Re aissa e et à l’âge lassi ue, op. cit., p. 173 : « La traduction tient, au début du XVIIIe siècle, 
le ôle p po d a t de t a sfe t de pe s es. C est la aiso  pou  la uelle il i po te peu de espe te  les ots 
du texte en eux- es. Il suffit ue la pe s e de l u  soit i diate e t i te ept e pa  l esp it de l aut e. Pa  

oie de o s ue e, l adaptatio  de l a glais au f a çais o siste à i e o e si l auteu  a ait it e  
français. » Ce est pas e ue fait i pe se Salfi et pas seule e t pa e ue lui t aduit du f a çais e s l italie , 
mais cela donne une idée de la façon dont certains concevaient la traduction au XVIIIe siècle.  
909 François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), op. cit., p. XLI. 
910 Ibid., p. XL. 
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Pou  o lu e et e  ep e a t les ots de Josia e Rieu, la 
« t adu tio  est u  a t de l’app o i atio , où l’i po ta t est de 

age  des effets a alogues, e s’ils e se t ouve t pas au 
e e d oit ». Il s’agit do  d’u  e e i e d’a o odatio  

effe tu  da s le ut d’o te i  les es effets ue l’o igi al911. 

 

C est pou uoi, là où ela lui appa a t essai e, Salfi op e u e s ie de hoi  

stylistiques et s ta i ues pou  e d e le te te o igi al audi le  pa  le pu li  de so  te ps, 

car, dit-il, « e te esp essio i […] ella ost a li gua sa e e o al i e ute912 ». Adapter au 

goût de so  po ue i pli ue gale e t d italia ise  les o s des personnages de Raynouard. 

Salfi s e  e pli ue et soulig e ue la la gue italie e est uel ue peu « schizzinosa » (difficile, 

pou  e pas di e hi hiteuse  ua d il s agit d adopte  des o s t a ge s et il ajoute juste 

ap s ue est gale e t da s le sou i d ite  des d fauts de p o o iatio  ui au aie t u  

effet désastreux au théâtre 913 . C est ai si ue E gue a d de Ma ig i, premier ministre, 

devient simplement Marignì, de même que le Chancelier Guillaume de Nogaret se transforme 

en Guglielmo di Nogaret, sans oublier le Grand-Maître, Molais, italianisé en Molè ou encore 

Laigneville qui devient en italien Legneville, pour ne donner que ces quelques exemples914. En 

analysant de plus près la restitution en italien, nous allons essayer de donner quelques 

l e ts d app iatio . Bie  ue le t adu teu  s e ploie à p opose  u e t adu tio  le plus 

possi le fid le à l o igi al, uel ues diff e es, ui e so t pas toujou s i os opi ues, 

apparaissent dans certains passages de la traduction en langue italienne. Ces modifications ne 

 
911 Inês Oseki-Dépré , Théories et pratiques de la traduction littéraire, Paris, Armand Colin, 1999, p. 29. 
912 François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), op. cit., p. XVI. Ce 
modus operandi rappelle de très près celui qui est décrit par Cicéron à propos de son travail de traducteur et que 
Salfi, a e  so  uditio  ui po te l e p ei te des j suites, devait bien connaître : « Je ne les ai pas rendus en 
simple traducteur (ut interpres), mais en écrivain (sed ut orator) respectant leurs phrases, avec les figures de 

ots ou de pe s es, usa t toutefois de te es adapt s à os ha itudes lati es. Je ai do  pas jug  essai e 
d  e d e ha ue ot pa  u  ot verbo verbum reddere) : pourtant, quant au génie de tous les mots et à leur 
valeur, je les ai conservés. » Cité in Georges Mounin, « Chapitre II. La traduction est possible », in Les belles 
infidèles, T adu tologie, Ville eu e d As , P esses u i e sitai es du Septe t io , , Nou elle ditio  [e  
ligne] p. 27-53. Consulté le 18/04/2021 : http://books.openedition.org/septentrion/76158. Inès Oseki-Dépré ne 
dit pas aut e hose ua d elle p ise u au XVIIIe siècle, « les traducteurs font plus que traduire selon des 
o e tio s lassi ues […] ils adapte t » pour « satisfai e au goût du pu li  lett  […] » Inês Oseki-Dépré, 

Théories et pratiques de la traduction littéraire, op. cit., p. 34. 
913 Voir François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), op. cit., p. XL. 
914  À noter également que, dans la présentation des personnages qui se trouve au début de la tragédie, 
contrairement à Raynouard, Salfi ajoute pas le o  des a teu s ui i te p te t les diff e ts ôles a  ela 
devait lui sembler superflu étant donné que les rôles peuvent être interprétés par différents acteurs qui changent 
dans le temps. En ce qui concerne la description de ce qui est nommé « décorations » en français, Salfi reste 
fidèle au texte de Raynouard. Ibid., p. XL. 
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démentent pas ce qui a été précédemment et énergiquement revendiqué par Salfi, à savoir 

l la o atio  d u e t adu tio  « littérale » des Templiers. Ces variations constituent la 

caractéristique, la marque stylistique de Salfi t adu teu . C est le as du dialogue d ou e tu e 

(acte I, scène I) qui a comme protagonistes le ministre Marigni et le chancelier Nogaret915 et 

da s le uel Salfi o et l e p essio  « Illustre chancelier » du e s d ou e tu e. On voit bien 

que dans ce passage, comme il fera ailleurs, Salfi est moins solennel que Chénier, raison pour 

laquelle il omet tout ce qui est trop emphatique, commençant directement par le vers 

d a o he ui, e p i a t l u ge e, d a atise da a tage pa  appo t à l o igi al plus 

solennel : « Ratto, Guglielmo, il re precorsi » (adaptation du français « Illustre chancelier, le roi 

que je devance916 »). Quelques vers plus loin, Salfi traduit le français « Les templiers, enfin, ne 

peuvent échapper / Aux coups dont le monarque est prêt à les frapper » par une métaphore 

plus évocatrice car plus violente et brutale : « I templarj sfuggir del re non ponno / Al fulmine 

che debbe incenerirli » où l e p essio  au  oups  de ie t « al fulmine » [à la foudre], cette  

foudre qui réduit en cendres tout e u elle f appe, anticipant ainsi de façon évidente la fin 

que connaîtront les Templiers, comme si Salfi voulait préparer les spectateurs au supplice par 

le feu du û he  ui atte d les he alie s de l O d e. Qua t à l e p essio  « l'i t t de l tat », 

elle est traduite par « sa à l’o o  del t o o917 ». Dans ce cas, le traducteur préfère le mot 

« onore » au mot plus littéral « interesse »918, alors que, plus loin dans le texte, il traduit 

« Gl’i te essi del t o o e dello stato919 » et non pas « onore », comme dans ce passage. Ce 

choix de traduire « l'i t t de l tat » par « l’o o  del t o o » nous semble significatif de la 

volonté de Salfi de montrer un roi qui va se salir les mains dans une affaire pour laquelle la 

Cou o e est ta e d i justi e et de p a i atio , d auta t plus ue ette affai e est le 

sultat d u e a hi atio , o e ela a t  a ple e t is e  exergue. En disant « l’o o  

del trono », Salfi joue su  l otio  et la a tio  du pu li  ui a o p e d e et i te p te  

« il disonor del trono », c'est-à-di e le o t ai e de e u il it. D ailleu s, il est pas 

 
915 Dans la versio  de  d A to io Rosa, le o  des pe so ages est toujou s a g . E  e a he, da s la 

e sio  de  d Ag ello No ile, le o  appa a t toujou s in extenso.  
916 Pour les citations, nous renvoyons à François Juste Marie Raynouard, Les Te plie s, T ag die, P d e d’u  
précis historique sur les Templiers, Paris, Giguet et Michaud, 1805, p. 5 ; et à François Juste Marie Raynouard, I 
Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), op. cit., p. 1. 
917 Ibid., p. 6 ; François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), op. cit., 
p. 2. 
918 Déjà longuement attesté et ce depuis le XIIIe siècle, « interesse » est ainsi défini dans le Tommaseo : « Dicesi 
altresì Tutto ciò che importa, che conviene comechessia o all'onore, o all'utilità di qualcuno. Guicc. Stor. 17. 43. » 
Consulté le 09/04/2021 : http://www.tommaseobellini.it/#/items. 
919 François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), op. cit., p. 10. 
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inintéressant de rappeler que, au mome t où l i ai  de Cose za te i e sa t adu tio , la 

R olutio  apolitai e s est a he e a e  la fi  t agi ue ue ous o aisso s et, pa  

o s ue t, da s l i agi ai e de Salfi et de ie  des spe tateu s, la Mo a hie i e a e  de 

sanglantes répressions.  

Toujours à, propos des différences (acte I, scène I), la forme de politesse française 

exprimée par la deuxième personne du pluriel (vous), est rendue en italien par la deuxième 

personne du singulier (tu) : « Vous savez son dessein » devient « A te già noto è il suo 

disegno920 », ais est là u  t ait st listi ue o u  à toute la pi e, puis ue Salfi su stitue 

s st ati ue e t au ous  f a çais le tu  italie  ui doit lui appa a t e plus e  s to ie 

a e  la t aditio  ui e ait de l A ti uit  o ai e o  tuto ait C sa  et avec la culture 

italie e de l po ue, e t e aut es a e  les t ag dies d Alfie i où le tutoie e t est g alis .  

À la lu i e de e ue ous a o s is e  e e gue jus u i i, ous pou o s affi e  ue, 

alg  uel ues diff e es, il s agit d u e t adu tio  e  e s fid le  au te te d o igi e, pou  

paraphraser le traducteur, ce traducteur qui veut offrir aux spectateurs italiens les mêmes 

otio s ue elles p o o u es, e  F a e, pa  le te te o igi al. C est pou uoi, tout en 

s effo ça t d adapte  au goût du public italien, il respecte attentivement la subdivision des 

scènes, la structure des dialogues et la caractérisation des personnages qui restent très 

p o hes de l o igi al. A a t de o lu e su  e poi t, ous te o s à p ise  ue e so t les 

pistes que nous avons suivies pour analyser le travail accompli par Salfi, au cours de sa 

t adu tio , et ue les uel ues e e ples fou is pou  appu e  os p opos o t pas 

p te tio  à l e hausti it .  

  

 
920  Ibid., p. 5 et 1.  
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2) La ise e  s e de l’a solutis e Mo a hie et Église) dans 

la traduction de 1805 

 

U e p isio  s i pose de ot e pa t : l id e de iti ue  si ple e t pou  le plaisi  de 

le fai e est au u e e t da s ot e i te tio . Nous nous sommes laissé guider, en la 

circonstance, par le même principe qui a servi de point de repère à Salfi quand il a dû juger la 

tragédie de Raynouard : « Io dunque non imiterò coloro, i quali vanno con ogni studio 

a oglie do i soli difetti, o  già pe  a e ti e de e te e te l’Auto e a fa  eglio, a pe  

avere la gloria puerile di villanamente rimproverarglieli 921  ». Pa ta t, ous a o s i la 

ell it , i la olo t  d ta li  u  atalogue des d fauts de t adu tio . Nous a o s pas 

oulu o  plus li e la t adu tio  seule e t o e i itatio  se ile  du te te de l auteu  

f a çais. La t adu tio  salfie e, ie  ue fid le  à l o igi al, a ses pa ti ula it s et sa 

spécificité. En suivant précisément les remarques du traducteur, nous avons interrogé le texte 

selon des critères précis que nous avons établis en amont et qui reflètent bien la volonté de 

l auteu , telle u elle est lai e e t e p i e da s so  lo g p is i t odu tif. E  a a t 

p se t à l esp it e ui a d jà t  affi  p de e t, à p opos du la gage hiff , il 

o ie t de se s i te oge  : la traduction de Salfi est-elle ou non un acte politique ? 

Représente-t-elle u  o e t d adh sio  à des aleu s plus g a des de justi e et de li e t ? 

Veut-elle ett e e  ide e le suppli e des i o e ts de la pa t d u  pou oi  ui opp i e? 

C est e  essa a t de répondre à ces questions que nous avons considéré I Templari de Salfi, 

en recherchant des clés de lecture intéressantes à proposer.  

Not e a al se s est o st uite su  deu  a es : avec le premier, nous avons choisi 

d i te oge  le te te à p opos des fo es du pou oi . Da s les dialogues et tout au lo g de 

la t ag die, le Pou oi  est i a  pa  le Roi ui se justifie lui-même et qui justifie le 

hâti e t i flig  à l O d e des Te plie s, e de ie  ta t o sid  o e u  l e t 

perturbateur du système. Ce modus operandi nous a permis, en conséquence, de montrer les 

li ites de l a solutis e i a  pa  le Sou e ai , sui a t le app o he e t 

opp esseu s/opp i s. E  plus du Mo a ue, o e i a atio  de l État et du Pou oi , 

nous nous sommes intéressée au  figu es de se o d pla  i ist e et ha elie , 

a atio s di e tes de l a solutis e et ui, à ot e a is, e t e t à pa t e ti e da s e 

 
921 Ibid., p. XXII. 
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p e ie  a e. Da s le se o d a e, e  e a he, ot e atte tio  s est di ig e su  le ou age et 

l h oïs e des Templiers, suivant une ligne directrice vainqueurs/vaincus. Nous avons 

observé également le supplice des innocents, efficace pour montrer la cruauté du pouvoir et 

les do ages u il i flige, sui a t le i ô e i ti es/ ou eaux. Nous ne prétendons pas à 

l e hausti it  a  les e s ui se o t it s se i o t d appui à ot e a gu e tatio  et de o t 

t e lus à tit e d e e ples922. Ce sont, en effet, des passages qui nous ont permis de réfléchir 

à la po t e politi ue de l affai e et do  à e ui a pu o dui e Salfi à traduire précisément 

cette pièce.  

Tout au long de notre réflexion, nous avons mis en évidence des éléments qui nous ont 

pe is de po d e, si e est o pl te e t, à tout le oi s e  pa tie, à os deu  

interrogations. Partant de ces prémisses, nous avons construit notre analyse et notre discours 

sur des éléments concrets, tirés du texte.  

Dans le dialogue (acte I, scène I) auquel nous avons déjà fait référence, les personnages 

e  s e ette t l a e t su  u  th e ui est pas gligea le : les Templiers tenteraient 

de saper le système et ne respecteraie t pas l auto it  de la Cou o e. Le p e ie  Mi ist e 

Marigni de Philippe le Bel prononce donc contre eux un véritable réquisitoire, en insistant tout 

particulièrement sur cette idée qui sera répétée ailleurs, dans cette même pièce, a e  d aut es 

formulations : les he alie s de l O d e ep se te t u e e a e pou  le pou oi  o al et 

ette e a e doit t e adi u e afi  de p se e  le t ô e. Pou  p eu e, il s e p i e a e  

des ots t s du s à l e o t e des Te plie s :  

 

Ma ig ì Mi ist o  :  
[…] Mi a : st a ie i 
Vivo o i  se  della lo  pat ia ;  […] 
p.  

Le Mi ist e :  
Ils vive t t a ge s da s leu  p op e pat ie.  
p.  

 

Co sid s sa s a iguït  o e des e e is , les he alie s de l O d e e 

ep se te t pas seule e t u  da ge , ais so t o sid s o e des sujets e elles , 

qui « vivent [en] étrangers dans leur propre patrie » et sont toujours prêts à tramer quelque 

obscure machination. Les paroles proférées par le personnage de Marigni ne sont pas du tout 

fortuites puisque Raynouard se se t de lui pou  ett e l a e t su  u  aspe t i po ta t, est-

 
922 Da s l esp it de fa ilite  la le tu e des itatio s e t aites des te tes de Salfi et de Ra oua d, nous les avons 
insérées dans des tableaux et, à chaque fois, nous avons indiqué les références aux pages de ces deux ouvrages 
(I Templarj et Les Templiers) en fin de citation. 
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à-dire que les Templiers étaient considérés com e des e e is  du oi et, pa  o s ue t, 

de l État do t le sou e ai  est le ep se ta t. Le d a atu ge f a çais pa le d u  ita le 

o ps t a ge , soulig a t ai si u ils taie t u e fo e a e p se te à l i t ieu  du 

royaume de France, mais sous l gide de l Église. Il est do  lai  u au  eu  de la Cou o e 

de France, cet ordre militaire, dépendant directement, non du roi mais du pape, représentait 

u e e a e edouta le et i o t ôla le u il fallait a solu e t e digue 923. Ce passage, ainsi 

que les passages sui a ts ui a gu e te t e  e se s, o t pas happ  au t adu teu  italie  

qui se prodigue en conséquence dans une traduction assez fidèle au texte français. Et même 

les vers reproduits ci-dessous fi ie t d u e t adu tio  ui, e si elle ne semble pas 

t s fid le, e  este pas oi s p o he de l esp it de l o igi al, ep e a t poi t pa  poi t des 

o epts u iau  pou  l o o ie de la pi e :  

 
923 Le pe so age e  uestio  et l a e t su  u  aspe t o  gligea le. E  effet, l histo iog aphie e te a 
amplement débattu non seulement sur la nature de cet ordre, mais également sur les causes qui ont conduit à 
sa perte, en se focalisant justement sur le fait que les Templiers appartenaient à un ordre militaire armé et placé 
sous l gide de l Église, et ui tait do  pas sous les o d es di e ts de Philippe le Bel. À ce propos, il est 
intéressant de rappeler le point de vue de Julien Théry qui cite Alain Demurger : « […] le Te ple se le a oi  t  
u  ou  issai e   ui a pa  pou  tous les o d es ilitai es i te atio au , les uels a aie t pas leu  pla e 
da s l État ode e . A e  leu s o ga isatio s i te es t s hi a his es et leu  sou issio  di e te à la papaut , 
ces ordres étaient devenus à la fin du XIIIe si le des o ps t a ge s  da s les o au es. Ils o stituaie t des 
o sta les au d eloppe e t des o a hies e t alis es  ». Par ailleurs, Théry souligne que la reconstruction 
faite pa  De u ge , ie  ue p ise, e pli ue pas pou uoi le oi a d id  d i te te  u  p o s pou  h sie, 
e ui este la ause de p i ipale de la dissolutio  de l O d e. Pou sui a t so  aiso e e t, Th  it u  peu 

plus loin : « Rien ne permet de corroborer la vieille hypothèse selon laquelle le principal objectif du roi aurait été 
de s app op ie  les i hesses du Te ple. […] Malg  des si les de sp ulatio , les aiso s d te i a tes du 
procès demeurent énigmatiques ». Julien Théry, « U e h sie d État. Philippe le Bel, le p o s des pe fides 
te plie s  et la po tificalisation de la royauté française », Médiévales [Online] Langues, Textes, Histoire, vol. 60, 
n 60, 30 juin 2011, p. 157‑85. Alain Demurger, Les Templiers. Une chevalerie chrétienne au Moyen Âge, Paris, 

. Toujou s su  la uestio  de la fi  de l O dre, Demurger écrit : « L affai e des Te plie s a t  la e pa  la 
monarchie française qui a utilisé et arrangé des rumeurs concernant certaines pratiques – scandaleuses – 
suppos es t e pa dues da s l o d e o e a t ota e t so  ituel d ad issio  ». Continuant, il reprend 
les mots de Théry selon lesquels « Le desti  du Te ple fut s ell  da s la logi ue d u e histoi e ui tait pas la 
sie e ais ie  elle de la o a hie f a çaise, l histoi e de la o f o tatio  e t e Philippe le Bel et la papauté, 
l histoi e des lie s p i il gi s o st uits à ette o asio  e t e Dieu, la F a e et so  oi t s- h tie  ». En 
o lusio , o e le soulig e Alai  De u ge , la ataille ui a i pli u  les Te plie s s i s it da s u e logi ue 

de gue e d i flue e e t e l Église et l État l État, a  il e faut pas ou lie  u  d tail i po ta t, à sa oi  ue le 
p o s o t e les Te plie s a i ait à la suite d u e lo gue ue elle a e  Bo ifa e VIII et la Papaut . Alain 
Demurger, « Le concile de Vienne et les Templiers », Transversalités n° 138, n°3, 26 juillet 2016, p. 131‑53.  
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Ma ig ì Mi ist o  :  
[…] Ah sì, uesti e i i 
Sì pe igliosi, e sudditi i elli 
O i il t a a editava  e to. 
E se talo  pug ato à  pe  la F a ia, 
E a lo  i a il fa si og o  più g a di 
Della lo  glo ia allo sple do  falla e.  
p. -  

 
Le Mi ist e :  
da ge eu  e e is et pe fides sujets,  
Sa s esse es gue ie s fo aie t d'aff eu  p ojets ;  
Et s'ils o t uel ue fois o attu pou  la F a e,  
Ils voulaie t pa  leu  gloi e affe i  leu  puissa e. 
p. -  

Dans la traduction, on lit : « sudditi ribelli » pour « perfides sujets ». Salfi insiste donc 

sur la rébellion. Or, la rébellion pour une juste cause est plus noble que la perfidie qui a à voir 

avec la trahison mais, poursuivant son travail, le traducteur ajoute « splendor fallace », absent 

da s le te te d o igi e, e ui le fait i siste  su  le ôt  e so ge  et eto s des Templiers. Il 

a do  da s le se s de la pe fidie et de la t ahiso . C est là u  o  e e ple des o p o is 

ue l o  est a e  à fai e ua d o  t aduit : o  pe d d u  ôt , ais o  ajoute u e ua e 

ailleurs. Dans ces quelques vers, donc, plusieurs idées importantes sont exprimées :  la 

p e i e est ue les he alie s a aie t pa fois o attu pou  le oi, ais u ils l a aie t fait 

plus da s l opti ue de se o st ui e u e e o e du a le ue pou  t e des se iteu s 

fidèles du Capétien, raison pour laquelle ils représentaient un danger constant. Ce thème de 

la e a e i a e pa  les he alie s du Te ple, o e ous l a o s laiss  e te d e 

auparavant, est repris et rendu encore plus explicite, poussant le chancelier Nogaret à 

prononcer les paroles suivantes : « o ea  gue a all’alta e. Pe  i di il t o o 

rovesciar / [« Pour renverser le trône ils attaquaient l'autel924 »]. Da s l affai e du Te ple, 

Mo a hie et Église se supe pose t et s i i ue t, e ue le t adu teu  fait esso ti  e  

inscrivant les deux termes « altare » et « trono » dans un chiasme. Disant cela, le personnage 

de Noga et et do  e  o latio  l a usation de blasphème et le procès pour hérésie 

(« o ea  gue a all’alta e »  a e  la e a e o  plus di ig e o t e l Église ais o t e la 

Monarchie (« Per indi il trono rovesciar » . E  d aut es te es, o ett e u  i e o t e la 

religion devient maintenant un crime contre le roi. Comme dans un syllogisme aristotélicien, 

le oi s est su stitu  au pape le hef sup e de l O d e  et do  u  i e o t e la foi et la 

religion (une hérésie) devient un crime de lèse-majesté et, par conséquent, est lu comme une 

 
924 François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), op. cit., p. 3 ; François 
Juste Marie Raynouard, Les Templiers, Tragédie, op.cit., p. 7.  
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tentative de détruire le système (« il trono rovesciar »)925. Le fait que les Chevaliers soient 

hostiles à l o d e ta li pe et de justifie  et de l giti e  la p essio  i pito a le du T ô e 

pour sa propre sauvegarde. Puisque le premier acte fait office d histo i ue et se t à la 

contextualisation, Marigni, par ses p opos, i fo e le spe tateu  d e e ts et de faits ui 

se sont produits en dehors de la scène et que le spectateur ignore encore. Par conséquent, il 

o ue l a estatio  des Te plie s, i ulpés de crimes horribles contre la religion et contre le 

t ô e. Les i es o t e la eligio  so t eu  ele a t de l a usatio  de lasph e, do t ous 

a o s d jà eu l o asio  de pa le . Il est i t essa t de ote  o e t Ra oua d, en 

histo ie  et a al ste du p o s des Te plie s, et Salfi, e  ta t u histo ie  et t adu teu  

fid le , o t ep is o  seule e t les a usatio s de lasph e, ais gale e t elles, u  

peu pass es sous sile e, d e i hisse e t illi ite926. En effet, dans la description de Marigni, 

les he alie s du Te ple appa aisse t d o s pa  l a idit  puis u ils o t a u ul  des 

 
925 Julien Théry, da s l a ti le ue ous a o s d jà it , e pli ue u  o ept t s i po ta t, à sa oi  ue ette 
a usatio  d h sie, fo g e de toutes pi es pa  Philippe le Bel, et le p o s e  h sie ui s e suit, 
o espo de t e  alit  à u e e e di atio  fo d e su  le o ept de sou e ai et  a solue . É o ua t les 

idées exprimées par Kantorowicz, Théry les résume en ces termes : « E st Ka to o i z, […] a parlé de 
po tifi alis e  pou  d sig e  les fo de e ts eligieu  de l a solutis e o al à la fi  du Mo e  Âge et à 

l po ue ode e […] L affai e du Te ple fut d isi e pou  la t a sfo atio  du o au e e  e tit  u itai e et 
autonome sous la fo e d’u e ommunauté indissociablement politique et religieuse, cimentée par une foi 
chrétienne dont le garant était le roi ». Du moment où le roi fait arrêter les Templiers, non seulement il foule aux 
pieds les droits de la Papauté, mais il tente une opération de plus grande portée, qui consiste à se substituer au 
Pape. E  su sta e, il e oie o e essage ue le oi peut se su stitue  au Pape da s sa fo tio  h isti ue . 
À partir de quoi, « e ui [ tait] o is o t e Dieu, o t e la foi ou o t e l Église o ai e, le roi le considé[rait] 
commis contre lui ». Julien Théry « U e h sie d État. Philippe le Bel, le p o s des pe fides te plie s  et la 
pontificalisation de la royauté française », Médiévales. [Online] Langues, Textes, Histoire vol. 60, n 60, 30 juin 
2011, p. 157‑85. Dans un autre article où il est question des différents points de friction qui opposent Philippe le 
Bel à Boniface VIII, Th , pa le de l affai e du « sénéchal de Carcassonne », etta t l a e t su  u  aspe t o  
négligeable de l a solutis e du Cap tie , à sa oi  u il tait odel  su  l a solutis e po tifi al. C est ai si, it 
le chercheur, que : « […] le oi ap tie  p te dait d so ais à u e fo tio  o  seule e t sa e dotale, ais 
aussi proprement christique : il se posait en garant suprême de la foi chrétienne. Il supplantait ainsi, dans le 
o au e de F a e, elui ui po tait pou ta t le tit e u i e sel de i ai e du Ch ist, le pape. Au fil d u e s ie 

d e e ts i ouïs, l e tou age de Philippe le Bel a ait d tou  au profit de la royauté française les éléments 
juridiques et mystiques qui fondaient la théocratie pontificale depuis la réforme grégorienne (commencée au 
milieu du XIe si le  et, su tout, depuis le po tifi at d I o e t III ». Poursuivant son raisonnement, Théry ajoute 
un autre élément fondamental pour la juste appréciation de cette affaire, à savoir que le roi de France, sur la 
base de tentatives réitérées, avait en vue « d a a he  à Bo ifa e VIII u e e o aissa e de la ju idi tio  
suprême du roi sur tous ses sujets, y compris sur les membres de la haute hiérarchie ecclésiastique – c'est-à-dire 
u e e o aissa e de la sup io it  a solue du oi su  le pape à l i t ieu  du o au e ». Julien Théry, « Philippe 
le Bel, pape en son royaume », L’Histoi e, août 2004, 15‑16. Consulté le 08/04/2021 : https://halshs.archives-
ouvertes.fr/file/index/docid/219769/filename/T. 
926 Comme le souligne Julien Théry, la liste des hefs d i ulpatio  dig e pou  a o pag e  la ulle Faciens 
misericordiam, par laquelle le Souverain Pontife déclarait ouverte la procédure contre les Templiers, incluait 

gale e t le d lit d e i hisse e t illi ite ui est est  u  hef d a usatio  a gi al pa  appo t à elui de 
« blasphème », d « idolâtrie » et d « offense du Corps du Christ ». Voir Julien Théry, « U e h sie d État. Philippe 
le Bel, le p o s des « pe fides te plie s » et la po tifi alisatio  de la o aut  f a çaise », Médiévales. Langues, 
Textes, Histoire Vol.60, no 60, 30 juin 2011, p. 157‑85. 
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richesses sans payer de « subsides » ni de « tributs », est pou uoi ils so t ualifi s, à juste 

titre, par Marigni, de « possesseurs avides » [« ingordi »]. Marigni prononce ces mots 

emblématiques qui résument bien la vision que la Cour de France a des Templiers : 

 
Ma ig ì Mi ist o  :  
[…] i sa i  
T i uti o  o os o o, he og i alt o 
C istia o ovu ue off e all alta e ; i go di  
De  ost i do i, e possesso i i g ati,  
Di og i sussidio pu li o l i a o 
Respi go  fe i. […] 
p.  

 
Le Mi ist e :  
Ils se so t aff a his des t i uts sole els 
Que pa tout les h tie s a uitte t au  
autels.  
Ri hes de os ie faits, ais possesseu s 
avides,  
Ils epousse t loi  d’eu  le fa deau des 
su sides. 
p.  

Plus ue t adui e, Salfi t a spose l esp it du te te f a çais, ta t et si ie  u il e d es 

vers de façon plutôt libre. À titre d e e ple : « Ils se sont affranchis des tributs solennels » se 

transforme en « i sacri / Tributi non conoscono », tout comme « Que partout les chrétiens 

acquittent aux autels » devient « che ogni altro / C istia o o u ue off e all’alta e ». Dans la 

bouche du personnage, les Templiers sont peints comme des « possesseurs avides » alors 

u e  italie  le t adu teu  i siste, o  su  l a idit  ais su  l i g atitude [« possessori 

ingrati »], à l ga d de la Cou o e. Bien évidemment, le dramaturge français et le traducteur 

reprennent ces accusations par devoir de fidélité aux faits malgré la transfiguration 

dramaturgique et théâtrale, la vérité historique ne pouvant et ne devant pas être récrite, mais 

seule e t d a atis e a e  uel ues li e t s  à des fi s a ati es. Co e ous l a o s 

souligné à plusieurs reprises, Raynouard était historiographe et poète, donc sa formation de 

ase lui pe ettait de e d e so  it  p o he de la alit . E  o s ue e, il ous se le 

o e t de di e ue l auteur tragique se sert de son érudition mais ensuite, en sa qualité de 

d a atu ge, il sait p e d e les li e t s essai es pou  e d e l i t igue i t essa te927. Bien 

sû , ta t pas da s u e fi tio  d stopi ue, o  e pou ait i e l histoi e i sau e  les 

Te plie s du û he , ta t do  u il s agit d u e affai e t s o ue928. Mais, pour faire une 

 
927 Philippe Josserand disti gue la d a he de l histo ie  de elle du d a atu ge ua d il it : « Il faut d a o d 

ue l histo ie  e he he pas à s ige  e  juge s st ati ue du ai et du fau  et reconnaisse que le créateur 
jouit d u e li e t  ue l e e t, pou  a  u il soit, e peut est ei d e : Raynouard le savait bien qui, dans 
Les Templiers, h sita pas uel uefois à passe  out e l uditio  u il a ait a uise afi  de se i  l i t igue de sa 
pièce ». Philippe Josserand, « Les Templiers en France : histoire et héritage », Revue historique n° 669, no1, 31 
mars 2014, p 179‑214. 
928  À e p opos, il o ie t de appele  l a al se de Philippe Josse a d sur la mythisation de la figure des 
Templiers. Au cours de son argumentation, le chercheur met en évidence le fait que cette affaire a toujours 
fasciné le public, y compris de nos jours : « Les Te plie s, da s toute l Eu ope – et parfois bien au-delà –, 



261 
 

pe e da s le œu  du spe tateu , et afi  ue l histoi e puisse plai e au pu li , il est possi le 

de la a ipule , est-à-dire, entre autres, d ajoute  des pe so ages ui o t pas de 

ita le alit  histo i ue, da s le seul ut de po d e à u e e ige e a ati e. C est le as 

du jeu e Ma ig i, le fils du puissa t p e ie  Mi ist e, do t la p se e pe et d ajoute  à la 

trame quelques éléments importants : la o a e, la e gea e et l h oïs e. Pou  toutes 

ces raisons, et malgré les jugements sévères de certains critiques sur sa platitude présumée, 

le jeu e te plie  o upe u e pla e i po ta te da s l o o ie de la pi e a  il fait fo tio  

également de asus elli  ui d ha e l i e et le d si  de e gea e de so  p e929 envers 

les Te plie s. C est ie  à ause du hag i  d a ou  de so  fils ue le p e ie  i ist e 

Ma ig i ou it u e hai e p ofo de, uasi is ale, à l ga d des Templiers, non seulement 

e  ta t u e e is de l État et du Roi , ais gale e t pa e u ils se so t e dus 

coupables, à ses yeux, de ie  d aut es i es ui i pli ue t so  fils et lui-même et donc 

justifient, outre la vengeance politique, sa vengeance personnelle.  

Dans cette galerie de personnages, il ne peut pas ne pas y avoir Philippe le Bel, le 

ou eau et l i a atio  du pou oi . Pa la t du sou e ai , Ra oua d et l a e t, pa  le 

iais de l adje tif « irrité », su  le fait u il tait e  ol e o t e l O d e. La t adu tio  de Salfi, 

saississa t fo t ie  l aspe t ol i ue du a a t e de Philippe le Bel, p opose le e e 

« fremere », hoi  sig ifi atif et o ateu  a  le te e est li  juste e t à la sph e de l i e et 

du courroux930 . Faisant ressortir ce trait de caractère du souverain, Raynouard crée une 

 
continuent de fasciner. Le Moyen Âge, la chevalerie, les armes et les châteaux forts font fureur auprès du public. 
E  F a e, plus u ailleu s peut- t e, la fi tio  s est la ge e t e pa  du sou e i  des f es du Te ple. D jà, 
en 1805, François-Just-Marie Raynouard avait créé au Théâtre français une tragédie Les Templiers, centrée 
autou  du p o s et de la figu e de Ja ues de Mola . […] Le i a et la t l isio , plus e e t les jeu  

id o, o t atu elle e t se i et e t ao di ai e e goue e t. Da s l i agi ai e d u  aste pu li , les 
o eligio ai es de Ja ues de Mola  so t aujou d hui p se ts ». Philippe Josserand, « Les Templiers en 

France : histoire et héritage », Revue historique, vol. 669, no1, 31 mars 2014, p 179‑214. 
929 Nous a o s d jà eu l o asio  de a o te  l histoi e a ou euse du jeu e Ma ig i à t a e s les ots du 
traducteur Salfi. Toutefois, il ous se le essai e d ajoute  u  d tail d i po ta e : il o tie t pas la ai  
de son aimée à cause de plusieurs facteurs : la jalousie de la Cou  ui lui e ia l ho eu  d a oi  o te u pou  
épouse de son fils la fille du prince de Béarn, ainsi que les disa es do t les Te plie s so t à l o igi e et ui 
ont causé du tort à la réputation du premier ministre, faisant échouer le mariage de son fils. Par le biais du récit 
du père, le spectateur connaît tous ces événements qui ont précédé et la cause qui empêche le mariage de se 
concrétiser. Quant au jeune Marigni, il évoque le fait que le roi avait destiné sa bien-aimée à un autre. La reine 

tait fa o a le à ette u io  de sa fille a e  le fils de Ma ig i, ais ua d le oi s  opposa, elle e fit ie  pour 
le pe suade  de ha ge  d a is. E  aiso  de so  hag i  d a ou , le jeu e ho e s e ôle da s les a gs des 
Te plie s et o at à leu s ôt s. Da s ette opti ue, le esse ti e t de Ma ig i, p e et i ist e, à l ga d de 
la reine, également coupable selo  lui d t e la p ote t i e de l O d e, est justifi  au  eu  du spe tateu .  
930 Raynouard, en représentant Philippe le Bel comme un homme irascible, emprunte à la tradition ce trait de 
caractère. Pour ce qui est de la traduction italienne, dans le dictionnaire Tommaseo, à propos du lemme 
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o latio  e t e la ol e du Cap tie  et la dest u tio  totale de l O d e du Te ple, e ui 

est bien compris et partagé par Salfi dans sa version italienne. En manière de confirmation, le 

chancelier, Guillaume de Nogaret, prononce les mots qui suivent :  

 
Gugliel o :  
[…]. Ei pe sa i ta to 
Quest o di e a ulla e ; e sol he u ili 
Si ost i o essi ; ei lo  sa à le e te.  
p.  

 
Le Cha elie  :  
Il se o e à d t ui e u  o d e da ge eu  :  
Qu'ils se o t e t sou is, il se a g eu  
p.  

 

L i ai  f a çais i siste, u e fois e o e, su  la da ge osit  des Te plie s, pa  le iais 

de l e p essio  « ordre dangereux » qui, en revanche, est omise dans la traduction italienne 

et de l adje tif « soumis » qui, en italien, est rendu par « umili », l hu ilit  a ua t, selo  le 

roi, aux Templiers qui seraient orgueilleux. De même, de « généreux », le roi devient en italien 

« clemente », ualit  do t o  sait u il a uait uelle e t. Do , l e e t à e i  

pourrait être conjuré à la condition que les Chevaliers se montrent « humbles ». À cette seule 

o ditio , le sou e ai  pou a se o t e  l e t, si e est i dulge t. Malg  sa fid lit  au 

te te d o igi e, il est à ote  ue la traduction salfienne omet le terme « dangereux », et cela 

peut- t e pou  do e  plus d i po ta e au fait ue l o d e de d t ui e les Te plie s tait 

pas étayé par des accusations solides. Cela étant, tous ces termes (dangerosité, 

anéantissement, humilité, orgueil, clémence) sont des éléments qui reviendront souvent dans 

la suite de la tragédie. À commencer par le fait que le personnage littéraire de Philippe le Bel 

offrira au Grand-Ma t e la possi ilit  de se sau e  et de sau e  l O d e tout e tie  s il demande 

le pa do  du oi. Le efus du ieu  Te plie  o da e a à o t tous les e es de l O d e, 

lui compris. En progressant dans la pièce, le ton de Philippe se fait de plus en plus dur et 

péremptoire et reviennent encore des mots clefs comme orgueil, volonté, résistance. Il est à 

noter également que Philippe le Bel avait pour autre surnom « le Roi de fer », d où sa olo t  

farouche de faire plier les templiers « orgueilleux », o e l affi e t sa s d tou  le 

Chancelier et Ministre :  

 
« fremere », on peut lire : « Essere commosso con una specie di tremore, per cagion d'orrore, di paura, d'ira, o 
d'altra forte passione ». Consulté le 10/04/2021 : http://www.tommaseobellini.it/#/items 
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Gugliel o :   
Di esse  tosto u idito il e sol a a ;  
Che o ai del suo pote  o os e i d itti.  
E se uesti gue ie i osasse  ai 
Resiste gli u  o e to ; e  so  pe duti !  
Ma ig ì Mi ist o  :  
E edi tu, he o  esista  essi ?  
Lo o  della o o a a oi si aspetta 
Ve di a e oggi.  
p. -  

Le Cha elie  :  
Le oi veut u e e ti e et p o pte o issa e ;  
Il e e e les d oits de sa toute-puissa e :  
Malheu  à es gue ie s s'ils ose t siste  !  
Le Mi ist e :  
Ils lui siste o t ; pouvez-vous e  doute ?  
Nous au o s à ve ge  l'ho eu  du diad e[si ]. 
p.  

Même dans le cas présent, le texte salfien transpose librement celui de Raynouard. 

L « entière et prompte obéissance » est rendue par « tosto ubbidito », tout comme « Il exerce 

les droits de sa toute-puissance » par « Che omai del suo poter conosce i dritti ». Là où le texte 

f a çais i siste su  l id e ue le oi e e e ses d oits l giti es, Salfi soulig e l id e de 

o aissa e pa  le oi de es d oits. C est ai si ue le ou ou  du roi et ses conséquences 

so t à ou eau o u s pa  le iais de l e p essio  « Malheur à ces guerriers s'ils osent 

résister ! », menace rendue et amplifiée en italien par « E se questi guerrieri osasser 

mai / Resistergli un momento ». Un seul instant de résistance et ils seront foudroyés. Mais 

l opi iât et  des Te plie s est telle u ils e s a oue o t pas ai us e ui est i pli ite da s 

l i te ogatio  de Ma ig ì : « E credi tu, che non resistan essi ? », version italienne de « Ils lui 

résisteront ; pouvez-vous en douter? »). Plus loin dans la pièce (scène V de l a te II), le 

Capétien manifeste son insatisfaction et sa contrariété, quand il dit :  

Filippo :  
Di uesti ei te pla j alfi  l o goglio 
Osti ato vo à piega si al io 
Vole  sup e o ? o esiste do i va o,  
Me ta o og o  più ei la ia ve detta ?  
p.  

Le Roi :  
Eh ie  ! des te plie s l'i do pta le fie t  
Fl hi a-t-elle e fi  deva t a volo t  ? 
Ou, pa  u e oupa le et vai e sista e, 
Appelle t-ils su  eu  l’ lat de a 
ve gea e ?  
p.  

Da s le te te f a çais, il est uestio  d « indomptable fierté », traduit en italien par 

« l’o goglio / Ostinato », tout comme « ma volonté » (sans aucun adjectif pour la qualifier, ce 

qui dit la conscience du pouvoir absolu) se transforme en « al mio / Voler supremo ». Entre 
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autres, le vers « Appellent-ils su  eu  l lat de a e gea e » est adapté plus que traduit 

« Mertano ognor più rei la mia vendetta » car Salfi ajoute des éléments absents dans le texte 

d o igi e, o e « più rei » et la nua e selo  la uelle les he alie s de l O d e ite t le 

châtiment à cause de leur culpabilité. Dans cette traduction, Salfi inverse un peu les 

choses : les Templiers sont « rei templari » alo s ue, da s le te te f a çais est leu  fe e 

opposition à la volonté du Capétien qui est perçue, par ce dernier, comme coupable [« une 

coupable et vaine résistance »]. Dernier commentaire à partir des quelques vers ci-dessus :  le 

roi prononce, à l ga d des Te plie s, une véritable sentence de mort ui s e p i e e  

français par « No , je h site plus » et en italien plus brutalement par « Decisi omai » en 

elatio  a e  la uestio  de l i sou issio  et de la ellio  :  

Filippo :  
De isi o ai. Fe o i a tal so  essi,  
Che a  e efì j iei esisto o 
a o !  
 p.  

Le Roi :  
No , je 'h site plus. Leu  fie t  i i elle 
Au  ie faits du o a ue est e o e 
e elle ! 
p.  

 

Mais est ita le e t da s le dialogue a e  la Rei e Jea e a te IV, scène II), qui 

tente le tout pour le tout afin de sauver les Templiers, que Philippe révèle entièrement sa 

pensée :  

Filippo :  
Co t o la ea te e ità di uesti 
Gue ie i, he già osava o sp ezza i.  
Me t e io lo  dava le ie leggi, alte i 
Pe h  i al it a ? Chi al e si oppo e, 
No  lo t adis e a u  te po? Ed io doveva 
I pu ito las ia  sì st a o o goglio? 
No, ti a ia o   il igo . […]  
[…] 
                               Ah o  pe sa , he i  o e 
lo dell e idio lo  vil a a ut a. 
[…] 
Io di a usa gli aveva il d itto, ed e a 
Pu  io dove  ; a a o il pote  ite go 
Di pe do a e. O  ual he sia la so te 
Lo o, e ta esse  puoi, he se dole si 

Le Roi :  
Ces gue ie s e avaie t ; o t e leu  

sista e 
J'ai d plo  soudai  les d oits de a 
puissa e. 
Qua d je glais leu  so t, pou uoi 
d so i ? 
R siste  à so  oi 'est- e pas le t ahi ? 
Et devais-je laisse  ta t d'auda e i pu ie?  
No , la s v it  'est pas la t a ie.  
                                       Ne e soupço ez pas 
De vouloi  lâ he e t leu  ho te et leu  
t pas ;  
[…] 
J'ai le d oit d'a use , 'est e o  
devoi  ;  
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Sa o essi i  te po, a h io sap ò 
ost a i 

Co  lo  le e te. […] 
p.  et  

Mais de leu  pa do e  je etie s le pouvoi . 
Quel ue soit leu  desti , e evez 
l'assu a e, 
Que toujou s leu s eg ets o tie d o t a 
l e e. 
p.  et  

 

Da s e as, Salfi e t aduit pas ais adapte e  he ha t à e d e l esp it du te te 

français : « leur résistance » se transforme en « la rea temerità » ajoutant une nuance de 

ulpa ilit  ui est pas e pli ite da s le te te d o igi e. E  e a he, le t adu teu  si plifie 

excessivement le verbe « J ai d plo  », rendu par le trop simple « dava » [« dare »], alors que 

le verbe « déployer » donne une idée de toute-puissance qui peut se matérialiser par la guerre 

et l effo t ilitai e. Le e s « Quand je réglais leur sort, pourquoi désobéir? » est pas 

vraiment traduit par « Mentre io lor dava le mie leggi, alteri / Perchè ricalcitrar? », où « io dava 

le mie leggi » i siste plus fo te e t su  l a solutis e du oi. Qua t au ualifi atif « alteri », il 

est placé en fin de vers, après une virgule et donc mis puissamment en relief pour dire, une 

fois e o e, l o gueil des Te plie s. Alo s ue le te te de Ra ouard dit « tant d'audace », Salfi 

le rend par « sì strano orgoglio », mot employé par le traducteur une bonne dizaine de fois. Il 

est intéressant de noter que si, da s le te te d o igi e, on trouve « Non, la sévérité n'est pas 

la tyrannie », dans celui de Salfi le syntagme est inversée de manière à ce que le sens soit juste 

perçu comme le contraire « No, tirannia non è il rigor ». En revanche, dans le vers « toujours 

leurs regrets obtiendront ma clémence » qui devient en italien « se dolersi / Sanno essi in 

te po, a h’io sap ò ost a i / Con lor clemente » Salfi reste assez près du texte. Quant au 

este, il s agit d u e adaptatio , a  Salfi s loig e du te te de Ra oua d tout 

particulièrement avec ces vers « Ah non pensar, che in core / lo dell’e idio lo  il a a 

nutra » pour « Ne me soupçonnez pas / De vouloir lâchement leur honte et leur trépas » qui 

est assez e l ati ue de la te tati e de e d e l esp it plus ue la lett e. Il est i po ta t de 

rappeler, en outre, que, du point de ue histo i ue, les i i i atio s o t e l O d e so t 

la es pa  le sou e ai  ap s u e s ie d e u tes, uel ue peu dis uta les, ui o duise t 

à la fo ulatio  des hefs d a usatio 931. Le oi e isage d a a ti  et o d e ilitai e a  il 

 
931 Co e ous l a o s d jà o u , le Pape, de so  ôt , a eu d o es diffi ult s pou  e e  les e u tes 
à cause des pressions très fortes que le roi exerçait sur la Curie romaine au point de pousser le pape lui-même à 
e o e  à d fe d e l O d e. Voir Barbara Frale, Il Papato e il p o esso ai Te pla i: L’i edita assoluzio e di Chi o  

alla luce della diplomatica pontificia, Roma, Viella Libreria Editrice, 2011, p. 10 et 96 ; Julien Théry, « Une hérésie 
d État. Philippe le Bel, le p o s des pe fides te plie s  et la po tifi alisatio  de la o aut  f a çaise », 
Médiévales. [Online] Langues, Textes, Histoire vol. 60, n°60, 30 juin 2011, p. 157‑85. 
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craint que ce dernier ne porte un coup fatal à son autorité. Ces éléments sont repris et 

dramatisés, faisant de Philippe le Bel le personnage littéraire que nous connaissons. En colère 

o t e les Che alie s, le sou e ai  e peut a solu e t pas tol e  u ils e ette t en cause 

so  juge e t, e  se d la a t i o e ts, et u ils oppose t ai si de la sista e. E  out e, le 

Capétien exige de ces derniers une soumission aveugle, considérant leur refus péremptoire 

des a usatio s do t ils so t l o jet o e u  a te de d sobéissance envers le Trône. Voilà 

pou uoi, e  a i e de pu itio , les foud es du oi de F a e s a att o t su  les he alie s 

de et o d e ilitai e u il juge oupa les de g a es a ue e ts932 et qui sont accusés de 

crimes accablants (contre la religion, la foi, l Église et le t ô e . Co e ous le sa o s, e  se 

déclarant dès le départ innocents, les Templiers tenteront de résister aux mauvais traitements 

et à la torture. Mais leur résistance sera vaine car toute opposition sera brisée par la force, 

par le pouvoir et par les machinations de la Couronne. Outre le Roi, il y a deux émanations 

di e tes du pou oi  a solutiste ui se d la e t p ts à d fe d e l ho eu  de la 

Monarchie : le Chancelier (Guglielmo dans la version italienne) et le ministre Marigni qui 

prononce ces mots fatidiques :  

 
Ma ig ì Mi ist o  :  
No, te plaij o  più !  esisto  
essi, 
Da h  vi ti e s o fìtti, 
a a do ato 
Del vi ito e i  p eda a o pe  
se p e 
Il sepol o divi  ; Soli a e il 
te pio. 
p.  

Le Mi ist e :  
No , plus de te plie s ! tous o t ess  de l' t e 
Alo s ue sous le joug d'u  vai ueu  et d'u  

aît e, 
Leu s eve s lata ts o t pou  ja ais liv  
Et Sol e, et le te ple, et le to eau sa . 
 p. -  

La traduction de Salfi reste assez proche du texte malgré quelques légères variations 

dues au hoi  de t adui e l e p essio  « joug d'un vainqueur » par une périphrase « del 

vincitore in preda ». Quant à Raynouard, il se sert de ce personnage dont les paroles ne font 

u a ti ipe  et a o e  au spe tateur, sur un ton prophétique, ce qui est à venir, à savoir la 

dispa itio  de l O d e du Te ple. Ret aça t leu s d faites ilitai es, Ra oua d fait di e à so  

 
932 Raynouard, et en conséquence Salfi dans sa traduction, rappelle, à travers les paroles de Marigni, le jugement 

gatif ui pesait su  les Te plie s, à sa oi  u ils au aie t a a do  le Sai t-Sépulcre aux mains des 
musulmans. Tout au long du premier acte, les échanges entre les deux interlocuteurs se font de plus en plus 
i te ses, appo ta t d aut es l e ts i po ta ts pou  pe ett e au spe tateu  de sui e l affai e et de 
reconstruire les événements qui ne sont pas représentés sur la scène. Cette affaire de la mauvaise réputation 
des Che alie s, oupa les d a oi  a a do  la to e du Ch ist, e  est la p eu e. 
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personnage : « Non, plus de templiers ! tous ont cessé de l'être » [« No, templarj non più ! nè 

esiston essi »], est-à-di e u ap s la e gea e il  au a plus au u  te plie , mais avant 

d e  a i e  là il faut sa oi  ui po te a les oups, e ui o t i ue à d a atise  la situatio  du 

ministre par rapport à son fils, situation sur laquelle nous reviendrons par la suite. À la lumière 

de tous es l e ts, il appa a t lai e e t,  o p is au spe tateu , u il  a au u e 

diatio  possi le e t e l O d e et la Mo a hie : au  he alie s il e este d aut e alte ati e 

u a epte  de se sou ett e au oi ou ou i  su  le û he  e  ta t u opposa ts au T ô e de 

France. Étant donné le contexte, les Templiers apparaissent, entre autres, comme des 

a t es ui a epte t de s i ole  pou  u e ause plus g a de et plus juste, de e a t ai si 

l e lème de tous les patriotes.  

Et Salfi, en tant que traducteur, comment se comporte-t-il, dans sa version italienne, à 

l ga d de tous es pe so ages lefs ? Nous o se o s u il t aduit e  esta t le plus p s 

possi le du te te d o igi e, e eptio  faite de variations dont il parle dans son introduction. 

Do , e  ta t ue t adu teu , il pouse l id e de la ise e  s e du pou oi  a solu pou  e  

o t e  les li ites et les d fauts, sa s o ulte  les poi tes d h oïs e et de l is e ue l o  

trouve dans les e s d o igi e o e a t, tout pa ti uli e e t, les Te plie s. Il o ie t de 

remarquer que parmi les accusés  ne figure pas uniquement Philippe le Bel car la pièce 

ep se te de faço  gati e d aut es pe so ages, o sid s gale e t o e 

l e p ession du pouvoir. Le traducteur italien, tout comme le dramaturge français, ont 

toujou s ie  p se t à l esp it ue Noga et a jou  u  ôle ui tait e  ie  se o dai e da s 

cette affaire des Templiers. Aussi, non seulement pour respecter la vérité historique, mais 

aussi pour en dénoncer le comportement, le chancelier est-il d pei t et t aduit  o e u  

ita le i t iga t, a  est u e figu e de tout p e ie  pla  da s l affai e et da s l o o ie 

de la pièce. Par exemple, dès le début, il se présente comme une personne au centre des 

p ojets politi ues du o a ue do t il est, e  uel ue so te, le o fesseu . C est le as de 

la p e i e s e du p e ie  a te, où Guillau e de Noga et, a e  l auto isatio  e pli ite du 

roi, affirme pouvoir dévoiler « il gra d’a a o » / « nos desseins » (à noter que pour ces 

p ojets o e a t l O d e, l italie  i siste su  e ui se t a e et se a iga e e  g a d 

secret, g a d’a a o , ua d le f a çais e ploie le ot plus eut e dessei s  au premier 

ministre Marigni en témoignage de sa confiance envers ce dernier, également principal 

conseiller du roi :  
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Gugliel o :  
Il g a d a a o app e di alfi  ; h  io 
posso, 
Poi he il e el o ede, a te svela lo. 
Quel te po ti sovve ga, i  ui del o to 
Po tefi e p ivata e a già Ro a ;  
E gli o ulti a eggi ita da do 
La ova s elta, o h  Ro a, tutta 
Sgo e tava  l Eu opa ; e già e  te pli 
I sa ifi j pu li i ed i voti 
Do a dava o al iel, he si eleggesse 
U , he a  popoli e a  e fosse appie  a o. 
E tal fu s elto alfi  he tutta al se o 
Di Filippo dov  la sua fo tu a. 
p. - . 

Le Cha elie  :  
App e ez os dessei s : sû  de vot e 
p ude e,  
Le p i e 'auto ise à ette o fide e. 
La o t avait f app  le po tife o ai  ;  
L’i t igue, eta da t u  hoi  t op 
i e tai ,  
Ala ait à la fois Ro e et l’Eu ope 
e ti e ;  
Da s les te ps, pa tout l’e e s et la 
p i e 
De a daie t ue le iel daig ât di te  u  
hoi   

Qui satisfît e fi  les peuples et les ois. 
U  p t e fut lu : vous ig o ez vous-

e 
Qu'au dit de Philippe il dut e a g 
sup e. 
p. -  

Concernant ces vers, la traduction tend à perdre en précision car Salfi ne traduit pas 

vraiment, mais adapte plutôt le texte français. Les vers ci-après en sont le parfait exemple : « il 

re mel concede, a te svelarlo » [« Le prince m'autorise à cette confidence »] ; « Quel tempo ti 

sovvenga, in cui del morto / Pontefice privata era già Roma » [« La mort avait frappé le pontife 

romain »]. L adaptatio  de Salfi i siste tout pa ti uli e e t su  e ue a hait, de ière des 

a iga es, l le tio  de Be t a d de Got au seuil po tifi al : « E gli occulti maneggi 

ritardando / La nova scelta, nonchè Roma, tutta / Sgo e ta a  l’Eu opa » alors que le texte 

français est plus prudent sur ce point, disant : « L i t igue, eta dant un choix trop 

incertain, / Ala ait à la fois Ro e et l Eu ope e ti e »933. Par rapport au texte français, il 

o e t e toute so  atte tio  su  l i t igue elati e à l le tio  du ou eau po tife. Le de ie  

e s it  est d u e i po ta e u iale a  Ra oua d insinue que Clément V aurait contracté 

une dette de e o aissa e e e s le oi de F a e, l e t ue Salfi ep e d, ais d u e 

manière un peu plus allusive. La traduction de Salfi, en effet, interprète et omet les passages 

où le roi, à travers la personne du chancelier Guillaume de Nogaret, fin juriste et véritable 

 
933 Dans son Précis historique, Raynouard et l a e t su  le fait ue le Pape a ait se i les p ojets de Philippe le 
Bel en avalisant le procès contre les Templiers. Voir François Juste Marie Raynouard, Les Templiers, Tragédie, 
op.cit., Précis historique, passim. 
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promoteur de tout le procès aux dépens des Templiers934, renouvelle sa confiance à son 

premier ministre Marigni. Précisément en ouverture du premier acte, parlant des Templiers, 

Guillau e de Noga et appelle pou  la i e fois la e a e u ils représentaient pour la 

Cou o e, e a e e  aiso  de la uelle fut e le  à l O d e le o t ôle du T so  Public , 

mis en valeur par le rejet de « Pubblico » e  d ut de e s sui a t au o e  d u  

enjambement : « il tesoro / Pubblico alfin da lor fu tolto » [« Et le trésor public échappa de 

leurs mains »]935 . Cette id e d u e e a e ue ep se te ait l O d e pou  le t ô e est 

réaffirmée, une fois encore (acte II, scène V), toujours par Guillaume de Nogaret qui la 

rappelle au souverain :  

Gugliel o :  
Quest  auda e ifiuto appie  ti ost a, 
Qual già e i a iava alto pe ìglio. 
Ta da pu  t oppo  la ve detta. 
p.  

Le Cha elie  :  
Ces efus i sole ts vous e pli ue t assez 
De uels aff eu  p ils ous tio s e a s ;  
Vous 'e  avez ue t op eta d  la ve gea e. 
p.  

Ces paroles, prononcées par des personnages qui incarnent le pouvoir (roi, ministre et 

chancelier), sont importantes car elles montrent avec évidence comment ces derniers 

construisent le récit des Templiers, en les faisant toujours passe  pou  des pe so es a ides , 

au aises , o gueilleuses , d so issa tes  su e si es  et da ge euses . D s le d ut 

de la tragédie, dans leurs répliques, reviennent toujours ces mots qui tentent de transformer 

des innocents en coupables, des opposa ts à l a solutis e e  su e sifs à li i e . D ailleu s, 

Ma ig i, ui e dosse l ha it de p e ie  i ist e, e t e pa faite e t da s la at go ie ue 

ous e o s d illust e . Mais il est pas pa g  a  il est d pei t o e issai e et s i e 

du pouvoi  a solu a e  la i o sta e agg a a te d t e a i  pa  u  esp it de e gea e 

 
934 Pour plus de précisions quant au rôle joué par Nogaret dans le procès, nous renvoyons à Barbara Frale, Il 
Papato e il p o esso ai Te pla i: L’i edita assoluzio e di Chi o  alla lu e della diplo ati a po tifi ia, Roma, Viella 
Libreria Editrice, 2011 ; ai si u à Julie  Th , « U e h sie d État. Philippe le Bel, le p o s des « pe fides 
templie s » et la po tifi alisatio  de la o aut  f a çaise », Médiévales. Langues, Textes, Histoire vol. 60, n°60, 
30 juin 2011, p. 157‑85.  
935 François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), op. cit., p. 9. François 
Juste Marie Raynouard, Les Templiers, Tragédie, op. cit., p. . Da s u e ou te ote e  as de page, est 
Raynouard lui- e ui i fo e le le teu  du fait ue tait à l O d e du Te ple ue e e ait, aussi ie  e  
F a e u e  Angleterre, la garde du Trésor royal : « En France et en Angleterre les palais du Temple gardaient 
les trésors des Rois » que Salfi traduit au pied de la lettre « Il palazzo del Tempio custodiva il tesoro dei re sì in 
Francia, che in Inghilterra ». François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio 
Salfi), op. cit., p. 93. François Juste Marie Raynouard, Les Templiers, Tragédie, op. cit., p. 14. 
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personnelle et politique. Avec différentes variantes, en effet, le premier Ministre tiendra 

souvent des propos où il se montre zélé et fidèle au trône. Par exemple, dans la scène V de 

l a te II, s ad essa t au oi, il lui o seille d a oi  pou  seule pe s e de pu i  les Te plie s :  

Ma ig ì Mi ist o :  
Si e, o edi o ai, he io l i sole te 
Risposta, e i se si alte i a te e ta ia ;  
Pu i li o  sol sia tuo pe sie o e ost o.  
p.  

Le Mi ist e :  
Je e vous pa le poi t, si e, de leu  po se,  
Ni des dis ou s hautai s u'ils o t os  te i  ;  
Il e faut d so ais so ge  u'à les pu i . 
p.  

Ou bien dans la scène X du même acte II ua d, s ad essa t au personnage de Goscero 

Gau he  de Chatillo , il e e di ue a e  fie t  sa ualit  de se iteu  de l État : « A par di te 

lo stato / Noi pur serviamo » [« Comme vous, nous songeons au salut de l'état936 »]. Ajoutons 

à tout ela u il i st u e talise so  p opre fils pour arriver à ses fins. Se servant de son amour 

filial, il lui impose sa volonté : accomplir la vengeance du roi. En effet, (acte II, scène IV), dans 

une série de répliques serrées (presque un monologue) avec son fils, il dit :  

Ma ig ì Mi ist o :  
[…] Tu la difesa 
De  te pla i a a ia do, o  dia zi i auto 
Olt epassasti il tuo dove  ; a i  te po 
Ho fatta io già la tua dis olpa, e i  p ova 
Te s elto à il e, pe h  più he alt i ade pi 
Co t o i ost i e i i il suo diseg o.  
[…] 
Ad e e da  ie a i p ude za, otte i  
Dal e, he oggi l o o e a te si desse 
Di egola  la sua ve detta. 
Ma ig ì figlio :  
Oh pad e ! 
Ma ig ì Mi ist o :  
AI o a do u idis i. Il tuo ifiuto 
Fa e e i  u  la tua, la ia ui a.  
p. -  

Le Mi ist e :  
[…] Tu t'es e du oupa le au oi s d'u e i p ude e ;  
Mais je l'ai pa e, et le oi t'a pe is  
De se vi  ses p ojets o t e os e e is.  
[…] 
E pia t de o  fils l'i p ude e fatale,  
Je vie s de de a de  et d'o te i  pou  toi  
L'ho eu  de di ige  la ve gea e du oi.  
Ma ig i fils :  
O o  p e !  
Le Mi ist e :  
O is à et o d e sup e  
Refuse  'est te pe d e, et e pe d e oi- e.  
p. -  

Bie  ue, tout au lo g de la pi e, Ma ig i appa aisse o e ous l a o s d it, il est 

intéressant de noter comment ce personnage totalement négatif subit une évolution, mettant 

en évidence un côté humain insoupçonnable. Vers le milieu de la tragédie, il découvre que son 

 
936 François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), op. cit., p. 37 ; François 
Juste Marie Raynouard, Les Templiers, Tragédie, op.cit., p. 43. 
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fils s est e ôl  da s les a gs des Te plie s. Sa a tio  i itiale de ol e se t ansforme 

lentement en désarroi et il tente le tout pour le tout afin de sauver son fils. Dans son esprit, 

deu  t pes de e gea e oha ite t, u e e gea e d o d e pe so el à ause de so  fils , 

ais gale e t elle de l ad e sai e politi ue de l O d e, toutes deux le poussent à affirmer 

dans la scène III de l a te I :  

Ma ig ì Mi ist o  :  
O  o  la ia ve detta io o  o fo do  
Gl  i te essi del t o o e dello stato ;  
Ma se uesti i te essi al ost o zelo 
So o affidati o ai, lo stato e il t o o 
Ve di ati da oi sa a  e tosto.  
p.  

Le Mi ist e :  
Je e le ai poi t les d oits de a 
ve gea e 
Au  i t ts pu li s du p i e et de la 
F a e ;  
Mais de es i t ts si ous so es ha g s,  
Le o a ue et l' tat se o t ie tôt ve g s. 
p.  

Raynouard représente le premier ministre comme un homme prêt à exécuter les 

o d es du oi, de uel ue atu e u ils soie t, jus u à e o e  au û he  des i o e ts. De 

plus, il est intéressant de remarquer que Raynouard reprend le thème de la mauvaise 

réputation (« mauvaise renommée »)937, ais da s e as il l att i ue à Ma ig i à ause des 

chevaliers eux-mêmes, ce qui alimente sa vengeance personnelle et qui joue un rôle clef dans 

le traitement de la question amoureuse. Dans sa pièce, Raynouard renverse les rôles comme 

dans la loi du contrappasso de Dante, car il utilise cette même « mauvaise renommée » contre 

Marigni, pour faire échouer le projet de mariage de son fils. Comme nous le savons, la « mala 

fama » est la aiso  ui pe it l ou e tu e du p o s o t e les Te plie s. À e u u e 

e tai e pa tie de l histo iog aphie elate do t Ra oua d , es disa es fu e t pa dues 

par la Cour de France. Or, il se trouve que, dans la pièce du dramaturge français, ce seraient 

les propos négatifs sur Marigni, tenus par les chevaliers auprès du roi, qui auraient causé la 

 
937 Co e ous l a o s appel  plusieu s fois, les histo ie s au uels ous a o s fait f e e jus u i i Frale, 
Théry, Josserand Demurger , p ise t ue le p o s o t e les Te plie s a ait d ut  juste e t à ause d u e 

uestio  de au aise putatio , à sa oi  des disa es ui pou sui aie t l O d e et ui taie t e t ete ues 
par la Cour de France, entre autres. À ce propos, il convient de citer Théry : « La décision du roi de France de 
p o de  o t e les te plie s eut pou  seule justifi atio  l gale leu  au aise e o e , la fama qui les 

oulait oupa les de i es o t e la foi. Et l o  sait u effe ti e e t, au o e t de l a estatio  g ale da s 
le royaume, des bruits couraient depuis quelque temps qui imputaient au Temple des pratiques répréhensibles 
[…] ; des bruits nouveau , ie  disti ts de l i popula it  diffuse ui de lo gue date affe tait l o d e. Mais à ai 
di e ette u eu  ou elle, pou  auta t u o  puisse ide tifie  les elais ui lui do e t o sista e, e fut 
guère colportée que par le roi de France lui-même et par son entourage, et ce dans le cadre de leurs négociations 
avec Clément V ». Julien Théry, « Procès des templiers », in Dictionnaire européen des ordres religieux militaires, 
éd. par Nicole Bériou et Philippe Josserand, Paris, Fayard, 2009, p. 743.  
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pe te de l appui de e de ie , o e l e pli ue le pe so age même à son interlocuteur, 

hose ui justifie sa hai e o t e l O d e938.  

La questio  du pou oi  ega de aussi l Église. Et pou ta t, Cl e t V est juste e t le 

g a d a se t de la pi e. Bie  u il soit i dis uta le e t l u  des p otago istes da s ette 

affaire des Templiers, étrangement il ne figure pas parmi les personnages de la pièce. En 

alit , la figu e du Sou e ai  Po tife est pas tout à fait a se te, elle e it da s le sou e i  

et l o atio  u e  fo t les diff e ts pe so ages. Da s la s e IV de l a te I, Philippe le 

Bel parle de son conflit avec Boniface VIII, revendiquant a e  fie t  d a oi  ussi à se li e  

de la tutelle du pape, en lui imposant sa propre autorité et en faisant de lui un vassal :  

Filippo :  
Il o a o pasto  e  suoi diseg i 
Og o  più a dito, o  vedea he i p i i 
Suoi sudditi e  e ; ui di e a il do o 
Di ost e leggi u  sa e dote ; ed io,  
Ve e a do il suo g ado, ò i tuzzato 
La sua a oga za ; e e t e a o  pe  tutto 
Il f ago  de suoi ful i i atte iva 
I popoli i ga ati, io dis ute do 
Del t o o i d itti e dell alta , soggetta 
Ho eso alla o o a alfi  la it a ;  
E espi ge do og o  le i e i sa e 
Di u  po tefi e auda e, io ved ò, spe o,  
Li e i tutti i e dal suo vil giogo.  
p.  

Le Roi :  
Le po tife o ai , ha di da s ses p ojets,  
Ne vo ait da s les ois ue des p e ie s 
sujets :  
U  p t e de os lois se p te dait l'a it e. 
J'ai av  so  auda e, e  espe ta t so  
tit e ;  
Et ta dis ue le uit de ses foud es sa s 
Épouva tait e o  les peuples ga s,  
Moi, dis uta t les d oits de l'autel et du 
t ô e,  
J'ai o t e la thia e [si ] lev  la ou o e,  
Et d'u  po tife altie  p i a t les vai s 
d oits,  
J'au ai de sa tutelle aff a hi tous les 
ois939. 
p.  

 
938 Les mots employés par Marigni sont très intéressants car ils illustrent bien le caractère qui est attribué à ce 
personnage : « Dovetti infin difendermi ; e col mio / Trionfo ognor più crebbe il lor dispetto. / Quindi allor che mio 
figlio umil chìedea / La destra di Adelaide, e la reina / Quest’ i e eo pu  fa o i a, oggetto / Sa ei stato d’i idia 
al guardo altrui ; / Ma questo nodo, che oggi il re permette, / Allo  l’ asse so o  e otte e : e il figlio / Mio 
disperando abbandono la Francia. / Apprendo appien, che del real divieto / Furo i Templarj allor la cagion vera ». 
François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), op. cit., p. 10. Texte 
français : « Enfin, je fus réduit à me justifier. / Mon succès irrita leur vengeance perfide, / Quand mon fils 
demanda la main d'Adélaïde, / Quand la reine daignait protéger leur bonheur, / La cour de cet hymen m'eût 
envié l'honneur. / Jeune, aimable, vaillant, mon fils avait su plaire / Et le o heu  du fils eût fait l o gueil du 
père. / Cet hymen, que le roi- permet en ce moment, / Ne pouvait obtenu son auguste agrément. / Mon fils 
désespéré s'éloigna de la France ; A peine, il reparait après sa longue absence. / Je découvre aujourd'hui, 
j'apprends que contre moi / Les templiers animèrent le roi ». François Juste Marie Raynouard, Les Templiers, 
Tragédie, op.cit., p. 14-15. 
939 Il est fait référence ,dans ces vers, à la querelle qui opposa Philippe le Bel à Boniface VIII, comme cela est 
dû e t sig al  pa  l histo ie  Ra oua d dans une note en bas de page. Ces mots sont importants car ils vont 
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Da s les deu  p e ie s e s, Salfi este p o he du te te f a çais ie  u il ajoute u e 

« particella », comme il la nomme « Ognor », absente du texte de Raynouard. Poursuivant son 

travail, le mot « prêtre » se transforme en « sacerdote » et « arbitre » devient « donno », 

d as e da e lati e [« dominus »]. Traduisant « Venerando il suo grado » pour « en 

respectant son titre », le te te salfie  ga de l id e de atio  u o  doit au Sai t-Père, mais 

perd celle de titre honorifique (électif) qui est rendu par « grado », o e s il s agissait d u  

titre de noblesse. En revanche, Salfi rend bien le sens du texte français quand il traduit « les 

peuples égarés » par « I popoli ingannati », alla t da s le se s d u  ga e e t pa  le leu e et 

la tromperie. Dans l e p essio  « j ai a  so  auda e », (« sfidare » , il est pas loi  du te te 

car en italien « ò rintuzzato/ La sua arroganza », le e e ep oduit, ais da s l e e s, l id e 

de « attizzare » et de « ravvivare ». Comme dans d aut es e d oits de sa t adu tio , Salfi 

inverse et entremêle les termes afin de reproduire le même effet que le texte original (voire 

u  effet u  peu plus soute u , o e da s l e p essio  « les droits de l'autel et du trône » 

qui devient « Del trono i d itti e dell’alta  ». E  out e, da s l e p essio  « J'ai contre la thiare 

[sic] élevé la couronne », Salfi rend en italien plus librement « soggetta / Ho reso alla corona 

alfin la mitra », car à la place du mot « tiare » de l i o og aphie lassi ue des papes, il traduit 

par « mitra » qui est lié à la tradition byzantine. Quand il est question de la papauté, les termes 

utilisés par Salfi ne sont jamais positifs, comme dans le cas de « pontife altier » [« altero »] qui 

devient « pontefice audace », directement eli  à l e p essio  « mire insane » où l adje tif 

« insane » est très révélateur de la façon dont Salfi voit la Curie romaine et sa politique. Cette 

adaptation du français de « vains droits », se réfère à la vieille question, déjà abordée dans les 

pamphlets, des prétentions temporelles du Pape sur la Monarchie. De la même façon, le vers 

« J'aurai de sa tutelle affranchi tous les rois » est rendu en italien assez librement avec des 

ua es plus gati es ue da s le te te d o igi e « io vedrò, spero, / Liberi tutti i re dal suo 

vil giogo », où la « tutelle » se transforme en un système plus lourd et contraignant, le « joug » 

qui comporte une idée de servitude [« servitù »], oi e d es la age [« schiavitù »]. 

Toujours dans le premier acte, mais dans la scène I cette fois-ci, il est question de 

l a essio  au Sai t-Siège de Bertrand de Got, qui prendra le nom de Clément V, et qui sera le 

successeur du pape Caitani, à savoir Boniface VIII. Dans ces passages, par le biais de 

 
dans le sens de l a al se de Th  su  la uestio  de po tifi alisatio  de l État. E  d aut es te es, le oi eut 
fai e du pape so  assal et oi  le t io phe de l État su  l Église, u  sujet ue ous a o s d jà o u .  
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Raynouard, Salfi, e ie t, e  effet, su  l u e de ses ieilles o sessio s, e  l esp e les 

a iga es de l Église940. Ces vers, à travers le récit du personnage de Guillaume de Nogaret 

font allusion à une rencontre secrète941 entre le roi et le futur pape, dans lequel ce dernier 

ualifi  d « ambizioso sacerdote », s age ouilla t de a t le sou e ai , se laissa assujetti  pa  

la p o esse d o te i  la t ipli e o o a , e  l o u e e la tia e, ornement des papes942. Les 

deux auteurs laissent ainsi entendre que le destin des Templiers était scellé depuis cette 

rencontre au cours de laquelle le pape aurait prêté serment au souverain943.  

À la lu i e de e ue ous a o s illust  jus u i i, ous pou o s affi e  ue la 

t adu tio , pou  Salfi, est esse tielle e t le sultat d u  choix éthico-politique grâce auquel 

peut être lu le résultat final. Un autre aspect auquel nous avons fait allusion auparavant, mais 

u il est i po ta t de appele  da s e o te te, est ue la p dile tio  pou  u  auteu  et u  

texte dépendent des contenus que le texte en question véhicule. Salfi adhère sur le plan 

id ologi ue à l id e de fo d de la pi e et, da s e tai s passages ue ous a o s it s, il fait 

l loge de la estitutio  d a atu gi ue des e e ts, Ra oua d devenant ainsi une sorte 

de as ue de i e le uel se a he  pou  s e p i e  elati e e t  plus li e e t. Ce te te 

lui permet de critiquer indirectement, par la bouche de ses personnages, non seulement le 

pouvoir incarné par le souverain absolutiste Philippe le Bel, métaphore transparente de 

 
940  Selon Raynouard et Salfi ui pa tage la isio  de e de ie , alo s u il tait ue Be t a d de Got 
(archevêque de Bordeaux), le futur Clément V a ju  fid lit  au oi da s l espoi  d t e ei t de la tia e, hose ui 
s est p oduite. Cela ta t, Cl e t V est de e u ede a le à Philippe le Bel, ui l a pla  su  le sai t-Siège, ce qui 
qui fait de lui un débiteur. Cela explique aussi sa soumission envers le Capétien et son implication dans ses 
manigances contre les Templiers. Donc, dans la reconstruction historique faite pa  l auteu  f a çais et so  
traducteur, il en découle que Clément V était à la botte du roi de France, comme les deux auteurs le laissent 
entendre. Les historiens contemporains sont moins manichéens car ils ont apporté des nuances et réévalué les 
agissements du pape durant cette affaire des Templiers. 
941 Re o t e ui au ait eu lieu, sui a t la e o st u tio  faite pa  l i ai  f a çais, e  , et ui e luait les 
conseillers de Philippe le Bel : Marigni et Nogaret. Cette information est à prendre ave  p ude e a  est e 

u it Ra oua d da s sa ote de as de page où l o  peut li e e i : « L'entrevue et la convention entre le roi 
et Bertrand de Got, archevêque de Bordeaux, depuis pape sous le nom de Clément V, eurent lieu dans une 
abbaye, proche de Saint-Jean-d'Angely, en 1305 ». Traduction salfienne : « L’a o a e to e l’a o do 
convenuto fra il re e Bertrando di Got, arcivescovo di Bordeaux, in di papa sotto a nome di Clemente V., ebbero 
luogo i  u ’ a adia, p esso Sai t-Jean-d'Angely nel 1305 ». François Juste Marie Raynouard, Les Templiers, 
Tragédie, op.cit., p. 9, note 1 ; François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio 
Salfi), « Annotazioni », op. cit., p. 3, note 3. 
942 C est Ra oua d lui-même qui explique dans une note en bas de page (note fidèlement traduite par Salfi, 

e si le u otage salfie  e o espo d pas à elui de Ra oua d  u à pa ti  de Bo ifa e VIII, la t iple 
ou o e de ie t l o e e t des papes. Voi  F a çois Juste Marie Raynouard, Les Templiers, Tragédie, op.cit., 

p. 9, note 2 ; François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), 
« Annotazioni », op. cit., p. 3, note 4. 
943  Voir François Juste Marie Raynouard, Les Templiers, Tragédie, op.cit., p. 9-10 ; François Juste Marie 
Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), op. cit., p. 5. 
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Napol o , ais aussi l Église, o e il l a ait fait aupa a a t944, ce qui lui avait coûté très 

he  su  le pla  pe so el. O  doit aussi a oi  p se t à l esp it ue la iti ue faite au Pou oi  

royal par Salfi, à travers la traduction, plonge ses racines dans un moment historico-politique 

des plus o ple es pou  l histoi e de l Italie aissa te. De li ateu , Bonaparte s est 

transformé en oppresseur, et donc le jugement négatif de Salfi doit être interprété à la lumière 

de la d sillusio  du ja o i , p otago iste, o e ous le sa o s, d e p ie es 

révolutionnaires et républicaines vécues à Naples et à Milan.  

Au regard de toutes ces considérations idéologiques, ces passages clefs, tout comme 

les dialogues des pe so ages, so t t aduits de a i e fid le a  il est pas essai e de 

a ipule  su sta tielle e t le o te u de e ui a t  it pa  Ra oua d. Da s l a solu, 

bien sûr, le choix de la traduction est un acte politique délibéré, d a tio  et d adh sio  au  

aleu s de justi e et de li e t . Il est i d ia le u il e iste e t e les deu  auteu s u e u it  

de ues et ue le d a atu ge f a çais se t si ie  les o je tifs de Salfi u il suffit à e de ie  

de le traduire, y compris pour ce qui est des notes945. Toutefois, il est bon de rappeler que, 

ie  ue la t adu tio  e  la gue italie e soit da s l e se le fid le , les fi s politi ues à 

partir desquelles Salfi aborde le texte le conduisent, parfois, à avoir la main lourde pour 

certai s aspe ts ie  p is, tout pa ti uli e e t lo s u il est uestio  de l Église et de la 

Mo a hie u il a ait d jà e te e t iti u es da s le Saggio di Fenomeni antropologici.  

 
944 Il est pas supe flu de appele  ue le jeu e p lat fut i ti e d u  a ha e e t sa s p de t de la pa t 
de l ue de Cose za et u il fut a us  d t e u  pa tisa  des dia le ies  f a çaises, est-à-dire des 
Philosophes. Le clergé de Cosenza, ainsi u u e la ge pa t de la p esse de l po ue he h e t à e p he  la 
pu li atio  de l Essai sur les phénomènes anthropologiques qui connut de lourds retards. Sans parler des fausses 
accusations et de la campagne de diffamation dont fut victime le jeune prêtre. Pour de plus amples informations 
à ce sujet, nous renvoyons à la première partie de notre thèse, consacrée à la biographie de Salfi.   
945 Pa  e e ple et pou  p eu e de la fid lit  salfie e, ous ous f o s au  otes e pli ati es, au o te u 
varié, dont Raynouard constelle sa tragédie : il y a les notes sur les personnages mentionnés dans le texte, celles 
où il pa le des e e ts histo i ues et d aut es où so t appel s les hefs d a usatio . Toutes es otes so t 
traduites scrupuleusement par Salfi. La seule différence qui subsiste est le choix de la présentation : l i ai  
français les intègre tour à tour en bas de page, quand Salfi les regroupe à la fin de la tragédie sous la rubrique 
« annotazioni ». François Juste Marie Raynouard, Les Templiers, Tragédie, op.cit., p. 21. François Juste Marie 
Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), « Annotazioni », op. cit., p. 93-96. 
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3) Entre persécution et héroïsme : le supplice des innocents 

À la lumière de tout ce que nous avons mis en évidence dans les pages précédentes, il 

appa a t ue Salfi espe te igou euse e t la st u tu e de la pi e, le o e et l o d e 

d appa itio  des pe so ages. Rie  de es l e ts est odifi , i e pou  e ui est 

des notes et des didascalies. Cela signifie que le traducteur italien reprend la structure 

formelle ainsi que le déroulement des événements exactement comme Raynouard les avait 

pensés. Et cela vaut aussi bien pour la fabula, est-à-di e la s quence chronologique des 

e e ts , ue pou  l i t igue, pou  ep e d e les te es d U e to E o. Ce dernier met 

p is e t l a e t su  u  aspe t i po ta t de l a te de t adui e : « Quanto sia da rispettare 

l’i t e io i  u a traduzione ce lo dice il fatto che non ci sarebbe traduzione adeguata [di 

u ’ope a] he o  e ispettasse, olt e alla fa ula, a he l’i t e io. U a e sio e he alte asse 

l’o di e dell’i t e io sa e e pu o iassu to da igi o pe  gli esa i 946  ». En somme, le 

t adu teu  de Cose za espe te p ofo d e t l œu e da s so  i t g alit , et pas seule e t 

pour la fabula et l i t igue, e ui pe et de o sid e , à juste tit e, la t adu tio  salfie e 

o e ad uate  si l o  s e  tie t à la d fi itio  do e par Eco. Toutefois, il faut avoir 

p se t à l esp it ue Salfi est pas u  t adu teu  p ofessio el, o e o  l e te d 

aujou d hui, ais u  po te et u  d a atu ge, p isio  essai e, ui e t u e i po ta e 

apitale pou  les hoi  u il fe a e  te es de traduction, à proprement parler, et en termes 

d adaptatio . U  aut e l e t d e t e i po ta e est o stitu  pa  le hoi  du te te et 

de l auteu  à t adui e, ui o it à des essit s ue ous pou io s ualifie  de politi o-

ultu elles . U  t oisi me élément, non moins important que les précédents, réside dans le 

fait ue e ui oti e le d a atu ge de Cose za, ua d il d ide d e t ep e d e e t a ail, 

est pas ta t la fid lit  a solue au te te f a çais ue la olo t  d e  estitue  l esp it, e 

qu U e to E o d fi it o e ta t « l i te tio  du te te » : « il concetto di fedeltà ha a che 

fa e o  la pe suasio e he la t aduzio e sia u a delle fo e dell’i te p etazio e e he de a 

se p e i a e […] a it o a e […] l i te zio e del testo, quello che il testo dice o suggerisce in 

rapporto alla lingua in cui è espresso e al contesto culturale in cui è nato947 ». Partant de cette 

définition, nous pouvons mettre en exergue, à notre tour, deux éléments : le premier 

concerne le contexte culturel, et le second, la langue. La tragédie Les Templiers a été conçue 

 
946 Umberto Eco, Dire quasi la stessa cosa. Esperienze di traduzione, Saggi Tascabili, Roma, Bompiani, 2013, p. 52. 
947  Ibid., p. 14. 
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da s u  o te te ultu el et histo i ue la F a e  assez loig  de l Italie, ce qui se reflète 

da s les hoi  le i au  et s ta i ues essai es au  op atio s d adaptatio  à la la gue et 

à la culture italique. L u  des hoi  les plus ide ts, e  ta t ue d a atu ge et t adu teu , 

consiste à remplacer systématiquement la forme de politesse française exprimée par la 

deuxième personne du pluriel (vous) par la deuxième personne du singulier (tu), dans tous les 

o te tes, u il s agisse du sou e ai , du i ist e, du ha elie , et ., ou des he alie s, 

o e ous l a o s d jà soulig . Un autre point important réside dans les choix métriques 

et st listi ues, o e il l it lui-même : « […] io sono stato religiosissimo nel tradurre non 

solo il se so lette ale dell’Auto e, a a he la fo a del e so, og i ual olta se isse alla fo za 

del significato o della declamazione. […] Ove mi è caduto in acconcio, io mi sono studiato 

d’i ita e ezia dio uesti odi originali, ancorché il verso italiano sia più corto del 

francese948 ». De so  p op e a eu, Salfi te te d i ite , est-à-dire de reproduire la même 

« forma del verso »949, mais seulement là où cela est nécessaire, à savoir dans les passages 

u il eut ett e e  elief. E  d aut es lieu , au o t ai e, le traducteur cherche à rester le 

plus près possible du texte original950, e  te ta t de o se e  ou de estitue  e u U erto 

Eco nomme « livello ritmico951 ». S il est ai ue Salfi e pla e ou e ep oduit pas toujou s 

la « forma del verso », il est tout aussi ai u il s effo e d e  estitue  la usi alit  et do  le 

hoi  peut t e justifi . E  d aut es te es, il he che à reproduire, chez le lecteur et le 

spectateur italie , le e effet ue elui p oduit pa  le te te o igi al hez u  le teu  ou 

spe tateu  f a çais, o e ous l e seig e E o ua d il it : « deve produrre lo stesso 

effetto a ui i a a l’o igi ale 952  ». Nous pou o s do  affi e  ue ette i fid lit  

p su e de Salfi pa  appo t à l o igi al e  est pas u e, a  le t adu teu  he he o  

seule e t à p odui e le e effet su  le le teu  italie , ais gale e t à e d e 

 
948 François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), op. cit., p. XLVI-XLVII. 
949 Disa t ela, Salfi est pas lai  i t s e pli ite pa  appo t à la sig ifi atio  de l e p essio  « forma del verso ». 
Salfi se borne à prévenir que le vers italien est plus court que le vers français. Ce que le poète essaie peut-être 
de ous di e, est u il a he h  da s sa t adu tio  à i ite  le st le, e  adh a t au te te d o igi e, tout 
particulièrement dans les moments de fort impact émotionnel. 
950 Voici les exemples donnés par Salfi lui-même et que nous rappelons dans ce contexte : « Eccone alcuni esempj. 
Sc [atto II, scena II] Je demande la mort, et j o tie s la i toi e [diventa] Morte cercando ognor, vittoria ottengo. 
[atto IV, scena II] La torture interroge, et la douleur reponde [sic]. [diventa] Interroga il tormento, e il duol 
risponde. [atto V, scena VI] Qu'un seul soit innocent souffrez- ous u il pe isse [sic]? [diventa] E se innocente è 
un sol, soffri eh' ei pera? » François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), 
op. cit., p. XLVII.  
951 Entre autres, Eco rappelle que « per preservare il livello ritmico il traduttore può esimersi da un ossequio alla 
lettera del testo fonte ». Umberto Eco, Dire quasi la stessa cosa. Esperienze di traduzione, op. cit., p. 71. 
952 Ibid., p. . L itali ue est o fo e à l o igi al.  
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l i te tio  du te te. Dit e  d aut es te es, da s l a te de t adui e, Salfi est fid le  à l esp it 

du te te, ais pas toujou s à la lett e. Ce ui l i t esse est oi s de p opose  u e t adu tio  

i pe a le et fid le  du poi t de ue du e du e  italie  du te te f a çais, ue de transposer, 

dans la mentalité et la langue italienne, les idées présentes dans la pièce de Raynouard. 

L He ago e est d jà u e atio  au se s p op e du te e, une atio  ui s est o st uite au fil 

des siècles, ta dis ue l Italie , o te te où appa a t la traduction de Salfi, aspire à le devenir, 

di is e o e elle l est e  diff e ts tats, souvent sous domination étrangère. Salfi, donc, 

veut se servir du théâtre pour réveiller les consciences, en portant à la scène des exemples 

positifs et héroïques. La traduction des Templiers répond exactement à cette nécessité 

politico-culturelle.  

À propos des formes grandiloquentes , est e o e u e fois Salfi ui li e so  

commentaire : « Vi à spesso di certe maniere, che in una lingua sembrerebbero alquanto 

a dite, a o h  i  u ’ alt a potesse o e i  tolle ate dalla sua i dole, o addi esti ate [si ] 

dall’uso953 ». E  d aut es te es, le t adu teu  e pli ue le p o d  de si plifi atio  is e  

œu e e  soulig a t o e t e tai es fo es, tolérables dans une langue, peuvent sembler 

ha dies  da s u e aut e. À e poi t, il o ie t de se de a de  de uoi d pe de t es 

adaptations.  

Il est très probable que Salfi ait tenté une opération de simplification et de 

d o atisatio , est-à-dire u il ait oulu rendre le texte plus accessible à un public 

hétérogène. Comme nous le savons, en effet, au-delà de l i t t pu e e t litt ai e et 

e p ei t d ad i atio  e e s l auteu  hoisi, l o je tif des t adu tio s salfie es est d o d e 

politico-culturel. Salfi entend e udi e le asse , est-à-dire instruire le peuple, terme 

g i ue u il e ploie sa s plus de p isio . Il e faut pas ou lie  ue est là u e des 

principales raisons qui poussent le dramaturge (au XVIIIe siècle, « poeta da teatro ») à tenter 

l op atio , alg  les diff e es ui s pa e t les deu  te tes et leu s auteu s espe tifs. 

Pour rendre la traduction plus proche de sa cible, à savoir le peuple-spectateur, Salfi adapte 

le te te de la t ag die au o te te italie  e  l purant de ses formes grandiloquentes : forme 

 
953 François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), op. cit., p. XLIII. À ce 
p opos, est le po te lui- e ui do e uel ues e e ples pou  e pli ue  e u il a oulu di e : « S'ils pèsens 
[sic] sur le crime, ils parent la vertu [di e ta] E se l’o o e / Accrescon del delitto, assai più bella / Rendono la 
virtù ». Et Salfi de continuer : « Plus la fiamme montait, plus ce concert pieux / S le ait a e  elle, et o tait e s 
les cieux [diventa] Allor che dal tuo trono / Alto fremendo il fulmine si avventa ; ». François Juste Marie 
Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), op. cit., p. XLIII -XLIV. 
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de politesse (Vous > tu) avec absence des titres au profit des noms et prénoms, et métrique 

(alexandrin > hendécasyllabe sciolto). 

Si l id e ui guide les deu  auteu s est de les ha ilite , il faut se demander quelle est 

l i age des he alie s du Te ple ui est do e pa  la t ag die de Ra oua d et par la 

t adu tio  de Salfi. E  alit , la po se est pas aussi ide te u il  pa a t. L i age 

change en fonction des personnages et de la façon dont ils interprètent les actions et 

considèrent les faits : d u  ôt , ous a o s u e i age gati e, o st uite pa  le Pou oi  

persécuteur ; de l aut e, au o t ai e, ous a o s u e i age positi e e  ue de la 

réhabilitation des Templiers do e pa  les deu  auteu s. Da s la pi e, l O d e du Te ple est 

p se t  o e u e ili e pla e sous le o a de e t du pape, u e ili e ui s est 

distinguée sur les champs de bataille par sa valeur militaire et sa foi religieuse. Les Templiers, 

à leur tou , so t do  ep se t s o e d a de ts pat iotes au se i e du oi et o e des 

o atta ts sous la a i e du Ch ist. Il est a ifeste ue l histoi e est a o t e de faço  

différente par la Monarchie accusatrice et par les deux auteurs. En outre, on ne doit pas perdre 

de ue ue, da s l opti ue Ra oua d-Salfi, les véritables protagonistes sont le Grand-Maître 

et ses o f es te plie s, o e ous l a o s d jà p is . Da s es o ditio s, de uelle 

façon le personnage/héros de Jacques de Molay nous est-il présenté ?  

Contrairement à nos attentes, le Grand-Ma t e appa a t pas tout de suite, ais e s 

la fin de la première scène du premier acte, quand Guillaume de Nogaret annonce son arrivée. 

L i t g atio  de e ou eau pe so age, ta t atte du, Molay, pe et d a i e  le s a io . 

Les lo gs o ologues laisse t ai te a t pla e à d e gi ues pli ues, sou e t t s 

es, uasi e t du ta  au ta , t a sfo a t o pl te e t la s e ui, jus u alo s, tait 

dominée par le ministre Marigni et le chancelier Guillaume de Nogaret. La scène suivante 

(acte I, scène II) est marquée par l a o e de la fu este ou elle de la dissolutio  de l O d e 

voulue par Philippe le Bel :  
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Les répliques du ha elie  so t i pito a les, il se le p es ue u il p ou e du 

plaisi  à i flige  u  oup aussi te i le au ieu  dig itai e ui o p e d u il est e  t ai  de 

perdre tout ce pour quoi il lui importe de vivre. Guillaume de Nogaret est présenté comme un 

pe so age gatif ui i a e les aspe ts les plus d l t es d u  pou oi  a eugle et 

vindicatif. Dès le début, Molay se montre imperturbable et doté de cette fibre propre aux 

g a ds ho es. C est l i age ui e  est do e da s la t ag die et ui i spire au public de 

l ad i atio , o e le p ise Salfi à plusieu s ep ises Co e a t le te te italie , ous 

pou o s ett e uel ues fle io s su  la faço  do t Salfi t aduit. Co e il l a d jà fait pou  

d aut es passages de la t ag die, da s e dialogue aussi, dès le premier vers, on remarque 

l e ploi de la deu i e pe so e du si gulie  au lieu de la deu i e pe so e du plu iel 

employé en français. En outre, pour traduire le mot « volontés », Salfi privilégie le terme 

« comando », qui, placé de surcroît en début de vers (contrairement au mot « volontés » qui 

apparaît en fin de vers) joue sur la brutalité, y compris sonore, du mot, et indique une 

injonction ue le sujet su it sa s possi ilit  de s  soust ai e, o duisa t à i te p te  la 

volonté du roi de France comme une vexation, un abus de pouvoir. Pour les vers qui suivent, 

se servant de figures rhétoriques telles que l h pe ate/a ast ophe et l e ja e e t, Salfi 

casse la musicalité du vers et des syntagmes de la façon suivante : « Da questo punto più 

questa non vanta / Vasta magion illustre i tuoi famosi / Titoli insigni », quand, en réalité, ces 

quelques vers devraient, syntactiquement parlant, être ordonnés ainsi : « Da questo punto 

questa vasta magion illustre più non vanta i tuoi famosi [e] insigni titoli ». À partir de cette 

comparaison entre le français et l italie , ous pou o s souligner un autre élément, à savoir 

que « dans Les Templiers [il y a] cette vigueur de style inconnue depuis Corneille, cette 

fermeté sans raideur, cette énergique simplicité d'action, qui ont attiré les 

Gugliel o :  
E o a do del e uel,  h  io ti a e o :  
Da uesto pu to più uesta o  va ta 
Vasta agio  illust e i tuoi fa osi  
Titoli i sig i. N  pe  tutto alt ove 
Più d o a i a zi ite e  pot ete 
Che il o e sol di avalie  p ivati. 
Ma tu già fo se il tuo desti  p evedi.  
p.  

Le Cha elie  :  
Je vie s vous a o e  les volo t s du oi.  
De e vaste palais les supe es po ti ues 
O t ess  d' tale  vos tit es ag ifi ues.  
E  tous lieu  d so ais, vous et tous vos gue ie s,  
Vous e pa aît ez plus u'e  si ples hevalie s ;  
D jà de vot e so t vous vous doutez peut - t e.  
p.   
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applaudissements954 », pour le dire avec les mots de Charles Labitte. En revanche, bien que la 

e sio  italie e he he à ep odui e l esp it du te te et à p o u e  au spe tateu  italie  les 

mêmes se satio s u est e s  a oi  p ou es le spe tateu  f a çais, la la gue a oi s 

d e phase a  Salfi eut t e o p is du spe tateu -le teu  au o  d u e issio  plus 

haute que la simple virtuosité linguistique.  

Le dialogue entre Nogaret et Molay est de plus en plus rapide car, continuant sur le 

ton du défi, le chancelier presse ce dernier avec des répliques brèves mais très significatives.  

De so  ôt , le dig itai e de l O d e pli ue a e  des po ses plus lo gues, o çues o e 

des interrogations rh to i ues, e  se se a t de l apost ophe955. Comme cela a été rappelé 

p de e t, les Te plie s e eule t pas s oppose  au sou e ai , contrairement à ce que 

croit – ou feint de croire – Philippe le Bel. So  se ti e t d i s u it  et de fia e e e s 

l Ordre est encouragé, entre autres, par ses collaborateurs les plus proches, Nogaret in primis. 

Ce de ie , tout o e le oi, se fie lui aussi des he alie s de l O d e et t aite le ieu  

te plie  a e  u e e t e f oideu , est-à-dire en ennemi du roi . De son coté, Molay, 

malgré la frayeur qui traverse son esprit, garde son sang-froid et sa contenance face aux 

intimidations de Nogaret :  

 
954 Charles Labitte, Études littéraires, Marie-Joseph de Chénier. Raynouard. Michaud. Lemercier, avec une notice 
de M. Sainte-Beu e à l’A ad ie f a çaise, tome deuxième, Paris, A. Durand, 1846, p. 127. 
955 L  apost ophe est, à e u o  peut li e da s le Vocabolario Treccani, une « figura retorica per la quale chi parla 
i te o pe d’u  t atto la fo a espositi a del suo dis o so pe  i olge e di etta e te la pa ola a pe so a, a he 
assente, a cui non era prima diretta ». Consulté le 30/04/2021 : https://www.treccani.it/vocabolario/apostrofe/. 
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À l issue de ette alte a e de pli ues e  a i e de ta  au ta  et e p ei tes 

d e phase, le G a d-Ma t e et l a e t su  u  d tail d i po ta e, à sa oi  ue les 

chevaliers du Temple avaient soumis leur serment à Dieu, le Tout-puissant, et non à des rois, 

hose ui e lut at go i ue e t ue Philippe le Bel ait le d oit de dissoud e l O d e956. Du 

 
956 Su  ette uestio  de la dissolutio  de l O d e, ous e o o s au  p e ie  et se o d hapit es de ot e 
t a ail, ai si u à la i liog aphie g ale.  

Mol  :  
Mi a : i  al a io l atte do 
Gugliel o :  
O  G a - aest o  
Più o  sei tu. 
Mol  :  
Chi l di e 
Gugliel o :  
Il e ;  
Mol  :  
Ma tutto l o di ?  
Gugliel o :  
Più o  esiste. 
Mol  : E ede  posso ? … 
Gugliel o :  
Cessa d i va  dole ti. Al e ti appo i [si ] :  
Ei lo spe a, e il o a da 
Mol  :  
Ed à e il d itto ?  
Ma hi gliel dà ? Qua do o  e giu ato  
A o i iei avalie  di vi e  se p e 
Sotto il vessillo della o e ; e tutti  
Co se a  [si ] i lo  is hj, i gio i e il 
sa gue 
Del te pio alla o uista e alla difesa,  
A ia o il ost o giu o a  e so esso ?  
No ; sol p esiede al ost o i peg o Iddio,  
E il e ol sa? Tu l i st uis i du ue ;  
Che a te o vie . Lalto pote , he ea,  
Sol di a ulla e à il d itto. Ud a i ei 
stesso ;  
Tosto a lui volo ; ei de e…. 
p. -  

Le G a d-Maît e :  
Je l'atte ds sa s eff oi.  
Le Cha elie  :  
Vous ' tes plus g a d - aît e.  
Le G a d-Maît e :  
Qui l'a jug  ?  
Le Cha elie  :  
Le oi. 
Le G a d-Maît e :  
Mais l'o d e e tie  ?... 
Le Cha elie  :  
N'est plus. 
Le G a d-Maît e :  
C oi ai -je ?... 
Le Cha elie  :  
Épa g ez -vous des eg ets supe flus ;   
O issez au p i e ; il l'esp e, il l'o do e. 
Le G a d-Maît e :  
Mais e  a-t il le d oit ? Quel tit e le lui do e 
? 
Mes hevalie s et oi, ua d ous avo s 
ju  
D'assu e  la vi toi e à l' te da d sa ,  
De voue  ot e vie et ot e sai t e e ple 
A o u i , d fe d e et p ot ge  le te ple, 
Avo s- ous à des ois sou is ot e se e t?  
No , Dieu p side seul à et e gage e t. 
Le oi l'ig o e-t-il ? C'est à vous de 
l'i st ui e :  
Le seul pouvoi  ui e a le d oit de 
d t ui e.  
Le p i e 'e te d a, je vais aup s de lui ;  
Il faut .... 
p. -  
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point de vue de la restitution en italien, il nous semble que Salfi est assez proche de la version 

originale e s il o  ep e uel ues i fid lit s  au te te, i fid lit s i t oduites pa  le 

traducteur, que nous nous proposons de commenter. À ce propos, il convient de signaler le 

hoi  de t adui e l e p essio  « sans effroi » pa  l e p essio  « in calma » qui met en scène 

plus fortement le contraste entre le calme, au moins apparent, avec lequel le vieux Templier 

reçoit la nouvelle et la façon quelque peu brutale dont elle est annoncée par Nogaret. 

D ailleu s, ette o le attitude plei e de dig it  contribue à renforcer la sympathie du 

spectateur pour un personnage héroïque , caractérisé par « [une] magnanimité sublime, [un] 

a a t e g a diose et sig  […]957 », pour le dire avec les mots de Charles Labitte. Sûr de sa 

bonne foi et de son innocence, Jacques de Molay fait confiance à son roi et aux institutions. Il 

veut parler à son prince pour faire reconnaître son innocence. Toujours dans le même 

dialogue, à la ligne suivante, Salfi se sert de la combinaison des deux figures rhétoriques de 

l h pe ate/a ast ophe ui lui pe ette t d i e se  l o d e atu el  des l e ts 

constitutifs du vers. En effet, on peut lire : « Or Gran-maestro / più non sei tu » qui ne respecte 

pas l o d e au uel le le teu  se se ait atte du, à sa oi  : « Or tu non sei più Gran Maestro », 

plaça t a a t le e e l appositio  du sujet « Gran Maestro »). 

Se servant toujours des mêmes procédés rhétoriques (hyperbate/anastrophe et 

enjambement), Salfi prolonge le propos de Molay sur plusieurs vers : « Quando con me 

giurato / Anno i miei cavalier di vincer sempre / Sotto il vessillo della croce » et met en relief 

le serment [« giurato / anno i miei cavalier »] de vaincre toujours [« vincer sempre »] sous 

l te da d de la foi [« sotto il vessillo della croce »]. La réponse de Molay est emblématique 

pa e u elle et l a e t su  u  l e t esse tiel, est-à-di e ue le oi a ulle e t le 

droit de les traiter sans respect, sachant que les Templiers se sont toujours distingués par leur 

loyauté à la Couronne et à la Papauté, et par leur courage. À la fin de cet échange, quelque 

peu emphatique, le Grand-Maître insiste sur un point important, à savoir que Philippe le Bel 

a ait pas le d oit de dissoud e l O d e, uoi u il e  d t, car ce dernier était sous la protection 

du Dieu Tout-Puissant et sous l gide du Pape. D où la sista e de Mola , ua d ie  e 

le oi e a e ait les Te plie s de toute l te due de so  pou oi  :  

 

 
957 Charles Labitte, Études littéraires, Marie-Joseph de Chénier. Raynouard. Michaud., op. cit., p. 127. 



284 
 

Mol  :  
[…] Di tutto il suo pote  può o t o a oi  
A a si il e ; oi gli oppo e o i ost i 
Di itti ? a uei dell i o e za u iti.  
Quai he le t a e sia , he o t o a oi 
L i vidia o  ove ? i po ta ai e?  

e o 
A te, he o ai del suo pote  sup e o  
Dispo i ; il p eve i  s  i giusto olt aggio 
No ? u ilia i il e o  può ; a pu e  
Gua di si [si ] di o lia e i suoi i ist i,  
Che ui pa la o a o a al G a -

aest o,  
Sì, tal io so o ; e tal sa ò pu  se p e.  
p.  

Le G a d-Maît e :  
[…] Le oi peut o t e ous s'a e  de sa 
puissa e ;  
Nous joi d o s à os d oits eu  de ot e 
i o e e. 
Quels ue soie t les p ojets u'o  fo e 
o t e ous,  

Il i po te au o a ue, et, le -di ai-je ? à 
vous,  
A vous ui disposez de so  pouvoi  auguste,  
Qu'o  esse à ot e ga d u  t aite e t 
i juste.  
Ce 'est pas ue le oi ous puisse hu ilie  ;  
Mais ue ses se viteu s se ga de t d'ou lie  
Qu'e  e palais e o e ils pa le t au g a d-

aît e 
Oui, je le suis toujou s, je sau ai toujou s 
l’ t e. 
p. - . 

 

Pa la t des Te plie s et de l e se le de l O d e do t il se se t espo sa le ie  u il 

e  soit plus le Grand-Maître reconnu), Molay répond à Guillaume de Nogaret avec fierté, 

ette fie t  t pi ue du h os, appela t a e  fo e et fe et  u il est e o e, et jus u à sa 

mort, le Grand-Ma t e de l Ordre : « No, umiliarci il re non può ; ma pure / Guardinsi di 

obbliare i suoi ministri, / Che qui parlano ancora al Gran-maestro, / Sì, tal io sono ; e tal sarò 

pur sempre ». Prononçant ces fortes paroles lourdes de sens, le vieux dignitaire quitte la scène, 

accompagné de Laigneville. Dès ses premières apparitions, le Grand-Maître reste calme et 

se ei , e da s les i o sta es où l État est-à-dire le roi) met en doute sa loyauté. 

Pou  le ieu  Te plie , app e d e o  seule e t u il est plus G a d-Maître, mais 

gale e t ue l O d e e iste plus, est u  oup t s du  u il e aisse a e  u e g a de fo e 

d â e. Co e ous l a o s d jà soulig , l i age ui est donnée des Templiers et du Grand-

Maître est indissolublement liée au personnage qui la hi ule. E  d aut es te es, le i ist e 

et le chancelier nous offrent une image totalement négative tandis que le connétable, la reine 

et le jeu e Ma ig i pa le t de l O d e a e  la plus g a de ad i atio , e  aiso  de so  

héroïsme et de sa loyauté envers le roi et la France. La tragédie oppose donc deux partis : d u  

côté, le Pouvoir royal, incarné par le souverain, le premier ministre et le chancelier qui, tous, 

a use t les he alie s de l O d e, d ha a t o t e eu  toute la fo e de la Mo a hie ; de 
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l aut e, les Te plie s ui se d fe de t a e  la seule arme en leur possession, à savoir leur 

i o e e u ils te te t de fai e aloi  aup s du oi, de e ue tous eu  ui he he t à 

les sauver comme la reine, le connétable et le jeune Marigni. E  out e, est là la p e i e des 

nombreuses occasions où les chevaliers affirment avec force leur innocence, insistant aussi 

su  le fait u ils su isse t u  t aite e t i juste de la pa t du oi. Éta t do  la situatio , il e 

reste plus au Grand-Ma t e u à de a de  u e audie e au oi pou  se d fe d e de es 

accusatio s i fa a tes, po t es o t e l O d e du Te ple, au o e des uelles figu e t 

elles de p ofa atio  du o ps du Ch ist  et de lasph e 958, opportunément signalées par 

Raynouard avec un commentaire en bas de page et que Salfi reprend très fidèlement dans sa 

traduction. Voulant donc se rendre auprès du roi, pour le convaincre ou, à tout le moins, pour 

se faire entendre, le Grand-Maître voit son chemin barré par Guillaume de Nogaret qui 

l e p he de passe  et ui lui ass e les o d es eçus du oi. Déjà dans cet épisode, il apparaît 

ue Mola  e e o e pas à so  ôle de guide et u il te te le tout pou  le tout afi  de 

convaincre le roi de son innocence et de celle de ses confrères.  

Ce d oue e t total à l O d e se a o fi  de faço  at go i ue pa  le G a d-Maître, 

e ap s l a estatio  a te III, scène II  lo s u il p o o e a es ots : « Allo h  l’o di  

nostro / Non vive più ? che importa a noi la vita ? / Lorsque l'ordre n'est plus, qu'importe notre 

vie ?959 ». Pa  es ots, ous o p e o s ie  la aleu  pa adig ati ue u assu e le te te 

hoisi a  il s agit d u e pi e où so t e ueillies des aleu s fo tes et où est is e  s e le 

martyre du héros innocent, tout comme était innocent Calas, réhabilité par Voltaire dans 

L’affai e Calas et aut es affai es, ainsi que dans son Traité sur la tolérance, sans oublier, bien 

e te du, le te te u il a o sa  à ette affai e, Du suppli e des Te plie s et de l’e tinction 

de cet ordre. C est da s ette opti ue p is e t ue ous a o s lu la t ag die de Ra oua d 

et considéré les personnages. En outre, nous pouvons relever un autre point capital : aussi 

bien la pièce originale que la traduction sont construites de façon à faire ressortir la carrure 

du Grand-Ma t e ui e  est la figu e p i ipale. La g a deu  d â e de Mola  se a au e t e 

d autres scènes, tout particulièrement dans les actes III et V, où il devra se défendre et 

défendre ses confrères devant le roi, o e ous l a o s o u  p de e t. 

 
958 Pou  plus de d tails su  la uestio  des hefs d a usatio , ous e o o s au hapit e p de t de e 
travail.  
959 François Juste Marie Raynouard, Les Templiers, Tragédie, op.cit., p. 48 ; François Juste Marie Raynouard, I 
Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco Saverio Salfi), op. cit., p. 48. 
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Entre autres choses, les réponses de Jacques de Molay montrent bien son caractère et 

son état d esp it, ai si ue so  o gueil d appa te i  à l O d e et d t e G a d-Ma t e jus u à 

so  de ie  jou . Cet atta he e t à l O d e et so  ou age e se d e ti o t ja ais au ou s 

de la pi e. Da s l u  des o e ts les plus tou ha ts de la t ag die a te III, scène I), le vieux 

Templier, en sa qualité de Grand-Maître, dit à ses o f es u il leu  pa le peut-être pour la 

de i e fois et le spe tateu  sait ie  gale e t u il  au a pas d aut e G a d-maître 

ap s lui, d où la fo te ha ge otio elle), et il les informe du sort qui les attend et de 

l p eu e u ils o t de oi  aff o te  et su o te . Malg  so  a atte e t, il he he à se 

do e  du ou age et, da s le e te ps, à o fo te  ses f es d a es e si ses 

mots sont pleins de tristesse :  

 

Mol  :  
Alfi  olui, he i a zi a Dio s eglieste 
A vost o du e, a voi ui pa la, e fo se 
L ulti a volta. Iddio, di ui gue ie i 
Possia  o a i, poi he sia  f a le a i 
Nati, e f a le a i i ost i gio i a ia o 
Pu  o su ato, ful i a do ovu ue 
I suoi e i i, alfi  lo stesso Iddio 
Ci a a do a al fu o  de  e o tali. 
Giu to  pe  oi l ulti o ista te ; […] i  ielo  
s itto 
il ost o giu a e to e il dove  ost o. 
Ma poi he il so o Iddio p ova  vuole oggi 
La ost a fede, a oi o vie  di ve o  
Co aggio a a i, e saldi aff o ta  uasi 
La te pesta fatal, he e sov asta.  
Nel pe iglio o u e io p i o off i vi 
Spe o l ese pio e la vi tù su li e  
Del soppo ta  ; […] più a lu go a voi ;  
Cavalie i ag a i i, ta essi, 
Che vitti  e ad e o oggi de  ost i 
C udi pe se uto i. […] Ah sì, o e o ; a i i.  
Sì oi o e o  : e g ave 
Sì o  fo a il o i  ; vil pal o fo se… 
p.  et  

Le G a d-Maît e :  
Pou  la de i e fois vous e te dez peut- t e 
Celui ue deva t Dieu vous hoisîtes pou  aît e.  
Nous, ui s et vieillis au ilieu des o ats,  
Pouvo s de l'Éte el ous di e les soldats,  
Qui po tio s da s os ai s les foud es de la te e,  
Dieu ous liv e au  fu eu s des p i es de la te e. 
Oui, ot e heu e s'app o he  
[…] Nos devoi s, os se e ts so t its da s les ieu . 
Lo s ue Dieu ous p ouve, a o s- ous de ou age :  
C'est à ot e o sta e à ave  et o age. 
Au ilieu des da ge s, j'esp e vous off i  
L'e e ple, la ve tu, la gloi e de souff i  
[…] Je taisais plus lo g-te ps à des œu s ag a i es 
Que de os opp esseu s ous se o s les vi ti es […] 
Nous ou o s. […] Oui, ous ou o s : 'est peu ue de 
pe d e la vie ;   
Peut- t e l' hafaud ....  
p. -  

 

Parlant ainsi à ses confrères, Jacques de Molay les encourage à conserver leur foi intacte, 

e  leu  appela t u e  leu  ualit  de soldats et de d fe seu s du Ch iste, fo g s pa  le fe  

et le feu d i o a les atailles, ils o t o attu ie  des e e is. Mais, maintenant, Dieu 



287 
 

Tout-Puissa t et leu  foi et leu  fi e o ale à l p eu e, e  leu  faisa t aff o te  u e 

te p te ui se at ialise pa  des a usatio s de lasph e et d offe se au o ps du Ch ist, 

d où la fu eu  et l a ha e e t du oi ap tie  à leur égard, comme il le dit avec une noble 

résignation : « Che itti e ad e o oggi de’ ost i udi pe se uto i ». Face à une difficulté de 

et o d e, il e este u à s a e  de ou age et à fai e f o t pou  alle  au suppli e a e  

fermeté et dignité, lui- e s off a t o e u  od le, u  e e ple à sui e : « Nel periglio 

o u e io p i o off i i spe o l’ese pio e la i tù, su li e del soppo ta  ». Ce sont là des mots 

haleu eu  et ha g s d otio  ui so t p o o s pa  le ieu  Te plie  et ui o t e à 

quel point il est encore le Grand-Ma t e, est-à-di e le guide sup e de l O d e, et u il est 

indiscutablement un exemple de force morale et de vertu à suivre pour ses confrères qui 

craignent la mort et la torture. Du point de vue de la traduction en italien, encore une fois, on 

et ou e l utilisatio  de l e ja e e t et de l h pe ate/a ast ophe des p e ie s e s d jà 

asso i s da s d aut es passages , ui ous ule t l o d e des ots. Metta t e  ide e u il 

s agit peut-être de la dernière fois que Jacques de Molay leur parle, Salfi conduit le spectateur 

à se solidariser avec le Grand-Maître. Toujours en ce qui concerne la version italienne, il est 

intéressant de mettre également en valeur le choix des mots opéré par Salfi : « vil palco » et 

non « patibolo » pour traduire le français « l hafaud ». Ce choix renvoie au fait que les 

i o e ts Te plie s so t t ait s o e de ulgai es i i els et u ils o aisse t u  so t 

indigne pour des chevaliers dont le but ultime était et reste celui de combattre pour la patrie, 

le roi et la religion. Entre autres, il est intéressant de souligner non seulement le choix du mot 

d as e da e da tes ue «duce » pour traduire le français « maître », mais également celui de 

traduire le français « princes de la terre » pa  l e p essio  « de’ e o tali » qui renvoie les 

rois et les princes à leur condition de mortels qui auront des comptes à rendre à Dieu. Cela 

se a appel , sous fo e de e a e oil e, gale e t au o e t du t pas su  l hafaud 

lorsque le Grand-Maître évoquera le Tribunal de Dieu que le « faible opprimé » i o ue 

jamais en vain. En outre, Jacques de Molay se disti gue pa  la g a deu  d â e do t il a fait 

montre dès leur arrestation par le jeune Marigni, grâce à des paroles emblématiques et, dans 

le même temps, empreintes de résignation face à leur fin inéluctable, où il réitère, si besoin 

tait, u ils e so t i des o spi ateu s i des e elles. Ils so t do  t s loig s de l i age 

de da ge eu  su e sifs  u e  a ait do e l auto it  o stitu e. D ailleu s, l O d e est 

en rien cette milice belliqueuse, ennemie du royaume de France, décrite par le roi, ainsi que 

par le premier ministre et le chancelier. En manière de confirmation, il convient de rappeler 
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ces vers où Laigneville et Montmorency, deux Templiers, envisagent la possibilité de se 

e elle  o t e l i justi e subie par les chevaliers et contre la Couronne :  

 

 

La réponse du Grand-Maître est révélatrice de celui qui lutte pour la justice et la vertu, 

entendue au sens socratique du terme, comme acceptation de son destin. Mais est e  

innocents que les Templiers accepteront leur destin et il appartiendra aux générations futures 

et à Dieu960 de venger cet affront :  

 
Mol  :  
La vi tù soff e, e o  o spi a. 
Spetta a oi fo se di assali e u  giusto 
Legitti o pote ? Noi i ella i! 
Noi? Ma, ual fo a alt o peggio  delitto? 
Se za te a e osso  soff ia o il ost o 
Qual sia desti . Sia pu  t e e da e st a a 
La ost a o te, a o  più a a alt ui 
Ne fa l augusta i e a za ; e il ost o 
No e ve di he a  l età futu e.  
Ma giug e al u o : il vost o o o  elate.  
p.  

G a d-Maît e :  
La ve tu souff e et e o spi e pas. 
Est- e à ous d'atta ue  u  pouvoi  l giti e? 
U e volte! ous? ue fe ait do  le i e? 
Sa s ho te et sa s te eu  su isso s ot e so t ;  
Que l'ho eu  du suppli e illust e ot e o t  
Nous laisse o s de ous u e auguste oi e, 
Et la post it  ve ge a ot e gloi e. 
Mais o  vie t : e fe ez e t ou le et et eff oi.  
p. -  

Comme nous avons tenté de le démontrer, Jacques de Molay insiste sur un point 

capital : les Te plie s e se e elle t pas o t e l o d e o stitu , le « pouvoir 

légitime »/« legittimo poter », car ce serait un « crime » encore pire [« peggior delitto »]. Au 

 
960 Da s l a te V, scène VIII, depuis le bûcher, les chevaliers innocents feront appel au tribunal de Dieu, confiants 
da s le fait, u e  ta t u opp i s, ils se o t e te dus : « […] ma nel ciel, supremo / presiede un tribunal, che 

o  s’i plo a / invan giammai dal giusto oppresso / « Mais il est dans le ciel un tribunal auguste / Que le faible 
opprimé jamais, n'implore en vain ». François Juste Marie Raynouard, I Templarj. Tragedia, (trad. di Francesco 
Saverio Salfi), op. cit., p. 91 ; François Juste Marie Raynouard, Les Templiers, Tragédie, op.cit., p. 97. 

Leg eville :  
Ma p ia 
Di soff i  tale olt aggio? il d itto oi 
Pu  o  a ia o di assali e i ost i. 
Pe se uto i i giusti ? 
Mo t o e i :  
A ost o s a po 
E o giu ti ed a i i a a si o  po o. 
 Osia  … 
p. -  

 
 
Laig eville :  
Mais ava t de su i  la ho te du suppli e, 
N'avo s- ous pas le d oit d'atta ue  l'i justi e? 
Mo t o e  :  
Nos pa e s, os a is peuve t a e  leu s as ;  
Oso s… . 
p.  
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contraire, ils doivent accepter avec résignation un destin qui apparaît inéluctable (et que Salfi 

adapte en italien en ajoutant « soffriamo il nostro / Qual sia destin »), donnant ainsi la preuve 

de leur intégrité car « la vertu souffre » / « la virtù soffre ». Pour pouvoir réagir de la sorte, il 

est essai e de e pas o t e  l eff oi et l ho eu  ui te aille t leu s œu s. Du poi t de 

ue de la estitutio  e  italie , il o ie t de sig ale  le hoi  de Salfi d ajoute  au ot 

« poter » [« pouvoir »] deux adjectifs « un giusto/legittimo poter » qui insistent sur le fait que 

les Te plie s e o aisse t le pou oi  e  pla e et u ils e so t pas des fa tieu , et e, 

d auta t plus ue ha u  de es adje tifs est pla  e  positio  fo te u  à la fi  du e s et 

l autre au début du vers suivant). L e ploi de l h pe ate/a ast ophe et de l e ja e e t 

est o fi  u e fois e o e, e ui pe et au t adu teu  italie  de ha ge  l o d e des 

l e ts o stitutifs des e s. Po ta t à la s e l i juste pe s utio  des hevaliers du 

temple qui sont présentés comme des patriotes, ce que le traducteur de Cosenza veut 

a o te , est u e histoi e e l ati ue da s la uelle s aff o te t i ti es et ou eau . 

Salfi contribue ainsi à do e  l i age des i o e ts o da s au artyre par la Monarchie 

sa gui ai e et f o e, aiso  pou  la uelle il este, e  g al, t s p s du te te d o igi e ai si 

u à la lett e de e te te, là où ela est possi le et essai e. Co e ous l a o s dit, les 

he alie s so t des i ti es ui o t pas eu la possibilité de démontrer leur innocence. La 

pièce se joue donc sur des contastes, y compris parmi les Templiers : Jacques de Molay, esprit 

fier et résilient, est opposé à ses confrères qui paraissent sur la scène, effrayés et inconsistants 

par rapport à lui. S ils so t essai es à l o o ie de la pi e pou  o t e  la diff e e 

d attitude e t e eu  et le G a d-Maître, ce ne sont pas des protagonistes car ils ont peu de 

pli ues et, lo s u ils e  o t, elles so t sou e t ises su  le ode de la plainte :  

 

Leg eville :  
Deh, ual desti  !. […] 
Mo t o e i :  
Qual ig o i ia ! Oh ielo !  
Leg eville :  

Al sol pe sa lo Ohi  ! o  eggo.  
p.  

Laig eville :  
Quel desti  !·· […] 
Mo t o e  :  
Ciel ! uelle ig o i ie !  
Laig eville :  
Id e aff euse ! h las ! je e puis la souff i  ! [...]  
p. -  
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E  effet, pe da t les ha ges se s, d a o d a e  le G a d-Maître et ensuite avec le 

jeune Templier, les autres confrères réitèrent leur innocence, mais se montrent également 

eff a s pa  le t iste so t ui s a at su  eu , ta t et si ie  ue Laig e ille, qui sera suivi par 

les aut es Te plie s fi it pa  a oue  les i es de l O d e. C est ai si ue, da s u e s e où 

le Grand-Maître affronte le roi, Raynouard fait dire au monarque :  

Filippo :  
Io posso 
Assi u a ti o ai, he i tuoi o pag i 
Ha  o fessato il lo o e o  
Mol  :  
Che ? tutti 
A  lo  to e ti à  soggia iuto ! E al u o 
Saldo o  fo a i  sua vi tù i asto !  
Tu di , he à  o fessato… 
p.  

Le Roi :  
Je puis vous a o e  l'aveu de vos o pli es 
Le G a d-Maît e :  
Quoi ! tous à leu s alheu s 'au aie t pas 

sist  ! 
Quoi ! tous da s leu s ve tus 'au aie t pas 
pe sist  ! 
Leu  aveu, dites-vous… 
p.  

Philippe Le Bel peut défier le Grand-Maître, agitant sous son nez les confessions des 

Te plie s. Au g a d to e e t de Mola , tous ses f es d a es o t su o  au  

tortures, avouant les soi-disant crimes de l O d e. Ra oua d reprend, par le biais de la 

d a atisatio , u  th e t s d attu pa  l histo iog aphie, 'est-à-dire des aveux obtenus par 

la cruauté et la torture961, e ui est pas sa s appele  le t ait  de Cesa e Be a ia, Dei delitti 

e delle pene, ainsi que les Osservazioni sulla tortura de Pietro Verri, qui devaient être présents 

à l esp it de Ra oua d et de Salfi. Du poi t de ue de la t adu tio , Salfi adapte son texte, 

comme dans le cas suivant où « Je puis vous annoncer l'aveu de vos complices » devient « io 

posso / Assicurarti ormai, che i tuoi compagni / Han confessato il loro error », «l  aveu » étant 

explicité négativement en italien par le terme « error ». Quant à la question des vertus, il faut 

soulig e , toutefois, ue Ja ues de Mola  est pas le seul Te plie , dans la pièce, digne 

d t e e a u , o e o  pou ait le oi e, ais est elui ui, pa  so  e e ple, i flue e 

 
961 Tous les histo ie s ue ous a o s it s jus u i i Josse a d, Théry, Frale, et .  o fi e t l usage assif de 
la torture pour soutirer des aveux même pour des crimes jamais commis. Barbara Frale évoque les rumeurs qui 
s taie t pa dues e  F a e à l' po ue du p o s o e a t les to tu es su ies pa  les Te plie s. Selo  elle, 
il était de notoriété publique qu'après un mois de torture environ, les Templiers avaient avoué leurs crimes. 
Même le pape avait appris ces tortures avec un grand déplaisir. Le pontife, en effet, craignait que les aveux 
pussent avoir un résultat négatif su  l issue du p o s e  ou s. Voir Barbara Frale, Il Papato e il processo ai 
Templari : L’i edita assoluzio e di Chi o  alla lu e della diplo ati a po tifi ia, Roma, Viella Libreria Editrice, 
2011, p. 101-104. 
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l aut e g a d e tueu  : le jeune Marigni qui défend lui aussi la cause des chevaliers du 

Temple devant le roi. Dans la scène III de l a te I, ua d e de ie  l i te oge a e  o e 

arrière-pens e de lui e to ue  de p ieuses  i fo atio s, et a e  la fe e i te tio  de 

réunir des preuves compromettantes contre ses ennemis962, le jeune Marigni, récemment 

e t  da s l O d e au poi t ue so  p e tait pas au ou a t, e ui p o o ue a hez e 

de ie  des a e ts o lie s ua d il l app e d a : « O désespoir, ô rage ! »), ne fera que 

louer leur héroïsme :  

Ma ig ì Figlio :  
Se tu a e l i po i,  
Io o  ade pio he u  dove , p esta do 
Alla fede, al o aggio e alla vi tude 
Lo o  dovuto. Io gli a i ai f a l a i 
Quest illust i gue ie i, og o  istia i 
So essi al ielo, e i t epidi a pio i 
Dell opp essa i o e za, agl i feli i 
Di e  la ghi e di o fo to, e solo 
Al p edato e usul a  t e e di. 
Ne  pe igli osa  ai e a  la vita, 
O pa e vil ol p op io o o  ? Se pal a  
No  po o se p e ipo ta e, al e o 
Ripo ta  uella, a ui ai se p e aspi a 
Il lo  su li e zel, glo ia ve a e :  
Pe  la pat ia o i , pel e, pel ielo.  
p.  

Ma ig i Fils :  
Vous l'e igez de oi ;  
Je e plis u  devoi , lo s ue je e ds 
ho age 
Au d voû e t pieu , au  ve tus, au ou age. 
J'ad i ai da s les a ps es aves 
hevalie s ;  

Ch tie s toujou s sou is, i t pides 
gue ie s, 
De tous les alheu eu  p ote teu s 
ha ita les, 

C'est au  seuls usul a s u'ils taie t 
edouta les. 

Si e, da s les p ils les a-t-o  vus ja ais 
Pa e  de leu  ho eu  ou la vie, ou la pai ? 
S'ils e peuve t toujou s o te i  la vi toi e, 
Ils o tie e t du oi s la v ita le gloi e, 
Que leu  z le pou suit e  tout te ps, e  tout 
lieu ;  
Ils eu e t pou  leu  oi, leu  pat ie et leu  
Dieu. 
p.  

 

Les attentes de Philippe le Bel seront déçues, car, de la bouche de Marigni ne sortiront 

ue des ots d ad i atio  pou  ses o f es, d fi is o e de « braves chevaliers » 

[« illustri guerrieri »]. Dans son exposition des faits, sous forme de monologue, il exalte leur 

courage [« coraggio »], leurs vertus [« virtude »] et leur dévoûment pieux [« fede »]. Du point 

de ue de la t adu tio , da s l e se le Salfi este p o he du te te d o igi e, e eptio  faite 

de quelques choix stylistiques et interprétatifs : l e p essio  « dévoûment pieux » est rendue 

par le seul mot « fede », perdant au passage la nuance de sacrifice et de don total de soi qui 

 
962 Philippe le Bel o tie d a es ûla tes i fo atio s d u  aut e Te plie  : Laigneville. 
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e t e da s le ot d oue e t . Il est i t essa t de ote  ue Salfi t aduit es uel ues e s 

en introduisant un e ja e e t et e  a a t e ou s, u e fois de plus, à l h pe ate qui 

ha ge l o d e s ta ti ue des l e ts, le e e « prestare » et le substantif « onor » 

encadrant littéralement les trois qualités-phares des Templiers et donnant ainsi un surcroît de 

solennité [« Io non adempio che un dover, prestando / Alla fede, al coraggio e alla 

virtude / L’o o  do uto. »] Pa  ailleu s, le jeu e Ma ig i ou lie pas de soulig e  ue ses 

confrères ont toujours été des chrétiens [« cristiani »], confirmant par ces mots ce qui avait 

d jà t  soute u pa  ses f es d a es. E  ette oppositio  pa  appo t à e ue p te de t 

leurs accusateurs, les Templiers sont toujours restés fidèles à leur devoir de défenseurs des 

opprimés, « de tous les malheureux protecteurs charitables » [« intrepidi campioni 

dell’opp essa i o e za »], malheureux auxquels ils prodiguaient aide et 

miséricorde : « agl’i feli i di e  la ghi e di o fo to ». En outre, Salfi rend en italien le vers 

« ils meurent pour leur roi, leur patrie et leur Dieu » à l aide d u e h pe ate/a ast ophe ui 

permet, une fois de plus, d i e se  les l e ts : « Per la patria morir, pel re, pel cielo » au 

lieu de « morir per la patria, pel re, pel cielo » [« Ils meurent pour leur roi, leur patrie et leur 

Dieu »]. L i e sio  des te es, da s la t adu tio  italie e, appo te du pathos et met en 

elief le li a  as e da t ui dit l o d e hi a hi ue e t e la te e et le iel, le oi et Dieu  

créé par ces trois mots : « patria », « re » et « cielo » ui so t, d ailleurs les trois valeurs que 

tout templier défend sur les champs de bataille au péril de sa vie. Cette partie du monologue 

pe et au jeu e Ma ig i de it e , e  uel ues e s, les fo de e ts de l e gage e t des 

Templiers : mourir pour le roi, pour leur foi et pou  leu  pat ie, e  l o u e e la F a e, sa s 

oublier de protéger les plus faibles et de leur porter assistance.  

Dans la suite de la tragédie, dans la scène II de l a te III, le jeune Marigni se trouvera en  

face-à-face avec Jacque de Molay. La gra deu  d â e de e de ie  au a u  g a d 

ete tisse e t su  le jeu e Ma ig i ui e este a pas i diff e t de a t ta t d h oïs e et 

ui d ide a d e asse  le so t de ses o f es Te plie s. La s e est o st uite su  u  

climax ascendant et les dialogues entre les deux personnages sont serrés et chargés de pathos. 

À cette occasion, tout est organisé pour faire ressortir la vertu stoïque du vieux dignitaire. 

Mais il y a un second objectif à atteindre : o t e , au ou s de l aff o te e t  a e  le 

Grand-Ma t e, le ha ge e t g aduel d esp it du jeu e Ma ig i. E  effet, le fils du p e ie  

ministre, venu, sur ordre du roi et de son père, pou  a te  ses f es d a es, e pa ie t 



293 
 

pas à e ute  jus u au out l o d e du oi, pa e u il le o sid e i juste et en total 

désaccord avec ce que lui dicte sa conscience :  

Ma ig ì Figlio :  
 Del e gli o di i eseguo ; e pe  e g ave 
Esse  più o  potea sì udo i a i o ; i a o 
Che alta di voi pietà i st i ge.Ch  
Mol  :  
E o e!  
Avvi hi pu  su oi si att ista ! O ai 
Ci a u zia il desti  ost o ; e oi t a uilli 
Soppo ta lo sap e o. Esegui o  p o to 
Gli o di i i posti ; e edi pu , he il io 
Cuo  ti o pia ge e ti pe do a. I fi e, 
Che hiedi tu da  iei te pla j?Ch  
Ma ig ì Figlio :  
E di lo 
Ose ò ai ? Voi siete o  tutti iei 
P igio ie i. 
Mol  :  
E oi tutti, a o  del ost o 
Co aggio a ati, e della ost a i te a 
I o e za, pot e o a tale oppo i 
Aff o to i i uo ; e tu sai fo se ua to 
Vaglia o uesti p odi og o  f a l a i…  
E pu , i a, ias u  f a le tue a i 
Si a a do a t a uillo, ed a segui ti  
Si app esta, ove ti agg ada. O  o  ela i 
Nulla ; i svela appie  la so te ost a. 
Qual  ? Lesiglio, la p igio , la o te?  
I  tutto o  oi ti o edi e o.  
Ma ig ì Figlio :  
Oh e elsa 
Vi tù, he a i o! […] 
p. -  

Ma ig i Fils :  
Cha g  d'e ute  les volo t s du oi, 
Je 'a uitte à eg et de e devoi  p i le ;  
C o ez u’à vot e so t je sais t e se si le.  
Le G a d-Maît e :  
Eh uoi ! su  os alheu s o  daig e s'atte d i  !  
Osez les a o e , ous sau o s les souff i . 
E utez soudai  les o d es u'o  vous do e, 
Et o ez ue o  œu  vous plai t et vous 
pa do e. 
Qu'e igez-vous e fi  de tous es hevalie s? 
Ma ig i Fils :  
Ose ai-je le di e?… Ils so t es p iso ie s. 
Le G a d-Maît e :  
Fo ts de ot e ou age et de ot e i o e e, 
Nous avo s uel ue d oit de fai e sista e ;  
Peut- t e savez-vous ave  uelle ve tu 
Ces aves hevalie s o t pa tout o attu.... 
Eh ie  ! e t e vos ai s ha u  de ous se liv e ;  
Cha u  de ous est p t et o se t à vous suiv e. 
Mais e ous a hez ie  : a o ez ot e so t ;  
Quel est-il ? la p iso , l’e il, les fe s, la o t ? 
Nous vous o i o s 
Ma ig i Fils :  
O ve tu ue j'ad i e !  
p. -  

Cette scène devient emblématique non seule e t pa e u elle et fa e à face les 

deu  h os de la pi e Mola  et le jeu e Ma ig i , ais pa e u elle d o t e gale e t 

u il appa tie t à ha u  de hoisi  : embrasser la cause de la justice et défendre les innocents 

(ici les valeureux Templie s , ou ie  se a ge  du ôt  de l i justi e e  p o da t à l e utio  

aveugle des ordres du Pouvoir, incarné ici par le roi. Le lecteur-spectateur sait déjà que le 

jeune Marigni, contre son gré, est contraint par les manigances de son père à remplir le rôle 

d issai e ha g  de l a estatio  de ses o f es. Mais, da s so  esp it, le doute s est log  
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et sa o s ie e le appelle à ses de oi s e e s ses o f es, de oi s ui s e p i e t pa  es 

simples mots : « Je a uitte à eg et de e de oi  p nible » que Salfi traduit par « e per me 

grave / esser più non potea sì crudo incarico ». Avec cette traduction, Salfi saisit très bien, et 

montre sans équivoque, le dilemme du jeune Marigni, par le biais de l e ja e e t et des 

adjectifs « grave » et « crudo » qui, en italien, sont indissolublement liés à la sphère de la 

douleur et qui disent la difficulté de supporter quelque chose qui apparaît ici inhumain. Salfi 

e d e o e plus e pli ites le eg et et l a e tu e du jeu e Te plie  ui s app te à 

accomplir ce devoir lourd et cruel [« dovere grave e crudo »], est-à-dire arrêter ses propres 

confrères avec lesquels il a partagé non seulement la vie monastique et spartiate, mais aussi 

la défense de la foi. Dès les premières répliques, il est fait référence à la douleur morale de 

devoir exécuter un ordre du roi, auquel un sujet ne peut et ne doit se soustraire, bien que ce 

soit e  o flit a e  sa p op e faço  de pe se  et d agi . Le fils du puissa t i ist e Ma ig i 

exprime donc un sentiment de tristesse et de désarroi pendant la mise en exécution de cet 

ordre inique [« crudo incarico »], e utio  ui e se a pas e e jus u au out, a , à la fi  

de la scène, grâce à un mouvement de rébellion de sa conscience contre une injustice aussi 

flagrante, qui le fait passe  du statut d e uteu  a eugle des o d es du oi à elui de t a t e , 

il désobéira. Une fois encore, nous relevons le choix sémantique de traduire les « volontés du 

roi » par « ordini del re », e da t ai si e pli ite l id e ue les sujets e peuvent se soustraire 

à un ordre direct de leur souverain car ils lui doivent une obéissance absolue. Entre autres, 

dans la traduction italienne, étant donné que le traducteur simplifie et écrit « eseguo » 

[j e ute], o  pe d l id e ue Ma ig i a t  di ectement choisi par le monarque en qualité 

d e uteu , o e ela est p is , pa  le jeu e ho e, da s le te te de Ra oua d, quand, 

s ad essa t à ses p iso ie s, il dit u il est « chargé d'exécuter ». La traduction de Salfi laisse 

entendre que cet ordre est en contradiction avec la conscience du jeune Templier, comme 

cela est confirmé par le syntagme « che alta di voi pietà mi stringe » ui s loig e du f a çais, 

ussissa t, epe da t, à e d e l i te tio  du te te : « C o ez u à otre sort je sais être 

sensible ». En outre, il convient de noter que, dans la réplique initiale du texte original, le jeune 

exécuteur des ordres du roi prononce les mots « je m'acquitte à regret de ce devoir pénible » 

ui o po te t u e pa t d h sitatio  et de ti e e da s l a o plisse e t de sa tâ he. 

Da s la e sio  italie e, il est plus o e t de pa le  de t a spositio  a  il s agit plus de 

restituer le sens général que de faire une véritable traduction et les nuances ne sont pas 

toujours mentionnées, comme on le voit clairement : « e per me grave / esser più non potea 
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sì crudo incarico ». D s les p e i es pa oles laissa t e t e oi  le lie  ui l u it à ses f es 

d a es a e  les uels il a sillo  les ha ps de ataille, o  a la confirmation que le jeune 

Marigni est sensible au sort des Templiers. Devant ces manifestations de pitié et de 

o passio  de la pa t de elui ui est l issai e du oi, l to e e t du ieu  dig itai e 

devient évident : « E come! / Avvi chi pur su noi si attrista! » qui traduit, en large partie, en 

respectant le français « Eh quoi ! sur nos malheurs on daigne s'attendrir ». Encore une fois, le 

ieu  dig itai e et l a e t su  u e ualit  esse tielle des Te plie s, à sa oi  l o issa e, 

même face à une injustice flagrante. En effet, les chevaliers attendent avec sérénité que 

l e uteu  des o d es du oi leu  dise uel so t leu  est se  : « Omai, / ci annunzia il destin 

nostro ; e noi tranquilli, / sopportarlo sapremo ». La traduction italienne de « Osez les 

annoncer, nous saurons les [malheurs] souffrir », bien que proche du français, présente 

quelque infidélité : « malheurs » est traduit par « destin », « osez les annoncer » devient 

simplement « omai, ci annunzia ». En outre, comme cela se produit ailleurs, Salfi se sert de la 

combinaison hyperbate/anastrophe et enjambement, inversant ainsi les éléments qui 

composent les vers pour leur donner plus de pathos et renforcer la dignité, voire la grandeur 

de Molay. En cette circonstance, comme on peut le constater, Jacques de Molay ne donne 

au u  sig e de d failla e, ais se pose e  e e ple o al pou  ses f es d a es, au poi t 

d alle  jus u à p of e  u e a solutio  pou  l e uteu  des o d es du oi : « Esegui or 

pronto / gli ordini imposti ; e credi pur, che il mio / cuor ti compiange e ti perdona ». Du point 

de ue du e du e  italie , le t adu teu  e s loig e pas du tout du te te 

d o igi e : « Exécutez soudain les ordres qu'on vous donne, / Et o ez ue o  œu  ous 

plaint et vous pardonne ». Malgr  les i o sta es, Ja ues de Mola  ou lie pas de 

continuer à tenir le rôle du Grand-Ma t e, ta t il est ai u il i te oge a e  dig it  elui ui 

est e u les a te  pou  sa oi  e ui est e ig  d eu  : « Che hiedi tu da’ iei te pla j? ». 

Dans ce passage, la traduction italienne est fidèle au texte français : « Qu'exigez-vous enfin de 

tous mes chevaliers? ». La réponse du jeune Marigni laisse percer non seulement les doutes 

ui l assaille t, ais gale e t le d ut d u  su saut de sa o s ie e ui le conduira à 

d so i  à Philippe le Bel. Le p e ie  i di e de e su saut est l e ploi du e e « osare », 

o e s il oulait sig ifie  ue le ou age lui a ue pou  p of e  la hose, si g a de est la 

honte. La traduction de Salfi « E dirlo / oserò mai ? Voi siete or tutti miei / prigionieri » est en 

gros fidèle au français [« Oserai-je le di e? … Ils so t es p iso ie s »], malgré quelques 

a iatio s ui ite t d t e e egist es : le français dit « Ils sont mes prisonniers », quand 
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l italie  dit : « Voi siete or tutti miei prigionieri », le « voi » incluant le Grand-Maître. À la 

question très directe de Jacques de Molay, le templier Marigni répond avec un réel embarras 

dont les points de suspension en français, non repris par Salfi, témoignent. Dans ce dialogue, 

le Grand-Maître se pose à nouveau en leade  et, e  ualit  de d fe seu  de l O d e, il réitère 

leu  i o e e à tous, atti a t l atte tio  du le teu -spectateur sur le traitement injustifié et 

i i ue u ils su isse t : « E noi tutti, ancor del nostro / coraggio armati e della nostra 

intera / innocenza, potremmo a tale opporci / affronto iniquo ». Ainsi le Grand-Maître répond-

il à so  i te lo uteu , le jeu e Ma ig i e u les a te , e  soulig a t u ils s oppose o t à 

leur arrestation, définie comme « iniquo affronto », armés seulement de leur courage et de 

leu  i o e e. Da s e as aussi, le t adu teu  italie  i e se l o d e des ots pou  fai e 

esso ti  l effet path ti ue e  la t ha ile e t h pe ate/a ast ophe et e ja e e t, et 

e  s loig a t u  peu du te te d o igi e : « Forts de notre courage et de notre 

innocence, / nous avons quelque droit de faire résistance ». En effet, « faire résistance » 

devient « a tale opporci / affronto iniquo », où l aff o t sig ifie, da s le e te ps, 

déshonneur et humiliation, en conséquence de quoi les Te plie s so t e  d oit de s  oppose , 

a e  pou  seules a es leu  ou age et leu  i o e e e fo e e  italie  pa  l adje tif 

« intera » placé à la fin du vers et mis en valeur par un enjambement). Ajoutant « e tu sai forse 

quanto / vagliano questi p odi og o  f a l’a i… », le vieux dignitaire souligne le dévouement 

do t les Te plie s o t fait p eu e et le ou age u ils o t toujou s o t  su  les ha ps de 

ataille. Qua t à la e sio  italie e, Salfi e s loig e pas t op du te te de Ra oua d ui 

dit : « Peut-être savez-vous avec quelle vertu / ces braves chevaliers ont partout 

combattu .... ». Pou sui a t so  dis ou s, Mola  i siste su  le fait u e  d pit de leu  aest ia 

dans le maniement des armes, ils vont se constituer prisonniers sans opposer de résistance et 

suivre docilement les soldats venus les arrêter : « E pur, mira, ciascun fra le tue mani / si 

abbandona tranquillo, ed a seguirti / si appresta, ove ti aggrada ». Se servant de 

l e ja e e t, pou  a e tue  le egist e du path ti ue, Salfi et l a e t su  l o issa e 

que montrent les Templiers, en restant toujours fidèle au texte de Raynouard qui écrit : « Eh 

bien ! entre vos mains chacun de nous se livre ; / chacun de nous est prêt et consent à vous 

suivre ». Poursuivant, le grand-Maître pose au jeune Marigni une question cruciale au sujet 

de leu  so t et il e peut s e p he  de le  so  t ou le : « Or non celarci / nulla ; ci svela 

appien la sorte nostra. / Qual è ? L’esiglio, la p igio , la o te ? In tutto or noi ti obbediremo ». 

La traduction italienne reste fidèle au texte français [« Mais ne nous cachez rien : annoncez 
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notre sort ; / Quel est-il ? la p iso , l e il, les fe s, la o t / Nous vous obéirons »]. 

P ofo d e t f app  pa  la g a deu  d â e de Ja ues de Mola  et de tous les chevaliers qui 

se rendent sans opposer aucune résistance, remettant, à son commandement, leurs armes 

au  ga des, le jeu e Ma ig i se a telle e t i p essio  u il s ie a : « Oh eccelsa / virtù, 

che ammiro! », traduction du français « o vertu que j'admire ! », la vertu étant accentuée, en 

italie , pa  l adje tif « eccelsa » [sublime], placé en fin de vers et inclus dans un enjambement, 

st l e ue l o  et ou e sou e t hez Salfi. Cette exclamation marquera un point de non-

retour, le co duisa t à efuse  d e ute  l o d e d a estatio , alla t ai si o t e la olo t  

du oi. E  alit , ette s e de ie t u  poi t odal de toute l affai e pa e u elle d o t e 

ue l ho e peut, et e doit s oppose  de toutes ses fo es à u  o d e ui va contre sa 

conscience, a  est le p i ipe thi ue de la espo sa ilit  i di iduelle ui est is e  a a t. 

E t e aut es, la edditio  i o ditio elle de ses f es d a es, alg  leu  i o e e, 

ep se te o  seule e t l a eptatio  stoï ie e du châtiment et de la mort, mais 

également la preuve de leur fidélité envers le roi, la patrie et la religion. Contrairement à ce 

ui tait affi  pa  le ha elie  et le p e ie  Mi ist e ui les a usaie t d t e al eilla ts 

[« malvagi »], dangereux [« pericolosi »] et subversifs [« sovversivi »], les Templiers 

a o plisse t leu  de oi  d o issa e jus u au out, e lo s ue se p ofile u e o t 

certaine. Ils auraient pu se rebeller contre leur souverain, mais cela aurait été contraire à leur 

ode d ho eur et donc impossible à réaliser pour ces chevaliers présentés comme courageux 

et loyaux. Bien évidemment, soit dit par parenthèse, la fuite et la résistance étaient plausibles 

seulement dans la fiction car, pour ce qui est de la réalité historique, comme nous le savons 

ie , il  a pas eu pou  les Te plie s d aut e issue ue la o t. La s e o ti ue, entre le 

jeune et le vieux Templier, avec un échange de répliques ue Salfi e d, pa  appo t à l o igi al 

français, de plus en plus vives et dramatiques jus u à pa e i  au pa o s e du pathos :  

Ma ig ì Figlio :  
Io stesso. Ma ig ì 
Se o  del io e deggio u idi e a  e i,  
Io l i o e za ava ti a lui i atte to 
Dife de e, io. La pa te vost a ò tolta,  
E la to ò pu  se p e. Oh, se io la vita 
Vost a ed il vost o o o  salva  potessi!  
[…] Oh uale 
Tu a e to i opp i e ! 
Mol  :  

Ma ig i Fils :  
Au  o d es de o  oi je dois l'o issa e,  
Mais j'ose deva t lui d fe d e l’i o e e.  
J'ai p is vot e pa ti, je le p e d ai toujou s : 
Ah! puiss -je sauve  vot e gloi e et vos jou s!  
[…] Quelle ho te 'a a le.!  
Le G a d-Maît e :  
Re plissez e devoi .  
Ma ig i Fils :  
Je se ais t op oupa le.  
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Ade pi il tuo Dove . 
Ma ig ì Figlio :  
Ma, t oppo o  fo a il io delitto. 
Mol  :  
Ed osi al e o  o edi  ! 
Ma ig ì Figlio :  
Nol posso 
Io più : dove  più g a de oggi el vieta. 
Mol  :  
Pave ta o  l odio suo tu, he il o os i ;  
Ma ig ì Figlio :  
E il se vi lo a e fo a assai più g ave,  
O  he de iso  il o i  vost o.  
[…] io pu  giu ai uel, he giu ato 
Voi tutti avete. E o, a tuoi piedi io ado ;  
E l o o  hieggo di o i  o  voi.  
Su e pu is a o ai le vi tù vost e,  
E si ve di hi il e : te pia io io so o. 
p. , ,  et  

Le G a d-Maît e :  
Vous d so issez au  volo t s du oi !  
Ma ig i Fils :  
Je esse d'o i , 'est u  devoi  pou  oi.  
Le G a d-Maît e :  
Vous ui le o aissez, edoutez do  sa hai e.  
Ma ig i Fils :  
Ah! 'est t op la se vi . Vot e o t est e tai e.  
[…] Vos se e ts so t les ie s ; je to e à vos 
ge ou ,  
Et la e l'ho eu  de ou i  ave  vous.  
Su  oi de vos ve tus ue Philippe se ve ge :  
Oui, je suis te plie  
p.  , ,  et  

N ou lia t pas u u  sujet doit o issa e à so  sou e ai , Ma ig i p o et de d fe d e 

leur cause et leur innocence devant le roi, avec des ots e p ei ts d e pathie e e s ses 

confrères dont il reconnaît la valeur : « Io l’i o e za a a ti a lui i atte to / difendere, io. La 

parte vostra ò tolta / e la torrò pur sempre. Oh, se io la vita / vostra ed il vostro onor salvar 

potessi! ». Salfi reste fidèle au texte de Raynouard : « Aux ordres de mon roi je dois 

l'obéissance, / Mais j'ose de a t lui d fe d e l i o e e. / J'ai pris votre parti, je le prendrai 

toujours / Ah! puissé-je sauver votre gloire et vos jours! », sans apporter de grands 

changements par rapport au français. Il apparaît clair, à ce point, que face à la stoïque 

acceptation de leur destin démontrée par ses « prisonniers » [« prigionieri »], manifestation 

ide te de leu  g a de o lesse d â e, le jeu e Ma ig i e peut este  i diff e t. C est 

même ce qui va déclencher une véritable crise de conscience qui le pousse à prononcer ces 

mots significatifs : « Oh quale / turbamento mi opprime ! », qui révèlent, outre le trouble qui 

s e pa e de lui, la o s ie e de o t i ue  à o ett e u e i justi e. Ra oua d, lui, a ait 

hoisi d i siste  su  la ho te [« Quelle honte m'accable! »], que le jeune Marigni sent monter 

e  lui à ause de et o d e d a estatio  i juste et du fait u il e pa tage pas le so t de ses 

o f es. D ailleu s, es de ie s a a t d o t  u e telle o lesse d â e et u  tel 

héroïsme, il est difficile de croire que ce sont des subversifs et des criminels, ce qui provoque 

u  d hi e e t da s l esp it du jeu e Te plie . Co e t o ilie  l o issa e à so  
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souverain, et donc mener à bien la mission qui lui a été confiée, et la fidélité à soi-même, à 

ses p op es id au , à la essit  thi ue d t e solidai e de l O d e ? En réalité, il lui sera 

impossible de transiger avec lui-même, raison pour laquelle il choisira de rester intègre et loyal 

e e s ses f es d a es et de e pas se p te  à u e i justice. Dans son texte, Raynouard 

souligne ce sentiment de culpabilité qui peut conduire à la honte : « Je serais trop 

coupable » ; Salfi, en revanche, faisant prononcer au jeune homme des mots comme « Ma, 

troppo or fora il mio delitto », s loig e de l o igi al, la ho te  se t a sfo a t e  ita le 

i e  [ delitto ] o t e l i o e e, l h oïs e et la lo aut , ajouta t e  ela u e ua e 

ue l o  e t ou e pas da s le te te f a çais. Au  eu  de Salfi, e  effet, o att e o  

seulement le pouvoir, aveugle et absolu, mais aussi les injustices, acquiert une valeur 

exemplaire, ce qui explique également le choix du terme « delitto » pour indiquer la mission 

d a te  des i o e ts. D so ais au u  etou  e  a i e est possi le et Ma ig i p o o e 

ces paroles qui sonnent presque comme une sentence : « Nol posso / io più : dover più grande 

oggi mel vieta / […] E il servirlo a me fora assai più grave, /or che deciso è il morir vostro », où 

de oi  [« dovere »] e e oie plus à l assujettisse e t au  o dres du roi, mais à sa 

conscience et à son attachement aux principes de justice et de loyauté. De plus, quand Marigni 

parle de « la servir » [« servirlo »], il fait f e e à la hai e du oi, ais aussi au fait d t e 

complice de ce massacre des innocents, sachant que ses confrères sont tous destinés à la 

o t. Da s sa t adu tio , Salfi e s e  tie t pas se ile e t  au te te f a çais, où Ra oua d 

écrit : « Je cesse d'obéir, c'est un devoir pour moi » et « Ah! c'est trop la servir. Votre mort est 

certaine », où le pronom complément « la » indique précisément la « haine » qui risque 

d a i e  le oi ap s e efus d o issa e, ais il utilise u e p iph ase et ajoute des 

éléments comme « dover più grande oggi mel vieta » [u  de oi  plus g a d aujou d hui e 

l i te dit] ui e  e pli ite t le se s.  

De son côté, le vieux dignitaire donne deux réponses significatives : dans la première, il 

encourage le jeune Marigni à accomplir son devoir en obéissance au roi : « Adempi il tuo 

/dover » ; dans la seconde, au co t ai e, il atti e l atte tio  du jeu e ho e su  la ol e 

edouta le du oi, ua d il s e la e : « Ed osi al re non obbedir ! ». Du point de vue de la 

traduction, nous pouvons faire quelques remarques : à propos de la première réponse, il 

convient de souligner que, dans le texte français « Remplissez ce devoir », Raynouard 

e ploie pas le possessif [to ], ais le d o st atif « ce». Dans la seconde, en revanche, en 
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disant « Vous désobéissez aux volontés du roi! », Jacque de Molay tente d atti e  l atte tio  

de son interlocuteur sur les risques encourus pour cet acte de désobéissance, à savoir subir le 

e so t ue les aut es te plie s. C est do  e  o aissa e de ause et e  toute 

o s ie e u à la fi  du dialogue le fils de Marigni décide de partager le sort de ses frères 

d a es. Il p o o e des ots plei s d o gueil et de ou age, affirmant fermement et 

sobrement sa condition de Templier [« Oui, je suis templier. » / « tempiario io sono. »], au 

risque de déclencher le courroux du roi et de devenir son ennemi : « io pur giurai quel, che 

giurato / Voi tutti avete. E o, a’ tuoi piedi io ado ; e l’o o  hieggo di o i  o  oi. / Su me 

punisca omai le virtù vostre, / e si vendichi il re : tempiario io sono ». Salfi reprend assez 

fidèlement le texte de Raynouard : « Vos serments sont les miens ; je tombe à vos genoux, / et 

réclame l'honneur de mourir avec vous. / Sur moi de vos vertus que Philippe se venge / oui, je 

suis templier ». 

L h oïs e et le ou age, o t s par les Templiers qui, de patriotes et de combattants 

pour le Royaume, se sont transformés en victimes de la Couronne, permet à Salfi de construire 

une transparente et, dans le même temps, puissante métaphore. En effet, un parallèle évident 

est établi entre le sort des chevaliers du Temple et les patriotes italiens, qui ont affronté la 

o t pou  u  id al plus g a d de justi e et de li e t . Po te  su  la s e e ui s appa e te à 

un supplice des innocents permet à Salfi, in primis, de critiquer le pouvoir royal en tant que 

force de répression, in secundis, de p odui e hez le spe tateu  u  effet d ide tifi atio  et 

d e pathie ui le o duise à f ate ise  a e  les o da s, u ue Ma ig i se solida ise a e  

ses f es d a es au poi t d e  e asse  la ause et d a epte  de ou i  a e  eu . C est 

p is e t su  et effet de f ate isatio  et d ide tifi atio  ue o pte Salfi pour réveiller 

les consciences et la fibre patriotique du public et, au-delà, du peuple italie  encore désuni 

dans une péninsule morcelée en plusieurs états souvent autoritaires et depuis toujours sous 

l i flue e plus ou oi s di e te de puissa es t a g es. Mais, pou  ue l effet su  le peuple 

soit complet, il est nécessaire de mettre en scène le supplice des innocents. Pour ce faire, 

Raynouard se se t d u  a tifi e narratif que Salfi reprend à la lettre, u u il se ait diffi ile de 

reproduire sur la scène les chevaliers en train de brûler sur le bûcher. Le martyre, en effet, est 

raconté par le personnage du connétable Gaucher de Chatillon. Dans un dialogue déchirant 

(Acte V, scène VIII , Gau he  s ad esse à la ei e et lui a o te u il a assist  di e te e t au 

supplice. Relatant à la reine les derniers moments des Templiers, il rapporte au public les 

paroles que ces derniers auraient prononcées juste avant leur trépas :  
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Gos e o :  
No, al u  di oi o  à pu  ai t adito 
N  il suo Dio,  la pat ia ; e voi, f a esi,  
No  o liate i detti ulti i ost i :  
I o e ti oi sia o, ed i o e ti 
Mo ia  oi tutti. I giusta  la se te za, 
Che i o da a ; a el iel, sup e o 
P esiede u  t i u al, he o  s i plo a 
I va  gia ai dal giusto opp esso ;  
 p.   

Le Co ta le :  
 « Nul de ous 'a t ahi so  Dieu, i sa pat ie ;  
F a çais, souve ez-vous de os de ie s a e ts :  
Nous so es i o e ts, ous ou o s i o e ts. 
L'a t ui ous o da e est u  a t i juste ;  
Mais il est da s le iel u  t i u al auguste 
Que le fai le opp i  ja ais, 'i plo e e  vai  
Et j’ose t’  ite , ô po tife o ai  !  
p. -  

 

Co e ils l o t p t  depuis le d ut, ap s a oi  t  a us s de lasph e et 

d offe se au o ps du Ch ist, les Te plie s, d so ais su  le û he , eule t d fe d e 

jus u au out leu  ho eu  et la e  leu  i o e e. Il  a ja ais eu de t ahiso , seulement 

des œu  te us e e s Dieu et la Pat ie, est pou uoi ils meurent en innocents et en 

patriotes, condamnés iniquement par une « sentence injuste » [« ingiusta è la sentenza »]. Les 

Français doivent donc se souvenir des paroles prononcées par les Templiers au moment de 

leur mort car – da s l esp it de leu s o te po ai s et da s elui de Ra oua d qui reprend 

cette légende –, ces derniers apparaîtront vengés par la justice divine après que le pape et le 

oi se o t o ts da s l a e. Da s la t adu tio  e  italie , Salfi, pou  a e tue  l effet 

path ti ue, e ploie les figu es h to i ues de l h pe ate/a ast ophe, i e sa t les 

éléments qui composent les vers. Il utilise aussi la proposition relative ( he i o da a ) 

pour éviter la répétition du mot, contrairement à ce qui advient dans le texte 

français : « L'arrêt qui nous condamne est un arrêt injuste ». Par ailleurs, Salfi inverse les mots 

et place « ingiusta » en premier, metta t ai si e  a a t l i justi e u au aie t su ie, à ses 

yeux, les Templiers finissant sur le bûcher. 

Nous app o ha t de la fi  de ot e a al se, essa o s d e  ti e  des o lusio s 

provisoires. Tout au long de notre analyse, nous nous sommes efforcée de mettre en évidence 

le point de vue et de Raynouard et de Salfi pa  appo t à l affai e des Te plie s . Nous a o s 

e a u  o e t ha u  des deu  a ait hoisi d a oi  e ou s à la e he he histo i ue 

pour rétablir la vérité sur cette affaire qui, depuis des siècles, fascine et fait couler des flots 
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d e e pa i les histo ie s963. Les deux auteurs, au cours de leur enquête, ont soulevé des 

uestio s elati es au  aiso s a h es de i e la dest u tio  de l O d e. Pe da t la 

reconstructio , l u  des poi ts o u s, tout pa ti uli e e t pa  Ra oua d, est elui ui a 

trait à la réputation : les he alie s du Te ple de ie e t i ti es d u e a pag e 

diffamatoire, lancée par la Cour de France, qui, de héros les transforme en hommes 

corrompus et en blasphémateurs. Ce concept est repris par la tragédie qui se donne pour 

tâ he de d a atise  l histoi e. Co e ous l a o s soulig  p de e t, le pou oi  

incarné par les trois figures du Souverain, du Premier Ministre et du Chancelier, avec leurs 

dis ou s espe tifs, o st uit u e i age totale e t gati e de l O d e, à la seule fi  de 

justifie  u e p essio  f o e. E  effet, l O d e est d pei t o e u e i stitutio  e e ie 

de l État et, de aleu eu , les he alie s so t de e us da ge eu , pe fides , su e sifs  et 

o gueilleu , do  oupa les et dig es d u  hâti e t. Cela da s le seul ut de o t e  u il 

e s agit pas d a ha e e t de l État, ais de l giti e d fe se  de l o d e o stitu . E  

conséquence, les personnages de tout premier plan de la Cour de France les traitent en 

ennemis et agissent contre eux avec un maximum de cruauté, justifiant ainsi et la vengeance 

dirigée contre eux et la peine de mort par le feu. Et si chacun des hauts personnages (roi, 

premier ministre et chancelier), impliqués da s l affai e des Te plie s , donne des chevaliers 

une image négative, pour ne pas dire dénigrante, Raynouard et Salfi construisent une image 

positive car ils regardent les faits depuis un autre point de vue. Pa ta t do  d u e positio  

i o e tiste , ta e pa  de o euses e he hes histo i ues, les deux auteurs 

s effo e t de o t e  o e t les he alie s so t les i ti es d u  o plot et su tout de 

l opp essio . Tout au lo g de la t ag die, fe es su  leu s p i ipes, ou ageu  et héroïques, 

les Te plie s he he t à d o t e  leu  i o e e, ais est e  ai  pa e ue leu  desti  

tait d jà e ti e e t it, pou  e pas di e s ell . Da s l opti ue des deu  auteu s, ous 

voyons que les Te plie s, loi  d t e des ai us, so te t en réalité grandis de cette épreuve 

par leur mort héroïque, car ils meurent innocents ou, à tout le moins non coupables des crimes 

do t ils so t a us s pa  Philippe le Bel. Ai si, si d u  ôt  il  a le pou oi  a solu, a eugle et 

i di atif, de l aut e, au contraire, les héros sont prêts à se sacrifier pour un idéal plus grand 

 
963  Julien Théry, o ua t es d ats, soulig e ue les histo iog aphes se di ise t e  deu  fa tio s  : la 
p e i e s i te oge su  la atu e du i e, la se o de, su  l attitude de la Cou o e de F a e. Julie  Th , 
« Une hé sie d État. Philippe le Bel, le p o s des pe fides te plie s  et la pontificalisation de la royauté 
française », Médiévales. Langues, Textes, Histoire vol. 60, n°60, 30 juin 2011, p. 157‑185.  
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de justice et de liberté. Partant de ce présupposé, les deux auteurs mettent en scène le 

a t e des Te plie s da s le ut p is d ou oi  le spe tateu /le teu , selo  u e lig e 

directrice victime/bourreau. Au moyen de cette tragédie, Raynouard et Salfi visent à rendre 

justi e à l O d e et à estau e  ses lett es de o lesse . Co e l i ait Charles 

Labitte : « [cette tragédie Les Templiers] a ait […] le mérite de reposer non sur un fait admiré 

de tous, mais sur une réhabilitation historique964 ». Le récit est donc centré sur la résistance 

héroïque, contre un vil tyran, des innocents injustement châtiés.  

Du point de vue de la traduction, par-delà quelques libertés, rajouts ou omissions, la 

fid lit  au te te d o igi e est la lig e di e t i e ui a guid  le d a atu ge et t adu teu .  

Au  eu  de Salfi, e te te d a ati ue est i po ta t pa e u il et à u les li ites du 

pou oi  o al a solu et u il d o e, da s le e ou e e t, les agisse e ts de l Église. 

E  out e, faisa t usage d u  la gage allusif, essai e pa  les te ps ui ou aie t au o e t 

de sa publication, I Templarj po te t à la s e le suppli e des i o e ts pat iotes  pou  le 

dénoncer à voix haute, avec une extrême efficacité. Il est évident, donc, que le choix de cette 

t adu tio  est pas le f uit du hasa d, ais u il o it au p ojet de po te  « […] su  la s e 

les méfaits de l'absolutisme et du sectarisme religieux965 ». I Templarj représentent une étape 

importante dans le programme de traductions pensé par Salfi pour réveiller les consciences, 

i st ui e le peuple et l du ue  à la li e t , e  passa t pa  le th ât e. Le hoi  thi o-littéraire 

de Raynouard et des Templiers s i s it da s le filo , d jà i iti  a e  le Saggio di Fenomeni 

antropologici, d u  usage politi ue du th ât e. C est pou uoi les t adu tio s e t e t 

pleinement dans le projet p dagogi ue  et politico-culturel salfien de critique du pouvoir, 

plus précisément « de l a solutis e et du se ta is e » (termes employés par Descotes), sans 

oublier le fanatisme de voltairienne mémoire, et cela par le biais de la scène.  

  

 
964 Charles Labitte, Études littéraires, Marie-Joseph de Chénier. Raynouard. Michaud., op. cit., p. 121. 
965 Mau i e Des otes, Histoi e de la iti ue d a ati ue e  F a e, op. it., p. . 
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CHAPITRE III → LE POÈTE ET LE CITOYEN : L’ENGAGEMENT 

POLITIQUE DE SALFI ET DE CHÉNIER 

1) La critique du Pouvoir par la scène : le discours sur « La 

liberté du théâtre » de François-Marie Chénier 

Pa i les o eu  e t es d i t t de Salfi, ous pou o s donc inclure la traduction, 

à la uelle l i ai  se o sa e du a t diff e ts o e ts de sa ie. Ce t pe d'a ti it , 

comme nous le verrons plus loin, répond à des nécessités politiques et morales, car il s'agit de 

traduire des textes dans lesquels sont traités des sujets qui intéressent l'auteur de Cosenza. 

Cela est particulièrement le cas pour les textes de Chénier, dont Salfi a traduit quatre 

pièces : Cha les IX ou l’ ole des ois (Carlo IX o la scuola dei re), Timoléon (Timoleone), Gaius 

Gracchus (Gaio Gracco) et Fénelon ou les religieuses de Cambrai (Fenelon ovvero le monache 

di Cambrai966). D'après ce qu'écrit Adolphe Liéby, Chénier « [a] été l'auteur tragique le plus 

applaudi durant la période d'effervescence révolutionnaire967 », e ui e pli ue l i t t ue 

Salfi lui porte. Mais il y a plus, car l ad i atio  ue le Cosentino développe à l'égard de Chénier 

est a ple e t li e à sa dou le atu e de ito e -o ateu  et de po te . Su  cette double 

atu e, il est i t essa t de li e e u it Cha les La itte lorsqu'il dit : « Venu tard, venu le 

dernier, Marie-Joseph, comme il était naturel, se trouva réunir effectivement en lui ces deux 

rôles de poète et d'orateur, et il parla dans les assemblées le langage que ses héros parlaient 

à la scène968 ». On observe également une proximité entre Salfi et Chénier, à propos du 

th ât e, p o i it  ue l'o  pou ait ualifie  de o eptuelle , e  e se s ue le th ât e est 

vu non seule e t o e u  o e  d e p essio , ais gale e t o e u  i st u e t de 

lutte politique, une tribune, une caisse de résonance des idées. Ce modus operandi était 

également dans l'air du temps, comme le rappelle encore Charles Labitte : « La littérature, 

pendant tout le XVIIIe siècle, avait été un combat, une sorte de mêlée intellectuelle et 

politique, dans lesquels chacun s'était servi des armes les plus actives969 ». Mais qu'est-ce 

 
966 Marie-Joseph de Chénier, Fenelon ovvero le monache di Cambrai tragedia del signor Chenier tradotta dal 
signor Franco Salfi, trad. par Francesco Saverio Salfi, Venezia, presso Antonio Rosa, 1806. 
967  Adolphe Liéby, Étude sur le théâtre de Marie-Joseph Chénier / par A. Liéby, Paris, Société Française 
d I p i e ie et de Li ai ie, , p. 8.  
968 Charles Labitte, « Poètes modernes de la France. XLIX. Marie-Joseph Chénier », Revue des Deux Mondes 
(1829-1971), vol. 5, no2, 1844, p. 241.  
969  Ibid., p. 256. 
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exactement qui a conduit Salfi vers Chénier ? Le Cosentino a entrepris le travail de traduction 

pa  u e so te d' affi it  le ti e  a e  l'auteu  hoisi et pa ti uli e e t a e  e de ie  ui 

a voulu être le porte-parole, voire l'incarnation de l'esprit révolutionnaire, comme le confirme 

Adolphe Liéby parlant de Voltaire : « Voltaire avait adapté la tragédie à l'esprit philosophique 

du XVIIIe siècle : Ch ie  a o oda au  passio s politi ues de l' po ue olutio ai e […] 

Il a voulu, il a prétendu être le poète de la Révolution970 ». Effectivement Salfi va vers des 

pièces (celles que nous avons citées plus haut) qui reprennent des thèmes importants qui lui 

tie e t à œu , o e la lutte o t e la supe stitio  et le fa atis e, sa s ou lie  la ise e  

scène des imperfections des pouvoirs politique et religieux. Porter à la scène ces défauts pour 

les iti ue , e tes, ais toujou s da s la pe spe ti e d a e de , de fo e , de o ige . 

Thèmes déjà contenus et modus operandi déjà expérimenté dans le Saggio di fenomeni 

antropologici.  

Nous ne savons pas avec certitude quels textes, parmi ceux où Chénier explicite ses 

idées sur le théâtre, Salfi a lus, car il ne les mentionne pas directement, mais en relisant entre 

les lignes sa conception du théâtre, nous sommes certaine que son admiration pour l'auteur 

français vient de son engagement citoyen.  

Avant d'entrer dans l'analyse des tragédies de l'auteur français, il nous semble 

préférable de faire un rapide excursus sur un texte d'une cinquantaine de pages qui nous 

semble important et que nous pourrions définir comme étant un véritable condensé de la 

pensée politique et tragique de Chénier. En 1789, en pleine fureur révolutionnaire, en effet, 

Marie-Joseph de Chénier écrit un pamphlet, La liberté du théâtre971, dans lequel il exprime, 

sans ambages, toutes ses convictions politico-idéologiques sur la liberté et le théâtre. 

D'emblée, identifiant avec une précision quasi chirurgicale les termes de la question, 

les blocs qui s'opposent et se font face, Chénier pose les bases de son raisonnement : d'un 

ôt , le fa atis e  et la t a ie , de l'aut e, les pe seu s  et tous eu  ui so t apa les 

d'e p i e  leu s id es . Da s ette pe spe ti e, Ch ie  e p i e sa o i tio  selo  la uelle 

l i p i e ie joue u  ôle sa s p dent dans la diffusion des idées, constituant une ligne de 

pa tage, u  ita le tou a t de l histoi e. E  o t i ua t à o att e les p jug s, elle 

 
970  Adolphe Liéby, Étude sur le théâtre de Marie-Joseph Chénier / par A. Liéby, Paris, Société Française 
d I p i e ie et de Li ai ie, , p. 6.  
971 Marie-Joseph de Chénier, La liberté du théâtre, édition électronique-Université Paris-Sorbonne, LABEX OBVIL, 
Haine du théâtre, OBVIL — Historiographie théâtrale, OBVIL, (1789) 2017, Consulté le 
25/05/2021 : https : //obvil.sorbonne-universite.fr/corpus/haine-theatre/chenier_liberte-du-theatre_1789. 
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a o pag e l ho e su  les he i s du p og s et l e p he de eto e  da s so  tat 

d'ignorance et de barbarie, comme le souligne tout net Chénier lorsqu'il écrit :  

Ceux qui pensent & qui savent exprimer leurs pensées, sont les 
plus redoutables ennemis de la tyrannie & du fanatisme, ces deux 
g a ds fl au  du o de. L’I p i e ie doit d t ui e, à la lo gue, la foule 
innombrable des préjugés. Grace à cette découverte, la plus 
i po ta te de toutes, o  e ve a plus l’esp it hu ai  t og ade , & 
des siècles de barbarie succéder aux siècles de lumières972. 

L'argumentation de Chénier vise immédiatement les vrais coupables : ceux qui veulent 

garder le contrôle sur le Peuple (despotes et tyrans). Ces derniers tenteront d'empêcher la 

circulation des idées par la censure qui pèse sur le théâtre, mais ce sera sans succès, dit-il. 

Dans une période révolutionnaire comme celle dont il est question ici, il n'est pas possible 

d'arrêter ce fleuve impétueux. D'ailleurs, une Nation qui subit de la part de ses gouvernants 

semblable traitement ne connaît aucune liberté, comme il l'écrit lui-même sans mâcher ses 

mots :  

En vain ceux qui sont intéressés à tromper les Peuples, 
voud oie t ai te a t ale ti  la o u i atio  des id es. […] 
Lo s u’u  Gouve e e t s’effo e, uoi u’i f u tueuse e t, de 
gêner, de quelque manière que ce soit, le commerce des pensées, on 
peut en conclure, sans hésiter, que la Nation, soumise à ce 
Gouvernement, ne connoît aucune liberté973. 

Quand une Nation se trouve dans ces conditions, c'est-à-di e u elle est p i e de 

toute liberté de parole et de pensée, c'est la sonnette d'alarme qui indique l'urgence de 

diffuser les idées et de « secouer [les] entraves » comme le revendique fortement Chénier lui-

même, qui conclut : « Alors il devient permis de publier ses pensées, sous toutes les formes 

possibles974 ». Le raisonnement du dramaturge français s'attarde alors sur un point essentiel, 

à savoir que, dans une Nation où le théâtre n'est pas libre de s'exprimer, il n'y a pas de liberté. 

Ayant un grand impact sur le public, le théâtre revêt une importance capitale ; c'est 

précisément pour cela qu'il devient un moyen stratégique de diffusion des idées. Comme le 

 
972 Marie-Joseph de Chénier, La liberté du théâtre, op. cit., p. 3. 
973 Ibid., p. 3-4. 
974 Ibid., p. 4. 
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répète Chénier : « les œu s d u e Natio  fo e t d a o d l esp it de ses ou ages 

d a ati ues. Bie tôt ses ou ages d a ati ues fo e t so  esp it. L i flue e du Théâtre sur 

les œu s, a pas esoi  d t e p ou e, puis u elle est i dispe sa le975 ». Il existe donc un 

lien subtil et même une interrelation étroite entre le théâtre et le spectateur, « les œu s 

d u e Natio  » et « l esp it de ses ou ages d a ati ues », ces derniers ne se limitant pas à 

efl te  les œu s de la Natio , ais o t i ua t gale e t à les fai e olue  e  u  e le 

i e o a le e t e tueu , tel u id alis  pa  Ch ie . Pou sui a t so  aiso e e t, e 

dernier insiste sur un point crucial soulevé auparavant par Voltaire et Condillac, celui de 

l'homme "sensible" et de la grande influence et force de persuasion dont est doté le 

théâtre : « […] dans u e elle pi e de Th ât e, le plaisi  a e le spe tateu  à l i st u tio  

sa s u il s e  appe çoi e [sic] ; ou u il  puisse siste . L ho e est esse tielle e t 

sensible. Le Poëte dramatique, en peignant les passions, dirige celles du spectateur976 ». 

Ces idées, semblables pour ce qui est de la substance, mais formulées avec des mots 

différents, avaient déjà été exprimées par Salfi dans son Saggio di fenomeni antropologici, 

antécédente à l'écrit de Chénier977. À ce point, il est intéressant de souligner à quel point les 

deux dramaturges sont sur la même longueur d'onde. Il apparaît de plus en plus clairement 

que le choix de Chénier par Salfi obéit à une communauté d'intentions et d'idées plus 

qu'évidente. Par rapport à Salfi, cependant, l'auteur français met aussi l'accent sur le rôle joué 

par le dramaturge au sein de la société, car ce dernier se doit de proposer des textes pour 

instruire le peuple et le conduire sur la voie du Progrès, au contraire du Cosentino qui ne le 

formule pas exactement de cette façon, mais en saisit l'essence en concentrant son attention 

sur les pièces les plus à même d du ue  et de po te  à la s e des e e ples e tueu . 

Comme le dramaturge de Cosenza l'avait fait auparavant, Chénier a également souligné 

l'importance du théâtre et de grandes personnalités, telles que Voltaire, u il ualifie de 

« redoutable ennemi de la superstition978 », ayant eu le mérite, avait-il précisé peu avant, de 

po te  so  atte tio  su  l'histoi e o te po ai e et d « [avoir] transporté sur notre Scène, 

 
975 Ibid., p. 4. 
976 Ibid., p. 4-5. 
977 Dans ce contexte, nous ne pouvons pas reprendre toute la réflexion de Salfi à ce sujet, mais il nous semble 
important de souligner que les deux auteurs partagent la même conception du théâtre. Pour plus de détails sur 
cet aspect, nous renvoyons à la deuxième partie de notre travail. Quant aux deux écrits en question, il convient 
de soulig e  l o d e h o ologi ue : le Saggio di fenomeni antropologici de Salfi remonte au 1783 et il est publié 
en peu plus tard en 1787 tandis que La liberté du théâtre de Chénier date de 1789.  
978 Marie-Joseph de Chénier, La liberté du théâtre, op. cit., p. 13. 
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l aust e si pli it  de la S e G e ue 979  ». Une autre grande qualité de Voltaire est, 

toujours selon le dramaturge français, celle d'être un « […] Poëte, Histo ie  & Philosophe, [et] 

vraiment digne de créer, parmi nous, une Scène nationale [même si] on peut lui reprocher 

d a oi  dio e e t ai  la li e t  [et] e d a oi  sou e t d ifi  les t a s & la 

tyrannie980 ». Cependant, Chénier souligne que, si ce dernier a consacré beaucoup d'énergie 

à o att e pa  ses œu es le fa atis e ui, e tes, este l'u  des g a ds au  ui afflige t 

toutes les po ues, il a alheu euse e t pas p is pa ti o t e la t a ie, comme il avait 

pu le fai e o t e la supe stitio  et le fa atis e u elle e ge d e :  

S’il avoit vu, autou  de lui, se fo e  u e puissa e pu li ue, il 
auroit écrit avec plus de hardiesse & de profondeur sur les matières 
politiques. Dans les circonstan es où ous so es, l’auto it  a it ai e 

’au oit poi t eu d’adve sai e plus i t pide. Il au oit o p is ue la 
tyrannie est mille fois plus dangereuse que le fanatisme. Le fanatisme, 
sans la tyrannie, ne sauroit avoir aucune puissance981. 

La tyrannie est, sans aucun doute, encore plus redoutable et insidieuse que la 

superstition, c'est pourquoi Marie-Joseph Chénier a consacré et continue de consacrer tant 

d'énergie à la combattre, ce qu'il rappelle lui-même dans son long discours. En fait, en parlant 

de lui-même, il se décrit en ces termes : « Echauffé, dès mon enfance, par les écrits des grands 

ho es, p t  des it s su li es u ils o t e p i es a e  ta t d e gie, passio  

pou  l i d pe da e, & olt  o t e toute esp e de t annie982 ». Son amertume à l'égard 

de toute forme d'oppression vient de loin et a été nourrie depuis l'enfance, grâce à des 

lectures personnelles, comme le précise Charles Labitte : « toute son érudition c'est Voltaire 

et un peu Racine. La scène le tente tout de suite983 ». Poursuivant donc sa réflexion, Chénier 

analyse les motivations qui le poussent vers l'écriture tragique, comme il l'explique lui-

 
979 Marie-Joseph de Chénier, La liberté du théâtre, op. cit., p. 12. 
980 Ibid., p. 13-14. 
981 Ibid., p. 14. 
982 Ibid., p. 14. 
983 Charles Labitte pa le de l du atio  des deu  f es, etta t l a e t o  seule e t su  leu  diff e e de 
a a t e, ais gale e t su  les pe ha ts et les goûts diff e ts d A d  et de Ma ie-Joseph : le premier, 

passio  pa  la G e, t aduisit Sapho à l âge de seize ans. André partageait son amour de la Grèce avec sa mère 
qui lui apprit cette langue ancienne. En revanche, le second, manquant de la patience nécessaire, se consacra au 
th ât e, i spi  pa  la so i t  u il e o t ait da s le salo  ate el. So  udition se fit en large partie par des 
études personnelles, tout particulièrement, durant la période de son service auprès des dragons. Voir Charles 
Labitte, « Poètes modernes de la France. XLIX. Marie-Joseph Chénier », Revue des Deux Mondes (1829-1971), 
vol. 5, no2, 1844, p. 246-249. La citation est à la page 246. 
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même : « Entraîné vers la Tragédie, non-seulement [sic] par un penchant irrésistible, mais par 

u  hoi  dit , pa  u e pe suasio  i ti e ue ulle esp e d ou age e peut a oi  auta t 

d i flue e su  l esp it pu li 984 ». Ainsi l'auteur français s'intéresse-t-il à la scène, poussé par 

so  i ti e o i tio  u'au u e œu e ou livre ne peut être aussi efficace que le théâtre. 

Cette idée de l'efficacité de la scène ne fait que reprendre un concept déjà exprimé par le 

philosophe grec Aristote, comme il le souligne : « La Tragédie est plus philosophique & plus 

i st u ti e ue l Histoire, écrivoit jadis Aristote985 », e ui est pas sa s appele  t oite e t 

e ue Salfi, s i spi a t de Voltai e, i ait d jà da s so  Saggio di fenomeni antropologici à 

propos de l'impact des spectacles sur le public. À ce stade du raisonnement, Chénier explique 

comment il a conçu le projet de porter à la scène des événements inspirés de l'histoire 

nationale française. Cela, bien entendu, a été fait pour mettre en évidence, par la 

représentation théâtrale, les raisons politiques, les situations et les passions, dans le but précis 

de do e  au pu li  u e o ale ui soit u e sou e d i spi atio  : « j a ois o çu le p ojet 

d i t odui e, su  la S e F a çoise, les po ues l es de l Histoi e Mode e, & 

pa ti uli e e t de l Histoi e Natio ale ; d attacher à des passions, à des événemens [sic] 

tragiques, un grand intérêt politique, un grand but moral986 ». Cette volonté de parler de 

l'histoire du pays répond non seulement au besoin de Chénier de mettre en scène des sujets 

susceptibles de fournir au spectateur des enseignements et une morale, mais elle doit 

également être lue en contraste avec la mode dominante de l'époque de proposer des textes 

mythologiques et amoureux. En effet, le dramaturge, dans son long discours, revient plusieurs 

fois sur la question de la nature de la tragédie, entre autres, quand il écrit : « j a ois û [sic] 

u o  pou oit hasse  de la T ag die e fat as d id es ithologi ues [sic] & de fables 

monstrueuses, toujours respectées dans les anciens Poëtes987 ». En s le a t o t e les sujets 

thologi ues tels u ils so t t ait s e  so  te ps, il aspi e à attei d e « la gravité [et] la 

p ofo deu  des œu s de Ta ite [ai si ue] l lo ue e ha o ieuse, o le & path ti ue 

des vers de Sophocle988 » parce qu'il admire et veut égaler la perfection de ces deux grands 

auteurs du passé. Dans un autre passage de son long discours, comme nous l'avons déjà 

annoncé, Chénier revient sur le sujet, regrettant de ne pas l'avoir épuisé. À ce stade, cette fois, 

 
984 Marie-Joseph de Chénier, La liberté du théâtre, op. cit., p. 15. 
985 Ibid., p. 15. 
986 Ibid., p. 15. 
987 Ibid., p. 15. 
988 Ibid., p. 15. 
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il élargit son discours et s'adresse aux autres poètes français de son époque révolutionnaire, 

en disant : « […] Poëtes t agi ues F a çois, lisez, elisez Sopho le & Ta ite ; connoissez bien le 

siècle où le sort vous a placés ; & songez, en observant le Peuple nouveau qui vous environne, 

u il est te ps d i e pou  des ho es, & ue les e fa s [sic] ne sont plus989 ». Cette 

i itatio , e p ei te d'u e e e pol i ue et e ho tati e, est a a t tout u e p ise de 

position claire et nette contre ces tragédies à sujet mythologique ou amoureux qu'il définit 

lui-même comme : « […] es i t igues a ou euses, ui i t esse t ue des fe es ; […] es 

passions si fades, éternel aliment de cent Tragédies, qui se répètent sans cesse, & qui se 

esse le t toutes pa  la ollesse & l a se e d id es 990  ». Avec une grande ardeur 

polémique, le dramaturge français souligne l'inutilité de ces textes, à ses yeux, des textes qui 

ont pour seul but de divertir le public sans lui offrir une morale et un exemple à suivre. En 

effet, Chénier revendique avec fierté le mérite d'avoir créé la tragédie qui, puisant dans le 

pat i oi e ultu el et histo i ue de la F a e, peut t e ualifi e de atio ale , 'est-à-dire 

une tragédie où les grands faits de l'histoire sont racontés et mis en scène et dont les citoyens-

spectateurs peuvent tirer bénéfice :  

[…] les T ag dies d’u  Peuple li e, d’u  Peuple lai , 
devroient toujours avoir un but Moral & Politique ; & les principes de la 
Morale & de la Politique ne sauroient changer. Il faudroit toujours, à ne 
considére  e ue la pe fe tio  de l’a t, ep se te  su  la S e 
ces grands événemens [sic] tragiques, ces grandes époques de 
l’Histoi e, ui i t esse t tous les Cito e s991. 

Tout comme pour Salfi, la question du service rendu à la nation reste un thème crucial 

dans la pensée de Chénier, ainsi que la finalité de son écriture tragique. Et, de ce fait, dans son 

discours, il vise les auteurs qui n'écrivent que pour divertir le public, ce qui le conduit même à 

critiquer Racine. Ce dernier, en effet, au lieu de mettre en scène les grands épisodes 

historiques, se contenterait de raconter les histoires des amours royales ou de composer des 

tragédies allégoriques, asservissant ainsi son génie créateur à des thèmes peu importants, 

voire futiles, si e est d l t es pou  la Natio  et pou  les Cito e s :  

 
989 Ibid., p. 24. 
990 Ibid., p. 24. 
991 Ibid., p. 24. 
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[…] si au lieu d’ i e ette lo gue El gie o ale, tu avois t ait  
le g a d sujet ue j’ai te t  ; si tu avois employé ton temps & ton 

lo ue e à do e  à tes Co ito e s d’ e gi ues leço s de 
tolérance & de liberté, tu aurois servi ta Nation qui avoit alors plus 
d’ lat ue de o heu , & plus de tale s [sic] que de lumières992. 

La question de la mise en scène de textes qui peuvent avoir un impact décisif sur le 

spectateur devient cruciale pour Chénier, ainsi que pour Salfi qui, dans son Saggio di fenomeni 

antropologici, i sistait d jà igou euse e t su  le t pe de te tes dig es d t e po t s à la 

s e. Et ela, da s la pe spe ti e d appo te  u  fi e e tai  à la Mo a hie ui, si elle 

avait été instruite correctement, aurait pu éviter certaines dérives despotiques, voire 

sanglantes (il suffit de penser aux guerres de religion), comme le souligne sans détour le 

dramaturge français :  

Peut-être le Conseil de Louis XIV ’au oit pas été animé du 
même esprit que le Conseil de Charles IX ; peut- t e l’i dust ie des 
F a çois ’au oit pas e i hi l’Et a ge  de ot e ui e ; & peut-être le 
sa g des F a çois ’au oit pas oul  su  les hafauds du La guedo , 
pour des opinions théologiques993. 

L'objectif de Marie-Joseph Chénier était donc, sans aucun doute, de moderniser la 

scène française en s'orientant vers des thèmes d'intérêt national et en assumant une 

dimension pédagogique. À propos de ces tentatives, Adolphe Liéby écrit : « il se donnait enfin 

comme exemple, lui, l'auteur de Charles IX, désireux d'accomplir ce que Voltaire n'avait pu 

faire, d'achever la rénovation de la scène française dans un sens philosophique et vraiment 

national994 ». Le choix du thème historique à représenter répond toujours, de son propre aveu, 

à e esoi  is al de o att e la t a ie et l i tol ance de toutes ses forces. Et quel 

meilleur sujet que la Saint-Barthélemy995 pour illustrer parfaitement la combinaison insidieuse 

de « tyrannie jointe au fanatisme » ?  

 
992 Ibid., p. 25. 
993 Ibid., p. 25. 
994 Adolphe Liéby, Étude sur le théâtre de Marie-Joseph Chénier / par A. Liéby, op. cit., p. 35. 
995 Nous rappelons ici les faits très connus de la Saint-Barthélemy ou le massacre des protestants, à Paris, pendant 
la uit du  août , le jou  de la f te de sai t Ba th le , d où so  o . Ce assa e se pou sui it en 
p o i e les jou s et ois sui a ts. Le oi Cha les IX, o ai u pa  sa e de l e iste e d u  o plot des 
protestants visant à lui ôter la vie, ordonna le massacre. Le massacre entraîna des milliers de morts, dont 
beaucoup de nobles protestants venus à Pa is, à l o asio  du a iage o al d'He i de Na a e a e  Ma gue ite 
de Valois. Le véritable objectif de cette tuerie était de permettre à la reine mère de se débarrasser de l'amiral 
Gaspard de Coligny, chef du parti des protestants. Pour plus de détails, voir Jean Meyer, « La Saint-Barthélemy », 
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J’ai du oi s saisi la seule gloi e où il ’ toit pe is d’aspi e  ; 
elle d’ouv i  la route & de composer le premier une Tragédie vraîment 

[sic] atio ale. […] J’ai hoisi, pou  o  oup d’essai, le sujet, j’ose le 
di e, le plus t agi ue de l’Histoi e ode e ; la Saint-Barthélemi [sic]. 
Nul autre ne pouvoit offrir, peut-être, une aussi forte peinture de la 
tyrannie jointe au fanatisme996. 

Dans les faits, le massacre de la Saint-Barthélemy997 reste l'un des épisodes les plus 

sanglants, les plus violents et les plus sombres de l'histoire moderne de la France qui, selon la 

reconstruction du dramaturge, trouve son origine dans une cause concomitante, à savoir un 

puissant mélange détonant de tyran ie et de fa atis e. Il s agit là d u e so e affai e da s 

laquelle agissent différents personnages, mus par la soif du pouvoir et les intérêts individuels 

que le dramaturge s'efforce de reproduire sur scène le plus fidèlement possible par rapport 

aux évé e e ts, ou plutôt pa  appo t à la le tu e u il e  fait : 

J’ai tâ h  de ep se te  fid le e t le a a t e i solu, 
timide & cruel du Roi Charles IX, la politique sombre & perfide de 
Cathe i e de M di is, l’o gueil & l’a itio  du Du  de Guise, e e 
orgueil, cette même ambition masquée, dans le Cardinal de Lorraine, 
d’u  z le h po ite pou  la Religio  Catholi ue. J’ai oppos  à ette Cou  

 
in Encyclopædia Universalis. Consulté le 8/06/2021, https://www.universalis.fr/encyclopedie/saint-barthelemy/. 
Pour plus de détails sur cet événement, voir Jean-Louis Bourgeon, Charles IX devant la Saint-Barthélemy, 
« T a au  d histoi e thi o-politique LV », Genève, Editeur Droz, 1995.  
996 Marie-Joseph de Chénier, La liberté du théâtre, op. cit. p. 16. 
997 Il faut soulig e  ue e sujet est pas ou eau, o t ai e e t à e ue p te d Ch ie , et u il a i spi  
divers auteurs dont lui-même. Jacques Bailbé, en effet, se penche sur la question et met en évidence que chez 
les protestants contemporains, le massacre de la Saint-Barthélemy donna naissance à nombre de pamphlets et 
de discours en prose, et à de rares exemples de poésies huguenotes, parmi lesquels, on compte Les Mémoires 
de l’État, où l o  t ou e « uel ues e s d A toine de Chandieu consacrés à la mort de Coligny ». À ela s ajoute 
le Cantique d'Etienne de Maisonfleur qui montre « une dimension épique et religieuse » ainsi que les Tragiques 
et Fers d'Agrippa d'Aubigné où sont critiqués ouvertement et violemment certai s des p otago istes de l histoi e, 
comme la mère du roi, le cardinal de Lorraine, ou encore le roi. Mis à part quelques textes comme ceux dont il 

ie t d t e uestio , Ja ues Bail  soulig e ue, hez les p otesta ts, e assa e ete tissa t a do  peu 
de compositions dans le domaine de la poésie, contrairement à la production catholique, où il fit l o jet de 
plusieurs écrits, tels que le Discours de Pierre de Ronsard, une « poésie oratoire et polémique », ainsi que son 
Hymne des étoiles l où « on appelle le ada e de Colig  pe dilla t à Mo tfau o  », auquel il convient 
d ajoute  Le Tombeau de Charles IX , Épitaphe du feu roy Charles IX. Jacques Bailbé, ensuite, parle de la pièce de 
théâtre de Robert Garnier, Les Juives et de Jean Hennuyer, évêque de Lisieux, drame en trois actes de Louis-
Sébastien Mercier où « o  oit u  ou ageu  p lat efuse  d appli ue  l o d e du oi et s oppose  a e  fo e à 
l offi ie  o al ha g  du assa e ». Toutefois, il y a également les écrits des apologistes à prendre en compte, 
la plupart contemporains du massacre. Parmi ces écrits, on trouve Le Stratageme [sic], ou la ruse de Charles IX, 
contre les Huguenots rebelles à Dieu et à luy de Camillo Capilupi ; La Tragédie de feu Gaspar de Coligny (1573) de 
François de Chantelouve ; Lettre à Elvide (1573) de Guy du Faur Pibrac et Considérations politiques sur les coups 
d’État de Gabriel Naudé. Pour plus de détails, étant donné que nous ne pouvons pas être exhaustive à ce sujet, 

ous e o o s à la le tu e de l a ti le de Jacques Bailbé, « La Saint-Barthélemy dans la littérature française », 
Re ue d’Histoi e litt ai e de la F a e 73, no5, 1973, p. 771‑777. Consulté le 
15/08/2021 : https://www.jstor.org/stable/40525097. Les citations sont extraites des pages 771, 772, 773. 
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de o spi ateu s, la fi e & i t pide lo aut  de l’A i al de Colig i, la 
noble candeur de son élève, le jeune Roi de Navarre, depuis notre bon 
Roi Henri IV, & le g a d se s du Cha elie  de l’Hôpital, e Mi ist e a i 
des loix [sic] & de la tolérance998. 

Comme on le sait, l'extermination des protestants lors de la Saint-Barthélemy a eu lieu 

sur ordre exprès de Charles IX, lui-même habilement manipulé par sa mère, Catherine de 

Médicis. À cela s'ajoute un autre élément non négligeable, à savoir que le massacre 

d'innocents en question est le résultat d'un complot politique dont l'objectif principal était de 

se débarrasser du chef du parti protestant, l'amiral de Coligny999. Aux yeux de Chénier, la 

o a hie p o de à e ue l'o  pou ait appele  u  assa e d'État  afi  d' li i e  u  

personnage très dangereux de la scène politique. Analysant ce carnage et s'appuyant sur les 

idées et les propos d'Arlette Jouanna dont elle reprend les analyses, Julie Doyon écrit :  

La Saint-Barthélemy est plurielle. Si la nuit du 23 août coupe la 
t te au  hefs ilitai es p otesta ts, il s’agit d’u e a latio  
chi u gi ale , d’u  i e d’Etat  o se ti pa  le oi pou  sauve  la pai . 
Mais e essage de o o de  ’au ait pas t  o p is du peuple de 
la capitale, que quadrillent soldats et milices bourgeoises, dans un 
li at d’i te se fe veu  eligieuse. Suiva t les logiques propres aux 

tue ies pe p t es pa  u e i o it  a tive  o vai ue d’agi  e  tat 
de l giti e d fe se, au o  de Dieu et du Roi, l’e te i atio  de la 
disside e eligieuse  s’est u e e  eu t e de asse 1000. 

La mise en scène de ce thème (le massacre des protestants) devient non seulement 

une prise de position politique importante contre la tyrannie, mais permet également à 

Chénier de mettre en avant l'un des aspects les plus impitoyables du Pouvoir, à savoir la 

capacité de tuer des milliers de personnes par pur calcul politique au nom de la raison d'État. 

Et, de e fait, l'a e e t de e assa e d'État  'est pas sa s o s ue es pou  la 

Couronne puisque :  

[ e assa e] odifie aussi l’i stitutio  o a hi ue. Pe p t  
au o  de la aiso  d’État, le assa e a o e ai si l’auto o isatio  

 
998 Marie-Joseph de Chénier, La liberté du théâtre, op. cit. p. 16-17. 
999 Pour plus de détails, nous renvoyons à Mariangela Mazzocchi Doglio, « Apologia della rivolta: da Chénier a 
Laya », in Lo Spettacolo nella Rivoluzione francese, éd. par Paolo Bosisio, Roma, Bulzoni, 1989, p. 251‑267. 
1000 Julie Doyon, « Recensions », Etudes, Tome 408, no2, 31 janvier 2008, p. 262‑86, par. 23-24. Consulté le 
06/06/2021 https://www.cairn.info/revue-etudes-2008-2-page-262.htm. Voir également Arlette Jouanna, La 
Saint-Barthélemy - Les st es d’u  i e d’État, Paris, Gallimard, 2007, p. 129-159 et p. 160-200. 
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de la aiso  politi ue , ta dis ue, deva t l’ he  de la o a hie 
od e, e o e pe sa le au d ut du si le, s’i pose le choix de 

l’a solutis e politi ue et de la su sa alisatio  de la pe so e 
o ale 1001. 

E  pa ti ulie , l'œil atte tif du d a atu ge f a çais o ue le po t ait du oi et de sa 

e, tout o up s à la ise e  œu e de leu  pla  dia oli ue, isa t à t ucider les 

protestants, par opportunisme politique. La Saint-Barthélemy permet, d'ailleurs, d'analyser 

les différentes facettes du Pouvoir à travers les actions et les convoitises des différents 

personnages, ce qui permet à Chénier de critiquer ouvertement non seulement la Monarchie, 

mais également tous les niveaux de pouvoir intermédiaires liés à cette institution. Il est 

évident qu'un texte riche de ces observations ne pouvait être porté à la scène que durant la 

ferveur révolutionnaire, comme le confirme Chénier lui-même, dont les propos sont 

fidèlement rapportés par Charles Labitte : « J'ai conçu, dit-il, j'ai exécuté avant la révolution 

une pièce que la révolution seule pouvait faire représenter1002  ». Puisque la pièce sur le 

massacre des protestants, écrite en 1787, était un texte qui apparaissait comme 

problématique aux yeux de certains, tout particulièrement les royalistes, les obstacles et les 

critiques, auxquels l'auteur français répond fermement, n'ont pas manqué1003. Le premier de 

la série de reproches, qui lui sont adressés ouvertement, considère le choix du sujet de la pièce 

comme un manque de respect envers l'institution monarchique :  

Est-il possible de représenter, sur le Théâtre, un Roi de France 
tout-à-la-fois [sic] homicide & parjure, un Roi de France qui verse le 
sang de ses Sujets ? Ne seroit-ce pas au moins très-indécent [sic] ? Voilà 
la première objection. Que veut-elle dire ? A qui craint-on de manquer 
de respect ? Sont-ce des Courtisans de Charles IX qui parlent ? Est-ce 

ie  sous le g e d’u  P i e uita le, d’u  P i e ui a se ti lui-

 
1001 Julie Doyon, « Recensions », Etudes, Tome 408, no2, 31 janvier 2008, p. 262‑86, par. 23-24.  
1002 Voir Charles Labitte, « Poètes modernes de la France. XLIX. Marie-Joseph Chénier », Revue des Deux Mondes 
(1829-1971), vol. 5, no2, 1844, p. 258. Charles Labitte précise que Chénier fut victime de la censure avant la 
révolution : « On devine la guerre d'avant-garde qui dut précéder cette grande bataille littéraire. Après avoir 
lutté pendant un an contre la censure, contre les gentilshommes de la chambre, contre le lieutenant de police, 
o t e les ajou e e s [si ] ti o s des o die s, Ch ie  fi it pa  late . […] Fatigu  de es sou des 

résistances, il fit appel aux journaux, il publia des brochures, il chercha à soulever les faciles susceptibilités de 
l'opinion : l'opinion fut bientôt pour lui. En juin 1789 parut un premier écrit sur la Liberté des Théâtres ». Charles 
Labitte, « Poètes modernes de la France. XLIX. Marie-Joseph Chénier », Revue des Deux Mondes (1829-1971), 
vol. 5, no2, 1844, p. 258-259. 
1003 À propos des critiques, Charles Labitte s e p i e e  es te es : « Charles IX, comme il était naturel, souleva 
l'indignation des royalistes. Il y eut contre la pièce un feu roulant d'épigrammes dans tous les petits journaux que 
soudoyait la cour ».  Ibid., p. 26. 
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e le esoi  de li ite  so  pouvoi , u’o  peut t ouve  de 
l’i d e e à fai e justi e d’u  T a , deu  si les ap s sa o t ?1004 

Pa  le iais d'u e s ie d i te ogatio s rhétoriques, Chénier tente de répondre à la 

première1005 des quatre objections soulevées par les critiques. Le fait de représenter le roi 

da s l'e utio  d'u  assa e de l'État  tait do  pe çu o e u e offe se à la 

monarchie, mais il e  tait ie . D ailleu s, Ch ie  se de a de uel ge e de espe t 

méritait un souverain qui n'était rien d'autre qu'un tyran assoiffé de sang, et pire encore, du 

sang se son peuple ? Ce sont ces actions abominables qui valent au jeune roi Charles IX d'être 

cloué au pilori par le biais de la scène. Il ne s'agit nullement d'un manque de respect pour 

l'Institution qui, par ailleurs, avait elle-même été souillée et rendue coupable par les actes 

ignobles du roi « homicide & parjure [...] qui verse le sang de ses Sujets », alo s u il de ait 

en être le plus haut représentant, au-dessus de tout soupçon :  

Mais quand un Roi de vingt-deux ans, a pu commettre le plus 
g a d i e do t l’histoi e du o de fasse e tio , elui d’u  Roi ui 
conspire contre son Peuple, l’i d e e est sa s o t edit, à pe se  u  
seul o e t, u’u e Natio , vi ti e de sa age, lui doit e o e des 

ga ds, & u’u  Cito e  de ette Natio  e peut la ve ge  ap s deu  
siècles écoulés, en livrant sur le Théâtre, la mémoire de ce monstre, à 
l’e atio  pu li ue1006. 

 
1004 Marie-Joseph de Chénier, La liberté du théâtre, op. cit. p. 18. 
1005 Pour ce qui est des autres deux objections, Chénier s e p i e e  es te es : « N est-il pas indécent de 
représenter des Prêtres chrétiens sur le Théâtre ? N est-ce pas un moyen sûr de nuire à la Religion, sur-tout [sic] 
si l o  fait pa le  eu  ui o t it  la hai e pu li ue ? telle est la seconde objection ». En effet, même la 
deu i e o je tio  po te su  la uestio  de e ui est ep se ta le au th ât e. C est le as des p t es ui se 
sont rendus coupables de crimes, car cela pourrait porter préjudice à la religion. Poussant encore son 
raisonnement, Ch ie  se fo alise su  la de i e et la plus idi ule  des iti ues eçues : « O  a fait u e 
t oisi e o je tio  ui e se oit ie  plus se si le si elle toit pa faite e t idi ule, & peut-être indigne de 
la réponse sérieuse que je vais y faire ». En effet, le dernier reproche porte toujours sur la même question de ce 

ue l o  peut ep se te  su  la s e et su  le hoi  du sujet : « Vous voulez composer des Tragédies 
nationales ; & pou  oup d essai ous hoisissez da s l Histoi e de F a e u  fait ui est l opp o e de la 
Nation ; vous voulez retracer à vos Concitoyens une époque flétrissante pour eux, & qui devroit être, à jamais, 
effacée du souvenir des hommes ». Il s agit d u  ep o he sa s au u  fo de e t, se le di e e t e les lig es 
Chénier, car ce massacre de la Saint-Barthélemy, a eu lieu dans une autre époque (1572) que celle 
révolutionnaire. Il est simplement absurde de penser, dit-il, u il puisse fl t i  ou d sho o e  la Natio  
d aujou d hui, de . Au o t ai e, pou  le ie  de la Natio  d aujou d hui, se le di e Ch ie , il est 

essai e de le  au g a d jou  e i e d État , a  le a he  appo te ie  i à la Natio  i au  ito e s 
u o  oit p ot ge . Il est e i dispe sa le de d o e  et de po te  à la s e e ge e de sujets et 

notamment celui- i, ta t do  ue le oupa le est la Cou o e de l po ue et o  pas le Peuple Ibid., p. 19-
20-21. 
1006 Ibid., p. 18. 
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Par conséquent, selon Chénier, la critique politique par le théâtre, en particulier d'un 

roi despotique, est absolument nécessaire pour le bien de la nation et de tous ses citoyens. 

Poursuivant donc ses réflexions sur la question du récit du massacre des protestants, le 

dramaturge français souligne un aspect important, à savoir que, lorsqu'il parle de cet épisode 

du XVIe siècle, il ne s'écarte guère du travail de l'historien. Parler d'un événement tragique 

survenu en 1572 ne remet nullement en cause la Nation française de 1789 :  

Vous vo ez do  ie  u’e  et aça t u  v e e t du 
seizi e si le je ’ai fait ue e ue fait u  Histo ie . Vous vo ez ie  

ue j’ai tout au plus a us  la Natio  F a çoise du seizième siècle, & 
non pas la Nation Françoise actuelle, à qui seule je dois obéissance & 
espe t. Vous vo ez e o e ue si j’avois atta u  les e eu s de la 

Natio  F a çoise a tuelle, ie  loi  de lui a ue  de espe t, j’au ois 
fait le devoi  d’u  o  Citoyen1007. 

Entre autres, selon Chénier, il ne faut jamais perdre de vue un point essentiel, à savoir 

que « le Massacre de la Saint-Ba th le  est poi t le i e de la Natio  ; est le i e d u  

de vos Rois, & il ne faut point confondre vos Rois a e  la Pat ie […] C est le i e de Cha les IX, 

de sa mère, du Duc de Guise, du Cardinal de Lorraine ; est le i e de la Cou 1008 ». En 

d'aut es te es, il s'agit d'u  ita le i e d'État , o e il  e  a eu eau oup d'aut es 

dans l'histoire de la France, dont les auteurs sont facilement identifiables et appartiennent 

tous aux plus hautes fonctions de l'État. De plus, ajoute Chénier, « il est pas ai ue es 

événemens [sic] désastreux doivent être effacés du souvenir des hommes 1009  », cet acte 

abominable, commis au XVIe siècle, ne doit pas être oublié mais dénoncé. Parlant de la Saint-

Barthélemy, Charles Labitte conclut :  

En mettant la Saint-Barthélemy [sic] au théâtre, en faisant 
audacieusement de Charles IX un prince qui tirait sur ses sujets au nom 
même du fanatisme, Marie-Joseph se trouva concentrer en une seule 
œuv e, su e  d'u  oup toutes les hai es, toutes les esp a es ue 
les poètes avaient laissé éclater au théâtre depuis cinquante ans1010. 

 
1007 Ibid., p. 22. 
1008 Ibid., p. 22–23. 
1009 Ibid., p. 23. 
1010 Charles Labitte, « Poètes modernes de la France. XLIX. Marie-Joseph Chénier », Revue des Deux Mondes 
(1829-1971), vol. 5, no2, 1844, p. 258. Consulté le 13/06/2021 : https://www.jstor.org/stable/44689597. 
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La question de ce qui est ou n'est pas représentable au théâtre devient essentielle pour 

Chénier, tout o e elle l tait pou  Salfi, a  elle est li e à l'id e ue « le Théâtre est, comme 

la Chai e, u  o e  d i st u tio  pu li ue ; par conséquent, il intéresse la Nation 

entière1011 ». En outre, le plus grand désir du dramaturge français est de gagner le respect du 

public non pas pour ses mérites en tant qu'écrivain mais avant tout en tant que citoyen, 

comme il l'écrit clairement : « e est pas o e E i ai , est o e Cito e  ue je eu  

ite  l esti e. Je o se s ue l o  dise de oi ; cet homme écrit mal ; il a fait un mauvais 

ouvrage : pou u u o  soit o lig  de di e ; cet homme à [sic] raison ; cet homme écrit la 

vérité1012 ». Salfi, lui aussi, aspirait à se i  ses o ito e s, les Cala ais plo g s da s u  tat 

de atu e  d plo a le lo s du t e le e t de te e de , et ela sa s au u e a itio  de 

rester dans les mémoires pour ses mérites d'écrivain. À cela, nous pouvons également ajouter 

la convergence de vue sur la conception du théâtre comme école populaire, idée déjà 

exprimée dans le Saggio di fenomeni antropologici de Salfi, quelques années avant la 

publication du texte de Chénier et c'est, sans aucun doute, l'une des raisons qui ont poussé 

l'écrivain de Cosenza à traduire les textes de Chénier.  

 
1011 Marie-Joseph de Chénier, La liberté du théâtre, op. cit. p. 34. 
1012 Ibid., p. 35. 
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2) Les deux préfaces : Le Discours préliminaire de Chénier et 

Dell uso del teat o de Salfi 

 

Un fait qui semble extrêmement pertinent et qui unit les deux traductions de Salfi 

publiées par l'écrivain calabrais que nous avons hoisi d e a i e , à savoir I Templarj de 

Raynouard et Fénelon, ovvero le monache di Cambrai 1013  de Chénier, est l'absence de 

traduction de la préface originale. Ce n'est en aucun cas le résultat d'un hasard ou d'un oubli, 

comme on pourrait le croire. Au contraire, c'est un choix délibéré et précis de l'écrivain de 

Cosenza qui les remplace systématiquement par ses propres textes, de véritables petits traités 

dans lesquels il expose ses idées. C'est le cas du Discours préliminaire de Chénier, préface de 

Fénelon, ou les religieuses de Cambrai1014, qui est remplacé par le texte de Salfi, Dell’uso del 

teatro, dans l'édition de 1800-1801. En outre, dans l'édition publiée par l'imprimeur Rosa en 

1806, la préface Dell’uso del teat o disparaît et un autre texte lui est substitué, à savoir Notizie 

storico-critiche sopra il Fenelon, estese da un dilettante, fu attore nella stessa tragedia1015, 

placé à la fin de la pièce en guise de postface. 

Il en était allé de même pour le Précis historique de Raynouard, la préface de la tragédie 

Les Templiers, remplacée par le Ragionamento del traduttore Franco Salfi sulla presente 

tragedia. En d'autres termes, du moins en ce qui concerne la préface, Salfi se substitue aux 

auteurs respectifs (Chénier et Raynouard). Pour la traduction du texte, en revanche, la 

question sera différente, puisque le Cosentino espe te a fid le e t  la st u tu e de 

l'œu e, le o e de pe so ages et l'i t igue, tout e  p o da t da a tage à u e 

adaptation en italien du texte original qu'à une véritable traduction dans le sens où nous 

l e te do s aujou d hui.  

Nous ne pouvons pas dire avec certitude si le traducteur de Cosenza a lu ou non le 

Discours préliminaire de l'auteur français. Le fait qu'il ait choisi de le remplacer par un texte 

 
1013 Marie-Joseph de Chénier, Fénelon, ovvero Le monache di Cambrai. Tragedia in cinque atti del cittadino 
Ch ie  deputato alla Co e zio e azio ale, app ese tata pe  la p i a olta i  Pa igi a’  fe aio . 
Tradotta dal cittadino Salfi, trad. par Francesco Saverio Salfi, Nuova edizione, Milano, dalla Stamperia italiana e 
francese a S. Zeno, n. 534, 1800.  
1014 Marie-Joseph Chénier, Fénelon, ou, Les religieuses de cambrai, tragédie en cinq actes. Représentée pour la 
p e i e fois à Pa is, su  le Th ât e de la pu li ue, le  f ie  , l’a  II de la pu li ue f a çaise , Paris, 
Moutard, 1793. 10/07/2021 : http://archive.org/details/fnelonoulesrel00ch. 
1015 Marie-Joseph de Chénier, Fenelon ovvero le monache di Cambrai tragedia del signor Chenier tradotta dal 
signor Franco Salfi, trad. par Francesco Saverio Salfi, Venezia, presso Antonio Rosa, 1806, p. 52. 
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de sa main n'implique pas nécessairement qu'il n'en connaissait pas le contenu. Il est évident 

qu'en l'absence de preuves certaines dans un sens ou dans l'autre, nous ne pouvons 

qu'avancer des hypothèses, mais il semble hautement improbable que Salfi, lorsqu'il a 

entrepris ce travail de transposition dans la langue de Dante, ne l'ait pas au moins lu. Quant 

au choix d'auteurs, tels que Raynouard et Chénier, il découle de l'admiration de leur talent, 

du sujet de la pièce et des thèmes abordés dans le texte ainsi que d'une vision commune, 

comme nous avons déjà eu l'occasion de le souligner, au cours de notre thèse. Dans le cas de 

Marie-Joseph, la proximité est encore plus grande lorsqu'on la mesure par rapport à celle de 

François Just Marie Raynouard, puisque les deux écrivains (Salfi et Chénier) partageaient des 

idéaux révolutionnaires et un engagement politique actif, ainsi que l'idée de l'écriture, conçue 

comme un « acte de civisme ». À cet égard, Charles Labitte précise : « [...] il écrivait, en 1793 

[...] u'il e isageait le th ât e o e u e esp e de t i u e , et [...] se a ta [...] d'a oi  

oulu ue ha u  de ses ou ages pût t e o sid  o e u  a te de i is e 1016 », 

aspirations exprimées dans le Discours préliminaire, en guise de préface à l'édition de 1793, 

préface qui se termine par le souhait de contribuer « à pe fe tio e  les œu s so iales, et à 

former insensiblement des hommes nouveaux pour les Lois nouvelles »1017. Mais revenons 

maintenant au début du Discours préliminaire. Dès les premières pages, Chénier révèle 

l' ti elle de l i spi atio  ui l'a o duit à o pose  ette t ag die. Il d taille les l e ts ui 

ont présidé au choix du thème : une anecdote rapportée par d Ale e t dans son Eloge de 

Fléchier, anecdote que Charles de Pougens a mise en forme pour le théâtre1018. Dans un seul 

acte de prose, est racontée la libération d'une religieuse qui était emprisonnée depuis quinze 

 
1016  Adolphe Liéby, Étude sur le théâtre de Marie-Joseph Chénier / par A. Liéby, Paris, Société Française 
d I p i e ie et de Li ai ie, , p. 105. Voir également ibid., p. 287, où Liéby précise ceci : « Donner à la 
t ag die u  ut o al et politi ue , la fai e o t i ue  à l' du atio  i i ue de la nation, telle apparut à Chénier 
l'ambition la plus digne du poète tragique. Et la gravité du genre devait s'accorder avec le sérieux de cette 
fonction ».  
1017 Marie-Joseph Chénier, « Discours préliminaire », in Fénelon ou les religieuses de Cambrai, Paris, Moutard, 
1793. Citation, p. 9. 
1018 Marie-Charles-Joseph de Pougens, connu sous le nom de Charles de Pougens (1755-1833) fut un homme de 
lettres aux ultiples tale ts. Il fut l auteu  d ou ages t s sa a ts, ais gale e t t adu teu , diteu  et 
Imprimeur-libraire. Parmi les nombreux ouvrages issus de son érudition, on trouve les Essais sur les antiquités 
du Nord et les anciennes langues septentrionales (1799 et 1821), résultat de ses longues recherches sur les 
langues anciennes du Nord ; ainsi u u  ou age i titul  Doutes et Conjectures sur la déesse Néhalennia (1810). 
En outre, il rédigea un Vocabulaire des nouveaux privatifs français, imités des langues latine, italienne, espagnole, 
portugaise, allemande et anglaise (1794) ainsi que le Trésor des origines et dictionnaire grammatical raisonné de 
la langue française : Spécimen , issu d u  t s lo g et i utieu  t a ail de e he he philologique et 
lexicographique. Pour de plus amples informations sur Charles de Pougens, voir Antoine-Isaac Silvestre de Sacy, 
« Notice historique sur la vie et les ouvrages de M. de Pougens », M oi es de l’I stitut de F a e, 12, no 1, 1839, 
p. 488‑506.  
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ans. En réalité, le protagoniste de cet événement, comme il le souligne lui-même, était l'abbé 

Fléchier1019. Chénier a décidé de remplacer le héros de l'histoire par l'archevêque de Cambrai, 

Fénelon1020 :  

U e a e dote appo t e pa  d’Ale e t1021, da s so  Eloge 
de Fl hie , e fou it les p e ie s at iau  de o  Ouv age. Je 
savais ue Cha les Pouge s, Cito e  do t j'esti e les tale s [si ] et la 
pe so e, et do t l'a iti  'est h e, avoit t a  su  ette a e dote 
i t essa te, uel ues s es plei es de ve ve et de se ti e t. Je 
o çus le sujet ave  plus d’ te due, j’i ve tai de ouveau  

d veloppe e s [si ], des i ide s [si ] plus ultipli s, u  

 
1019 Valentin Esprit Fléchier (1632-1710) Valentin Esprit Fléchier (1632-1710) fut évêque de Nîmes et membre élu 
à l A ad ie f a çaise e  . Selo  Ro e t Cha o he, pou  e ui est du do ai e th ologi ue, Fl hie  se 
montra contraire à la mystique et hostile au jansénisme. Quant à ses qualités de prédicateur, Antonin Fabre met 
l a e t su  so  hu a it , sa od atio  à toute p eu e ai si ue su  so  app o he esu e ui l a ta de 
tout e s, d où sa ue elle a e  les ja s istes, es de ie s tant très rigoureux sur les principes et fidèles 
uniquement aux lois extérieures telles que le jeûne, la prière, l'aumône et l'observation du Sabbat. À propos des 
tale ts d o ateu  de Fl hie , Sophie Ha he pa le d « éloquence de la chaire », précisant que « les oraisons 
funèbres que celui-ci prononça à partir de 1672 lui valurent une renommée qui ne se démentit pas pendant plus 
d u  si le [ a ] elles sus it e t des a tio s d e thousias e do t t oig e t de o eu  its ». 
Continuant son raisonnement, elle ite O. Bi idi ui s e p i e e  es te es : « La rhétorique de Fléchier est 
e a ua le pa  so  l ga e, ais si o  lui appli ue les t ois e ige es ui s atta he t à l lo ue e : instruire, 

plai e, tou he , o  o state ue s il i st uit toujou s, il plaît presque à coup sûr, mais il touche rarement. Son 
lo ue e fait le d li e des o aisseu s, ais u  e s de goût la etie t su  la pe te de l otio . ». Voir 

Sophie Hache, « Le e e de Fl hie , id al d u  la gage total », Littératures classiques, tome 50, no 1, 2004, 
p.  85‑99. Citations, p. 87. 
1020 François de Salignac de La Mothe-Fénelon, plus connu sous le nom de Fénelon (1651-1715), fut un éminent 
théologien ainsi que le précepteur du Dauphin, à savoir le petit-fils de Louis XIV. Grâce à cela, en 1693, Fénelon 
fut ad is à l A ad ie f a çaise. Pa  ailleu s, il a ait a uis u e positio  de p e ie  a g à la ou  de Louis XIV 
car il était devenu, entre-temps, le conseiller spirituel de Madame de Maintenon. La postérité a toujours associé 
le o  de l a he ue de Ca ai à la ue elle su  le « quiétisme », à savoir cette doctrine mystique, inspirée 
des œu es de Miguel de Moli os et pa due e  F a e sous le g e de Louis XIV. Cette dispute opposa deux 
théologiens aux approches différentes, plus précisément Bossuet à Fénelon : le premier, acharné défenseur de 
l o thodo ie, le se o d, po teu  d u e foi sti ue, hose ui lui alut les iti ues a ha es de la pa t des 
Jansénistes. Pa i les ou ages les plus l es de l a he ue de Ca ai, o  t ou e : T ait  de l’ du atio  
des filles (1687), Lettre à Louis XIV, (1693), Explication des maximes des saints sur la vie intérieure, Maximes des 
saints (1697), Les Aventures de Télémaque (1699), Fables composées pour l'éducation du duc de Bourgogne 
(1700) et Traité de l'existence de Dieu (1713). Pour plus de renseignements, voir Jeanne-Lydie Goré-Caraccio, 
« François de Salignac de La Mothe-(1651-1715) », in Encyclopædia Universalis. Consulté le 08/07/2021. 
https://www.universalis.fr/encyclopedie/fenelon-la-mothe/. Louis Hogu, « Le mythe de Fénelon », Revue 
d’histoi e de l’Église de France 6, no 30, 1920, p. 5‑14. 
1021 À p opos de l a e dote appo t e pa  d Ale e t, Liéby précise : « C'était une anecdote qu'avait rapportée 
d Ale e t dans son Éloge de Fléchier [...], en témoignage de l'humanité de ce prélat : Fléchier employant son 
autorité d'évêque à mettre un terme au supplice d'une religieuse [...] que sa supérieure, pour la punir d'avoir 
aimé et d'être devenue mère, avait condamnée à une misérable existence dans un affreux cachot ». Adolphe 
Liéby, Étude sur le théâtre de Marie-Joseph Chénier / par A. Liéby, Pa is, So i t  F a çaise d I p i e ie et de 
Librairie, 1901, p. 100. 

https://www.universalis.fr/encyclopedie/fenelon-la-mothe/
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d oue e t plus d a ati ue ; e fi  je us pouvoi  o pose  u e 
T ag die e  i  a tes su  e fo ds, si si ple e  appa e e1022. 

Quant à la raison de cette substitution de Fléchier par Fénelon, c'est encore Chénier 

qui entre dans les détails et précise :  

Mo  espe ta le a i Palissot1023 e pe suada fa ile e t de 
su stitue  F elo  à Fl hie , Ca ai à Nî es, et j'a hevai e  peu de 
te ps ette Pi e, a  je l' ivais ave  u e otio  p ofo de, et sa s 

e ef oidi  u  i sta t su  o  t avail, ui e su juguait tout e tie . 
Si l'o  e de a de ai te a t pou uoi j'ai su stitu  F elo  à 
Fl hie , je po d ai d'a o d u'a a t eau oup ha g  l’a e dote 
a o t e su  Fl hie , la fa le de a T ag die est, à peu de hose p s, 

d'i ve tio . Je ’ai fait u'att i ue  u e a tio  ve tueuse à u  ho e 
ui du a t le ou s de sa vie ’a fait ue des a tio s de ette atu e, 

et do t le o  appelle le ot ve tu1024. 

Disant cela, Chénier revendique non seulement l'originalité de sa création, soulignant 

la grande distance entre la source d'inspiration et le résultat final, mais il revendique aussi le 

ite  d'a oi  is e  aleu  et e  s e u  g a d e e ple de vertu, Fénelon. Ainsi, le 

p otago iste, e  plus d' t e u  i oi  de la e tu , poss de d'aut es ualit s ui lui ale t le 

tit e de pat iote  et justifie t le hoi  de e pla e  Fl hier par l'évêque de Cambrai, 

Fénélon : « [...] le personnage de Fénélon avait encore un grand avantage sur celui de Fléchier, 

relativement à l'époque où se trouvent la France et l'Europe. A la cour du plus orgueilleux 

Despote qui fût jamais, Fénelon fut un Philosophe et un Patriote1025  ». Poursuivant son 

 
1022 Marie-Joseph de Chénier, Fénelon ou Les religieuses de Cambrai, op. cit., p. 3. 
1023 Charles Palissot de Montenoy (1730-1814) fut un homme de lettres, philosophe et auteur de pièces satiriques 
parmi lesquelles on trouve Zarès (1751), Les Tuteurs (1754), Le Cercle ou Les Originaux (1755) ainsi que sa pièce 
la plus connue Les Philosophes (1760) qui remporta un grand succès auprès du public. « Ce goût pour la satire 
des œu s f a çaises se et ou e a da s Les Philosophes. Palissot e doute plus e  effet d t e de e u le Moli e 
de son siècle », car dans ce texte il ridiculise les Philosophes et Rousseau tout particulièrement le faisant marcher 
à uat e pattes e  u i a t de la laitue. Co e l it e o e Odile Ri ha d-Pauchet : « il existe donc bien chez 
Palissot une ambition littéraire, un projet poétique tourné vers la refondation de la comédie bourgeoise à la 
française, dont la vocation serait tout simplement de moquer les nouveaux ridicules en restant fidèle à la plus 
pure tradition de la pièce en alexandrins, celle qui respecte les unités de lieu, de te ps et d a tio , les gles de 
vraisemblance et de bienséance ». Il fut aussi reconnu pour être un opposant aux Lumières, « en 1757 [il publia] 
Petites Lettres sur de grands philosophes, où il s e  p e d p le- le à t a e s leu s œu es, à di e s auteurs de 
la cause encyclopédique, notamment au Fils Naturel de Diderot ». Odile Richard-Pauchet, « Les Philosophes de 
Palissot  : la ue elle et les passio s pistolai es ui s e sui i e t », Romanica Wratislaviensia 67, 23 juillet 
2020, p. 171‑185. Citations, p. 173, 174. Pour plus de détails, voir également Catherine Bonfils, « Charles Palissot 
et la tradition moliéresque », Re ue d’histoi e litt ai e de la F a e, vol. 97, no 6, 1997, p. 1008‑1023. 
1024 Marie-Joseph de Chénier, Fénelon ou Les religieuses de Cambrai, op. cit., p. 3-4. 
1025 Ibid., p. 4. 
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aiso e e t, Ch ie  soulig e les ites  de l' ue de Ca ai, ui a fait p eu e d'u e 

clairvoyance certaine lui permettant de prédire la fin des gouvernements despotiques, ainsi 

que « la haine qu'il portait aux tyrans [et] son amour pour la liberté1026 ». À ces qualités, il faut 

ajouter le fait qu'il a nourri sa pensée des idées des philosophes grecs et qu'il a hérité de 

l'esprit démocratique qui guidait les gouvernements de la Grèce antique1027. Puis, analysant 

l'une des critiques adress es à so  œu e, à sa oi  u'elle e espe te pas l'u it  de lieu, 

Chénier reprend les termes de la question en disant : « Quelques Spectateurs ont cru que la 

règle de l'unité de lieu n'était point observée dans la Tragédie de Fénelon. Je répondrai qu'elle 

est observée précisément de la même manière que dans les chef-d'œu es [sic] de la Scène 

Grecque et de la Scène Française1028 ». E  d'aut es te es, l'auteu  d fe d so  œu e e  

soulignant qu'avec Fénelon, il est absolument fidèle à l'unité de lieu aristotélicienne, qui 

établit qu'une pièce de théâtre doit se dérouler dans un seul espace. Pour défendre son 

œu e, Ch ie  appelle ue e des auteu s de la t e pe de Co eille, de Ra i e et de 

Voltaire ont été accusés, par des hommes d'une grande ignorance en matière de théâtre, 

d'avoir transgressé les règles aristotéliciennes 1029 . Dans ces conditions, l auteu  français 

espère pouvoir se ménager un espace pour aborder le thème de la Tragédie avec le sérieux et 

la compétence nécessaires, se démarquant ainsi des travaux d'analyse critique qui l'ont 

précédé et qu'il ne considère pas à la hauteur d'un sujet aussi important1030. Poursuivant son 

raisonnement, Chénier souligne que même si le Fénelon ne se termine pas par du sang et des 

 
1026 Ibid., p. 4. 
1027 Rentrant dans le détail de la pensée de Fénelon, Chénier précise : « Son commerce perpétuel avec les Poëtes 
et les Orateurs des Républiques Grecques, lui avait fait contracter la passion et l'habitude de ce beau idéal qui 
éclatait dans les Arts et dans les Gouvernemens [sic] de la Grèce antique. Toutes ses idées d'économie politique, 
ses erreurs même dans l'établissement public de Salente, sont empruntées des Législateurs et des Philosophes 
de ces démocraties fameuses. Dans son Ecrit intitulé : Direction pour La conscience des Rois, il a prédit, en termes 
e p s, u  o e t où l e essi e auto it  des o a ues de ait t e o  pas seule e t di i u e, ais 
entièrement anéantie. Enfin les peintures énergiques de l'insensé fils de Sésostris, du féroce Adraste, Roi des 
Dauniens, du sombre et cruel Pigmalion, de l'infame [sic] Astarbé, sont des monumens [sic] immortels de la haine 
qu'il portait aux Tyrans, et de son amour pour la liberté. » Ibid., p. 4. 
1028 Ibid., p. 5. 
1029 Nous appelo s la po se de l auteu  : « [...] depuis le Cid jusqu'à Mérope et Sémiramis, c'est-à-dire durant 
un long siècle de gloire pour le Théâtre Français, des hommes d'une extrême ignorance en tout ce qui concerne 
l'Art dramatique, mais qui s'avisaient néanmoins de juger d'un ton magistral Corneille, Racine et Voltaire, ont eu 
soin de renouveler contre eux, à chaque nouveau chef-d'œu e de es G a ds Ho es, le judicieux et docte 
reproche de n'avoir point observé les règles ». Ibid., p. 5. 
1030 À ce propos, Chénier s e p i e e  es te es : « [...] un jour viendra, je l'espère, où, libre des travaux 
importans [sic] qui me pressent, je pourrai dans les Discours qui précéderont mes Ouvrages dramatiques, me 
livrer à des developpemens [sic] sur ce qu'on appelle les règles de la Tragédie ». Ibid., p. 8. 
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larmes, comme le public s'y attendrait, étant donné qu'il s'agit d'un texte tragique, il mérite 

tout de e d' t e o pt  au o e des te tes ue l o  ualifie de t ag dies :  

il est d'aut es Spe tateu s ui, e  ve sa t des la es à la 
ep se tatio  de F elo , 'o t pas laiss  ue de o se ve  
uel ues doutes su  le tit e de T ag die ue j'ai u devoi  do e  à 
et Ouv age. C'est, je pe se, faute d'avoi  ie  o çu la atu e du 

Poë e t agi ue. Mais, dit-o , la Pi e 'est poi t te i e pa  u e 
atast ophe sa gla te. Si ette o je tio  tait aiso a le, il s'e  

suiv ait ue le Philo t te de Sopho le et le Ci a de Pie e Co eille 
e so t poi t des T ag dies. Je ois u'il se ait idi ule de po d e 

s ieuse e t à eu  ui p te de t ue les T ag dies e doive t t e 
fo d es ue su  les ave tu es des Rois, des P i es, des Co u a s 
[si ] et des ho es pla s à la t te des Etats1031.  

E t a t au œu  de l'o je tio , l auteu  fait e a ue  u il est d aiso a le de 

o sid e  o e t ag die  seule e t u e œu e ui se te i e pa  u e « catastrophe 

sanglante ». Si ce critère était suffisant, non seulement le texte de Fénelon n'entrerait pas 

dans cette catégorie mais, en fait, cela exclurait également du genre dramatique des textes 

aussi importants que « le Philoctète de Sophocle et le Cinna de Pierre Corneille ». Disant cela, 

c'est Chénier lui-même qui souligne le ridicule d'un des points cruciaux de l'objection, à savoir 

u il e faud ait o pte  au a g de t ag die  ue les te tes do t les p otago istes se aie t 

exclusivement des « Rois, des Princes, des Conquérans [sic] ». Au contraire, aux yeux de 

Chénier, « ua d le to  est path ti ue, si ple et ajestueu , ua d les œu s des 

personnages ont de la dignité, quand le but de l'Auteur est constamment d'exciter les larmes 

[…], l'Ouvrage est une Tragédie1032. » En revanche, toujours selon Chénier, « ua d les œu s 

et le ton des personnages ont de la familiarité, quand l'Auteur s'est attaché à peindre les 

ridicules […], l'Ouvrage est une Comédie1033 ». À ces deux catégories, tragédie et comédie, 

précise Chénier, on peut en ajouter une autre qui est un mélange des deux : « Quand le but 

de la pièce est d'exciter tantôt le rire et tantôt les pleurs, elle participe des deux genres ; c'est 

une Tragi-Commédie [sic] ou, si l'on veut, c'est un Drame, puisque cette dénomination a 

prévalu1034  ». À l'époque de Chénier, comme il le souligne à regret, cette catégorisation 

apparemment simple s'est « embrouillée » parce que trop d'auteurs de second ordre ont 

 
1031 Ibid., p. 8-9. 
1032 Ibid., p. 5. 
1033 Ibid., p. 6. 
1034 Ibid., p. 6. 
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te t  de se hisse  au a g d « inventeurs », ce qui a provoqué un inévitable amalgame. 

D'autres, d pou us des ualit s d i agi atio  essai es, se so t a to s da s 

l'imitation, répétant à satiété que les grands auteurs du passé avaient déjà tout écrit et tout 

i e t , d où la essit  i p ieuse d i ite , essit  do t Ch ie  e a ue pas de 

soulig e , a e  u e i o ie o da te et uelle, l a su dit 1035. 

Dans ce Discours préliminaire, comme nous l'avons montré, outre la question des 

disti tio s e t e les ge es et le hoi  du pe so age p i ipal, l auteu  f a çais a o de 

d'autres thèmes importa ts, à sa oi  eu  elatifs au  diff e tes phases de l la o atio  de 

la pièce et aux visées politiques et morales qui informent son texte de façon à atteindre, non 

pas la gloi e, ais l Utilit  pu li ue, tout o e Salfi l'a ait aupa a a t a ple e t et 

fortement revendiqué dans son Saggio di fenomeni antropologici, e u il fe a gale e t da s 

sa préface Dell’uso del teat o, dont nous parlerons plus loin.  

Co e a t les diff e ts o e ts de la o eptio  et de l la o atio , Ch ie , 

entrant dans les détails, précise les méthodes, les temps et les objectifs à atteindre par 

l'écriture de ses textes capables de porter sur scène l'emblème de la vertu avec le Fénelon 

tandis que Caïus Gracchus exalte la cause populaire et la révolution :  

Ce fut à la fi  de , ue le œu  hauff  d'id es t agi ues, 
faisa t e o e pa le  le de ie  des G a ues, et lo ue t et 
ou ageu  a t  de la ause populai e, je se tis e  elisa t 

T l a ue1036, le desi  [si ] de ep se te  su  la S e so  i o tel 
Auteu , de o u i ue , de o ve se , pou  ai si di e, ave  ette 
a e [si ] dou e, et d' au he  le od le de la ve tu sa s ta he, à 
l' po ue e où j'es uissais elui du pat iotis e pu , et de la ve tu 

pu li ai e1037. 

 
1035 À propos du fait ue, selo  les i itateu s se iles, il e fallait pas ou i  d aut es he i s de création, Chénier 
écrit : « [...] puisque Corneille, Racine et Voltaire ont inventé. Chacun de ces hommes illustres s'est frayé des 
routes nouvelles ; do  il 'e  faut plus ou i . Au u  d eu  a oulu p te  e u a oit dit so  p d esseu  ; 
do  il faut p te  e u ils o t dit. Tous t ois [Co eille, Ra i e et Voltai e] ils o t te t  d t e od les ; donc 
il faut être imitateurs. » Ibid., p. 6. 
1036 Il s agit des Aventures de Télémaque de Fénelon, texte daté de 1699. Cet ouvrage se présente sous la forme 
d u  o a  d'a e tu es, o pos  pou  l du atio  du jeune Dauphin où sont racontées les péripéties de 
T l a ue, le fils d Ul sse. Da s et it, afi  d app e d e au Dauphi  la o ale politi ue, Fénelon mélange 
savamment l'histoire et la mythologie. 
1037 Marie-Joseph de Chénier, Fénelon ou Les eligieuses de Ca ai : t ag die e  i  a tes : ep se t e pou  
la première fois à Paris, sur le théâtre de la République, le 9 février 1793, an II de la République française 
([Reprod.]) par Marie-Joseph Chénier, Paris, chez Moutard, 1793, p. 3. Consulté le 
08/07/2021 : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k482279. 
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Cette citation comporte deux passages intéressants : le premier identifie les raisons 

qui ont poussé Chénier à écrire cette pièce afin de mettre en scène et d'immortaliser son 

auteur, l'abbé Fénelon, synonyme de vertu. Le second, en revanche, explique clairement le fil 

conducteur qui relie Fénelon ou les religieuses de Cambrai à la « Révolution qui s a h e », ce 

que souligne Gauthier Ambrus quand il écrit : « sa p fa e l i stalle da s la pe spe ti e d u e 

R olutio  ui s a h e : six mois après la chute de la monarchie et quelques semaines après 

l e utio  de Louis XVI, le te ps des troubles est terminé1038 ». E  d aut es te es, « en 

écrivant Fénelon, Chénier entendait calmer les esprits enflammés par Caïus Gracchus1039 », 

pou  ep e d e les ots de Gauthie  A us. D'ailleu s, 'est l auteu  f a çais lui-même qui 

signale dans son Discours préliminaire que les deux textes (Fénelon et Caïus Gracchus) ont été 

composés en même temps : « J'ai dis [sic] au commencement de ce discours que les Tragédies 

de Gracchus et de Fénelon furent composées dans le même temps, en 1791 1040  ». 

S a he i a t vers la fin de son argumentation, Chénier revendique non seulement le mérite 

d'a oi  o pos  ses œu es da s le ut p is d'a o pli  u  « acte de civisme » [« Fidèle au 

plan que je me suis tracé de bonne heure, voulant que chacun de mes Ouvrages puisse être 

considéré comme un acte de civisme1041 »], mais aussi de contribuer à la formation de la 

o ale pu li ue et à l' du atio  du spe tateu  pa  le th ât e, e u il e p i e e  ces termes :  

C'est do  ette o ale u'il faut e  ; 'est-là le ut ue 
doive t se p opose  les L gislateu s, les Philosophes, les Poëtes, les 
O ateu s, es v ita les I stituteu s des Natio s ; ’est l'o jet ue 
j'avais sp iale e t e  vue, d s le te ps e où je o posais la 
T ag die de F elo . [...] il tait plus ue te ps de fai e e te d e au 
Th ât e ette voi  de l'hu a it , ui ete tit toujou s da s le œu  
des ho es asse l s. Pa  la atu e e des hoses, la issio  
du Poë e d a ati ue, lo s u'il est dig e de la e pli , est d'u  effet 

ie  plus sû  ue elle du Philosophe ui o pose u  T ait  de 
Mo ale. L’u  app e d o e t o  est o , l’aut e i spi e le d si  de 
l’ t e ; l’u  disse te su  la ve tu, l’aut e la et e  a tio , et la e d 
ai a le et fa ile1042.  

 
1038  Gauthier Ambrus, « Voix politiques dans les tragédies révolutionnaires de Marie‑Joseph Chénier », 
Littératures, [En ligne], 62 , octobre 2010, p. 141‑57. 09/07/2021 : https://doi.org/10.4000/litteratures.929. 
1039  Gauthier Ambrus, « Voix politiques dans les tragédies révolutionnaires de Marie‑Joseph Chénier », 
Littératures, [En ligne], 62 , octobre 2010, p. 141‑57. 09/07/2021 : https://doi.org/10.4000/litteratures.929. 
1040 Marie-Joseph de Chénier, Fénelon ou Les religieuses de Cambrai, op. cit., p. 7. 
1041 Ibid., p. 7. 
1042 Ibid., p. 8-9. 
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Ainsi Chénier souligne-t-il les deux principaux aspects de l'écriture tragique que Salfi 

partage avec lui : le théâtre comme outil de première importance pour la diffusion des idées. 

Grâce à son pouvoir de persuasion, pa e u elle joue su  les otio s et u elle o tise 

et met en action les situations, la Scène contribue à la formation d'une morale commune, en 

a o plissa t u  se i e d'utilit  pu li ue . Ce de ie  poi t elui de la fi alit  pu li ue  

nous semble particulièrement important car il permet d'établir un parallèle direct, une sorte 

de lie  id ologi ue  e t e les deu  d a atu ges et o t i ue à off i  u e e pli atio  à la 

volonté de Salfi de traduire les textes du poète français, fils de la Révolution. Bien qu'il 

s'exprime avec des mots différents, Chénier partage avec le Cosentino l id al d'u  usage 

dida ti ue  de la s e, ta t plei e e t o s ie t du g a d i pa t ue les spe ta les o t 

sur le spectateur, un impact égal, sinon supérieur, à celui d'un traité philosophique. Cet aspect 

o  gligea le est u  o ept d as e da e oltai ie e que Salfi a déjà exprimé dans son 

Saggio di fenomeni antropologici, ce qui met encore plus en évidence la relation étroite entre 

le traducteur de Cosenza et l'auteur français.  

Pour confirmer ce que nous avons dit jusqu'ici, il convient de noter que c'est Salfi lui-

même qui explicite le lien idéologique  qui l'unit au « poète de la Révolution » (comme 

Charles Labitte définit Chénier). Et il le fait en tissa t l loge de Ch ie  tout en soulignant les 

qualités civiques dont ce dernier a toujours fait preuve :  

Si disti gue f a osto o [Co eille, Voltai e, Ra i e, C illo , 
Alfie i] il ittadi o Che ie  [si ], già deputato alla o ve zio  

azio ale, e ui di app ese ta te del popolo. Va ie t agedie 
i st uttive à egli o esse alla s e a ; e e t e da u a pa te 
ospi ava el o siglio alla fo azio  delle leggi, dall'alt a si o upava 
el teat o·a fo a e le opi io i, dalle uali de o o esse  le leggi 

p e edute·e spia ate1043. 

De tous les auteurs de l'Hexagone, Chénier est certainement le poète qui a le mieux 

symbolisé la Révolution, comme le précise également Charles Labitte, et qui, plus que 

d'autres, a participé à la production et à la mise en scène de tragédies instructives  afin de 

faço e  l'opi io  pu li ue, alla t da s le se s d u e « éducation démocratique ». C'est 

précisément dans cette perspective que le Cosentino e a i e les œu es de Ch ie . Il s'agit 

 
1043 Salfi, in Marie-Joseph de Chénier, Fenelon ovvero le monache di Cambrai tragedia del signor Chenier tradotta 
dal signor Franco Salfi, op. cit., p. 8‑9. 



327 
 

des textes les plus célèbres du dramaturge français, au sein desquels le traducteur de Cosenza 

identifie en quelques mots ce qui, à ses yeux, est le thème central et qui rend compte du 

caractère du personnage principal :  

S isse pe iò il Ca lo IX, e dipi se i  tale i o t o l'i e illità 
di u  e, la fe o ia di u a egi a i fe ale, e l i postu a di u  a di ale, 
he olla supe stizio e, e oll i t igo usava el te po stesso e 

dell'i e illità dell'u o, e della fe o ia dell alt a. S isse alt esì il 
Fe elo  [si ], e pe  esso spiegò la ve a pietà di u  ves ovo, he 
pe do a do le de olezze degli uo i i, o da a gli o o i del 
fa atis o. S isse pu e il G a o, il Ti oleo e, il Calas e ., o i ed 
a go e ti assai o os iuti, ed egual e te a i alla e o ia de  
epu li a i, ed effi a i pe  l'ist uzio e del popolo1044. 

Comme on le sait, Fenelon, Carlo IX, Caio Gracco, Timoleone, (les œu es ue Salfi 

mentionne) sont aussi celles qui le pousseront à s'engager comme traducteur, bien que ce 

travail ne soit pas achevé. Ce passage nous semble hautement significatif non seulement parce 

qu'il se réfère aux textes de l'auteur français qui sont particulièrement intéressants du point 

de vue des thèmes abordés, mais aussi parce que le Cosentino se réfère à une série de 

concepts importants. À ce point de son discours, l'écrivain de Cosenza reprend l'idée qu'il avait 

déjà exprimée dans son Saggio di fenomeni antropologici et qui l'unit à Chénier, à savoir 

l'éducation du peuple  à travers le théâtre. Cette connotation civique  du théâtre pour 

élever le peuple n'était pas du tout nouvelle, puisqu'on la trouvait déjà chez les Grecs, comme 

le souligne le Cosentino lui- e lo s u il it :  

Ate e ost ò ua ti e uali va taggi può i ava e u a 
azio e da' teat i e e o ga izzati e di etti. La o edia e a il 

flagello di ue' agist ati, i uali t adis o o gl'i te essi del popolo he 
gli ali e ta, pe h  li soste ga o. […] Essa s as he ava la 
ia lata e ia degli o ato i, l'i t igo dei giudi i, l ipo isia delle fazio i. 

Il popolo ella di lei s uola se tiva talvolta più he alt ove la sua 
sov a ità ; e l'i t iga te spesso te eva più la e su a delle s e e, he 
i de eti dell'A eopago. La t agedia alt esì i a allo stesso fi e, a 
adope a do ezzi dive si1045. 

 
1044 Ibid., p. 9-10. 
1045 Ibid., p. 5. 
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Il convient de noter que Salfi n'est pas le premier à avoir mis en évidence cet aspect du 

théâtre chez les auteurs du passé. Auparavant Louis-Sébastien Mercier1046, dans son essai Du 

th ât e, ou Nou el essai su  l’a t d a ati ue1047 e  a ait d jà pa l , tout o e d aut es 

encore, parmi lesquels on trouve Matteo Galdi1048, auteu  d u  ou age i titul  Delle vicende 

 
1046 Louis Sébastien Mercier (1740-1814), fut un romancier, journaliste, homme de lettres et polygraphe. Parmi 
ses ou ages o  o pte u  g a d o e de d a es histo i ues, d a ti les de jou au , des essais. Ses d uts 
da s le do ai e de la po sie pass e t i ape çus, ais est a e  l itu e des o a s et des pi es de th ât e 

u il o e ça à o a t e le su s. Da s l ou age Du th ât e, ou Nou el essai su  l’a t d a ati ue datée de 
1773 il propose « […] la po ti ue de e ou eau ge e ui doit ise  le oule lassi ue » pour reprendre les 

ots de De ise B ahi i. Da s l ou age De la littérature et des littérateurs, daté de 1778, Mercier prône « la 
li e t  d i spi atio  su  la conception traditionnelle de la littérature comme imitation » (Denise Brahimi). De 
plus, il sera à la tête du Journal des Dames à partir de 1775 et, au début de la Révolution, il donne naissance aux 
Annales patriotiques et littéraires. De plus, Mercier est un linguiste et il intervient dans le débat sur la langue de 
so  te ps, se fo alisa t su  la uestio  de l usage. Da s e do ai e, il p o ise u e a solue li e t  de l i ai , 
do a t plus d i po ta e au  ots u à la s ta e. Voi  Jean-René Klein, Daniel Droixhe, et Raymond Trousson, 
« Louis-Sébastien Mercier (1740- . Des Lu i es du ologue à l a eugle e t du pol iste », in Lumières 
sans frontières, Paris, Éditions Hermann, 2016. Consulté le 09/08/2021 : https://www.editions-
hermann.fr/livre/9782705693022. Voir également Annie Cloutier, « Entre préjugé et pratique : Louis Sébastien 
Mercier, homme de lettres et journaliste », Études littéraires 40, no3, 2009, p. 15‑28, 
08/08/2021 : https://doi.org/10.7202/039241ar., ainsi que Denise Brahimi, « Louis Sébastien Mercier (1740-
1814) » Encyclopædia Universalis. Consulté le 11/08/2021 : http://www.universalis-edu.com.ezpupv.biu-
montpellier.fr/encyclopedie/louis-sebastien-mercier/. 
1047 Louis-Sébastien Mercier, Du théâtre, ou Nouvel essai su  l’a t d a ati ue, chez E. Van Harrevelt, Amsterdam, 
1773. Consulté le 27/07/2021 : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k1085189. 
1048 Matteo Angelo Galdi (1765-  Galdo à l o igi e  fut, selo  Paolo F as a i, « una delle personalità più 
tipiche del giacobinismo italiano, giornalista e studioso di diritto pubblico durante il triennio ». Galdi fut 
également un patriote, un essa iste et u  jou aliste et, à l aide d u  g oupe d ho es de lett es e gag s, il 
lança le Giornale dei patrioti italiani. Il est pas u  as isol  da s le pa o a a du ou e e t démocrate unitaire 
dont il fait partie. En outre, sa réflexion porte aussi bien sur la forme de gouvernement la plus adaptée pour la 
Péninsule que sur les rapports économiques entre les états ainsi que sur la pédagogie. Lors de la transition du 
jacobinisme à la monarchie, il occupa des postes importants. Il exerça, entre autres, des charges diplomatiques 
au nom de la République Cisalpi e et du Ro au e d Italie au uelles s'ajoute t l'i spe tio  et le o issa iat 
pour la division des terres domaniales de la Calabre Citeriore. F u des id es de l e seig e e t de Fila gie i, 
Galdi cherche une nouvelle voie, travailla t su  le appo t e t e l État et les ito e s da s le uel le oi este le 
garant de ses sujets. Selon Paolo Frascani, la réflexion de Galdi, durant le Triennio, conduit à u e so te d « […] 
equivoco che caratterizza non solo la posizione di Galdi in quel momento, ma l'intera situazione storica che aveva 
reso possibile l'incontro tra dispotismo illuminato e ceto intellettuale, nel Regno di Napoli ». Par la suite, il sera le 
po teu  d u  « projet européen [qui, en réalité,] remonte [à 1798], mais il fut déjà théorisé et dégrossi dans 
plusieurs de ses essais antérieurs tels que Discorso sui rapporti politico-e o o i i dell’Italia li e a o  la F a ia 
e ol esto d’Eu opa et Sulla necessità di stabilire una repubblica in Italia. Saggio d’ist uzio e pu li a 
rivoluzionaria datés de 1796 ainsi que Dei rapporti politico-economici fra le nazioni libere de 1798 ». Dans ce 
projet de fédération européenne, « […] Galdi p opose la atio  d u  G a d f d alis e eu op e  fo d  su  
une dimension dé o ati ue de l a tio  politi ue, su  la oh sio  des États pu li ai s et su  u  ou eau 
modèle économique : le libre-échange ». Giuseppe Foscari, « Ve s u e f d atio  eu op e e : le p ojet de 
Matteo Angelo Galdi (1798) », Si les. Cahie s du Ce t e d’histoi e [En ligne] « Espa es et Cultu es », 41/ 2015. 
13/08/2021 : https://journals.openedition.org/siecles/2552#notes. Voir également Paolo Frascani, « Matteo 
Galdi : analisi di una trasformazione ideologica durante il periodo rivoluzionario-napoleonico », in Rassegna 
storica del Risorgimento V 59, 1972, p. 207‑34. Citations, p. 207 et 210. Pour plus de renseignements, voir Carlo 
D'Alessio, « Galdi, Matteo Angelo  in Dizionario Biografico degli Italiani, Roma, Treccani, vol. 51, 1998. Consulté 
le 12/08/2021 : https://www.treccani.it/enciclopedia/matteo-angelo-galdi_(Dizionario-Biografico). 
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e della rigenerazione de' teatri1049 . D ailleu s, le Cosentino lui-même a repris ce concept 

fondamental (de la fonction civique et pédagogique  du théâtre) dans son traité Della 

declamazione1050, publié à titre posthume, auquel nous renvoyons pour plus de détails sur le 

sujet. Pendant la période révolutionnaire, donc, le théâtre joue à nouveau un rôle important 

dans la so i t , a u a t u e i po ta te o otatio  i i ue , o pa a le à elle de la 

Grèce antique, comme le rappelle Paolo Bosisio :  

Au-delà des ites po ti ues et a tisti ues, i e ista ts da s 
la plupa t des as, la ouvelle d a atu gie t oig e de l'e gage e t 

a ifest  pa  les d a atu ges ja o i s da s la e he he d'u e 
fo tio  ouvelle de l'a tio  th ât ale […] Les auteu s se le t 
o p e d e u'ils so t appel s, da s le ouveau o te te histo i ue, 

à diffuse  aup s du peuple u e du atio  d o ati ue e  a o d 
ave  l'id ologie do i a te1051. 

Durant la même période, toute une série de pièces ont été jouées dans les théâtres 

italiens, que l'on peut attribuer à la dramaturgie jacobine. Dans ce contexte, les auteurs se 

sont tournés vers la tragédie plutôt que vers la comédie, car ce genre était capable d'inspirer 

de « grandes passions » chez le spectateur, comme le confirme le Cosentino lui-même qui 

associe à ces grandes passions des idéaux républicains, mettant ainsi en relief la dimension 

politique du théâtre :  

Se la o edia destava il iso, e spa geva il idi olo su i vizj 
de' ittadi i, la t agedia destava alla sua vo e le passio i più fo ti e 
du evoli del uo e u a o pe  di ige le all' e ois o, ed ali e ta e 

uell' e tusias o, se za di ui a a o le azio i di fo za e di vita. […] 
A uesto g a  fi e te deva o i a atte i e oi i de  P o etei, degli 
O esti, degli Aja i, de' Filotteti e . Se za g a di passio i o   

 
1049 Matteo Angelo Galdi, Delle vicende e della rigenerazione de’ teat i, dis o so del ittadi o Galdi, Milano, 
Raffaele Netti, 1797. Consulté le 12/08/2021 : https://archive.org/details/dellevicendeedel00gald. 
1050 Il s agit de l introduzione n 23 et de son commentaire. Pour plus de renseignements, voir Francesco Saverio 
Salfi, Della de la azio e, pe  F. Salfi, p e eduta da u  e o iog afi o sull’auto e, e pu li ata pe  u a di 
Alfonso Salfi, Napoli, Stabilimento tipografico Di Androsio, 1878. Francesco Saverio Salfi, Della declamazione 
[posth.], éd. par Matilde Esposito, édition électronique-Université Paris-Sorbonne, LABEX OBVIL, Historiographie 
théâtrale, OBVIL, S. Sebastiano, Stabilimento tipografico Di Androsio, 1878. 27/07/2021 : http://obvil.sorbonne-
universite.site/corpus/historiographie-theatre/salfi_della-declamazione/. 
1051 Paolo Bosisio, « Le héros dans la tragédie jacobine italienne : dramaturgie et interprétation », Arzanà 14, no1, 
2012, p. 131‑146. 
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spe a ile ave e degli uo i i g a di, he  ua to di e, 
de  epu li a i, e olto e o delle epu li he1052. 

À cet égard aussi, les deux préfaces se ressemblent car Salfi, tout comme Chénier, 

propose une classification des genres, en allant plus dans le détail que l'écrivain français. Cette 

disti tio  tait d'auta t plus i po ta te u à ette po ue les s es su issaie t u e g a de 

transformation liée, pour une bonne part, à l'avènement de la Révolution française1053 : 

Qui di si vide o pe  le s e e gli O azj, i B uti, i Mao etti, i 
Catili a e . Ma o  e a o uesti se o  de' la pi di uella ivoluzio e 
teat ale, he dovea su ede e od a o pag a e la ivoluzio e politi a 
della F a ia, he uella i volge di tutta l'Eu opa1054. 

Dans ce passage, Salfi rend explicite le lien entre le théâtre et la Révolution en attirant 

l'attention sur le fait que les scènes étaient dominées par toute une série de personnages 

h oï ues da s le ut d i suffle  de o les se ti e ts au pu li . Ce concept avait déjà été 

formulé en des termes différents dans le Saggio di fenomeni antropologici, où le Cosentino 

avait souligné à plusieurs reprises le lien entre le spectateur et le théâtre. Dans cet essai, 

l auteu  de Cose za soulig e l a solue essit  de pu ge  les s es de tous les textes 

donnant de mauvais exemples et de les remplacer par d'autres, comportant, au contraire, des 

modèles héroïques capables d'inspirer les auteurs et le public1055. Évidemment, parmi les 

 
1052 Marie-Joseph de Chénier, Fenelon ovvero le monache di Cambrai tragedia del signor Chenier tradotta dal 
signor Franco Salfi, op. cit., p. 5-6. 
1053 Au cours du XVIIIe siècle, des changements majeurs se produisirent. La scène tragique italienne dans le 
domaine du drame lyrique fut dominée par Apostolo Zeno et Pietro Metastasio, tandis que celui de la tragédie 
fut dominé par Vittorio Alfieri. La production dramatique de ce dernier donna naissance à toute une série de 
pe so ages, tels u A tigo e, Oreste, Filippo, Mirra, Saul et Virginia. Le style essentiel ainsi que la suppression 
des éléments exotiques et merveilleux contribuèrent au succès de ces pièces où le nombre des personnages était 
assez duit et l a tio , li ai e et si ple, se d oilait par le biais des passions. Bientôt, ces personnages se 
t a sfo aie t e  ita les p otot pes, i spi a t d aut es i ai s. Et si la t ag die tait do i e pa  Alfie i, 
la comédie, en revanche, fut complètement réformée par Carlo Goldoni, auteur très prolifique. Ce dernier, au 
cours du temps, remplace le modèle de la Co edia dell’a te ui s appu ait su  de si ples a e as pa  des 
pièces où les masques de la comédie se transforment en véritables personnages avec une véritable épaisseur 
psychologique et où les rôles finissent par être entièrement écrits. Voir Oscar Gross Brockett, Storia del teatro. 
Dal d a a sa o dell’a ti o Egitto agli espe i e ti di fi e No e e to, trad. par Angela De Lorenzis, Nuova 
edizione aggiornata a cura di Claudio Vicentini, Venezia, Marsilio, 2000, p. 339‑347. 
1054 Marie-Joseph de Chénier, Fenelon ovvero le monache di Cambrai tragedia del signor Chenier tradotta dal 
signor Franco Salfi, op. cit., p. 7. 
1055 D ailleu s, pa  le iais des pages du Termometro Politico, Salfi lui- e s e p i e su  ette apa it  du 
th ât e d i spi e  de nobles sentiments, écrivant ceci : « L'oggetto della tragedia è l'interesse politico delle 
nazioni, e quindi la loro indipendenza e l'odio de' tiranni. A questo nobile scopo miravano Eschine [sic] e Sofocle, 
ed a questo dovrebbero cospirare i poeti lombardi, onde far sentire all'uomo ed al cittadino quella dignità che 
loro han fatto dimenticare o sopire la ignoranza e la schiavitù. I grandi cangiamenti del cuore e dello spirito non 
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noms qui ont inspiré des générations entières d'auteurs, il ne peut pas manquer de figurer 

celui du « celebre Alfieri », comme le définissait Salfi, qui en fait un protagoniste incontestable 

du Sublime et du renouveau de la Scène :  

Sia Iode al ele e Alfie i, he il solo e p i o i alzò la t agedia 
a uel pu to di su li ità, della uale so o sola e te apa i le a i e 
li e e. Egli affe ò u  etodo di di e, di ve seggia e e di dialogizza e, 
he solo poteva i spi a gli la p op ia e e gia di se ti e1056. 

Disant cela, Salfi résume en quelques mots le rôle prédominant joué par Alfieri dans la 

révolution tragique . Aux yeux du Cosentino, l Astigiano a fait la grandeur du drame, grâce à 

son génie poétique, capable de créer des vers sublimes ainsi que des personnages héroïques 

parmi les plus intenses. Raisons pour lesquelles ses textes ont été parmi les plus joués pendant 

la période révolutionnaire, comme le rappelle Paolo Bosisio :  

Vitto io Alfie i, a isto ate de aissa e et de ultu e, est 
pa ado ale e t l'auteu  le plus ep se t  su  les s es ja o i es 
« d o atis es » : les p e ie s te tes ue hoisisse t de ett e e  
s e les th ât es pu li s, d so ais le plus souve t ouve ts 
g atuite e t au peuple, so t e lusive e t les t ag dies « de la 
li e t  » et e  pa ti ulie  B uto i o e et Vi gi ia : les t ag dies 
alfie ie es, et pa ti uli e e t elles ui se passe t à Ro e, se 
p te t, e  fait, ieu  ue les aut es te tes de ot e t aditio  
d a atu gi ue à t e evisit es da s u e pe spe tive 
« pa tisa e »1057. 

Sans conteste, parmi les auteurs les plus importants dans le domaine de la tragédie, 

figure l'Astigiano, qui a donné un grand lustre à ce genre. Ainsi, pour le Cosentino, Alfieri est 

un maître à penser dans le domaine de l'art dramatique, non seulement parce qu'il a créé des 

personnages inoubliables mais aussi en raison de son style poétique qui, aux yeux de Salfi, 

 
possono farsi rapidamente senza il soccorso dell'entusiasmo. E non vi è mezzo più proprio a risvegliarlo e 
comunicarlo, a guisa di un fuoco elettrico, di una scena veramente tragica e tragicamente declamata. 
Nell'accesso delle passioni più veementi, il cuore umano si rende suscettibile di tutte quelle grandi verità che 
possano essergli opportunamente vibrate. Chi potrà cancellarne così violente impressioni? In questa scuola 
tremerebbero i tiranni, arrossirebbero gli aristocratici, si eleverebbe il popolo ». Francesco Saverio Salfi, « Teatro 
nazionale », Termometro politico della Lombardia », n 10, 6 termidoro a. IV (24 luglio 1796). 
1056 Marie-Joseph de Chénier, Fenelon ovvero le monache di Cambrai tragedia del signor Chenier tradotta dal 
signor Franco Salfi, op. cit., p. 7. 
1057 Paolo Bosisio, « Le héros dans la tragédie jacobine italienne : dramaturgie et interprétation », Arzanà 14, no 
1, 2012, p. 131‑146.  
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allie le Beau et la simplicité et qui a fait de lui une véritable autorité dans ce domaine. En fait, 

le Cosentino résume son importance pour la dramaturgie italienne en ces termes : « Alfieri 

aprendosi un quasi nuovo cammino, attraverso degli ostacoli che offre sempre la novità, à 

fornito di nuove bellezze le scene italiche. Il bello, ancorchè semplice, è inesauribile. L'esempio 

di Alfieri di quanto dovrebbe incoraggiare gl'italiani a progredire nello stesso cammino, o a 

tentarne degli altri1058 ». E  e ui o e e l' i flue e  d'Alfie i su  d'aut es i ai s, le 

risque direct, comme nous le rappelle Bosisio, est l'imitation moutonnière et servile :  

Il est v ai aussi ue l'auto it  d'Alfie i p se de a i e si 
d te i a te et a solue u'elle devie t u e p se e e o a te 
et u  f ei  au li e d veloppe e t de la ativit  des a tistes. […] 
U e i te p tatio  a it ai e as e su  u e le tu e du t i e peut, 
assez souve t da s les ep se tatio s de la p iode ja o i e, alle  
jus u’à la falsifi atio  av e et a it ai e. L’ajout de p ologues, 
o pos s pou  l’o asio  ou pou  les l atio s pat ioti ues, la 
odifi atio  de e tai s ots, le e a ie e t de ve s e tie s so t 

u e p ati ue la ge e t attest e ui te d à t a sfo e  des œuv es, 
ites da s u e aut e opti ue, e  i st u e ts de ataille et de 

p opaga de politi ue tout à fait o t adi toi es ave  les i te tio s de 
l’auteu  o t ai t, alg  lui, de joue  le ôle i o fo ta le du 
d a atu ge offi iel de la « volutio  italie e ». De là d oule 
l'i flue e u'Alfie i e e e su  les d a atu ges de la ouvelle 
g atio  ui, de faço  plus ou oi s o s ie te et d la e, 
s'i spi e t de ses te tes, e si e 'est ue pou  'e  ep e d e, 
le plus souve t, ue les aspe ts e t ieu s et p odui e des œuv es de 
pu e i itatio 1059. 

Salfi fait partie de ces auteurs jacobins qui ont été influencés par l'écriture d'Alfieri, 

mais qui ont ensuite produit quelque chose d'original, comme sa tragédie Virginia Bresciana, 

l'un de ses textes les plus réussis et que le public de l'époque a le plus apprécié1060. Ce texte, 

entre autres, comme le rappelle également Paolo Bosisio, en plus de l' influence  alfiérienne 

est chronologiquement placé après le travail de traduction du Fénelon. Tout comme 

l Astigiano, Marie-Joseph Chénier est également l'un des auteurs les plus représentés sur la 

scène italienne pendant la phase révolutionnaire, comme le précise Paolo Bosisio : « l'œu e 

de Marie Joseph Chénier connaît les honneurs des scènes cisalpines grâce à ses tragédies Carlo 

 
1058 Marie-Joseph de Chénier, Fenelon ovvero le monache di Cambrai tragedia del signor Chenier tradotta dal 
signor Franco Salfi, op. cit., p. 12. 
1059 Paolo Bosisio, « Le héros dans la tragédie jacobine italienne : dramaturgie et interprétation », Arzanà 14, no1, 
2012, p. 131‑146. 
1060 Pour une analyse détaillée de la pièce, voir Ibid., p. 131-146. 
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IX e [sic] Fenelon o le monache di Cambrai traduites avec sérieux par Francesco Saverio 

Salfi1061 ». La traduction de la pièce de Chénier s'inscrit donc pleinement dans le courant 

politique et littéraire jacobin, qui a donné naissance à des textes animés d'un désir précis de 

diffuser les nouveaux idéaux et d'apporter des exemples héroïques au théâtre, tout comme 

l o t fait la « valorosa Brescia » et la ville de Milan, comme le rapporte Salfi :  

[…] la valo osa B es ia, he f a tutte le ittà ivoluzio ate 
d'Italia ost ò di ua to fosse apa e el a i o della li e tà. Ella 
p ogettò la p i a u a s uola di de la azio e, e le do ò i a dote pe  
soste e la. Se e o upò Mila o, he p o ise p e j a hi avesse 
p ese tato il iglio  p ogetto dell' o ga izzazio e de  teat i 

azio ali1062.  

Salfi fait ici référence au concours mis en place par la ville de Milan en 1797 « per il 

miglior progetto di riforma dei Teatri Nazionali1063 ». Conscients des grands changements qui 

s'opéraient dans la société italienne , les intellectuels italiens poussaient à la réforme des 

théâtres et à la mise en place d'un système d'information : « si proponevano nuovi calendari 

delle rappresentazioni, al di là delle tradizionale stagione del Carnevale [ed] era necessario 

creare ed incentivare nuovi repertori patriottici 1064  », comme le souligne encore Pietro 

Themelly. C'est dans ce contexte qu'il faut situer la traduction de Fénelon ou les religieuses de 

Cambrai par Salfi, fruit du « patriotismo » e du « zelo di coloro che ne sono capaci », pour le 

dire avec les mots de Salfi :  

Ma più he ad alt i,  se ato il o pie  la g a de ope a alla 
so ietà del teat o pat ioti o, he à o pu  eata i  Mila o il ge io ed 
il pat iotis o, e he fa spe a e i più g a  su essi, e  lo studio e lo 
zelo di olo o he e so o apa i. P ese ta uesta u a s elta di 
valo osi a tisti e di ittadi i zela ti, he sotto dete i ate dis ipli e, 
ipa tita i  dive se o issio i, atte de ad attiva e i dive si a i 

dell'a te teat ale1065. 

 
1061 Ibid., p. 131‑146. 
1062 Marie-Joseph de Chénier, Fenelon ovvero le monache di Cambrai tragedia del signor Chenier tradotta dal 
signor Franco Salfi, op. cit., p. 13. 
1063  Pour plus de détails sur le concours, nous renvoyons à Pietro Pietro Themelly, Il teatro patriottico tra 
rivoluzione e impero, op. cit., p. 8-12. Citation, p. 8. 
1064 Ibid., p. 7. 
1065 Salfi, in Marie-Joseph de Chénier, Fenelon ovvero le monache di Cambrai tragedia del signor Chenier tradotta 
dal signor Franco Salfi, op. cit., p. 13. 
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Salfi fait i i f e e au p og a e politi ue et ultu el is e  œu e da s 

différentes villes « rivoluzionate », comme il les appelle, Brescia et Milan tout 

particulièrement. En outre, le Cosentino aborde dans cette partie du texte la question de la 

fo atio  des th ât es atio au  ui lui te ait à œu  ai si ue la aissa e du Teatro 

patriotico (Théâtre patriotique) de Milan auquel il a activement participé. La création de toute 

une série de théâtres et d'écoles devait permettre de promouvoir un changement culturel 

conforme à l'opinion dominante, c'est-à-dire lutter contre la tyrannie et le despotisme, la 

superstition et le fanatisme et, dans le même temps, diffuser les principes de la démocratie et 

de la liberté :  

Ma uel he più i po ta si  il t avaglio di olo o, i uali 
o po e do, t adu e do o de la a do se o do i ve i p i ipj del 

gusto e dell a te, si p o etto o d'i spi a e a' giova i il ve o gusto della 
o edia e della t agedia, ed al popolo le ve e assi e della 

de o azia e della li e tà1066. 

À cet effet, souligne Salfi, il faut encourager ce changement, y compris dans « questa 

nostra nascente repubblica1067 », est-à-di e la pu li ue de Naples. D ailleu s, le Cosentino 

fait partie de ce groupe plutôt bien fourni de patriotes, d'hommes de lettres et d'intellectuels, 

qui veulent être une source d'inspiration et qui s'engagent de toutes leurs forces à aller dans 

la direction du changement, ce qui permettra la naissance d'une nouvelle société. Toutefois, 

l'écrivain de Cosenza avertit les patriotes de ne pas tomber dans l'erreur de croire que tous 

les changements nécessaires pour consolider la République ne peuvent venir que du 

gouvernement en place. C'est aux patriotes, ajoute-t-il, de « coopérer » avec le gouvernement 

et, par leur travail inlassable, de contribuer à penser et à réaliser les améliorations nécessaires 

« au progrès de la révolution » :  

I  uesti p i i o e ti i pat ioti t oppo solle iti de' p og essi 
della li e tà, o  si aspetti o tutto dalle fo ze di u  gove o as e te. 
Esso o  può he a e a e od agevola e i ta ti p ogetti ivoluzio a j, 
de' uali se te il isog o, e o os e la utilità ; a oggetti più e essa j 
e della assi a u ge za de o o sul o e to o upa lo. Spetta 
all'attività de' pat ioti il oope a e o  esso al g a  fi e della 
ige e azio e, ed il ipa ti e e p o ove e tutti i a i, e do a da e 

 
1066 Ibid., p. 14. 
1067 Ibid., p. 14. 
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al più uell' assiste za he il a io del gove o può a ua do a 
ua do p esta e a' lo o t avagli. Essi de o o esse e i  e to odo 

atto i e p e o e e le viste he possa o e de a o ave e olo o, 
a  uali  p ovviso ia e te affidato il p og esso della ivoluzio e1068. 

Ce n'est que s'il existe un échange mutuel et une réciprocité harmonieuse entre le 

gouvernement et les patriotes (toutes proportions gardées, bien entendu, on parlerait 

aujou d hui de d o atie pa ti ipati e  ue les diffi ult s se o t apla ies, ue la olutio  

avancera et qu'une période d'espoir et de « vero godimento della libertà » pourra enfin voir 

le jour :  

Co  tale s a ievole ed a o ioso o o so si spia e a o 
oltissi e diffi oltà, si i o e t e a o gli a i i al gove o, he dee 

o side a si o e il fo o, dal uale de o o a i a si e di ige si tutte 
le ope azio i politi he ; ed i  uesto odo si a ive à al più p esto 
possi ile a uell'epo a fo tu ata, he p o ette il pie o ese izio de' 

ost i di itti, ed alla uale  ise ato il ve o godi e to della li e tà1069. 

E  a i e d appe di e, u e p isio  s i pose. Jus u'à p se t, ous a o s 

considéré les idées de Salfi contenues dans le petit essai introductif intitulé Dell’uso del teatro, 

en laissant de côté celles qui sont exprimées dans la brève postface intitulée Notizie storico-

critiche sopra il Fenelon, estese da un dilettante, fu attore nella stessa tragedia, qui compte 

seulement quatre pages et qui apparaît dans l'édition vénitienne de l'imprimeur Rosa (p. 52-

55), datée de 1806. La raison de notre choix n'est certainement pas la distraction, mais le fait 

que cet écrit ne peut être attribué avec certitude à la plume de Salfi puisque, comme le précise 

Daniela Delcorno-Branca, les « Notizie storico-critiche delle a olte teat ali, […] fu o o 

composte da collaboratori diversi, difficilmente identificabili, anche se il primo volume 

dell Anno teatrale sembra riproporre lo Stella come principale curatore1070 ». Comme nous 

l'avons signalé en plusieurs endroits de notre travail, l'un des éléments qui caractérise les 

éditions du libraire-imprimeur vénitien Rosa est la présence des postfaces : Notizie storico-

critiche sopra i Templarj, estese da un Acad. di Mantova e Torino ainsi que celle 

précédemment mentionnée, Notizie storico-critiche sopra il Fenelon, estese da un dilettante, 

 
1068 Ibid., p. 15. 
1069 Ibid., p. 15. 
1070 Daniela Delcorno-Branca, « Pe  il F lo , t agedia es o ile e o  adesse  », in Dante Della Terza, Da una 
i a e dall’alt a : studi i  o o e di A to io D’A d ea, Firenze, Cadmo, 1995, p. 335‑47. Citation, p. 337 et note 9. 
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fu attore nella stessa tragedia. Toutes deux sont unies par un dénominateur commun, à savoir 

u elles e so t pas att i ua les a e  e titude à Salfi, aiso  pou  la uelle elles 'o t pas t  

analysées ici en détail.   
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3) Les deux visages du christianisme : la traduction jacobine de 

Fénelon ou les religieuses de Cambrai 

Comme nous l'avons déjà dit, la pièce Fénelon ou les religieuses de Cambrai de Chénier 

a été traduite en italien par Salfi sous le titre Fenelon ovvero le monache di Cambrai.  

Nous ne pouvons pas dire avec certitude de quand date réellement cette publication, 

ta t do  u il  a pas de date su  la page de tit e. Néanmoins, nous pouvons faire des 

suppositions, en nous appuyant sur l a e tisse e t de l'éditeur qui écrit :  

Questa t agedia ol dis o so p e essole, e a stata pu li ata 
i  Napoli po o ava ti he adesse uella i feli e epu li a. U o di 

uei ifuggiti, h' espia o le de olezze della lo o edulità, e à salvato 
u a opia, e fo se la sola, he sia supe stite a uella fatale atast ofe. 
C edo fa  osa g ata al pu li o ista pa dola ; ta to più he il 
pu li o he l'aveva più volte applaudita sulle s e e, e a solle ito di 
legge la e di gusta la a p efe e za di ual he alt a già pu li ata1071.  

Bien que nous ne connaissions pas la date exacte de la publication de cette pièce, nous 

pouvons certainement la situer dans l'intervalle de temps entre la fin de la République 

napolitaine, c'est-à-dire en 1799, et le retour à Milan de Salfi « non prima del mese di giugno 

18001072 », selon la reconstitution de Katia Visconti. En d'autres termes, après que le jeune 

prélat eut quitté les ordres, un choi  u il 'a e tai e e t pas fait à la l g e, et ui est 

h o ologi ue e t post ieu  à la phase olutio ai e do t o  sait u elle o stitue u  

moment crucial dans la vie du jeune exilé. Pendant ce que l'on peut définir comme étant sa 

phase ja o i e1073 , le Cosentino séjourne d'abord dans la République Cisalpine, où il se 

consacre, entre autres, au journalisme, publiant plusieurs articles sur le théâtre, plus 

précisément le « Teatro patriottico », dans les pages du Termometro politico della 

 
1071 In Marie-Joseph de Chénier, Fenelon, ovvero Le monache di Cambrai. Tragedia in cinque atti del cittadino 
Ch ie  deputato alla Co e zio e azio ale, app ese tata pe  la p i a olta i  Pa igi a’  fe aio  1793. 
Tradotta dal cittadino Salfi, trad. par Francesco Saverio Salfi, Nuova edizione, Milano, dalla Stamperia italiana e 
francese a S. Zeno, n. 534, (1799-1800), s. n. 
1072 Katia Visconti, « Alcune note sul teatro politico di Francesco Saverio Salfi », in Nicoletta Bazzano et Francesco 
Benigno, (a cura di), Uso e ei e zio e dell’a ti o ella politi a di età ode a se . XVI-XIX, Manduria, Lacaita, 
2006, p. 368. 
1073 Co e ous a o s eu l o asio  de le ontrer, la vie de Salfi comprend une période que nous pouvons 
nommer « jacobine », à savoir celle de son séjour milanais (1796-1799), puis napolitaine (1799-1800). Pour de 
plus amples informations, nous renvoyons à la biographie de Salfi, dans la première partie de notre travail. 
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Lombardia1074. Plus tard, le jeune patriote est appelé à Naples par les autres Jacobins lors de 

l'établissement de la République napolitaine où il occupe des fonctions au sein du 

gouvernement naissant, ce dont nous avons déjà parlé dans sa biographie. Mais ce n'est pas 

so  u i ue o upatio , puis u il s'essaie à la t a spositio  e  italie  des te tes de Ch ie . 

Un autre aspect qui mérite d'être souligné est l'engagement multiforme du jeune patriote de 

Cosenza qui, durant cette phase, se consacre activement non seulement aux traductions, mais 

également à la réforme des théâtres et à la réflexion sur l'art de l'acteur, ce qui aboutit à la 

publication posthume de son traité Della declamazione, sans oublier son engagement de 

franc-maçon et de patriote. En outre, pendant la période jacobine, les traductions deviennent 

très à la mode et le Cosentino n'est pas le seul à entreprendre cette opération de transposition 

du Fénelon. Il existe, en effet, d'autres traductions de ce texte du dramaturge français : une 

de Paolo Luigi Raby1075  et une autre d'Antonio Ranza1076 , qui, selon Pietro Themelly, est 

substantiellement équivalente à celle de Salfi1077.  

Pour notre part, nous nous sommes concentrée uniquement sur la traduction de Salfi, 

en proposant des pistes qui éclairent et mettent en valeur le travail du traducteur italien de 

Cosenza1078. Comme nous l'avons vu, la traduction du Fenelon de Salfi n'est pas une opération 

isolée, mais elle s'inscrit pleinement dans le vaste courant de la dramaturgie jacobine qui, 

o pos e d « un répertoire dramatique assez vaste, constitué de traductions, d'adaptations 

et d'œu es o igi ales, s' la o e e  uel ues a es da s u  ut a a t tout politi ue et 

pédagogique1079 », comme le précise Paolo Bosisio. Pendant cette phase de sa vie, la phase 

jacobine, Salfi poursuit un objectif noble, non seulement pour éviter la déchristianisation liée 

 
1074 Selon Carlo Nardi, son activité de journaliste débute le « 7 messidoro, IV repub » est-à-dire le 25 juin 1796. 
Carlo Nardi, « La vita di Francesco Saverio Salfi, (1759-1832) », Rassegna Storica del Risorgimento Anno VII, 
Aprile-Settembre, nofasc. II-III, 1920, p. 181. Consulté le 
09/08/2021 : http://www.risorgimento.it/rassegna/index.php?id=5240&ricerca_inizio=10&ricerca_query=&ric
erca_ordine=DESC&ricerca_libera=   
1075 Marie-Joseph de Chénier, Fenelon ossia le monache di Cambrai dramma in cinque atti del cittadino Giuseppe 
Maria Chenier ... traduzione con note ed osservazioni dal cittadino Paolo Luigi Raby, Torino, presso il librajo 
Morano, 1799.  
1076  Marie-Joseph de Chénier, Fenelon ossia le monache di Cambrai tragedia del cittadino francese Mario 
Gioseppe Chenier tradotta in versi italiani con note critiche dal cittadino piemontese Gioanni Antonio Ranza, 
To i o, dalla sta pe ia Fea, t o asi a tutti gli uffizj delle poste, e da  p i ipali li ai, . 
1077 Pietro Themelly, Il teatro patriottico tra rivoluzione e impero, Roma, Bulzoni, 1991, p. 128, note 22. 
1078 Da s le ad e de ot e t a ail de e he he, ous ous so es o sa e e lusi e e t à l a al se de la 
traduction salfienne, en cherchant à nous frayer des parcours de lecture à l i t ieu  de so  te te. C est pou uoi, 
da s e o te te, ous a o s pas p opos  des o pa aiso s e t e la e sio  de Salfi et elles de Ranza et de 
Raby car cela aurait détourné notre attention en nous emmenant trop loin.  
1079 Paolo Bosisio, « Le héros dans la tragédie jacobine italienne : dramaturgie et interprétation », op. cit..  
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à la olutio , ais aussi pou  du ue  le peuple  e  utilisa t le th ât e, d fi i pa  Katia 

Visconti comme « il veicolo privilegiato del suo impegno di letterato prestato al bene 

pubblico1080 ». Pou  a o pli  ette issio  pat ioti ue , il tait essai e de p pa e  u  

répertoire capable de réveiller les esprits engourdis des citoyens napolitains. En effet, comme 

le souligne Daniela Delcorno-Branca, l'essai introductif au Fenelon de Salfi contient quelques 

références à la « république naissante », à savoir la république napolitaine, ce qui nous permet 

d'émettre l'hypothèse que l'introduction Sull'uso del teatro a été préparée pour l'édition 

apolitai e à la uelle fait allusio  l diteu  ila ais1081.  

Dans l'essai susmentionné Sull'uso del teatro, Salfi dit, à propos des pièces de 

Chénier : « a tutti questi poemi diede, e certo con troppa generosità, il titolo di tragedie1082 ». 

À la lecture de cette phrase, il est clair que le Cosentino critique de manière quelque peu 

abrupte les textes du poète français, ne les considérant certainement pas comme les 

meilleures tragédies produites à cette époque. Et pourtant, l'écrivain de Cosenza s'apprête à 

les traduire. On peut donc se demander ce qui a poussé le traducteur à entreprendre cette 

opération. La réponse à cette question est fournie, quelques instants plus tard, par Salfi lui-

même lorsqu'il écrit :  

[…] io pe suaso della lo o utilità, piu h  della ia pi ola 
glo ia, i a i si a t adu le pe  da e a' paesi d'ltalia ivoluzio ati de' 
t atte i e ti teat ali, oppo tu i alle i osta ze, apa i, se o  di 
fo a e u  otti o gusto, d'i stilla e el popolo al u a di uelle 

assi e, he posso o fo tifi a lo ella de o azia di ui 
a o is o o il titolo, pe  o  o os e e l utilità1083. 

Sans être des chefs-d'œu e a solus, o e l'ad et le Cosentino lui-même, les 

tragédies de Chénier 'e  so t pas oi s des te tes utiles  a  ils p oduise t des effets 

bénéfiques sur le spectateur. En d'autres termes, ils remplissent une fonction plus importante 

au sein de la société, puisqu'ils i stille t da s le œu  des spe tateu s les se ti e ts et les 

o epts essai es à la aissa e de la d o atie. Cette fo tio  so iale  suffi ait à elle 

 
1080 Katia Visconti, « Alcune note sul teatro politico di Francesco Saverio Salfi », op. cit, p. 368, note 3. 
1081 Voir Daniela Delcorno-Branca, « Pe  il F lo , t agedia es o ile e o  adesse  », op. cit., p. 341. 
1082 Marie-Joseph de Chénier, Fenelon ovvero le monache di Cambrai tragedia del signor Chenier tradotta dal 
signor Franco Salfi, op. cit., p. 11. 
1083 Ibid., p. 11. 



340 
 

seule à leur faire mériter une certaine indulgence de la part des « schizzinosi amatori del 

gusto », comme le souligne Salfi à propos de la pièce Fénelon ou les religieuses de cambrai :  

[…] il a atte e del ves ovo, pu ifi ato da og i o a 
d'i postu a, e soste uto da va j t atti di vi tù pu a, e di ve a pietà, le 
de o o fa  e ita e tutta l'i dulge za dagli s hizzi osi a ato i del 
gusto, i uali pot e e o a usa la di de olezza, o ega le il su li e 
titolo he ella usu pa. Si o te ti o adu ue i giudi i seve i dell'a te 
dell'effetto, he elle p ese ti i osta ze, può uesta t agedia 
p odu e sulla oltitudi e1084. 

Parmi les textes de Chénier, précise le traducteur de Cosenza, le Fenelon mérite une 

« indulgenza » pa ti uli e puis u il po te à la s e le pe so age de l ue ui est u  

modèle « di virtù pura e di vera pietà ». Ces deux seules qualités (« virtù » et « pietà ») seraient 

suffisantes pour légitimer la réalisation de cette opération, reconnaît Salfi lui-même, 

disant : « la rivoluzione à bisogno di scosse per accelerare il suo progresso ; questa tragedia 

non ne manca ; e ciò basti a·giustificar me per averla tradotta, ed il colto pubblico per 

secondarla1085 ». E  out e, ette œu e de Ch ie  e de ait pas este  u  as isol , ais tait 

censée représenter la première étape d'un programme culturel plus vaste comprenant 

d aut es pi es à t adui e, comme l'indique le Cosentino, lo s u il it : « la tragedia del 

Fenelon sarà pubblicata la·prima ; sarà tosto, seguita dalle altre 1086  », entreprise qu'il 

n'achèvera jamais, comme nous avo s d jà eu l o asio  de le p ise  da s ot e 

introduction. Quant à l'importance du thème central de la pièce, Salfi en saisit l'essence en 

résumant l'intrigue comme suit : « [Chénier] Scrisse altresì il Fenelon, e per esso spiegò la vera 

pietà di un vescovo, che perdonando le debolezze degli uomini, condanna gli orrori del 

fanatismo1087 ». Dans le texte de la tragédie française, outre l'intrigue amoureuse, des thèmes 

i po ta ts so t a o d s o e la eligiosit  et la lutte o t e le fa atis e , sujets ue le 

Cosentino avait déjà longuement traités dans son Saggio di fenomeni antropologici. Pour cette 

raison, il nous semble qu'avec la traduction de cette tragédie, Salfi poursuit le combat contre 

la Cu ie o ai e, les p jug s et l i tol a e, u il a ait déjà entrepris dans son essai, et cela 

suivant une certaine continuité thématique. De plus, la traduction et la mise en scène de ce 

 
1084 Ibid., p. 11. 
1085 Ibid., p. 11. 
1086 Ibid., p. 10-11. 
1087 Ibid., p. 10. 
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texte sont intrinsèquement liées à la dramaturgie jacobine dont Salfi était l'un des 

représentants les plus connus. À cet égard, il convient de citer l'analyse proposée par Pietro 

Themelly :  

Nella p oduzio e d a ati a del T ie io, il pat iota 
ose ti o, a a to ai o sueti te i della pole i a a ti le i ale, dava 

effi a e isalto a si oli, pe so aggi e situazio i he valo izzava o gli 
ideali del istia esi o eva geli o, ava zava il te a della 
o iliazio e t a C istia esi o e Rivoluzio e. Si doveva o evita e i 

pe i oli di u a s istia izzazio e1088. 

Bien que la pièce Fénelon ou les religieuses de Cambrai ait eu un grand succès auprès 

du pu li , il e  este pas oi s u elle « suscitò scalpore e sentimenti contrastanti per quegli 

aspetti, che parvero, ai contemporanei scandalosi 1089  », comme le précise encore Pietro 

Themelly. De plus, ce dernier met en évidence un autre élément nécessaire à la reconstitution 

du cadre dans lequel s'insère cette pièce et sa traduction :  

La pi e si o t oppo eva, i  ealtà, alla li ea adi ale e 
s istia izzat i e. Ch ie  e Salfi o  lui, o  i te deva o po ta e sulla 
s e a te i dissa a ti, a, e upe a do i valo i i i u ia ili della 
t adizio e, voleva o t ova e i  essi u  te e o d i o t o pe  la 
ostituzio e della uova so ietà1090. 

Porter à la scène un personnage positif comme l'évêque de Cambrai a permis de 

o t e  le isage ie eilla t de l'Église et d' ite  le da ge  d u e « déchristianisation » liée 

à la « ligne radicale » de la Révolution. En outre, ce texte autorise Salfi à mettre en scène deux 

conceptions de la religion, comme le souligne Pietro Themelly, ui su e le œu  de la pi e 

et les enjeux en ces termes :  

Nel F elo , la Chiesa ivela due a i e : uella hiusa su 
posizio i itualisti o-fo ali, dista ata dal o do e dalle sue 
soffe e ze, i giusta e pu it i e, he s hia ia el hiost o le vitti e 

 
1088 Pietro Themelly, Il teatro patriottico tra rivoluzione e impero, op. cit, p. 126. 
1089 Ibid., p. 127. 
1090. Ibid., p. 127. 
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i o e ti dei voti ; e l alt a i a ata da F elo  he ava za gli ideali 
d u  attoli esi o ape to e tolle a te1091. 

Ainsi, dans cette pièce, nous assistons au choc entre deux visions de l'Église qui 

produisent deux prototypes diamétralement opposés de représentants du Clergé, à savoir 

l'a esse, s e et li e au  t aditio s, d u e pa t, et l' ue F elo , conscient de la 

faillibilité de l'homme, compréhe sif et e li  au pa do , de l aut e.  

Ap s e p a ule essai e pou  ett e e  aleu  l i po ta e de es deu  textes 

(la pièce de Chénier et sa traduction par Salfi) et les situer ainsi dans leur contexte, nous 

pouvons passer à l'analyse de la traduction italienne de Salfi, dont nous proposons un 

échantillon, sans aucune prétention à l'exhaustivité.  

En lisant la pièce, grâce aux didascalies, fidèlement traduites par le Cosentino, le 

lecteur obtient une première indication intéressante à propos du cadre et des lieux où se 

dérouleront les événements, dont nous donnons un exemple :  

 

Ces indications initiales sur les décors sont les premières qui apparaissent et qui sont 

données directement par l'auteur français pour aider le lecteur à comprendre le cadre de 

l'intrigue. Or, le choix de situer la pièce dans différents lieux a valu à Chénier l'accusation 

d'avoir violé l'unité de lieu aristotélicienne, ce que nous avons déjà évoqué dans le sous-

chapitre précédent. Comme le précise le titre, Fénelon ou les religieuses de Cambrai, traduit 

très fidèlement en italien par Fenelon ovvero le monache di Cambrai, est u e t ag die où l o  

pa le de eligieuses et d u  ou e t de fe es e ue Salfi, se limitant à traduire 

« convento », ne précise pas). Chénier est e tai e e t pas le p e ie  à fai e f e e à la 

 
1091 Ibid., p. 127-128. 
1092 Marie-Joseph de Chénier, Fenelon, ovvero Le monache di Cambrai. Tragedia in cinque atti del cittadino 
Ch ie  deputato alla Co e zio e azio ale, app ese tata pe  la p i a olta i  Pa igi a’  fe aio . 
Tradotta dal cittadino Salfi, trad. par Francesco Saverio Salfi, Nuova edizione, Milano, dalla Stamperia italiana e 
francese a S. Zeno, n. 534, 1800-1801, p. s.n. 

La Scène est à Cambrai.  
Le premier Acte se passe dans l'intérieur d'un 
Couvent de femmes.  
Le deuxième et le quatrième, dans un souterrain 
du même Couvent.  
Le troisième et le cinquième, dans le Palais de 
l'Archevêque. 

La scena è in Cambrai.  
Il primo atto si eseguisce nell' interno di un 
convento.  
Il secondo e il quarto in un sotterraneo dello 
stesso convento.  
Il terzo e il quinto nel palazzo 
dell’A ives ovo1092 
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pratique de la monacation forcée (« monacazione forzata »), évoquant unsujet très 

o t o e s , ui s i s it da s u e t s longue tradition puisant ses racines au Moyen Âge et 

qui a été largement exploité en Italie et en France du XVIIe au XIXe siècle1093.  

La pièce s'ouvre sur un dialogue touchant, qui mêle habilement douceur et pathos, entre deux 

religieuses, Isaure et Amélie. Cette dernière, constatant la détresse de la jeune Amélie, tente 

de sonder son âme en prononçant les mots suivants :  

Isaura: I tuoi voti saranno alfin compiuti,  
Amelia ; e te pur legherà quel sacro 
Nodo, che noi qui lega. lnnanzi all'ara 
L'ingenuo labbro tuo profferir debbe 
L'ete o giu a e to. […] 
Ma tu sospiri ! e gli occhi abbassi ! Intorno 
Che mai ricerchi con sì lunghi sguardi ? 
Deh, se grata mi sei, qual mi sei cara, 
Tutto mi apri il tuo core. Il violento 
Silenzio tuo, pur troppo il duolo accusa, 
Che mal tu celi, e tuo malgrado, il pianto 
Ti sta sul ciglio. 
(p. 19)1094 

Isaure: Vos vœu  se o t o l s : bientôt, jeune 
Amélie ;  
Vous allez pa tage  le sai t œud ui ous lie ;  
Votre bouche innocente, en face de l'Autel, 
Prononcera sans peine un serment éternel : […] 
Mais vot e œu  soupi e, et vous aissez les eu ! 
Pourquoi ces longs regards qui parcourent ces 
lieux? 
J’ai uel ues droits peut-être à votre confiance ;  
Ne vous contraignez point, rompez ce dur 
silence :  
Tout m'annonce un chagrin que vous voulez céler, 
Et je vois que vos pleurs demandent à couler. 
(p. 1-2) 

 

Isaure, inquiète, interroge Amélie, qui sera bientôt appelée à prononcer « l'eterno 

giuramento / le serment éternel », ce serment ui la lie a à ja ais à ses aut es sœu s pa  le 

 
1093 Co e o  le sait, sous l A ie  R gi e, la loi du Maggiorasco so te de d oit d a esse  tait e  igueu . Cet 
e se le de o es ju idi ues p o ait u'à la o t du de ie  possesseu  e  g al, le p e , l h itage se 
faisait alo s du possesseu  ulti e à l h itie  u e  g al se t ou ait t e le fils a , au détriment des autres 
enfants qui en étaient exclus, cela dans le but de garder intact le patrimoine familial. Les autres enfants, nommés 
adets, taie t a he i s e s d aut es a i es : elle e l siasti ue ou ilitai e, ta t do  u ils taie t 

contraints de subvenir à leurs besoins par leurs propres moyens. Quant aux femmes, si la dot ne suffisait pas 
pou  e isage  u  a iage, le hoi  e istait e pas : tait le ou e t à pe p tuit . Da s d aut es as, 

tait l i e se. O  sait, e  effet, que les filles de familles nobles jouaient un rôle capital dans la politique 
at i o iale. Pa  le pass , il a i ait pa fois u o  les a a he au ou e t pou  les desti e  à u  a iage a a g . 

Dante Alighieri évoque ce type de cas dans sa Divina Commedia e  pa la t de Costa za D Alta illa et de Pi a da 
Do ati. Quoi u il e  soit, le sujet de la o a atio  fo e a toujou s t ou  u  ho da s la litt atu e depuis le 
Moyen âge. Entre XVIIe et XIXe siècle, les écrivains donnent naissance à des textes qui évoquent ce sujet. Parmi 
les plus célèbres, on trouve La religieuse de Denis Diderot, Storie di una capinera de Giovanni Verga, sans oublier 
les chapitres de I Promessi Sposi de Ma zo i où l o  a o te l histoi e de la l e Ge t ude, su o e « la 
monaca di Monza ». Sa s ou lie  le t oig age di e t d u e eligieuse o t ai te o e A a gela Ta a otti 
qui, en plein XVIIe si le, it u  te te oule e sa t, l Inferno Monacale. Pour plus de renseignements sur le 
sujet, voir Elena Papagna, « St ategie fa ilia i e uoli fe i ili : le do e della fa iglia Ca a iolo di B ie za-
Martina (secoli XIV-XVIII) », M la ges de l’ ole f a çaise de Ro e 112, no2, 2000, p. 687‑735. Sara Rullo, Le 
sepolte i e : il te a della o a azio e fo zata ella lette atu a d’Otto e to, Collana di ricerche e studi 
universitari « Gli allori », n. 16, Reggio Calabria, Leonida edizioni, 2018. 
1094 En ce qui concerne les indications bibliographiques, nous utiliserons le même critère que celui utilisé pour 
Les Templiers de Raynouard. Les pages seront indiquées dans chaque tableau à la dernière ligne. Cela afin d'éviter 
une longue série de notes bibliographiques. 
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« sacro nodo / sai t œud » à ote  e  italie  l e ja e e t « sacro/Nodo » qui insiste sur 

le lien indéfectible inhérent au mariage avec le Christ). Dans ce passage du texte « Ma tu 

sospiri ! e gli occhi abbassi ! Intorno / Che mai ricerchi con sì lunghi sguardi ? » qui traduit le 

français « Mais ot e œu  soupi e, et ous aissez les eu  ! / Pourquoi ces longs regards qui, 

parcourent ces lieux ? », il nous semble que Salfi maintient une plus grande adhésion au texte 

original, qui sera perdue par la suite. Regardant de près la traduction salfienne, nous pouvons 

déjà souligner certains éléments qui deviendront, par la suite, une caractéristique du 

traducteur de Cosenza, c'est-à-dire le remplacement systématique en italien de la deuxième 

personne du pluriel (vous) de la forme de politesse française par la deuxième personne du 

singulier (tu). Cette caractéristique se retrouve également dans sa traduction des Templiers 

de Raynouard. Un autre élément important concerne la traduction proprement dite, ou plutôt 

l'adaptation, car plus que traduire, Salfi a tendance à transposer en italien, à restituer le sens, 

l'esp it du te te f a çais, e  a ua t pa fois de fid lit  au ot, o e da s le as des 

vers « Deh, se grata mi sei, qual mi sei cara, / Tutto mi apri il tuo core » dont la traduction 

este t s loig e de l o igi al : « J ai uel ues d oits peut-être à votre confiance ; / Ne vous 

contraignez point, rompez ce dur silence ». Alors que Chénier emploie le verbe 

« contraignez », ui po te e  lui u e id e de costrizione  o st i tio , de forzatura  

(forçage), qui pourrait être traduit par o  sfo za ti  ou o  fo za e te stesso , il nous 

semble que Salfi va plus loin que le sens donné par le texte français. Disant « Tutto mi apri il 

tuo core », il Cosentino ajoute le mot « core », terme qui n'existait pas dans le texte original, 

bouleversant presque l'image de celui- i et e p i a t l'id e de do e  li e ou s à so  œu . 

Poursuivant, le traducteur de Cosenza tente de restituer le sens du texte français de la manière 

suivante : « rompez ce dur silence : / Tout m'annonce un chagrin que vous voulez céler », ce 

qui devient sous sa plume : « Il violento / Silenzio tuo, pur troppo il duolo accusa ». Dans la 

restitution italienne, Salfi préfère utiliser l'adjectif « violento » au lieu de « duro », donnant à 

cet état d'esprit une nuance autre, marquée pa  l i p tuosit  et u e g a de 

intensité ; d'autre part, le mot « chagrin » devient « duolo », un mot d'origine dantesque, alors 

qu'ailleurs dans la pièce il a utilisé les termes « dolor » et « dolore ». Vers la fin de la réponse 

d'Isaure, Salfi semble retrouver une plus grande adhésion au texte original : « Che mal tu celi, 

e tuo malgrado, il pianto / Ti sta sul ciglio ». En fait, traduction est plus proche de la source 

française qui se lit comme suit : « Tout m'annonce un chagrin que vous voulez céler, / Et je 

vois que vos pleurs demandent à couler », où le syntagme « que vous voulez céler » est traduit 
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par « Che mal tu celi » tout comme « il pianto » traduit « vos pleurs » et « ti sta sul ciglio » 

rend « [vos pleurs] demandent à couler ». Pressée par Isaure, c'est au tour d'Amélie de 

répondre à ses questions sincères, en confessant ce qui agite son esprit et tourmente son 

œu  :  

 

 

Comme le spectateur-lecteur le comprendra, à écouter ses paroles, le choix de la jeune 

fille n'est pas libre, mais a été induit par l'environnement dans lequel elle a été élevée. En 

effet, depuis sa naissance, Amélie vit au couvent (où elle découvrira plus tard que sa mère 

tait e fe e , et elle est desti e à p o o e  ses œu . Au d ut, 'a a t ja ais o u 

aut e hose ue le lo t e, elle se lait o ai ue. Pa  la suite, so  œu  fai lit et le doute 

ai te a t s est i stall , aiso  pou  la uelle elle e se se t plus p te à alise  e p ojet ui 

avait déjà été décidé pour elle. Dans la réponse longue et articulée d'Amélie, on peut lire la 

douleur d'une personne qui ne connaît pas d'autre réalité que la vie monastique, qui ne sait 

pas ce que pourrait signifier toute autre forme d'amour, surtout l'amour maternel. En bref, 

elle se prépare à vivre une vie de clôture et de renoncement. Pour cette raison, n'ayant pas 

pu hoisi , la jeu e fille est u e eligieuse o t ai te, i ti e d u e o a azio e fo zata , 

comme elle le souligne elle-même lorsqu'elle dit : « un funesto dover per me divenne », 

traduction de « n'est désormais pour moi qu'un funeste devoir ». Laissant entrevoir les 

Amelia: Ah sì, ch'io cerco invano 
Far forza, Isaura, a quel che il cor mi preme 
Sentimento novello. 
[…] 
Fra queste mura, ahi. Lassa ! 
Trar deggio i giorni miei ! Dal primo istante 
Che apersi i lumi, io non apresi [sic] il dolce 
Nome di madre, mai ; ned altro asilo, 
Nè conosco altra patria. 
[…] 
Ma, or che sovrasta il gran momento, ah, tutto, 
Tutto cangiò per me. 
[…] 
questo solenne 
Voto, ch' era la mia delizia, omai 
Un funesto dover per me divenne 
 
(p. 19-20) 

Amélie: Isau e, il est t op v ai, je e puis ’e  
défendre ;  
Un sentiment nouveau chez moi se fait 
entendre ;  
[…] 
Dans ce Cloître sacré je dois passer ma vie ;  
C'est-là mon seul asile et ma seule Patrie ;  
J'ignore les mortels qui m'ont donné le jour, 
Et mes yeux en s'ouvrant ont connu ce séjour. 
[…] 
L'heure approche, tout change ; et ce grand 
sacrifice,  
Qui fut long-temps [sic] l'objet de mon plus doux 
espoir, 
N'est désormais pour moi qu'un funeste devoir. 
 
(p. 2) 
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ha ge e ts ui se so t op s da s so  â e, A lie le les a d es de so  œu , 

expliquant comment tout a soudainement changé. 

Du point de vue de la traduction, dans la réponse d'Amélie, nous voyons le phénomène 

inverse de ce qui se passe dans la réplique d'Isaure. Au début, Salfi a tendance à perdre en 

précision, comme dans ce cas, où il écrit : « ah sì, ch'io cerco invano / Far forza, Isaura, a quel 

che il cor mi preme / Sentimento novello », ce qui est très éloigné du texte original : « Isaure, 

il est t op ai, je e puis e  d fe d e ; / Un sentiment nouveau chez moi se fait entendre » 

que l'on pourrait traduire par « non riesco ad impedirmelo / un nuovo sentimento in me si fa 

sentire ». Du point de vue de la traduction, Salfi adapte très librement la partie initiale, à tel 

point que le verbe « défendre », ui i pli ue u e id e d inibizione  d'i hi itio  et de 

proibizione  d'i te di tio  est e du pa  « ch'io cerco invano / Far forza », perdant ainsi 

cette nuance de travail intérieur, de contrôle de sa propre volonté que renferme le verbe 

« français ». La jeune fille, en fait, s'efforce de se contrôler, de réprimer les doutes qu'elle a 

da s le œu . À la pe spe ti e de passer toute sa vie dans un couvent, un « sentimento 

novello », mélange de peur et d'incertitude, l'envahit. Une autre liberté est prise par Salfi 

lorsqu il t aduit  « Dans ce Cloître sacré je dois passer ma vie » par « Fra queste mura, ahi. 

Lassa ! / Trar deggio i giorni miei ! », en utilisant le mot « mura » ui o ue l i age d u e 

cellule monastique. En outre, par analogie et métonymie, le terme « mura » indique, sans le 

nommer, le « Cloître », cette partie du couvent séparée par une clôture du reste du bâtiment 

et ui est i te dite au  laï s, e o a t e  ela à l ide tifi atio  du cloître comme prison. Sans 

parler de l'adjectif « sacré », qui disparaît complètement en italien. En outre, avec un mélange 

de sig atio  et de peu , A lie est o s ie te du fait ue, si elle p o o e ses œu , elle 

devra passer toute sa vie [« Trar deggio i miei giorni / je dois passer ma vie »] dans la privation, 

la ségrégation et la prière. Et il est intéressant de noter que « ma vie » est traduit par « i miei 

giorni », e ui do e e o e plus d paisseu  au te ps et à la désespérance par le décompte 

des jours qui passent, comme pour les prisonniers, dans une lente monotonie. 

Quant à la précision de la traduction, si nous continuons notre lecture, les choses ne 

changent guère, car le traducteur de Cosenza utilisera encore de longues périphrases pour 

rendre le contenu du texte français. L'original se lit comme suit : « C'est-là mon seul asile et 

ma seule Patrie ; / J'ignore les mortels qui m'ont donné le jour, / Et mes yeux en s'ouvrant ont 

connu ce séjour », que nous pourrions traduire par « Questo è il mio unico asilo e la mia unica 
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patria ; / non conosco i mortali che mi hanno messa al mondo, / e i miei occhi quando si sono 

aperti hanno conosciuto questo luogo ». Si nous examinons le texte italien, nous nous rendons 

i diate e t o pte ue ous e pou o s pas pa le  de t adu tio  fid le , a  le 

Cosentino se contente de capter l'essence du texte du dramaturge français, en restant assez 

éloigné de l'original. Plus précisément, il choisit de traduire le vers « J'ignore les mortels qui 

m'ont donné le jour » par « Dal primo istante / io non apresi il dolce / Nome di madre, mai », 

en ajoutant une connotation temporelle (« dal primo istante ») qui n'est pas présente dans le 

texte original, ainsi qu'en remplaçant « mortels » par « il dolce / Nome di madre », ce qui ne 

manque pas de verser un peu dans le pathos a e  l o atio  de la te d esse d u e e 

u A lie a ja ais o ue. À ela il faut ajoute  ue Salfi adapte le te te e  oule e sa t 

l'ordre des vers imaginés par Chénier, de sorte que le premier vers du poète français devient 

le dernier pour le traducteur de Cosenza, comme on peut le lire ci-dessous : « Dal primo 

istante / Che apersi i lumi, io non apresi il dolce / Nome di madre, mai ; ned altro asilo, / Nè 

conosco altra patria ». Poursuivant son travail, le Cosentino adapte plus u il e t aduit au 

sens propre du terme, quand il écrit : « Ma, or che sovrasta il gran momento, ah, tutto, / Tutto 

cangiò per me » [« L'heure approche, tout change ; et ce grand sacrifice »], où « L'heure 

approche » devient « Ma, or che sovrasta il gran momento », le verbe « sovrastare » 

sugg a t tout à la fois l i i e e et la e a e li e au « gran momento », est-à-dire la 

cérémonie au cours de laquelle elle prononcera des œu  ui l e gage o t pou  toujou s. Les 

vers suivants, qui sont les derniers du passage cité : « […] et ce grand sacrifice, / Qui fut long-

temps l'objet de mon plus doux espoir, / N'est désormais pour moi qu'un funeste devoir » sont 

traduits par « questo solenne / Voto, ch'era la mia delizia, omai / Un funesto dover per me 

divenne » où « ce grand sacrifice » est rendu par « questo solenne / Voto » tandis que « doux 

espoir » devient « la mia delizia » ui s e t e ho ue et o t aste fo te e t a e  « funesto 

dover ».  

Quelques lignes plus loin, la jeune Amélie confie à la bienveillante et sensible Isaure 

les raisons de ses craintes et de ses doutes, les pensées qui agitent son esprit et l'épisode qui 

l'a ébranlée au point de remettre en question son désir de devenir religieuse :  
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Le visage humain et bienveillant d'Isaure est perçu dès les premiers mots, en effet, la 

sœu  he he à o p e d e depuis ua d es doutes se sont emparés de la jeune fille. Du 

point de vue de la traduction, dans la question d'Isaure, Salfi perd la précision du texte original, 

de sorte que « Parlez ; depuis quand sentez-vous / Cette frayeur du Cloître et ces fâcheux 

dégoûts ? » est traduit en italien par « Ma, da qual giorno / Tal ti sorprese orror pe' nostri 

Isaura: Ma, da qual giorno 
Tal ti so p ese o o  pe  ost i iti? 
 
Amelia: Dal dì che più matura, e meno imbelle 
La mia ragione a meditar si accinse, 
Senza che altri la guidi. A me la pace 
Di questi chiostri si lodava, e il sacro 
Nodo che a Dio ci lega. Io fra me stessa  
Dicea soletta : e sarà ver, che regni 
Fra queste mura ognor la nostra piena 
Felicità ? Forse un tal nodo a forza 
si sopporta e rispetta ; e questa pace 
Altro non offre che un sonno di morte! 
[…] 
Un confuso romor mi scuote ; a udirlo 
Mi appresto intenta, mi soffermo, e ascolto, 
Come un querulo grido di chi geme 
Stanca di più soffrir. La fioca voce,  
A mezzo tronca fra lunghi sospiri ;  
Che più rendean le tenebre funesta, 
Disperato dolor, spavento e morte 
Risonava d'intorno ; e dall'aperto 
Sen di un sepolcro a me parea diretta. 
 
Isaura: Deh, tutto, o figlia, obblia, se t  pu  a a 
La vita. 
 
Amelia: Isaura ! 
 
Isaura: Il mio terror tu vedi, 
Amelia. Ah, resti nel tuo cor sepolto  
Il du o aso… La Badessa vie e… 
Per quanto ài di più, caro ; ah ! tutto cela. 
 
(p. 20-22) 

Isaure: Parlez ; depuis quand sentez-vous 
Cette frayeur du Cloître et ces fâcheux dégoûts? 
 
Amélie: Depuis que ma raison, plus mûre et 
moins timide, 
Osa penser sans maître, osa marcher sans guide.  
On me vantait la paix que l'on goûte en ce lieu, 
Et ce lien sacré qui nous unit à Dieu. 
Est-ce bien dans ces murs qu'est le bonheur 
suprême ? 
Peut-être ce lien, me disais-je à moi-même, 
N’est u’u  poids v  u’o  po te ave  
effort ; 
Peut-être cette paix n'est qu'un sommeil de 
mort. 
[…] 
Tout à coup d'un bruit sourd mon oreille est 
frappée ;  
Je a he ve s e uit, je ’a te, et j'e te ds  
Le i d’u  t e fai le, et ui souff it lo g-temps 
[sic]. 
Cette plaintive voix, ces sons lents et funèbres, 
Plus déchirans [sic] encore au milieu des 
ténèbres, 
Exprimaient la douleur, le désespoir, l'effroi, 
Et du fond d'un cercueil semblaient monter vers 
moi. 
 
Isaure: Oubliez tout, ma fille, ou vous êtes 
perdue. 
 
Amélie: Isaure ! 
 
Isaure: Vous voyez combien je suis émue.  
Chère Amélie, au nom du plus tendre intérêt, 
Que cet événement soit pour vous un secret. 
L’A esse de es lieu  aup s de ous 
s’ava e :  
Avec elle sur-tout [sic] observez le silence. 
(p. 2-3) 
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riti ? » où « depuis quand » se transforme en « da qual giorno », ajoutant une précision 

temporelle qui n'est pas aussi explicite dans le texte de Chénier ; le verbe « sentez-vous » 

esse ti  e p i e p is e t l'id e d p ou e  des se ti e ts, soit positifs, soit gatifs, 

ici de « fâcheux dégoûts », envers le « Cloître » avec tout ce qu'il représente de négatif 

(enfermement, coupure du monde, respect de la Règle). Le Cosentino restitue, en partie, 

l'esprit du texte en rendant le verbe « sentez-vous » par « ti sorprese », introduisant ainsi une 

ua e de su p ise ui 'est pas p se te da s le te te de l auteu  f a çais et ui sous-entend 

que ce changement chez Amélie ne serait pas de son fait. Il remplace également le mot 

« Cloître » par « i nostri riti », faisant référence à la vie religieuse (catholique) marquée par 

une liturgie précise, répétitive et immuable. De son côté, Amélie, comprenant parfaitement 

ce qu'elle va devoir abandonner et expliquant comment elle en est arrivée à cette conclusion, 

s'interroge sur son futur et surtout sur la possibilité de trouver la paix et le « bonheur 

suprême » dans ces murs. Salfi, au lieu de traduire, adapte les deux expressions verbales 

[« Osa penser » et « osa marcher »] en une seule [« si accinse a meditar »], perdant la nuance 

d'auda e o te ue da s le e e ose  au p ofit de l'id e de inizio , de cominciamento . 

Dans l'original, ce concept d'émancipation de la pensée, clairement explicité par les deux 

expressions « sans guide » et « sans maître », est en partie perdu dans le texte de salfien car 

il est simplifié dans l'expression « Senza che altri la guidi », da s le se s de dirigere  o 

indicare il cammino . Puis, en parlant de sa future vie monastique, Amélie montre son 

hésitation, remettant en question la paix et le bonheur dont elle avait tant entendu parler. Du 

point de vue du rendu italien, le Cosentino e  estitue le se s ais s loig e u  peu du te te 

français. En effet, « On me vantait la paix que l'on goûte en ce lieu » devient « A me la pace / Di 

questi chiostri si lodava », où l'expression plus vague « ce lieu » devient « questi chiostri », 

rappelant ainsi que ce lieu est un lieu de clôture. Quant à la question fatidique de savoir si on 

peut y trouver le bonheur ou non [« Est-ce bien dans ces murs qu'est le bonheur suprême ? »], 

Salfi la rend comme suit : « e sarà ver, che regni / Fra queste mura ognor la nostra 

piena / Felicità ? » où « Est-ce bien […] u est » est rendu par une formulation qui introduit 

gale e t pa  l e ploi du su jo tif  la uestio  de la it  et i i, plus p is e t, du 

doute : « e sarà ver, che regni ».  

Amélie poursuit en racontant dans le détail l'épisode qui l'a profondément choquée. 

Le Cosentino essaie de rendre le français « Tout à coup d'un bruit sourd mon oreille est 
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frappée ; / Je marche vers ce bruit, je, m'arrête, et j'entends » par « Un confuso romor, mi 

scuote ; a udirlo / Mi appresto intenta, mi soffermo, e ascolto », changeant le point de vue, 

c'est-à-dire mettant Amélie au centre de l'attention. Dans le texte de Chénier, est l « oreille » 

d A lie, ie  e te du  ui est f app e pa  « un bruit sourd », tandis que, dans le texte 

salfien, le mot « oreille » disparaît complétement. C'est donc Amélie qui est frappée comme 

par une secousse [« mi scuote »] et qui en est ébranlée au plus profond de son être.  

L'histoire d'Amélie est pathétique dans les textes de Salfi et de Chénier, avec un fort 

accent mis sur la souffrance et la peur. Il ressort clairement du récit que la vie au couvent est 

si dévorante qu'elle conduit au désespoir, à la mort, et que la mort elle-même devient une 

forme de libération. On peut donc comprendre pourquoi l'âme de la jeune fille hésite à 

s e gage  da s la oie ue d aut es o t t a e pou  elle. Da s ha u  des deu  te tes, l i age 

est spectrale : « Le i d u  t e fai le et ui souff it lo g-temps / Cette plaintive voix, ces sons 

lents et funèbres ». Dans le texte italien, « un être faible et qui souffrit long-temps », est 

traduit un peu librement par « di chi geme / Stanca di più soffrir », tout comme « ces sons 

lents et funèbres » sont rendus en italien par « lunghi sospiri ». Ces plaintes, ces sons, 

« Exprimaient, dit Chénier, la douleur, le désespoir, l'effroi, », ce que Salfi traduit par 

« Disperato dolor, spavento e morte / Risonava d'intorno », où le traducteur emploie le verbe 

« risonare » au lieu d esprimere , e a t et at ialisa t l'i age de la souffrance et de la 

douleu  ui p oduit des so s ui i e t da s l'ai , e ui est pas sa s o ue  e tai s e s 

de l Enfer de Dante, plus particulièrement ceux-ci : « Quivi sospiri, pianti e alti guai / risonavan 

per l’ae e sanza stelle, / per h’io al cominciar ne lagrimai. »  (Divina commedia, Inf. III, v. 22-

. Où l o  oit ue les es auses des so s plai tifs et des la e tatio s  p oduise t les 

es effets d a le e t et de t istesse. 

Il est plus uestio  d u  t e ivant, mais d'une personne qui s'approche de la mort 

et qui, en effet, parle d'outre-tombe, comme le précise Amélie elle-même : « Et du fond d'un 

cercueil semblaient monter vers moi », ce qui est rendu en italien comme suit : « e 

dall'aperto / Sen di un sepolcro a me parea diretta », où l e p essio  e ale « semblait 

monter » est rendue par « parea diretta », perdant la nuance de quelque chose qui s'élève du 

bas (royaume des morts) vers le haut (royaume des vivants).  
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Face à un tel récit, Isaure, qui connaît le secret du couvent (« Il duro caso ») et sait à 

ui appa tie e t les hal te e ts de souff a e il s agit d H loïse do t o  app e d a plus 

ta d u elle est la e d A lie , d its a e  ta t d'ho eu , a e tit la jeu e fille des da ge s 

qu'une telle découverte représente pour elle et la supplie de tout garder pour elle et, surtout, 

de ne jamais en parler à l'abbesse. Une fois de plus, Isaure se distingue par son côté humain 

et compatissant qui contraste avec l'abbesse qui se révélera stricte et sévère. 

Da s l'i te p tatio  italie e, Salfi e se o te te pas de oule e se  l age e e t 

des mots dans les vers, mais il change l'ordre de ces derniers, comme il l'avait déjà fait en 

d'autres occasions, de sorte que le premier vers du poète français correspond au dernier du 

Cosentino. Quant au texte de Chénier, il est structuré de la manière suivante : « Chère Amélie, 

au nom du plus tendre intérêt, / Que cet événement soit pour vous un secret. / Avec elle sur-

tout observez le silence », alors que Salfi propose : « Deh, tutto, o figlia, obblia, se ti è pur 

cara / La vita. / […] Ah, resti nel tuo cor sepolto / Il duro caso / Per quanto ài di più, caro ; ah ! 

tutto cela ». Il est évident que le traducteur de Cosenza utilise des formules périphrastiques 

plus longues pour rendre le texte-sou e et est ai si ue « au nom du plus tendre intérêt » 

devient « Per quanto ài di più caro », tandis que le vers « Que cet événement soit pour vous 

un secret » est rendu de la manière suivante : « Ah, resti nel tuo cor sepolto / Il duro caso » où 

Salfi p iligie l e p essio  « duro caso » pour transposer le mot « secret », donnant par là 

même une indication supplémentaire sur le « secret » en question. 

Plus loin (Acte I, Scène IV), dans un autre échange entre les deux femmes, Isaure 

montre à nouveau ce visage humain qui se traduit par une tendre affection pour la toute jeune 

Amélie. En vertu de ce lien privilégié, Isaure tente de faire prendre conscience à Amélie des 

dangers qu'elle court :  
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Amelia: Oh ! sei tu, fida amica ? 
 
Isaura: A te mi affretto. 
Lassa ! Che festi ? Io la Badessa or vidi 
Feroce oltre uso. Nel lasciarti, d'ira 
Le avvampavano gli occhi. Al suo cospetto 
Ti avrà forse tradita il tuo trasporto ? 
 
Amelia: Il suo furor mi à inorridita. 
 
Isaura: Ignora,  
Che ribelle il tuo cor ?…  
 
Amelia: Le ò tutto aperto ;   
Anzi ò giurato a lei, che innanzi al cielo 
Mai non proferirà vil giuramento,  
Amelia, mai. 
 
Isaura: Che ti rispose ? 
 
Amelia: Fiera 
Mi a ia di pu i i, ov io i oppo ga. 
 
Isaura: E tu che pensi ? 
 
Amelia: Oppormi. 
 
Isaura: Ah pria mi ascolta ;  
Ascolta e fremerai. Tutto svelarti 
Voglio. A leggi he a o o, a h io so essa 
Mi trovo. 
[…] 
Ah, mi ricorda ben, quand'io·profersi 
L'orrido giuro ; tu vagivi in culla,  
E il pensier eh'io, di te prendea, la vita 
Mi fea godere, o sofferir men grave. 
Questi dì son già scorsi : ah, tutto passa, 
E la mia stessa sorte a te sovrasta. 
Deh, non farla più dura. Io tremo e piango 
Solo per te. Non aggravar quei mali, 
Che il destin ti minaccia : Ah, cedi […]  
[…] 
[…] Puote instruirti 
Un esempio terribile, un gastigo 
Che o  fi is e ai… 
[…] 
Io tacerlo dovrei ; ma il dover cede 
All'amistà, che a te mi lega. Apprendi 
L'orribile mistero. 
[…] 
Ah, questa  
vo e ve ia… 
[…] 
Da un' infelice 
Che in un carcer di morte oppressa geme. 
(p. 30-31-32-33) 

Amélie: Chère Isaure, est-ce toi ? 
 
Isaure: J'accours auprès de vous. 
Hélas ! qu'avez-vous fait ? l'Abbesse est en 
courroux. 
Vous venez de la voir ; peut-être en sa présence, 
Vous aurez, je le crains, commis 
quelqu'imprudence. 
Ses yeux en vous quittant respiraient la fureur. 
 
Amélie:Par son orgueil barbare elle m'a fait horreur. 
 
Isaure: Elle ignore pourtant que votre ame [sic] 
rebelle....  
 
Amélie: Je l'ai dit ; j'ai fait plus. J'ai juré devant elle 
Que la triste Amélie, à la face des Cieux,  
Ne prononcerait pas des sermens [sic]  odieux.  
 
Isaure: Qu'a-t-elle répondu ? 
 
Amélie: Si je fais résistance, 
Je dois, m'a-t-elle dit, éprouver sa vengeance. 
 
Isaure: Et que résolvez-vous ? 
 
Amélie: De lui désobéir. 
 
Isaure: Ecoutez, Amélie, et vous allez frémir :  
Ecoutez. Je vous parle avec pleine franchise :  
A des loix [sic] que je hais vous me voyez soumise. 
[…] 
Quand je fis mon serment, vous étiez au berceau ;   
Mes soins pour votre enfance, ô ma chère Amélie, 
Parfois m'ont fait sentir et supporter la vie :  
Ce temps est déjà loin ; tout s’ oule et je voi [sic] 
Que vous serez à plaindre, hélas ! autant que moi. 
[…] 
Je pleure, et c'est sur vous que je répands des 
larmes ;  
N'aggravez point les maux qui vous sont préparés,  
Soumettez-vous, ma fille ; . 
[…] 
Un exemple effrayant, dont je peux vous instruire, 
U  hâti e t ie  lo g … vous ouv i a les · eu  ; 
[…] 
J'aurais dû vous le taire.  
Mais enfin mon devoir cède à votre intérêt ;  
Je vais vous révéler un horrible secret. 
[…] 
Ces is so t… 
[…] 
Ceux d'une infortunée,  
Au fond d'un souterrain dans ces lieux enchaînée. 
(p. 11-12-13-14) 
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L'i t t p ofo d d Isau e pou  le desti  ui atte d sa p ot g e p ovient non 

seulement du fait qu'elle l'a soignée et élevée, mais aussi du fait u A lie pa tage a bientôt 

le même sort u elle : toutes deux seront des religieuses contraintes (des religieuses malgré 

elles, e  uel ue so te . La ellio  d'A lie est due à so  œu  i do pta le, ais aussi au 

fait qu'elle trouve l'abbesse impitoyable. Du point de vue de la traduction, Salfi reste 

globalement adhérent au texte original, même si certaines interprétations ne manquent pas. 

Au début, « Chère Isaure » se transforme en « fida amica », ce qui insiste une fois de plus sur 

le lien privilégié qui unit les deux femmes et qui sous-e te d da s le e te ps u au 

couvent, on peut difficilement se fier à qui que ce soit. Quant aux adjectifs que le traducteur 

de Cosenza utilise pour définir l'abbesse, il rebat un peu les cartes par rapport à Chénier : dans 

le texte original, en effet, « l'Abbesse est en courroux » collera", ira , ta dis ue da s le 

texte de Salfi, on trouve « feroce oltre uso », un adjectif utilisé pour les bêtes sauvages, 

sugg a t ue ette ol e de l a esse a ait u e o otatio  a i ale ou, da s u  se s plus 

large, que sa colère était si guli e e t ardente, violenta  ; dans le vers suivant, 

cependant, le traducteur reste plus près du texte : « Ses yeux en vous quittant respiraient la 

fureur » devenant « Nel lasciarti, d'ira / Le avvampavano gli occhi ». Dans le texte français, le 

terme « fureur » o ue u  a s de iole te ol e ou e o e l i p tuosit  d u  a i al 

irrité ; dans sa traduction, Salfi est encore plus évocateur, grâce à cette image d'ascendance 

da tes ue, les eu  de e a t, sous l effet de la ol e, o e des ha ons ardents, qui 

brûlent intensément [« avvampano »], et appelle t l e fe  p is e t. 

Isaure, craignant une imprudence de la part de la jeune fille, l i te oge de faço  

indirecte : « Vous au ez, je le ai s, o is uel u i p ude e », soulig a t l i réflexion de 

sa protégée, tandis que Salfi traduit par « Ti avrà forse tradita il tuo trasporto ? » en se 

concentrant sur le « trasporto » e  ta t u « impeto », est-à-dire un état émotionnel. Quant 

à la réaction que la colère de la Supérieure provoque chez la jeune fille, les deux versions 

concordent : « mi à inorridita » / « elle m'a fait horreur », ho eu  renvoyant en latin au 

f isso  d eff oi. E  e a he, il  a u e di e ge e su  les termes qui indiquent la colère de 

l a esse, a  Ch ie  utilise l'expression « orgueil barbare », explicitant que son indignation 

était liée à son caractère hautain et dédaigneux, alors que le Cosentino, restant éloigné du 

texte-source, utilise le terme « furor » / « fureur » que le poète français avait utilisé quelques 

lignes plus tôt. Quant à la question du refus de prononcer le serment, la traduction du 
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Cosentino restitue bien le texte original dans son ensemble : les expressions « Je l'ai dit ; j'ai 

fait plus » sont condensées en une seule « Le ò tutto aperto », où o  oit u à l h po isie 

i duite pa  la peu  et d où d oule le e so ge, A lie p f e la f a hise et « ouvrir son 

œu  » ; de plus, l adje tif « triste » disparaît et les « sermens odieux » se trasforment en « vil 

giuramento », l adjectif « vil » comportant une nuance de mépris. Isaure, craignant que sa 

protégée ne devienne la cible de la fureur de la Supérieure, demande à la jeune fille quelle a 

été la réponse de l'abbesse. Amélie rapporte donc cette réponse : « Fiera / Minaccia di 

pu i i, o ’io i oppo ga », traduction de « Si je fais résistance, / Je dois, m'a-t-elle dit, 

éprouver sa vengeance ». À deu  ep ises, e  pa la t de la sista e d A lie à l a esse, 

Salfi utilise le verbe « opporsi ». Par son choix, Salfi s'écarte du sens que le poète français a 

voulu donner à son texte. Contrairement à Chénier, qui parle de « résistance » et de 

« désobéir », ramenant la question à la désobéissance des jeunes gens et à leur rébellion, 

comme les propos d'Isaure le suggèrent (« [la Badessa] Ignora, / Che ribelle il tuo cor »], il nous 

apparaît, en revanche, que le Cosentino relit le texte de Chénier dans une tonalité presque 

alfiérienne, suggérant qu'il s'agit de la confrontation entre l'opposant et le tyran.  

Au fur et à mesure que l'intrigue progresse, le spectateur/lecteur découvrira que, dans 

une cellule souterraine du couvent, une i fo tu e  est emprisonnée, mise au secret. Depuis 

quelque temps, Isaure s'occupe d'elle, essayant de rendre son sort moins cruel. Voilà donc 

« l'orribile mistero » que cache ce lieu depuis trois lustres. Craignant la vengeance de 

l'abbesse, elle met en garde la novice contre les risques qu'elle court si elle persiste dans sa 

rébellion : « Ecoutez, Amélie, et vous allez frémir : / Ecoutez. Je vous parle avec pleine 

franchise : / A des loix que je hais vous me voyez soumise ». Le texte de Salfi dit : « Ah pria mi 

ascolta ; / Ascolta e fremerai. Tutto svelarti / Voglio. A leggi he a o o, a h’io 

sommessa / Mi trovo ». Le Cosentino reste en bonne substance fidèle au texte de Chénier avec 

quelques légères différences : « pleine franchise » est rendu par « Tutto svelarti / Voglio », 

sa s ou lie  l ajout de l ad e e « pria » ui i di ue au le teu /spe tateu  u Isau e eut 

révéler le secret du couvent pour tenter de raisonner la jeune fille. Isaure commence par 

appele  le sou e i  du o e t où elle a p o o  ses œu , u  o e t t iste de sa ie, 

adouci cependant par la présence d'Amélie, dont elle s'est occupée dès son entrée au 

couvent : « Quand je fis mon serment, vous étiez au berceau ; /Mes soins pour votre enfance, 

ô ma chère Amélie ! / Parfois m'ont fait sentir et supporter la vie ». Salfi n'est pas trop loin de 
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la cible lorsqu'il écrit : « Ah, mi ricorda ben, quand'io·profersi / L'orrido giuro ; tu vagivi in 

culla, / E il pensier eh' io, di te prendea, la vita / Mi fea godere, o sofferir men grave », mais il 

ajoute l adje tif « orrido », absent du texte-source, pour qualifier le « serment », ce qui le 

modifiant en « orrido giuro », apporte une connotation résolument négative. Le conseil 

d Isau e este do  de de , est-à-dire de s'abandonner au triste sort qu'elles partagent 

(« Que vous serez à plaindre, hélas ! autant que moi / E la mia stessa sorte a te sovrasta. Deh, 

non farla più dura »), sans opposer trop de résistance, car cela ne ferait que causer plus de 

douleur encore (« N'aggravez point les maux qui vous sont préparés, / Soumettez-vous, ma 

fille » / « Non aggravar quei mali, / Che il desti  ti i a ia. Ah, edi […] ». Chénier, faisant 

pa le  Isau e ui s ad esse à A lie, utilise le egist e de la plai te plai d e, pleu e , pa d e 

des larmes) de toute évidence à cause du triste sort qui lui est réservé (devenir une nonne 

malgré elle, tout comme Isaure l'avait été avant elle, un schéma qui se répète sans autre issue 

possi le  et ui se a e o e plus t iste si elle e plie pas l hi e. Salfi s' a te du te te-

source : il est oi s uestio  de plai d e ue d a e ti  d u e e a e, ui se ait p o o u e 

par la rébellion [« Che il destin ti minaccia »]. Quant au sort qui pèse sur la malheureuse, Isaure 

l'e ho te à e pas l agg a e , pa  so  attitude e elle  : « N'aggravez point les maux qui vous 

sont préparés ». Vers la fin de son discours, Isaure dévoile à la novice le « sombre secret » que 

le couvent dissimule afin de lui ouvrir les yeux. Ce n'est pas le seul but, car cet « exemple » 

montrera à la jeune fille la méchanceté et la perfidie de la Supérieure : « Un exemple 

effrayant, dont je peux vous instruire, / Un châti e t ie  lo g … ous ou i a les eu  », ce 

que Salfi traduit par « Puote instruirti / Un esempio terribile, un gastigo / Che non finisce 

mai ». Dans ce cas, il nous semble, en dépit de quelques légères différences, que Salfi a rendu 

le texte de Chénier. Toutefois, il est évident que le « gastigo che non finisce mai » (et qui est, 

donc, bien plus redoutable que le « châtiment bien long » du te te f a çais  est ie  d aut e 

ue l e p iso e e t à ie au uel H loïse est o da e et ui a pas de fi . E ore une 

fois, ous t ou o s da s la t adu tio  salfie e u e f e e à l Enfer de Da te et à l te it  

du châtiment.  

Et est pou  ue soit pa g  à A lie u  so t aussi uel u elle se d ide à pa le  et 

à révéler « l’o i ile iste o », lui disant : « J'aurais dû vous le taire. / Mais enfin mon devoir 

cède à votre intérêt ; /Je vais vous révéler un horrible secret », e u e  italie  Salfi t aduit 

comme suit : « Io tacerlo dovrei ; ma il dover cede / All'amistà, che a te mi lega. 
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Apprendi / L'orribile mistero ». Comme dans les vers précédents, le Cosentino reste fidèle au 

texte original avec quelques modifications comme « intérêt », traduit par « amistà », un 

o a le p se t hez Da te et i di ua t u e aleu  o le do t Ci o  faisait l loge e  so  

temps, alors que le texte de Chénier pa le d' a a tage , o  pas e  te es d'a ge t ou de 

gai  at iel, ais de fi e , est-à-dire en termes de connaissance et de lucidité, ce qui 

devrait conduire Amélie à adopter une attitude plus conciliante, mêlant soumission et 

renoncement. 

Quant à la révélation du cas de la malheureuse, Isaure la relate en ces termes : « Ces 

is so t… […] / Ceux d'une infortunée ; / Au fond d'un souterrain dans ces lieux enchaînée » 

et Salfi traduit comme suit : « Ah, questa / o e e ia… / […] / Da un'infelice / Che in un 

carcere di morte oppressa geme ». Dans ce cas, le Cosentino change en grande partie le sens 

du texte : il omet l'adjectif « enchaînée », en le remplaçant par l'expression « in un carcere di 

morte », rendant ainsi explicite l'idée que la personne malheureuse, enfermée dans un 

souterrain du couvent, n'attend rien d'autre que la mort pour se libérer. En effet, par rapport 

à Chénier, Salfi déclare ouvertement ce que le poète français ne fait qu'effleurer, allant bien 

au-delà du sens du texte original. 

Comme nous l'avons vu dans ce dialogue, Isaure représente le visage humain de 

l'Église, avec Fénelon, comme nous le verrons plus loin. Amélie et Isaure sont liées par une 

te d e affe tio , puis ue ette de i e s est o po t e a e  elle o e u e e et l'a 

élevée avec douceur et amour. Le fait de pou oi  s'o upe  d A lie e dait ses jou es plus 

supportables. De ces paroles, nous pouvons tirer un autre élément : toutes deux sont liées par 

ce triste sort de religieuses contraintes, mais il existe une différence substantielle entre 

elles : Amélie entend fermement s'opposer et le fera avec toute la détermination, l'ardeur et 

l'espoir typiques de la jeunesse ; Isaure, par contre, plus âgée, a subi cette imposition et s'est 

sig e, a a do a t da s so  œu  toute possi ilit  de li atio  de ette p iso  à ie . 

De plus, connaissant le caractère vindicatif et sévère de l'abbesse ainsi que le tourment que 

vit depuis longtemps une pauvre infortunée, Isaure craint pour sa protégée. C'est pourquoi 

elle tente, avec des mots doux et affectueux, de dissuader sa jeune pupille de continuer sa 

lutte , e  lui o t a t le desti  ui l'atte d.  
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Quant à l'abbesse, nous pouvons déjà comprendre à partir de la recommandation 

d Isau e « Avec elle [l'abbesse] sur-tout observez le silence1095 » (que Salfi passe sous silence 

parce qu'il ne la traduit pas) quel genre de personne elle est. Par rapport au précédent, le 

dialogue que nous allons analyser maintenant est d'une tout autre trempe. De plus, il nous 

semble que Salfi, en vérité, joue un peu la comédie afin de rendre le personnage encore plus 

détestable, impitoyable et inhumain que l'original. Dans le dialogue avec la novice (acte I, 

scène II , l a esse se le i apa le de o p e d e e ui t ou le l'â e de la jeu e fille. De 

son point de vue, consacrer sa vie à Dieu est la plus belle chose qui puisse exister (« le bonheur 

suprême »), et elle a donc du mal à comprendre les hésitations de la jeune fille, jus u au 

o e t de la uptu e ua d elle se e d o pte de la d te i atio  d A lie à fai e so  

propre bonheu  o e elle l e te d : 

 

 
1095 Marie-Joseph Chénier, Fénelon, ou, Les religieuses de cambrai, tragédie en cinq actes., op. cit., p. 9. 

Badessa: […] Figlia.  
Alfin la tua felicità si appresta. 
[…] 
Il tuo tenero cor tra poco 
Sarà immolato a Dio. Presso è il 
momento ;  
Quanta invidia, io ti porto ! 
[…] 
 
Amelia: Ahi lassa ! 
 
Badessa: Quanto 
Dei tu gioir, che il sacro velo imponga 
Sul tuo crin, Fenelon, quel pastor santo, 
La ui pietà l alta elo ue za adegua ! 
[…] 
 
Amelia: Ah, per pietà, mi ascolta, 
E perdona a' miei detti. 
 
Badessa: E che vuoi dirmi ? 
 
Amelia: il nuovo stato mi spaventa !  
 
Badessa : E come ? 

L’Abbesse: Ma fille, le bonheur va commencer pour 
vous. 
[…] 
Vous allez à Dieu consacrer votre vie.  
Le moment est bien près, et je vous porte envie. 
[…] 
 
Amélie: (A part.) Malheureuse ! 
 
L’A esse: Pour vous quelle gloire s'apprête, 
De voir le voile saint poser sur votre tête 
Des mains de Fénelon, de ce prélat vanté 
Et pour son éloquence et pour sa piété ! 
[…] 
 
Amélie: Ah ! que votre bonté m'écoute et me 
pardonne. 
 
L’A esse: Qu'est-ce donc ? qu'avez-vous ? 
 
Amélie: Mon nouveau sort m'étonne. 
 
L’A esse: Comment ! 
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Amelia: Per sempre il cor deggio immolar ?  
 
Badessa: Per sempre. 
 
Amelia: Per sempre ? lo tremo ! 
 
Badessa: Tu? 
 
Amelia: Di orror mi opprime 
Questo eterno dovere. Ubbidiente 
A sì tremendo passo il cor richiede 
Altri momenti a meditarne ancora. 
L'appaga, or, deh, sospendi. 
 
Badessa: Altri momenti ? 
 
Amelia: Sì, te ne prego. 
 
Badessa: E·son pur questi i noti 

Sensi di Amelia? e qual cagion novella  
Gli à cangiati così? [...] Or come 
Si è intepidito il fervido tuo zelo ? 
[...] 
 
Amelia: L'error che m'incantava omai si è 
sciolto. 
Quella felicitade io più non spero, 
Che mi annunciasti ; ma in sua vece 
immenso 
Prevedo un avvenir, dove si perde 
Ogni memoria, ogni speranza, […] 
[...] 
[…] Pietà·di me ti mova ;  
lmpossibil per te, deh, non, si renda 
La mia felicità 
 
Badessa: [...] Tu·cerchi  
La mia pietate, e il mio furor più desti. 
[...] 
No, non sperar, che il tuo consiglio insano 
Sospenda i miei disegni un solo istante.  
[...] 
Ti lascio. […] Spenta 
È già la mia pietà. […] 
 
(p. 22-29)  

 
Amélie: C'est pour jamais que je vais m'engager. 
 
L’A esse: Sans doute. 
 
Amélie: Pour jamais ! je tremble d'y songer. 
 
L’A esse: Qui? vous? 
 
Amélie: De es devoi s la sai tet  ’a a le ; 
Mo  œu  p t à franchir un pas si redoutable, 
U  peu de te ps e o  voud ait s’  p pa e  :  
Exaucez-le, Madame, et daignez différer. 
 
L’A esse: Différer, dites-vous ? 
 
Amélie: Oui, je vous en supplie 
 
L’A esse: 
[…] 
Quelles réflexions ou quels événemens [sic] 
Ont ainsi tout-à-coup changé vos sentiments ? 
Ce zèle ardent et pur s'est bien-tôt ralenti ;  
[…] 
 
Amélie: 
[...] 
 J’ai vu se dissipe  l'e eu  e ha te esse ;  
Au lieu de ce bonheur qu'on me peignait sans 
cesse, 
Mes yeux n'ont apperçu [sic] qu'un immense 
avenir, 
Sans espérance, hélas ! comme sans souvenir ;  
[…] 
Laissez- moi donc l'espoir ; daignez être sensible, 
Et ne me rendez pas le bonheur impossible. 
 
L’A esse: […] Vous voulez 'atte d i , et vous 
me révoltez ! 
[…] 
Mais·ne présumez pas que ce vain changement 
Suspende mes desseins et m'arrête un moment.· 
[...] 
Adieu. [...]  
Vous avez mis un terme à ma tendre amitié ;  
 
(p. 4-10) 
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D s les p e i es lig es, le dis ou s tou e autou  de la uestio  de l i i e e de la 

o ie de la p o o iatio  des œu . E  effet, l'a esse o e e e  disa t : « Ma fille, 

le bonheur va commencer pour vous », ce que Salfi rend en italien par « Figlia. / Alfin la tua 

felicità si appresta », e plo a t le e e apprestarsi  avvicinarsi  pou  t adui e « va 

commencer », choisi par Chénier, ui i siste su  le d ut d u e ou elle ie. Ma est a e  « Il 

tuo tenero cor tra poco / Sarà immolato a Dio » que le Cosentino s loig e le plus du te te 

original qui dit : « Vous allez à Dieu consacrer votre vie ». Tout d'abord, Salfi introduit une 

o otatio  utale, a se te du te te de l'auteu  f a çais, e  pa la t d i olatio , 'est-à-

dire de sacrifice. Donc, contre sa volonté, le « tenero cor » d A lie se a i ol  à Dieu, 

faisant d'elle une victime sacrificielle, choisie dès la naissance, comme le spectateur/lecteur 

le sait bien. En utilisant ce verbe, le Cosentino transmet une image différente, par rapport au 

message de Chénier, qui parle de « consacrer sa vie à Dieu », employant un verbe solennel qui 

renvoie au sacré, sans connotation négative, pour indiquer que la jeune fille deviendra 

l'épouse du Christ, lui « consacrant » toute sa vie et sa vertu. En choisissant cette adaptation, 

le traducteur a voulu faire passer un message différent de celui de l'auteur français, pour 

dénoncer plus fortement le sort auquel sera soumis la novice et peut-être pour mettre en 

relief le malentendu qui semble s i stalle  e t e l a esse et A lie, a  o sa e  sa ie à 

Dieu est la chose la plus élevée qui puisse exister, aux yeux de la Supérieure, qui dit : « Le 

moment est bien près, et je vous porte envie », passage que Salfi traduit plus fidèlement par 

« Presso è il momento ; / Quanta invidia, io ti porto ! ». En revanche, à ce moment-là, Amélie 

est au o le du d sespoi , pa e u elle se t app o he  le o e t de so  sa ifi e, 

s'exclamant « Malheureuse ! », que Salfi rend par « Ahi lassa », expression sig ifia t misera , 

infelice  is a le , alheu euse , ue l'o  et ou e da s les e la atio s de douleu , 

déjà attestées chez des auteurs comme Dante, Pétrarque, Boccace et Arioste. 

L'abbesse, imperturbable, continue son discours, louant le moment où Amélie recevra 

le voile, en prononçant ces mots : « Pour vous quelle gloire s'apprête / De voir le voile saint 

poser sur votre tête / Des mains de Fénelon » que le Cosentino rend par « Quanto / Dei tu 

gioir, che il sacro velo imponga. / Sul tuo crin, Fenelon / » c'est-à-dire avec une légère 

différence due au choix de remplacer le mot « tête » par le mot poétique « crin » ( apello ) 

d'origine dantesque, indiquant une fois encore la partie pour le tout. Ayant écouté ces paroles, 

la novice fait appel à la bonté de l'abbesse : « Ah ! que votre bonté m'écoute et me pardonne » 
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que Salfi traduit par « Ah, per pietà, mi ascolta, / E perdona a' miei detti ». Après cette captatio 

benevolentiae, Amélie se prépare à confesser ce qui combat dans son âme. Commence alors 

un échange de répliques entre la novice et la supérieure, échange qui met en évidence 

l'incapacité de cette dernière à comprendre l'ampleur des craintes d'Amélie. La scène est 

o st uite su  la ase d u  li a  as e da t, alla t du si ple tonnement au conflit. Dans un 

crescendo d'émotions et de confessions, on assiste à un échange serré entre les deux 

religieuses, qui commence avec la demande de l'abbesse (« Qu'est-ce donc ? qu'avez-

vous ? ») que Salfi ne traduit pas littéralement, mais adapte, en utilisant une expression 

unique « E che vuoi dirmi ? ». Du point de vue de la religieuse la plus âgée, il est inconcevable 

d'avoir des doutes sur la voie à suivre, surtout dans le cas d'Amélie, qui est née entre les murs 

du couvent. À ce moment-là, la novice confesse à la Supérieure qu'elle a des doutes, ce qui 

l to e elle-même : « Mon nouveau sort m'étonne », rendu en italien par « il nuovo stato mi 

spaventa ! ». Chénier utilise le e e to e  ui o po te u e di e sio  de su p ise fa e 

à uel ue hose d i atte du ; Le Cosentino, en revanche, va bien au-delà du sens du texte 

original en utilisant le verbe « spaventare », c'est-à-dire e de e pie o di te o e  qui tend à 

aggraver l'état de la jeune fille plus que ne l'entendait le texte français. Au comble de la 

surprise, l'abbesse s'exclame « Comment ! », que Salfi rend parfaitement par « E come ? ». 

A lie, se ta t u'elle a plus au u e ha e, laisse do  happe  un constat amer, comme 

si elle se parlait à elle-même : « C'est pour jamais que je vais m'engager », ce que le Cosentino 

transforme en question : « Per sempre il cor deggio immolar ? ». Dans le texte original, on 

t ou e s'e gage , alo s ue Salfi, e  eprenant le verbe « immolar », ramène la question sur 

le te ai  du sa ifi e , e  s' loig a t de Ch ie . À ette uestio /affi atio  selo  la 

t adu tio  ou l o igi al , l'a esse po d sa s ta de  : « sans doute », ce que Salfi adapte en 

« per sempre », repris trois fois en début de vers, suivant un procédé anaphorique qui 

e fo e, da s e o te te, le se ti e t d i e o a ilit  du desti  d A lie. D où la de i e 

occurrence : « Per sempre ? lo tremo ! », adaptation du français « Pour jamais ! je tremble d'y 

songer ». Comme on le voit, le verbe « songer » disparaît du texte de Salfi qui conclut ce bref 

échange sur « Io tremo », ce qui ponctue et conclut de façon très forte la série des « per 

sempre » et produit un effet « visuel » saisissant. 

Après de telles « révélations », la Supérieure est si incrédule qu'elle demande : « Qui ? 

vous ? », ce que le Cosentino réduit à « Tu? ». Une fois de plus, le traducteur ramène le 
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contenu des questions à une seule. O , A lie, toujou s da s u  tat d to e e t du itatif 

ou, comme le traduit Salfi, de spa e to , après avoir confié toutes ses craintes à l'abbesse, 

te te de gag e  du te ps et de fai e epo te  la o ie des œu  : « […] Mo  œu  p t 

à franchir un pas si redoutable, / Un peu, de temps encor voudrait s  p pa e  / Exaucez-le, 

Madame, et daignez différer » que le traducteur de Cosenza rend comme suit : « […] A sì 

tremendo passo il cor richiede / Altri momenti a meditarne ancora / L'appaga, or, deh, 

sospendi ». Du point de vue de la traduction, dans la première partie, Salfi reste pour 

l'essentiel fidèle au texte original grâce à l'utilisation du verbe « meditare » pour rendre le 

terme français « se préparer ». Le Cosentino a o p is ue se p pa e  i di ue la 

préparation spirituelle à laquelle la jeune femme veut recourir pour apprivoiser ses doutes, ce 

qui la pousse à demander plus de temps. Au contraire, dans la dernière partie de ces quelques 

vers où Amélie tente de faire aboutir sa demande avec la formule « Exaucez-le, Madame, et 

daignez différer », Salfi traduit de manière moins formelle par « L'appaga, or, deh, sospendi ». 

Face à cette demande, insolite et incompréhensible à ses yeux, étant donné que la cérémonie 

des œu  est e s e t e le o e t le plus heu eu  pou  u e eligieuse, l'a esse, toujours 

incrédule, demande : « Différer, dites-vous ? » que Salfi traduit par « Altri momenti ? », en 

ep e a t u e pa tie de la po se d A lie, e ue fait Ch ie  également. Comme la 

Supérieure se montre très surprise, Amélie n'a pas d'autre choix que de supplier : « Oui, je 

vous en supplie » qui, en italien, devient : « Sì, te ne prego », perdant un peu en force car ne 

e da t pas le to  d i plo atio  ue o tie t le e e français « supplier ». L'abbesse ne peut 

s'empêcher de demander à la jeune fille ce qui a provoqué un tel changement dans son âme, 

mais elle ne le fait pas avec la préoccupation qui était celle d'Isaure : « Quelles réflexions ou 

quels événemens / Ont ainsi tout-à-coup changé vos sentiments ? / Ce zèle ardent et pur s'est 

bien-tôt ralenti ». La traduction de Salfi rend l'esprit du texte de Chénier plutôt que la lettre, 

comme on peut le voir clairement « E son pur questi i noti / Sensi di Amelia ? e qual cagion 

novella / Gli à cangiati così? [...] Or, come / Si è intepidito il fervido tuo zelo ? ». Le Cosentino 

adapte « vos sentiments » pa  le iais d u e p iph ase, « i noti / Sensi di Amelia », répartie 

sur deux vers par l'utilisation d'u  e ja e e t, e ui a e tue l to e e t de l a esse 

qui croyait connaître les sentiments (« i noti sensi » e  italie  d A lie. Ajouto s à ela ue 

Salfi a sou e t te da e à su e  le te te de Ch ie . E  effet, le s tag e « Quelles 

réflexions ou quels événemens » est traduit par « qual cagion novella », perdant en termes de 

précision et de sens. En revanche, le traducteur est plus proche de cette partie du texte : « Ce 
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zèle ardent et pur s'est bien-tôt ralenti » lo s u il la e d pa  : « Si è intepidito il fervido tuo 

zelo ? », à l'e eptio  de l o issio  de l adje tif « pur » et du fait que l'affirmation devient une 

question directe. À ce stade du dialogue, Amélie avoue candidement ses raisons : « [...] J ai u 

se dissiper l'erreur enchanteresse » que Salfi traduit précisément par « L'error che 

m'incantava omai si è sciolto ». Par ces mots, Amélie fait comprendre qu'il ne lui est plus 

possible d'atteindre le bonheur complet qu'on lui a tant vanté, disant : « Au lieu de ce bonheur 

qu'on me peignait sans cesse ». Du poi t de ue de l italie , Salfi adapte u  peu 

librement : « Quella felicitade io più non spero, / Che mi annunciasti », où « on me peignait » 

est traduit par « Che mi annunciasti », e ui s loig e du te te o igi al, pou  plusieu s raisons, 

à savoir le changement de lemme (« annoncer » pour « peindre »), le changement de temps 

le pass  si ple pou  l i pa fait , l e ploi de la se o de pe so e e  lieu et pla e de la fo e 

i pe so elle, e ui est u e faço  de ett e l a e t su  la seule responsabilité de 

l a esse ; tout cela peut- t e pou  pa odie  u e A o iatio  ui, da s e o te te, s a e 

pa ti uli e e t faste, a  elle est ue p o esse de o t . C est ai si ue le dis ou s 

d'A lie se fo alise e suite su  l i age de son avenir : « Mes yeux n'ont apperçu [sic] qu'un 

immense avenir, / Sans espérance, hélas ! comme sans souvenir. » Le rendu du texte italien 

est e tai e e t assez li e puis u o  t ou e « ma in sua vece immenso / Prevedo un avvenir, 

dove si perde / Ogni memoria, ogni speranza ». En effet, le Cosentino adapte le texte tout en 

essayant d'en préserver le sens général. Dans cette adaptation, « Mes yeux n'ont apperçu » 

se traduit par le seul verbe « prevedo », donnant l'idée de clairvoyance plutôt que l'image 

défilant devant les yeux, sans parler de l'exclamation « hélas ! » qui a complètement disparu 

ni du syntagme « ogni speranza » ui est pas sa s o ue  l Enfer de Dante [« Lasciate ogni 

spe a za oi h’e t ate », o e il est it su  le seuil de l e fe , Divina Commedia, Inf. III, 

v. 9]. Face à ce scénario  triste et solitaire, la jeune fille supplie à nouveau l'abbesse de la 

libérer, de ne pas l'empêcher d'être heureuse, en prononçant ces mots sincères : « […] Laissez-

moi donc l'espoir ; daignez être sensible, / Et ne me rendez pas le bonheur impossible », que 

Salfi, da s l e se le, rend d'une manière assez proche du texte original avec « [...] Pietà di 

me ti mova ; lmpossibil per te, deh, non si renda / La mia felicità », sauf pour la première partie 

[« Pietà di me ti mova »] qui est une adaptation de « Laissez-moi donc l'espoir ». La traduction, 

qui insiste sur la « pietà », (encore un souvenir de Dante et tout particulièrement de la 



363 
 

rencontre avec Paolo et Francesca1096), cette compassion et cette bienveillance qui manquent 

uelle e t à l a esse, fait de ette de i e le pe da t gatif de F elo  (dont la « pietà » 

est reconnue de tous). Malheureusement, les prières d'Amélie vont provoquer l'effet inverse 

de celui qui est recherché. Dans les deux langues, comme on peut le constater, l'abbesse 

s'exprime sur un ton méprisant et tranchant qui montre son vrai caractère : « Vous voulez 

m'attendrir, et vous me révoltez ! », rendu en italien par « Tu·cerchi / La mia pietate, e il mio 

furor più desti ». En réalité, Salfi est très éloigné du texte de Chénier, même s'il parvient à en 

rendre plus ou moins le sens. Le choix des mots du Cosentino donne à son interprétation une 

nuance différente, peut-être un peu plus négative que dans l'original. En effet, contrairement 

à Chénier, Salfi choisit une formulation chiasmatique qui, à la demande de compréhension et 

de o passio  d A lie, po d pa  la fu eu  de l a esse, le hias e faisa t s e t e ho ue , 

en quelque sorte, « pietà » et « furor ». Ce pro d  et l a e t su  la fulgu a e de la 

a tio  de l a esse ui se le p ise d u e age au  t aits a i au , o e ela a ait t  

évoqué, à son propos, dans le dialogue avec Isaure. Il n'est donc désormais plus possible de 

chercher la conciliation, les positions d'Amelia et de l'abbesse sont contrastées, à tel point que 

cette dernière termine son monologue par des propos menaçants qui ne laissent entrevoir 

aucune issue positive à la jeune fille : « Mais ne présumez pas que ce vain 

changement / Suspende mes desseins et m'arrête un moment », que le Cosentino rend en ces 

termes : « No, non sperar, che il tuo consiglio insano / Sospenda i miei disegni un solo istante ». 

La traduction de Salfi est très éloignée du texte original : le verbe « présumer » qui signifie 

oi e d ap s e tai s i di es , suppose  ou e o e o je tu e , est e du pa  « sperar » 

i duisa t u e attitude o fia te ui, i i, ie  e te du, est pas de ise puis ue le e e est 

p d  d u e gatio . E  out e, « vain changement » devient, dans le texte de Salfi, 

« consiglio insano », « consiglio » a a t le se s de solutio  o e ela est d jà attest  

chez Foscolo. Il convient également de noter que, pour traduire « vain » (qui renvoie tout à la 

fois à la vanité, à la futilit  et à l i effi a it , Salfi hoisit l adje tif « insano » he  da pazzo , 

di o  sa a e te  o ie ta t ai si l i te p tatio  da s le se s du d aiso a le e  lie  

a e  u  esp it d a g  ui agi ait o t e so  i t t, d où u e fi  de on-recevoir de la part 

 
1096 A a t out  F a es a da Ri i i lui a o te  l histoi e de ses a ou s i te dites a e  Paolo Malatesta et des 
malheurs qui en ont découlé pour eux, Dante écrit : « Me t e he l’u o spi to uesto disse, / l’alt o pia gea, s  
che di pietade / io e i e  os  o ’io o isse ; // E caddi come corpo morto cade », Dante Alighieri, Divina 
commedia, Inferno, canto V, v. 139-142. 
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de la Supérieure : « Mais ne présumez pas que ce vain changement / Suspende mes desseins 

et m'arrête un moment ». À la toute fin du dialogue, la Supérieure entre dans une colère froide 

et noire et, faisant appel à son autorité, elle lance sur un ton comminatoire à Amélie : « Adieu. 

[...] Vous avez mis un terme à ma tendre amitié », ce que Salfi rend par : « Ti las io. […] 

Spenta / È già la mia pietà », restant très éloigné du texte original dans lequel la Supérieure, 

se sentant trahie pa  A lie, lui ep o he d a oi  is u  te e à e u elle o e sa « tendre 

amitié ». Amélie est, donc, aux yeux de la Supérieure, la seule coupable de cette situation. 

Salfi, quant à lui, au lieu de traduire, adapte, en utilisant le terme « pietà » (pitié, compassion, 

bienveillance) auquel il associe le verbe « spegnere » (éteindre). La jeune fille n'a d'autre choix 

que de demander l'aide de celui-là même qui doit la consacrer comme religieuse, à savoir 

F elo  do t o  sait u il ie t d a i e  e  ille). À la lumière de ce qui a été dit jusqu'à 

présent, il est facile de comprendre que l'abbesse, avec ses paroles méprisantes, manque de 

ette ie eilla e , de ette « pietà » qui devrait distinguer les personnes appartenant au 

Cle g , o e ous l'a o s u da s les p opos d Isau e et o e ous le e o s a e  

Fénelon.   
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4) Fénelon, modèle de pietas 

Les dialogues que nous avons choisi d'examiner dans ce contexte ont été choisis dans 

le but de retracer quatre profils différents (hommes et femmes) qui ont tous à voir, à des 

deg s di e s, a e  le le g , soit pa e u ils e  fo t pa tie, soit pa e u ils s i s i e t da s 

une relation complexe avec ce même clergé. Pour ce faire, nous nous sommes concentrée sur 

l'a al se de la o i e A lie, de sœu  Isau e, d'H loïse, de l'a esse et de F elo . Nous 

avons exclu de cette analyse les personnages de la pièce qui ne rentraient pas dans notre axe 

de lecture, o e d El a e, o a da t de Ca ai, pa  e e ple. Le ai e, e  e a he, 

y est inclus parce que nous le trouvons dans un dialogue avec Fénelon et qu'il était utile, par 

un effet de contraste, pour souligner les qualités humaines de l'archevêque de Cambrai. Quant 

à Héloïse, nous avons volontairement laissé de côté l'affaire mère-fille, qui ne faisait pas partie 

de l'axe sur le Clergé. Par ailleurs, à travers les propos des personnages féminins que nous 

avons choisi d'illustrer, nous avons pu faire allusion à la condition féminine et à la monacation 

forcée. En effet, Amélie, Isaure et Héloïse entrent pleinement dans cette dernière catégorie. 

Comme le lecteur-spectateur le découvrira, Héloïse était l'héritière d'une des familles de la 

haute noblesse de Pro e e, les p i es d A le o t, et, à e tit e, faisait pa tie de la politi ue 

de mariage de la noblesse. Il apparaît clairement dans la pièce que son père voulait pour elle 

(et donc pour lui) une union illustre avec une maison de haute et ancienne noblesse, un 

mariage d'intérêt, donc, où il n'y avait pas de place pour les sentiments et l'amour. Cependant, 

H loïse to e a ou euse de d'El a e, jeu e ho e issu d u e o e fa ille e e di ua t 

une « antique noblesse », mais de moins haute naissance que ne le souhaitait ce « père 

ambitieux » et « tyran ». Malgré le refus de ce dernier [« il exigeoit un nom qui fût égal au 

sien », dit d El a e à F elo  A te III, scène II)], les deux jeunes gens s'unissent par le 

a iage a e  la di tio  de la e d H loïse, ou a te. Lo s ue le p e d H loïse 

d ou e le i e , il est fu ieu  a  il oit tous ses pla s s effo d e . H loïse est u  e e ple 

éclatant de cette politique matrimoniale où les femmes nobles étaient des pions dans les 

mains de leurs familles et de aie t pouse  l ho e hoisi pa  leu  p e ou leu  f e a , 

voire leur oncle. Il y a, en effet, dans la pièce de Chénier, une mise en abyme avec le rappel, 

par Héloïse elle- e, de l histoi e d A la d et H loïse : « Et le o  d H loïse embellit ma 

naissance / Ce o  u o t illust  l a ou  et le alheu , / Semblait de mon destin présager 

la rigueur. / L a a te d A la d, au Clo t e o da e fut oi s te d e ue oi, fut oi s 
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infortunée. » (Acte II, s e III . Pa e u elle est de e ue i utile , da s e jeu du a iage , 

le p e d H loïse la e ie et l'e fe e da s u  ou e t. O , 'est da s e lieu u'est e 

A lie. Et, o e ous l'app e d o s plus ta d, A lie est la fille de d El a e et d'H loïse 

qui gît, enfermée depuis trois lustres dans un souterrain de ce même couvent, alors que 

d El a e la oit o te et ig o e u elle a do  le jou  à so  e fa t. G â e à la pi e Fénelon 

ou les religieuses de Cambrai, nous avons pu rendre compte brièvement de l'histoire 

emblématique d'Héloïse et des vocations forcées. Le sujet mériterait d'être approfondi, ce 

que nous n'avons pas pu faire ici, mais que nous avons simplement laissé entrevoir. À partir 

de ce que nous avons déjà analysé plus en détail, nous voyons que l'antagoniste de l'histoire 

est, sans nul doute possible, l'abbesse, puisque non seulement cette dernière empêche 

Amélie de se libérer du joug de la monacation forcée, mais elle est également celle qui a jeté 

H loïse da s u e ellule hu ide, à ause d'u  dou le p h , à sa oi  l a ou  pou  u  

ho e u elle a ait hoisi et la aissa e d'A lie.  

Jusqu'à présent, nous nous sommes efforcée de montrer comment, dans la pièce de 

Chénier, mais plus encore dans la traduction de Salfi, l'abbesse représente indubitablement le 

visage inhumain et sévère de l'Église (et elle sera dépeinte comme telle tout au long de la 

pièce). Pour renforcer notre hypothèse, parmi tous les passages où la Supérieure montre son 

côté inflexible et tyrannique, nous avons identifié et nous reproduiso s, à tit e d e e ple, u e 

pa tie des ha ges e t e l a esse et H loïse A te IV, Scène III) :  

Eloisa: S ele ate ! Dopo 

T e lust i, alfi e io vi iveggo. Il io  

Stato a gode e, a o te pla  ve ite. 

[…] 

Badessa [a Isau a]:I deg a ! o  t e a. 

 

Eloisa:Ta ta e pietà, uo  Dio, tu soff i a o a ? 

[…] 

Badessa:  

Cela il tuo o o io ete o, e e a ossis i. 

 

Eloisa: A ossi e degg'io? so  io la ea ? 

Ba a a ! il iel i i a, e poi de idi. 

Se il iel dovesse·giudi a , se il ielo 

Di oi sol la più ea pu i  dovesse, 

Se ulto  adesse il ful i e dal ielo…  

Su hi di oi ad ia ? Pa la : tu t e i ! 

 

H loïse: Mo st es, ap s ui ze a s e fi  je vous evoi [si ] :   

Co te plez es tou e s [si ], ve ez vous satisfai e.   

[…] 

 

L’A esse [à Isau e]: Oui, vous se ez pu ie. 

 

H loïse: G a d Dieu ! tu 'es poi t las de ta t de t a ie ! 

[…] 

 

L’A esse: Rougissez et a hez vot e ho te te elle.  

 

H loïse: C'est oi ui dois ougi  ? oi ui suis i i elle ?  

Ah ! ega dez le Ciel, a a e, et jugez-vous. 

S'il daig ait aujou d'hui d ide  e t e ous, 

De l'A it e te el si l'a t edouta le 

De ous·deu  à l'i sta t f appait la plus oupa le, 

Si le foud e ve geu  to ait pou  l’a a le … 

Vous vous e dez justi e, & je vous vois t e le .  
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Badessa: Chi t'i spi a tai se si ? e he p ete di ? 

Fo se giustifi a ti ? E o  sovvie ti 

Del i i oso a o e, he i  te pu is e 

Sdeg ato il pad e tuo ? 

[…] 

 

Eloisa: A o  fu il io delitto ;  l'odio il vost o. 

Dio i· eò sol·pe  a a i, i  dol i 

Nodi o giu ti. Questi hiost i e ueste 

Ca e i o e de l'op a sua o  so o. 

Di Dio la li e tade ; op a  dell uo o 

La se vitù. […] 

 

Badessa: E si o a ua do osi olt aggia lo ? E o e 

Spe a  puoi tu, he a ve di a ti ei s e da ? 

[…] 

 

Eloisa: Appie , udeli !  

Sì, pu i à su voi iei lu ghi affa i.  

Ei o te à le lag i e, i sospi i, 

I iei si ghiozzi, e de' iei t isti gio i 

L'o e, gl'ista ti ;  e ua to io soff o, tutto, 

Ripio e à su voi. […] 

 

p. -  ;  ;  

L’A esse: A vous justifie  ose iez-vous p te d e ?  

Avez-vous ou li  u'u  a ou  i i el 

Vous a fait ite  l'a a do  pate el ? 

[…] 

 

H loïse: Mo  i e fut d'·ai e , le vôt e de haï  :  

Dieu a les o tels pou  s'ai e , pou  s'u i  :  

Ces loît es, es a hots e so t poi t so  ouv age ;  

Dieu fit la li e t , l’ho e a fait l’es lavage. 

[…] 

 

L’A esse: Jus u’à ua d, dites- oi, voulez-vous l'out age  ?  

Co e t esp ez-vous u'il pe se à vous ve ge  ?  

L’Ete el, selo  vous, p e d a vot e ue elle ! 

C’est ous u’il pu i a ! 

 

H loïse: N'e  doutez poi t, uelle. 

C'est vous ui po dez de es lo gues douleu s : 

Il o pte a es is, es sa glots et es pleu s,  

Les heu es, les i sta s [si ] de es jou s d plo a les ;  

Et tout to e a su  vos t tes oupa les.  

 

p. -  ;  ; -  

D s le p e ie  e s, ui ou e la s e III de l A te IV, H loïse s'ad esse o  seule e t 

à l'a esse, ais gale e t au  aut es sœu s ui so t o pli es de sa souff a e depuis « tre 

lustri », o e l' it Salfi. Co e o  le oit d ap s le texte français [« Monstres, après 

quinze ans enfin je vous revoi [sic] »], le Cosentino ne traduit pas fidèlement, mais 

adapte : « Scelerate ! Dopo / Tre lustri, alfine io vi riveggo », où « Monstres » devient 

« Scelerate ! », mot de Dante pour désigner une personne capable de commettre des atrocités 

et do t l t ologie lati e, e o e audi le au XVIIIe si le, i di ue ie  u elle s est souill e 

d u  i e  ; quant à l'expression temporelle « après quinze ans », elle est traduite par un 

terme plus recherché, puisque « lustro » est d'origine latine et indique une durée de cinq ans. 

Dans le deuxième vers [« Contemplez mes tourmens, venez vous satisfaire »], le Cosentino 

réussit à bien rendre le texte du poète français, même s'il s'agit d'une traduction libre avec « Il 

mio / Stato a godere, a contemplar venite » où Salfi en rajoute avec le verbe « godere », dans 

le se s où les sœu s so t e ues pou  p ofite  du spe ta le de la voir en cellule. De plus, 

l e p essio  « mes tourmens » est traduite par « mio / Stato », compris comme condition et 

état dans lequel une personne est réduite. 
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En poursuivant la lecture, nous rencontrons une autre réplique intéressante qui, plus 

que toute autre, montre quel genre de tyran au féminin est l'abbesse. Dans cette déclaration, 

en fait, elle s'adresse à Isaure la menaçant de la punir, vu qu'elle lui a désobéi, en se rendant 

aup s d H loïse : « Oui, vous serez punie », ce qui, chez Salfi, se transforme en une tout autre 

chose : « Indegna ! or trema », t s loi  de la pli ue d o igi e, a e  l i t odu tio  d u  

qualificatif accusateur [« indegna »] et l i jo tio  à t e le , e ui laisse à pe se  ue la 

punition sera particulièrement sévère. Héloïse intervient alors pour défendre Isaure, 

s'exclamant sur un ton exaspéré : « Grand Dieu ! tu n'es point las de tant de tyrannie ! », ce 

que Salfi rend par « Tanta empietà, buon Dio, tu soffri ancora ? », s loig a t du te te-source 

et changeant le se s. E  effet, l e la atio  « tu n'es point las » est rendue par « tu soffri 

ancora » a e  l id e de « supporter »), tandis que « de tant de tyrannie » est traduit par 

« tanta empietà », le mot « empietà » [« atto sacrilego », mais aussi « scelleratezza », 

« crudeltà »] ayant un sens assez éloigné par rapport à la « tyrannie » u o ue Ch ie . 

L'utilisation de ce mot est importante car il met en évidence un autre aspect négatif de 

l'abbesse, qui est celui de manquer justement de pietas, de tyranniser celles qui ne baissent 

pas la t te do t H loïse  et de o ett e ai si u  a te sa il ge et d u e g a de uaut .  

Alors que le dialogue se poursuit, l'abbesse se tourne vers Héloïse et, lui rappelant son 

péché , à savoir la naissance d'Amélie, lui adresse ces mots : « Rougissez et cachez votre 

honte éternelle » ce que le Cosentino traduit comme suit : « Cela il tuo obbrobrio eterno, e ne 

arrossisci ». Comme nous pouvons le voir, avec son choix de mots, Salfi ne s'écarte pas trop 

du texte français, car « votre honte éternelle » devient « il tuo obbrobrio eterno ». 

Effectivement, « obbrobrio » est un mot d'origine latine, déjà attesté chez Dante, et qui 

sig ifie p is e t vergogna , ais a e  u e o otatio  u  peu plus fo te ui onfine à 

l i fa ie et au d sho eu . Fa e à ette a usatio , H loïse po d a e  h e e : « C'est 

sensi ?moi qui dois rougir ? moi qui suis criminelle ? », ce que Salfi rend comme suit : 

« Arrossirne degg'io? son io la rea ? », en restant assez proche du texte original où le mot 

« rea », déjà attesté chez Dante, traduit « criminelle ».  

Pa  ses po ses, H loïse a e tue la ulpa ilit  de l a esse, lui appela t de a i e 

voilée les crimes  dont elle a été capable et dont elle est coupable, à savoir arracher une fille 

du sein de sa mère et torturer la mère en l'enfermant à jamais. Puis, poursuivant son discours, 

elle ajoute avec force : « Ah ! regardez le Ciel, barbare, et jugez-vous / S'il daignait aujourd'hui 
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décider entre nous, / De l' Arbitre éternel si l'arrêt redoutable / De nous deux à l'instant 

frappait la plus coupable.... ». Salfi rend le texte en italien d'une manière un peu libre, mais 

suffisante pour faire comprendre la pensée de Chénier : « Barbara ! il ciel rimira, e poi 

decidi / Se il ciel dovesse·giudicar, se il cielo / Di noi sol la più rea punir dovesse, / Se ultor 

adesse il ful i e dal ielo… ». Si nous examinons de plus près la version italienne, nous 

pouvons constater que, dans le premier vers, la traduction est une adaptation assez éloignée 

du texte français, vu que Salfi choisit le verbe « decidere » [« decidi »] pour traduire « jugez-

vous », compris avec l'idée de jugement moral, c'est-à-dire que l'abbesse doit faire un examen 

de conscience. Par ailleurs, le Cosentino martèle par deux fois, en début et en fin de vers avec 

un enjambement, « se il cielo dovesse », d a o d asso i  à « giudicar » et, ensuite, à « punir », 

tandis que, dans la version française, « le Ciel » est remplacé par le pronom personnel « il ». 

Ch ie  pa le d « Arbitre éternel », a se t hez Salfi, et d « arrêt redoutable » ui est pas 

traduit à proprement parler, mais qui est interprété avec un rendu très expressif et visuel : 

« fulmine ultor », « ultor » étant un pur latinisme, qui dit la vengeance et le châtiment, ce qui 

permet à Salfi de « renverser » la situatio  et de fi i  la ti ade d H loïse su  es ots : « tu 

tremi ! », faisa t ai si ho à la e a e p of e pa  l a esse à l e o t e d Isau e : 

« Indegna ! or trema. » D'une manière brutale et cruelle, l'abbesse rappelle alors à Héloïse son 

« amour criminel », raison amplement suffisante, selon elle, pour expliquer « l a a do  

paternel » : « A vous justifier oseriez-vous prétendre? / Avez-vous oublié qu'un amour 

criminel / Vous a fait mériter l'abandon paternel ? ». Dans le rendu en italien, Salfi reste 

éloigné du texte original, en proposant « Chi t'inspira tai sensi ? e che pretendi! / Forse 

giustificarti ? E non sovvienti / Del criminoso amore ; che in te punisce / Sdegnato il padre 

tuo? ». En lisant la version du Cosentino, on peut vaguement deviner la version française, car 

il y a quelques ajouts tels que « Chi t'inspira tai sensi ? », par exemple, dénotant un caractère 

soupçonneux et « complotiste » de l a esse, ou ie  « che in te punisce / Sdegnato il padre 

tuo », ui i siste su  la ol e et l i dig atio  du p e ie  l giti es au  eu  de l a esse  

et su  la o s ue e ui e  d oule, à sa oi  u e pu itio  i fi ie s i s i a t da s u  te el 

présent [« punisce »].  

Plus loin dans le dialogue, Héloïse souligne un aspect important, qui est la clé de 

l'interprétation de la pièce : l'abbesse se retourne contre elle, la punissant du "péché" d'avoir 

ai , d'a o d, d El a e et, e suite, A lie, o e elle le p te d a e  fo e, en 



370 
 

s'exclamant : « Mon crime fut d'aimer, le vôtre est de haïr : / Dieu créa les mortels, pour 

s'aimer, pour s'unir : / Ces cloîtres, ces cachots ne sont point son ouvrage ; ». Le Cosentino 

rend le texte avec un ton vaguement dantesque [« Amor fu il mio delitto ; è l'odio il 

vostro. / Dio ci creò sol per amarci, in dolci / Nodi congiunti. Questi chiostri e queste / Carceri 

orrende l'opra sua non sono »], où les infinitifs « aimer » et « haïr » sont remplacés par les 

substantifs « Amor » et « odio » qui soulignent des traits de caractère opposés et constitutifs 

des deux personnes. Par ailleurs, Chénier parle des « mortels » en général, tandis que Salfi 

inclut Héloïse parmi eux grâce à la particule pronominale « ci » ; cela induit, en italien, le verbe 

« amarci » avec le pronom inclusif ; quant au verbe « s'unir », il est sous-entendu dans 

l'expression « in dolci / Nodi congiunti », qui n'est pas présente dans le texte-source et qui fait 

allusion ici à la « douceur » des liens du mariage quand il est librement consenti. Dans le 

dernier vers, Salfi retrouve une plus grande adhésion au texte grâce à laquelle « ne sont point 

son ouvrage » devient « l'opra sua non sono » mais, par rapport au français, il est néanmoins 

obligé de décomposer sa traduction sur deux vers. Il est aussi intéressant de noter qu'une fois 

de plus le Cosentino ajoute un adjectif (« orrende », e  l o u e e  pou  pa le  des p iso s 

du ou e t et e  soulig e  l ho eu , e ui e e d pas tout à fait o pte de la di e sio  du 

secret que recèle le mot français « cachot » (« cella segreta » en italien). Enfin, Héloïse 

enfonce le clou quand elle assène de façon péremptoire : « Dieu fit la li e t , l ho e a fait 

l es la age », vers traduit par un tour nominal efficace pour ce qui est du premier hémistiche 

et pa  u e fo ulatio  plus lo gue et ui ou t su  deu  e s pa  le iais d u  e ja e e t, 

pour le second, mettant ainsi en valeur le mot « servitù » renvoyé en début de vers suivant : 

« Di Dio la li e tade, op a  dell’uo o / La se itù […] ». 

E  po se au  p opos a usateu s d H loïse, l'a esse pli ue sa s a it  : 

« Jus u à ua d, dites-moi, voulez-vous l'outrager ? / Comment espérez-vous qu'il pense à 

vous venger ? / » que Salfi rend de cette manière : « E sino a quando osi oltraggiarlo ? E 

come / Sperar puoi tu, che a vendicarti ei scenda ? ». Avec cette traduction [« come / Sperar 

puoi tu, che a vendicarti ei scenda »], il semble que Salfi propose ici l'image d'un dieu 

descendant des cieux, une sorte de deus ex machina des tragédies grecques. Ou peut-être, 

plus encore, évoque-t-il dans la mémoire du lecteur l'idée de la descente du Saint-Esprit du 

iel. Quoi u il e  soit, l id e est e  tout as diff e te et e due, u e fois e o e, d u e faço  

beaucoup plus imagée que ne le laisse entrevoir le texte de Chénier. Poursuivant, Héloïse 
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s e la e a e  fo e : « N'en doutez point, cruelle / C'est vous qui répondrez de mes longues 

douleurs : /Il comptera mes cris, sanglots et mes pleures / Les heures, les instans de mes jours 

déplorables ; /Et tout retombera sur vos têtes coupables ». Salfi rend ces vers comme 

suit : « Appien, crudeli ! / Sì, punirà su voi miei lunghi affanni. / Ei conterà le lagrime, i 

sospiri, / I miei singhiozzi, e de' miei tristi giorni / L'ore, gl'istanti ; e quanto io soffro, 

tutto, / Ripiomberà su voi ». Ce faisa t, H loïse a o e au  sœu s, o pli es de l'a esse, 

qu'elles paieront pour tous ces tourments, en même temps qu'elle les apostrophe avec 

l'exclamation « crudeli ! », au pluriel en italien alors que le français « cruelle » est au singulier. 

Dans le texte de Chénier, Héloïse ne s'adresse qu'à l'abbesse, en utilisant le pronom « vous » 

o e fo e de politesse, et o  au  sœu s ui l a o pag e t. Mais il appa a t logi ue ue 

le Cosentino ait pu interpréter le « voi » o e la deu i e pe so e du plu iel, puis u elle 

est i pli ite da s l e p essio  « vos têtes coupables ». Cela dit, ette faço  d a use  les 

eligieuses de uaut  s appa e te gale e t à u e d o iatio  passio e de leu  

complicité, pour ne pas dire leur collaboration, dans le crime commis par la Supérieure. En 

outre, ce dialogue est construit sur un climax ascendant dans lequel tous les stades de la 

souffrance sont énumérés, presque comme sur une échelle, à commencer par « i lunghi 

affanni » (« mes longues douleurs ») qui se traduisent ensuite par des manifestations 

physiques telles que « le lagrime, i sospiri, i singhiozzi » (« mes cris, mes sanglots et mes 

pleurs »). En plus de cela, il y a aussi la dimension temporelle : « i miei tristi giorni » (« mes 

jours déplorables ») décomposés en « ore » (« heures ») et « istanti » (« instans »). Ainsi, Salfi 

adh e au te te o igi al, espe te le s h a t a , e s il le fait a e  u e e tai e li e t . 

Entre autres, en rajoutant « e quanto io soffro », ce qui accentue le climax ascendant, avant 

de su e  l e se le des souff a es da s le p o o  indéfini « tutto » [« tutto / Ripiomberà 

su voi »], éludant « vos têtes coupables ». 

Mais 'est sa s doute da s le dialogue e t e l a esse et F elo  (Acte IV, scène 4). 

que les différences entre les deux visions de l'Église deviennent plus nettes et 

macroscopiques : d'un côté, l'expiation du péché par une punition sévère et pleine de rigueur 

pouvant aller jusqu'à l'emprisonnement à vie ; de l'autre, la compassion et le pardon. Ce 

dialogue intervient alors que Fénelon, arrivant dans le souterrain du couvent pour libérer 

Héloïse, se heurte à l'abbesse, responsable, au premier chef, du châtiment inhumain (Acte IV, 

scène IV) :  
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Fe elo : Oh supe stizio e ! oh a ia i sa a !  

[…] 

Che vidi ! s ele ate ! e he ai feste ?  

  

Badessa: L' al e u elle à se p e il iel pu ite.  

Dagli ete i de eti il suo gastigo 

Fu già dettato. 

 

Fe elo : Il iel tutto pe do a, 

T a e la udeltà. 

 

Badessa: Rigo  sì giusto 

Dio stesso p es ivea. 

 

Fe elo : Se p e a' delitti 

Se vi  si fa di u  Dio, del ielo il o e ! 

Vi à uesto Dio hiesto ve detta ai ? 

P ia h'ei giudi hi appie , pe h  pu ite ? 

[…] 

Dove à p es itti ai sì e i e essi ? 

Ne se a  t a ia i li i sa ti? 

 

p. -  

F elo : O supe stio  ! ô fu eu s i hu ai es ! 

[…] 

[…] Quel o jet ! Qu'avez-vous fait, uelles ? 

 

L’a esse: Le Ciel a de tout te ps pu i les œu s e elles :  

Pa  d' te el d ets so  a t fut di t . 

 

F elo : Le Ciel pa do e tout, ho s l'i hu a it . 

 

L’a esse: Dieu e p es ivait es igueu s l giti es. 

 

F elo : Toujou s le Ciel et Dieu ua d o  o et des i es 

Ce Dieu vous a-t-il dit : je veu  t e ve g ? 

Pou uoi pu issez-vous ava t u'il ait jug ? 

[…] 

Où vous a-t-il p es it es e s a ho s? 

Les  avez-vous t ouv s da s les liv es sa s? 

 

p.  -  

Dans les quelques vers que nous avons sélectionnés, toute une série d'idées sont 

condensées relativement à la question de l'interprétation du concept de châtiment, de 

punition et de pénitence. Arrivant sur les lieux, l'archevêque de Cambrai est confronté à la vue 

d'u e pau e i o e te, e fe e da s u e ellule se te, au fo d d u  soute ai , et il 

s'exclame aussitôt avec horreur : « O superstion ! ô fureurs inhumaines ! », ce que Salfi traduit 

par « Oh superstizione ! oh rabbia insana ! ». Cette fois-ci, c'est Chénier qui utilise le terme 

« fureurs », accompagné de l'adjectif « inhumaines », tandis que le Cosentino traduit par 

« rabbia insana », e  utilisa t à ou eau l adje tif « insana », mais pour le renvoyer, en 

uel ue so te, à l a esse, ui l a ait e plo  pou  ualifie  la solutio  d A lie [« il tuo 

consiglio insano »]. Pou sui a t, i dule et stup fait, il s ie : « Quel objet ! Qu'avez-vous 

fait, cruelles ? », que Salfi rend très librement : « Che vidi ! scelerate ! mai feste ? », où « Quel 

objet » devient « Che vidi ! », tandis que « cruelles » se transforme en « scelerate » et cela 

dans un vers haché et marqué par des exclamations fortes. Salfi met donc dans la bouche de 

Fénelon un qualificatif [« scelerate »] qui ne présente pas la nuance de plaisir sadique que 

comporte le terme « cruelles », mais qui a le mérite de reprendre une accusation lancée par 

H loïse à l a esse et au  aut es eligieuses et ui o t e ie  o e t, da s la traduction 

salfie e, F elo  p e d fait et ause pou  H loïse. I fle i le, l'a esse po d e  s appu a t 
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su  l id e ue ela est justifi , oi e e ig  : « Le Ciel a de tout te ps pu i les œu s 

rebelles : / Par d'éternels décrets son arrêt fut dicté. ». Salfi reste assez près du texte original, 

hormis sur le plan de la syntaxe pour ce qui est du premier des deux vers cités : « L'alme rubelle 

à sempre il ciel punite / Dagli eterni decreti il suo gastigo / Fu già dettato ». Dans les deuxième 

et troisième vers, « œu s e elles » est traduit par « L'alme rubelle » (« rubelle » étant une 

forme ancienne attestée chez Pétrarque) et « arrêt » par « castigo » qui est plus explicite et 

fait allusio  à la alit  ue it H loïse. Cela dit, da s l e se le, o  onstate ici que Salfi 

récupère en adhérence, par rapport à Chénier. En réponse à cette déclaration sur la question 

de la punition formalisée par des décrets éternels, Fénelon dit : « le Ciel pardonne tout, hors 

l'inhumanité », ce que Salfi rend comme suit : « Il ciel tutto perdona / Tranne la crudeltà ». 

Une réplique importante qui montre la différence substantielle entre ceux qui, comme 

l'a esse, p ofesse t l id e de la pu itio  s e et e e plai e, fo d e su  le i e o is 

et justifiée par les Saintes Écritures ; et ceux qui, au contraire, comme l'archevêque de 

Cambrai, professent la compassion et le pardon précisément en s'appuyant sur les textes 

sacrés qui parlent d'un Dieu miséricordieux. Le terme salfien « crudeltà », c'est-à-dire 

l attitude d u e personne qui jouit de la souffrance d'autrui, s'écarte du mot « inhumanité » 

choisi par Chénier, qui désigne une personne dépourvue de son humanité. L'abbesse persiste, 

convaincue d'être dans son bon droit puisque les lois divines, selon elle, confirment son point 

de vue et ses actions : « Dieu même prescrivait ces rigueurs légitimes », rendu par le Cosentino 

de manière adhérente : « Rigor sì giusto / Dio stesso lo prescrivea », où les deux adjectifs 

« légitimes » et « giusto » désignent tous deux ce qui est permis par les lois (divines) dont 

parle la Supérieure. Évidemment, comme nous l'avons déjà précisé, l'archevêque de Cambrai 

n'est pas du tout d'accord avec elle, à tel point qu'il la réprimande en disant : « Toujours le 

Ciel et Dieu quand on commet des crimes ! / Ce Dieu vous a-t-il dit : je veux être 

vengé ? / Pourquoi punissez-vous avant qu'il ait jugé? », rendu par Salfi comme suit : « Sempre 

a' delitti / Servir si fa di un Dio, del cielo il nome ! / Vi à questo Dio chiesto la vendetta 

mai ? / Pria ch'ei giudichi appien perchè punite ? ». Du point de vue de la traduction, il nous 

se le ue Salfi, ie  u a e  u e e tai e li e t , pou  e ui est du hoi  des te es et de 

l'organisation des vers, reste assez proche du texte original. Par exemple, avec l ajout de 

« Servir si fa », il rend plus explicite ce qui est sous-entendu dans le texte de Chénier. En 

d'autres termes, Fénelon dit ouvertement que derrière la bannière de ce dieu ou de ce ciel 

que beaucoup brandissent, de nombreux crimes sont commis et justifiés, tout comme celui 
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o is pa  l'a esse ui a jug  et appli u  la se te e, a a t e ue Dieu e l ait fait. E  

disant cela, l'archevêque de Cambrai souligne un point fondamental : l'abbesse croyait agir au 

nom et pour le compte de Dieu, perpétrant une véritable vendetta qui n'a rien à voir avec la 

pénitence du croyant. Démontrant combien la supérieure se trompe dans son interprétation, 

faisant fausse route, Fénelon insiste : « Où vous a-t-il prescrit ces excès abhorrés ? / Les avez-

vous trouvés dans les livres sacrés? » que Salfi traduit par « Dove à prescritti mai sì neri 

eccessi? / Ne serban traccia i libri santi? », allant plus loin que ne le suggère le texte de 

Ch ie , puis ue l pith te « abhorrés » est utilisée pour indiquer une forte aversion et que 

« neri eccessi » e oie à la oi eu  de l â e de la Sup ieu e. Pou  le este, il ous se le 

que Salfi reste proche du texte, malgré les libertés que nous avons indiquées. 

Sa s p te tio  à l e hausti it , ous a o s essa  d'illust e  les deux conceptions, les 

deux visages de l'Église : l'un progressiste et compatissant, l'autre inhumain et implacable. 

Évidemment, ce discours de l'archevêque de Cambrai s'adresse à tous ceux qui, au nom d'une 

religion quelconque, commettent des actions horribles, des crimes, et pas seulement à 

l'abbesse. C'est pourquoi la pièce peut être lue comme un manifeste contre le fanatisme. 

Quant au personnage de l'archevêque de Cambrai, Fénelon, nous voyons à quel point il 

représente réellement l'antithèse de l'abbesse. En effet, la rencontre (Acte III, scènes III et IV) 

entre Fénelon (« quel pastor santo ») et la jeune fille, est diamétralement opposée par rapport 

à la rencontre avec l'abbesse, dans la manière et dans le ton. Nous sommes au moment de 

l'histoi e où A lie s est e due hez l'a he ue pou  u'il aide sa e, e p iso e da s 

un souterrain du couvent :  
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Amelia: Oh sacro 
Pasto … 
 
Fenelon: Che chiedi ? Oh ciel ! tu piangi ? 
[…] 
Senza riguardi appien ti spiega, o figlia. 
[…] 
Amelia: Io mi prostro ai tuoi piè. 
 
Fenelon: T'alza ; che fai ? 
No  dee p ost a si l uo , he i a zi a Dio. 
[…] 
La tua incertezza or più mi affligge. Parla : 
Qual funesta cagione a me ti guida ? 
 
Amelia: Da un empio chiostro io fuggo. 
[…] 
[…] Pu  o  i plo o 
Per me la tua pietà. 
 
Fenelon: Figlia, ti calma :  
Dì : per chi mai ? 
 
Amelia: Per una sventurata, 
Della mia vita a me più cara assai. 
[…] 
Ciel ! per mia madre 
 
Fenelon: Per tua madre ! Si accorra. In queste 
mura  
Soggiorna l'infelice ? A lei·mi guida. 
[…] 
Ov  du ue tua madre ? 
 
Amelia: In quest'odiato 
Chiostro, in profondo carcere ella a' tratti 
Già quindici anni. 
 
Fenelon: E l à pe esso il ielo ? 
[…] 
Il resto a me tra via dirai. 
Andiam :  dal crudo carcere si tragga... 
 
p. 62-65) 

Amélie: Monseigneur..... 
 
Fénelon: Qu'avez-vous? je vois que vous pleurez. 
[…] 
Sans crainte expliquez-vous, ma fille. 
[…] 
Amélie: Je me jette à vos pieds. 
 
Fénelon: Mon enfant, levez-vous ;  
Ce n'est que devant Dieu qu'on doit être à 
genoux. 
[…] 
Votre ti idit  ’i t esse et e tou he. 
Quel motif, quel chagrin vous conduit en ces 
lieux? 
Parlez. 
 
Amélie: Je viens de fuir loin d'un Cloître odieux. 
[…] 
Mais ce n'est pas pour moi que je viens vous 
parler. 
 
Fénelon: Et pour qui, mon enfant? Cessez de vous 
troubler. 
 
Amélie: Pour une infortunée, hélas ! ui ’est 
bien chère.  
[…] 
Pour ma mère. 
 
Fénelon: Pour sa mère ! à l'instant portons-lui des 
secours.  
Elle habite en ces murs ? Guidez mes pas, j'y 
cours. 
[…] 
Où est donc votre mère? 
 
Amélie: En ce cloître exécrable ; 
Au fond d'un souterrain, depuis quinze ans 
passés. 
[…] 
 
Fénelon: Et le Ciel a permis ce que·vous 
m'annoncez. 
[…] 
En chemin vous m'apprendrez le reste :  
Tirons-la, sans tarder, de ce cachot funeste. 
 
(p. 44-47) 
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Dès les premiers vers, on constate que Salfi ne traduit pas vraiment, mais adapte, 

puisque le titre de « Monseigneur » devient « oh sacro / Pastor », une formule très proche de 

celle que nous avons déjà rencontrée lors du dialogue entre Amélie et l'abbesse. En effet, dans 

la traduction de Salfi, la supérieure, parlant de l'archevêque de Cambrai à Amélie, l'appelle 

« pastor santo », comme nous l'avons déjà signalé. Contrairement à l'abbesse, Fénelon est 

immédiatement prévenant et ouvert aux demandes de la jeune fille, tout comme l'était Isaure. 

Fa e au  la es d A lie, il de a de : « Qu'avez-vous ? je vois que vous pleurez » qui devient 

en italien « Che chiedi ? Oh ciel, tu piangi? ». La traduction de Salfi reprend le texte français, 

a e  uel ues ha ge e ts sig ifi atifs, do t l ajout de l'e la atio  « Oh ciel ! », qui est 

totalement absente du texte original, ce qui permet au traducteur d'accentuer le ton 

pathétique. La question « Qu'avez-vous ? » est traduite par Salfi par « Che chiedi ? » qui 

s loig e du te te f a çais pa e u elle e e d pas o pte de la p o upatio  de 

l'archevêque pou  l tat de t istesse et de souff a e d A lie. E  Italie , e  effet, F elo  

se le t aite  A lie o e tous eu  ui s ad esse t à lui pou  lui de a de  uel ue 

chose, mais très vite, voyant les pleurs de la jeune fille, il se reprend et laisse échapper : « Oh 

ciel, tu piangi ? », retrouvant ainsi un peu de son adhésion au texte français. Poursuivant 

l'échange, Fénelon, face aux larmes de la jeune fille, comprend qu'il a affaire à une « victime », 

raison pour laquelle il l'invite, avec une bienveillante sollicitude, à parler : « Sans crainte 

expliquez-vous, ma fille », traduit en italien par : « Senza riguardi appien ti spiega, o figlia ». Il 

Cosentino, nous semble-t-il, donne au texte une nuance différente, en choisissant de traduire 

« Sans crainte » par « senza riguardi ». Alors que le Fénelon de Chénier parle de crainte, 

appréhendant que la réticence de la jeune fille ne dérive de la peur, celui de Salfi invite la 

jeune fille à parler librement, sans formalisme particulier, ce formalisme que le personnage 

de Fénelon, comme nous le savons, n'apprécie pas particulièrement. Amélie, alors, au comble 

du désespoir, s'exclame : « Je me jette à vos pieds » que Salfi traduit fidèlement par « Io mi 

prostro ai tuoi piè ». Fénelon invite promptement la jeune fille à se relever : « Mon enfant, 

levez-vous » traduit par « T'alza ; che fai ? », car il n'aime pas ces formes de dévotion envers 

sa propre personne et affirme au contraire avec conviction : « Ce n'est que devant Dieu qu'on 

doit être à genoux » que Salfi traduit par « Non dee prostrarsi l'uom che innanzi a Dio », en 

utilisant à nouveau le verbe « prostrarsi » pou  e d e l e p essio  « être à genoux ». Dans les 

vers qui suivent, l'archevêque de Cambrai encourage Amélie à parler pour qu'il puisse 

connaître la raison de sa venue, lui disant : « Vot e ti idit  i t esse et e tou he. / Quel 
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motif, quel chagrin vous conduit en ces lieux ? Parlez ». Il nous semble que Salfi ne traduit pas 

à la lettre, mais qu'il essaie de rendre l'esprit du texte, en l'adaptant de cette façon : « La tua 

incertezza or più mi affligge. Parla: / Qual funesta cagione a me ti guida ? ». Par rapport au 

texte de Chénier, « timidité » devient « incertezza », o p is o e hésitation , ta dis ue 

« m'intéresse » disparaît au seul profit de « me touche » qui est traduit par « mi afflige » avec 

le se s de rattristare , pe da t ai si la ua e d atte tio  et d i pli atio  i telle tuelle ue 

F elo  a ifeste pou  l histoi e d A lie, au fi e de l otio . Da s le e s suivant, 

Salfi semble condenser quelque peu la réponse, en réduisant « Quel motif, quel chagrin » à 

« Qual funesta cagione » où « funesta », sig ifia t luttuoso , dannoso  de ait t adui e  

« chagrin » ui sig ifie affli tio , pei e . La t adu tio  s loig e do  de l o igi al pou  

insister sur le côté implacablement « funeste » de l affai e.  

Rassurée par le ton bienveillant de l'archevêque, Amélie commence son récit en 

disant : « Je viens de fuir loin d'un Cloître odieux », vers qui, en italien, devient « Da un empio 

chiostro io fuggo ». Comme nous pouvons le voir, Salfi rend le texte avec quelques différences. 

Ainsi le cloître est-il a o pag  de l pith te « empio », e te du o e malvagio , ta dis 

que pour Chénier, il est « odieux ». Autrement dit, il suscite la haine et le dégoût, ce qui change 

un peu le sens car « empio » souligne la méchanceté et la cruauté. De plus, en ce qui concerne 

les raisons pour lesquelles le novice demande l'intervention de Fénelon, Salfi adapte de 

a i e assez li e pa  appo t à l o igi al, où l'o  peut li e « ce n'est pas pour moi que je 

viens vous parler », ce qui, en italien, devient « Pur non imploro / Per me la tua pietà », où l o  

trouve le verbe « implorare » [ invocare piangendo ], a se t da s le te te d o igi e et ui 

accentue les effets de pathos déjà observés. Face au désarroi de la novice, Fénelon 

l'encourage à poursuivre, en lui demandant sur le ton affable qui le caractérise : « Et pour qui, 

mon enfant ? Cessez de vous troubler », que Salfi rend très librement, réussissant en partie à 

rétablir le sens du texte original : « Figlia, ti calma : / Dì : per chi mai ? » où « ti calma », 

affirmatif et plus laconique que « Cessez de vous troubler », apparaît en premier, ce qui insiste 

su  la olo t  de F elo  d oute  et d aide  la o i e ; ensuite vient « Dì : per chi mai ? » 

[« Et pour qui ? »], e ui pe et à Salfi d a e tue  l to e e t de F elo  et la i a it  de 

sa réaction. À ce point, Amélie avoue candidement qu'il s'agit d'une personne qui lui est chère, 

à savoir sa mère : « Pour une infortunée, hélas ! ui est ie  h e. / […] / Pour ma 

mère / ». Dans la traduction, il nous semble que le Cosentino reste assez proche du texte en 
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général, avec toutefois quelques différences : « Per una sventurata, / Della mia vita a me più 

cara assai. / […] pe  ia ad e », où l ajout de l e p essio  « Della mia vita a me più cara 

assai » » ajoute de l i te sit  et du pathos. En entendant ces mots, Fénelon s'exclame : « Pour 

sa mère ! à l'instant portons-lui des secours. Elle habite en ces murs ? Guidez mes pas, j'y 

cours », ce que le Cosentino rend comme suit : « Per tua madre ! Si accorra. In queste 

mura / Soggiorna l'infelice ? A lei·mi guida », où il ig o e l apa t  « sa mère » devenant « tua 

madre ») et où il traduit (encore une fois de façon laconique et volontairement efficace) « Si 

accorra » pour « à l'instant portons-lui des secours », tandis que « Elle habite en ces murs ? » 

est rendu, entre autres, en ajoutant « l’i felice » [la alheu euse, l i fo tu e], ualifi atio  

absente du texte original et allant toujours dans le sens du pathos. Bien sûr, la traduction 

manque de littéralité, et il serait peut-être plus correct de parler d'adaptation, mais elle 

réussit, plus que d'aut es fois, à ie  t a s ett e l esp it du te te o igi al. A lie a o te 

ensuite les tourments endurés par sa mère « En ce Cloître exécrable. / Au fond d'un 

souterrain, depuis quinze ans passés » ce qui, dans le texte salfien, est traduit par « In 

quest'odiato / Chiostro, in profondo carcere ella a' tratti / Già quindici anni. » Ici, Salfi utilise le 

mot « carcere » pour traduire « souterrain », e fo ça t, si esoi  tait, l o atio  d u  

univers carcéral. Ayant écouté le récit de la dure condition à laquelle est soumise la mère de 

la novice, Fénelon ne s'exclame pas seulement, horrifié : « Et le Ciel a permis ce que vous 

m'annoncez », ce que Salfi traduit avec une grande concision par « E l’à pe esso il ielo ? », 

mais il part sur-le-champ pour la libérer, en disant : « En chemin vous m'apprendrez le 

reste : / Tirons-la, sans tarder, de ce cachot funeste ». Les vers que nous venons de citer sont 

rendus librement par Salfi : « Il resto a me tra via dirai. Andiam : dal crudo carcere si tragga... » 

où « app e d e », da s le se s de istruirmi , est e du, da s u  sou i d effi a it , pa  le 

verbe plus commun « dire » [« dirai »]. Quant au choix de traduction pour « cachot funeste », 

il donne en italien « crudo carcere », l adje tif « crudo », déjà présent chez Dante et Pétrarque 

avec un sens plus abstrait, étant dérivé du latin « cruor » (le sang) et disant bien un lieu où 

l o  e du e de g a des souff a es. Cette pli ue de F elo  o lut o  seule e t la 

scène, mais également le dialogue que nous avo s hoisi d a al se  pou  o t e  les deu  

isages o pl te e t oppos s de l I stitutio . Cet ha ge e t e la o i e et le « sacro 

pastor », comme le définit Salfi, a mis en évidence les différences d'attitude : d u  ôt , le o  

pasteur, humain et bienveillant, qui veille sur son troupeau et qui est attentif aux souffrances 

des aut es, de l aut e, l'a esse, s e et i fle i le jus u à e  de e i  i hu ai e. 
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Dans cet autre dialogue, comme nous pouvons le constater, Fénelon est confronté, 

cette fois, au personnage du Maire de Cambrai (acte III, scène I) :  

À l'arrivée de Fénelon dans la ville, le maire s'empresse de lui présenter ses respects 

en lui offrant, « au nom du Peuple », de riches et somptueux cadeaux : « Nous venons, 

Monseigneur ; / Offrir, au nom du Peuple, à son nouveau Pasteur, / Quelques dons précieux, 

des œu  et des ho ages, / De la commune joie éclatans témoignages », ce que Salfi 

Governatore: Il popolo·offre 
Al suo nuovo pastor questi preziosi 
Doni, de' voti suoi, della sua gioja 
Segni veraci. 
 
Fenelon: Doni ! e quali ? 
 
Governatore: Alcune 
Vesti superbamente ornate, e degne  
di u  i ist o del iel. L a ge to e l o o, 
E l a te i dust e he vi illa i to o, 
Conviene al tuo carattere, ed al santo 
Ministero che adempi. 
 
Fenelon: E che ? La vostra  
città non à indigenti ? 
 
Governatore: Anzi ne à molti.  
 
Fenelon: E qual è dunque il lor rifugio ? Ad essi  
Potea giovar di questi doni il prezzo ;  
E voi mi offrite il pan, che spetta a loro ? 
Lungi da me quei doni. Il tempio e i suoi 
Ministri la virtude ornar può sola. 
Questi a ge ti e uest o o agl i feli i 
Tosto donate. Il ministro d'un Dio, 
Che povero quaggiù visse, non dee 
Conoscer l'opulenza, e vana pompa 
Far di un barbaro·lusso. […] 
[…] 
[…] Ah ! mi additate 
Ogni dì chi giovar, chi servir posso. 
A voi deggio i miei beni, ogni momento ;  
Il vostro padre ! io sono, e a voi qui servo. 
 
(p. 53-55) 

Le Maire: Nous venons, Monseigneur ;  
Offrir, au nom du Peuple, à son nouveau 
Pasteur, 
Quel ues do s p ieu , des vœu  & des 
hommages, 
De la commune joie éclatans [sic] témoignages. 
 
Fénelon: Ces présens [sic], quels sont-ils ? 
 
Le Maire: De riches vêtemens [sic], 
D’u  Mi ist e du Ciel supe es o e e s [sic]. 
Cette splendeur convient à votre caractère, 
Aux nobles fonctions d'un si saint ministère. 
Avec habileté l'or & l'argent unis 
Brillent de toutes parts sur ces pompeux habits. 
 
Fénelon: Eh! quoi! vous n'avez pas de pauvres 
dans la ville ! 
 
Le Maire: Nous en avons beaucoup. 
 
Fénelon: Où donc est leur asile ? 
Le prix de tous ces dons pouvait les secourir :  
Songez que c'est leur pain que vous venez 
m'offrir. 
Remportez vos présens [sic] ;  un vertueux 
exemple 
Suffira pour orner le Pontife & le Temple ;  
Donnez aux malheureux cet or & cet argent :  
Le Ministre d'un Dieu, qui vécut indigent, 
Ne doit point, croyez-moi, connaître 
l'opulence ;  
Ni d'u  lu e a a e tale  l’i sole e. 
[…] 
Montrez-moi chaque jour le bien que je puis 
faire. 
Mes enfans [sic], ’ pa g ez i o  te ps, i 
mes biens ; · 
Je suis votre Archevêque, & je vous appartiens. 
  
 (p. 35-37) 
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(omettant, à nouveau, de traduire « Monseigneur ») adapte comme suit : « Il popolo offre / Al 

suo nuovo pastor questi preziosi / Doni, de' voti suoi, della sua gioja / Segni veraci ». Dans la 

version italienne, « Quelques dons précieux » se transforme en « questi preziosi / Doni » où 

l adje tif i d fi i « Quelques » est traduit par le démonstratif « questi » et où l e ja e e t 

met en relief le raffinement et la somptuosité des cadeaux. Nous nous trouvons toujours face 

à u e t adu tio  t s li e da s la uelle a dispa u l e p essio  « au nom du Peuple ». Salfi, 

comme c'est également le cas dans I Templarj, élimine toutes les formules pompeuses, 

rendant ainsi le texte plus fluide. Cependant, en supprimant cette formule, il est contraint de 

remodeler sa phrase en faisant du « peuple » le sujet et e  s a ta t ai si du te te o igi al. 

C est do  le peuple ui fait l'off a de et o  le ai e, « au nom du peuple ». Par ailleurs, le 

Cosentino ne se contente pas de remodeler, mais il réorganise la structure de la phrase, ainsi 

que l'ordre des éléments, en recourant à l'enjambement et à l'hyperbate/anastrophe, comme 

nous l'avons déjà signalé dans ce texte et dans I Templarj. Si, dans la première partie des vers, 

le traducteur de Cosenza reste éloigné du texte, pour les raisons que nous avons déjà 

e pli u es, da s la se o de pa tie, e  e a he, il s app o he plus du te te d o igi e, ie  

que des différences subsistent : « De la commune joie éclatans témoignages » devenant « de' 

voti suoi, della sua gioja / Segni veraci ». Ici, l'adjectif « commune » a ue et do  l id e 

ue toute ette joie se ait l e p essio  d u e o o de a a t de la o u auté tout 

entière) et « éclatans témoignages » se traduit par « Segni veraci », où l o  t ou e l adje tif 

poétique « verace » déjà attesté chez le Tasse, entre autres, tandis que « segno » est vu 

o e manifestazione". Quant à Fénelon, il demande abruptement : « Ces présens, quels 

sont-ils ? » que Salfi traduit plus librement, dans une formulation plus ramassée et concise, et 

en conservant le ton exclamatif-interrogatif : « Doni ! e quali ? » Le maire répond en décrivant 

les adeau  et e  e  faisa t l loge : « De riches vêtemens, / D u  Mi ist e du Ciel supe es 

ornemens. / Cette splendeur convient à votre caractère, / Aux nobles fonctions d'un si saint 

ministère. / Avec habileté l'or et l'argent unis / Brillent de toutes parts sur ces pompeux 

habits » que Salfi traduit ainsi : « Alcune / Vesti superbamente ornate, e degne / di un ministro 

del ciel. L’a ge to e l’o o, / E l’a te i dust e he i illa i to o / Conviene al tuo carattere e 

al santo / Ministero che adempi ». En entrant dans le détail de la traduction, nous pouvons 

voir les choix lexicaux effectués par le traducteur de Cosenza pour rendre le texte de 

Chénier : « De i hes te e s […] / superbes ornemens » devient « Alcune / Vesti 

superbamente ornate » vesti liturgiche . Bie  ue Salfi semble se rapprocher du français, il 
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en reste éloigné, car il perd la fonction appositionnelle de « superbes ornemens » superbi 

ornamenti . E  e a he, il e  fait u  pa ti ipe pass , [« ornate »], qui est, de fait, un attribut 

de « Alcune / vesti » avec « degne », interprétation du traducteur pour rendre le verbe 

« convient ». E  out e, da s le te te italie , l e p essio  du t oisi e e s, « Cette 

splendeur », n'a pas été traduite, mais rendue également par « degne ». Salfi accentue ainsi 

l id e de la e e ue l o  est e s  de oi  à la dig it  de l a he ue. Ailleu s, da s la 

traduction, Salfi perd en précision : « Aux nobles fonctions d'un si saint ministère » devient 

« al santo / Ministero che adempi », avec une ellipse des « nobles fonctions », expression 

rendue par le verbe « adempiere » eseguire il proprio compito . Qua t à « Avec habileté l'or 

et l'argent unis / Brillent de toutes parts sur ces pompeux habits », Salfi traduit comme 

suit :« l’a ge to e l’o o, / E l’a te industre che vi brilla intorno », où l e p essio  « ces pompeux 

habits » est passée sous silence et où « Avec habileté » devient « E l’a te i dust e ». L adje tif 

« industre », d u  usage litt ai e, est asso i  i i au su sta tif « arte », qui renvoie aux 

corporations du Moyen-Âge, est-à-dire très concrètement au métier, au savoir-faire, en un 

ot à l « habileté » des artisans et des ouvriers. On ne peut pas ne pas y voir une polémique 

oil e pa  appo t à la o ditio  d e t e pau et  du « peuple » qui crève de faim malgré 

so  t a ail. D ailleu s, fa e à l' talage oste tatoi e de ette i hesse pa  le ai e, l'a he ue 

de Ca ai s e la e : « Ehi! quoi! vous n'avez pas de pauvres dans la ville! », interjections 

exclamatives que le Cosentino, comme cela s'est déjà produit ailleurs dans le texte, rend en 

italien sur un ton interrogatif : « E che ? La vostra / città non à indigenti? ». Dans la traduction 

de Salfi, « La vostra / città » est le sujet, alors que dans celle de Chénier, « vous » désigne le 

maire représentant du peuple. Quant au choix sémantique de la traduction du mot 

« pauvres » par « indigenti », il d ote la olo t  du t adu teu  d alle  au-delà de la pauvreté 

ui o siste à a oi  peu  pou  soulig e  l i dige e du lati  « indigeo », a ue  de , a oi  

esoi  de , est-à-dire le dénuement et la misère noire de ceux qui manquent de tout, y 

o p is du plus essai e à la ie, oi e à la su ie. E  po se à la uestio  de l a he ue, 

le maire déclare : « Nous en avons beaucoup », ce que le Cosentino présente de cette façon : 

« Anzi ne à molti », en référence à la ville (« ne »  et ajouta t l ad e e « anzi » dans le sens 

de all’opposto , al contrario . La po se de F elo  est dig e de sa e o e, de sa o t  

et de sa droiture : « Où donc est leur asile ? / Le prix de tous ces dons pouvait les 

secourir : / Songez que c'est leur pain que vous venez m'offrir » que Salfi traduit par « E qual 

é dunque il lor rifugio? Ad essi / Potea giovar di questi doni il prezzo ; / E voi mi offrite il pan, 
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che spetta a loro ? ». Dans le premier vers du passage cité, le Cosentino e pla e l i te ogatif 

« où » par le pronom indéfini « qual ». En revanche, il saisit bien le sens du mot « asile », qui 

est bien traduit par « rifugio ». En poursuivant la traduction, Salfi déplace le sujet [« il prezzo »] 

à la fi  du e s, puis glisse su  l adje tif « tous », compris comme la quantité totale des dons. 

En revanche, le syntagme verbal « pouvait secourir » devient « Potea giovar », dans le sens de 

favorire , aiutare  andare a vantaggio  des pau es, u e id e ui est ise e  elief, da s 

le te te italie , pa  l e ja e e t « ad essi / potea giovar ». Quant au troisième vers, Salfi 

s'éloigne du texte français. En effet, « So gez ue est leu  pai  ue ous e ez off i  » 

devient « E voi mi offrite il pan, che spetta a loro », d où le e e « songez » a disparu et où le 

mot « pan » est placé en position forte tout comme en français. Mais, en italien, le mot « pan » 

est i diate e t asso ti d u e p iphrase qui remplace le possessif français « leur » : « il 

pan, che spetta a loro », cette formulation sous-entendant que ce pain, qui leur revient de 

droit, est détourné et subtilisé aux pauvres pour faire des cadeaux somptueux à ui est pas 

dans le besoin, ce qui en dit long sur le préjudice subi par le peuple. L a he ue de Ca ai 

va donc réprimander le maire en ces termes : « Remportez vos présens ; un vertueux 

exemple / Suffira pour orner le Pontife et le Temple ; / Donnez aux malheureux cet or et cet 

argent », ce que le Cosentino adapte de cette manière : « Lungi da me quei doni. Il tempio e i 

suoi / Ministri la virtude ornar può sola. / Questi a ge ti e uest’o o agl’i feli i / Tosto 

donate ». Si l'on entre dans les détails de la traduction italienne, on remarque, une fois de 

plus, que le traducteur de Cosenza s'éloigne du texte original. En effet, dès le premier vers, on 

comprend qu'il s'agit plus d'une adaptation que d'une véritable traduction : « Remportez vos 

présens » est rendu par « Lungi da me quei doni » où, en lieu et place du verbe « remporter », 

on trouve une formulation adverbiale « lungi da me », qui révèle, encore plus que dans le 

te te f a çais, l id e ue tout e lu e est totale e t t a ge  à F elo  et e u il 

l offe se. Da s les deux vers qui suivent, pour traduire « un vertueux exemple / Suffira pour 

orner le Pontife et le Temple », Salfi ne s'approche que très peu du texte original, proposant 

« Il tempio e i suoi / Ministri la virtude ornar può sola », ta t do  u il t aduit « un vertueux 

exemple » par « virtude », tandis que le verbe « suffira » disparaît et que « le Pontife » devient 

« i Ministri », e te du o e ministri di Dio . De plus, p ha t la so i t  au lieu du lu e, 

ainsi que la pauvreté au lieu de l'opulence, Fénelon, se donne à voir comme un véritable 

dis iple du Ch ist. C est pou uoi il est fo d  à e ho te  le ai e à utilise , pou  les i dige ts, 

l'argent dépensé pour lui faire cadeau de vêtements liturgiques aussi riches : « Donnez aux 
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malheureux cet or et cet argent : / Le Ministre d'un Dieu, qui vécut indigent, / Ne doit point, 

croyez-moi, connaître l'opulence ; Ni d'u  lu e a a e tale  l i sole e », librement rendu 

en italien par « Questi a ge ti e uest’o o agl’i feli i / Tosto donate. Il ministro d'un Dio, / Che 

povero quaggiù visse, non dee / Conoscer l'opulenza, e vana pompa / Far di un barbaro lusso ». 

Plus précisément, la traduction des premiers vers reste fidèle au texte original, à l'exception 

de l'ajout de l'adverbe « tosto » ( subito  soulig a t l u ge e u il  a à se ou i  les plus 

démunis. Dans ces derniers vers, Salfi s'éloigne de plus en plus de Chénier : l i ise 

parénétique « croyez-moi » dispa a t, ta dis ue l e p essio  « qui vécut indigent » se 

transforme en périphrase « Che povero quaggiù visse ». Quant au dernier vers de cette 

sélection, « Ni d'u  lu e a a e tale  l i sole e », il est rendu de manière plus large avec la 

périphrase : « e vana pompa / Far di un barbaro lusso ». Là encore, le traducteur de Cosenza 

reste éloigné du te te o igi al a  plutôt ue de le t adui e, il l adapte de ette 

manière : « étaler » est rendu par « Far vana pompa » e te du o e sfoggiare  « la 

pompa » sfarzo  et fasto , alo s ue da s le te te de Ch ie  il est uestio  d i sole e, 

entendue o e orgoglio , arroganza . Da s la suite de sa fle io , F elo  p o o e es 

mots : « Montrez-moi chaque jour le bien que je puis faire. / Mes e fa s, pa g ez i o  

temps, ni mes biens ; Je suis votre Archevêque, et je vous appartiens » que le Cosentino traduit 

comme suit : « Ah! mi additate / Ogni dì chi giovar, chi servir posso. / A voi deggio i mièi beni, 

ogni momento ; Il vostro padre! io sono, e a voi qui servo ». Dans la version salfienne, le 

syntagme « le bien que je puis faire » est traduit par la périphrase « chi giovar, chi servir 

posso » où l o  t ou e, à la pla e de « faire », le verbe « giovare » que le Cosentino emploie 

sou e t, d ailleu s, da s sa t adu tio , et ui i di ue le sou i d t e utile. Pa  appo t à 

l o igi al, « Mes e fa s, pa g ez i o  te ps, i es ie s », la version du Cosentino « A, 

voi deggio i mièi beni, ogni momento » reste plus libre. Ici, à la place de « pa g ez i o  

temps, ni mes biens », on trouve une formulation affirmative : « A voi deggio i miei beni, ogni 

momento » ui i siste su  la otio  de de oi , d o ligatio  o ale ; tandis que « mes enfants » 

est traduit simplement par « voi ». Cela ne change pas dans le dernier vers [« Je suis votre 

Archevêque, et je vous appartiens »] que Salfi rend comme suit : « Il vostro padre ! io sono, e 

a voi qui servo ». Dans la version italienne, « je suis votre Archevêque » se transforme en « Il 

vostro padre ! / io sono », a e  l i e sio  de l o d e des ots, « Il vostro padre » apparaissant 

en premier, ce qui a pour effet de mettre en valeur le côté paternel et attentif du bon pasteur ; 

tandis que « je vous appartiens » devient « a voi qui servo », où est l a he ue lui-même 
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ui, e e sa t l o d e hi a hi ue ta li et edo a t tout so  se s à la pa ole évangélique, 

se présente comme un serviteur. Ces toutes dernières paroles sont en parfaite syntonie avec 

ce que Fénelon dira à l'acte III, scène V, où ses mots représentent la synthèse de son modus 

vivendi et de son modus operandi, dans lequel l'homme occupe la place la plus importante, 

au-dessus même de Dieu : « Un'innocente / Vittima geme, in carcere ristretta. / Dalla cupa 

sua tomba ella mi chiama ; / Le sue languide grida il cor le ascolta. / Si accorra. È questo il mio 

dover : si serva / Prima all'umanità, poscia agli altari1097 », par lesquels nous voyons à quel 

poi t il a à œu  le so t d H loïse u il o sid e o e la i ti e d u e g a de i justi e 

perpétrée au nom de Dieu. « L hu ai  a a t toute hose », telle pourrait être sa devise. 

Après tous ces exemples, nous pouvons tirer quelques conclusions à propos de la 

manière de traduire du Cosentino. Dans le cas du texte de Chénier, Salfi est confronté aux 

mêmes problèmes rencontrés avec I Templarj de Raynouard, à savoir la longueur des vers. Les 

deux dramaturges français s'expriment en alexandrins, tandis que le Cosentino emploie 

l he d as lla e endecasillabo sciolto). Cette divergence l'oblige à décomposer 

continuellement le sens logique de ses vers avec un usage fréquent de l'enjambement et de 

l i e sio . Cela est dû, paradoxalement peut- t e, à la e he he d u e plus g a de adh sio  

au texte-source, ou bien cela peut être également le résultat d'une plus grande virtuosité 

stylistique, vu que Salfi tend da s sa t adu tio  à pe tu e  l'o d e des lig es  ainsi que 

l'o d e des ots d ailleu s, a e  l e ja e e t, le e s e o stitue plus u e u it  de se s . 

De plus, de ces passages que nous avons examinés, nous pouvons déduire que Salfi a tendance 

à perdre en précision dans sa traduction, adaptant le texte plutôt que de le traduire 

o e te e t , à tout le oi s litt ale e t. Cependant, dans ce cas, le manque de 

p isio  de Salfi, pou  e pas pa le  de ita les d apages , est dû à la essit , pour 

le traducteur, de transmettre des idées différentes, absentes du texte original, avec un objectif 

socio-politique autre. Dans le cas de Fenelon ovvero le monache di Cambrai, le traducteur de 

Cosenza a plutôt essayé d'insister sur la veine pathétique, surtout (mais pas uniquement) dans 

le dialogue avec Isaure, pour mettre en évidence la figure attentionnée et compréhensive de 

 
1097 Marie-Joseph de Chénier, Fenelon ovvero le monache di Cambrai tragedia del signor Chenier tradotta dal 
signor Franco Salfi, op. cit., p. 66. Voici la version française : « Une femme périt dans un séjour d'effroi : /Du fond 
de son tombeau la victime m'appelle ; /Mo  œu  e te d ses is et je ole aup s d'elle ; /C'est mon premier 
devoir : servons l'humanité ; Après, nous rendrons grace à la Divinité ». Marie-Joseph de Chénier, Fénelon ou les 
religieusses de Cambrai, op. cit., p. 48. 
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la sœu  ui, a e  F elo , contribue à donner une image indulgente et bienveillante de 

l'Église. En revanche, l'abbesse est dépeinte par Salfi de manière extrêmement négative tout 

o e le lo t e ui s a o pag e sou e t d adje tifs tels ue « duro », « oscuro », 

« funesto » et qui est assimilé à une prison. D'ailleurs, pour Salfi, l'un des objectifs de cette 

pièce est, par la mise en scène des deux visages de cette Institution, de combattre le fanatisme 

et l i tol a e sous uel ue fo e u'ils se a ifeste t et de iti ue  la igidit  e essi e 

d'u e pa tie du Cle g , ela afi  d ite  à tout p i  la d h istia isation de la société. Il 

convient de noter, entre autres, que dans le Saggio di fenomeni antropologici, Salfi avait déjà 

abordé le problème de la religiosité, des pénitences et des châtiments corporels, et plus 

généralement du clergé et de l'Église. La traduction de cette pièce de Chénier s'inscrit donc, à 

juste titre, dans la continuité des idées de Salfi exprimées dans l'essai anthropologique.  
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A i e au te e de ot e o age , ous allo s ai te a t essa e  d e  ti e  les 

conclusions. Mais, auparavant, nous voudrions apporter quelques précisions sur notre 

parcours de recherche. Par rapport au projet initial, le travail présenté ici est le résultat du 

dépassement de divers obstacles et de la réorientation de notre étude. Le projet principal, 

ap s la p e i e pa tie o sa e à l iti ai e i telle tuel et politi ue de Salfi, s tait 

concentré sur la correspondance inédite du Cosentino, conservée à la Bibliothèque nationale 

de Naples. Malheureusement, au cours de nos recherches, nous nous sommes rendu compte 

ue ette o espo da e ' tait pas elle u a ait e o e l' i ai  ala ais, ais elle 

u il a ait eçue et ui, de plus, 'a o dait ue des aspe ts t s pe so els de sa ie et e 

présentait pas d'intérêt d'un point de vue strictement scientifique. En conséquence de quoi, 

nous avons dû réorienter notre travail. Avec l'aide de quelques missions de recherche dans les 

bibliothèques de Naples, puis de Calabre, et d'une étude bibliographique assidue, nous avons 

rapidement recentré notre int t su  l'a al se d u  te te de jeu esse, Saggio di fenomeni 

antropologici relativi al tremuoto, ainsi que sur le théâtre, auquel Salfi, dès ses premiers 

travaux, a toujours accordé une très grande importance. Une fois que nous avons eu identifié 

le sujet de la deuxième et de la troisième partie, notre plus grande difficulté a été de savoir 

par quel biais aborder la question du théâtre. Dans notre recherche d u  a gle d app o he, 

nous avons été aidée par l'essai anthropologique qui comporte deux chapitres consacrés au 

th ât e, da s les uels il appa a t ue la s e p e d la aleu  politi ue d'u e ole du 

peuple . D ailleu s, e o ept d' du atio  du pu li  pa  la s e se a ep is pendant les 

années révolutionnaires et post-révolutionnaires, lorsque Salfi traduira Chénier et Raynouard. 

La production dramaturgique de Salfi, qui constitue la partie la plus consistante de ses 

écrits, a été rapidement exclue de notre réflexion, car elle a déjà été largement et encore 

récemment étudiée. Il nous est donc clairement apparu que nous ne pouvions rien ajouter de 

véritablement nouveau à ce qui avait été dit à ce sujet. Raison pour laquelle nous avons choisi 

de nous pencher sur des textes tels que Fenelon et I Templarj, qui sont des traductions, 

(respectivement de pièces de Chénier et de Raynouard), accompagnées d'essais introductifs 

faisant office de préface. Telles sont donc les raisons qui ont orienté notre choix en termes de 

corpus pour notre thèse. Cela dit, renoncer, à ce stade, à l'analyse des manuscrits nous a 

permis de créer le cadre nécessaire sur lequel fonder une future étude des traductions 

inédites de Salfi. Il serait intéressant, entre autres, de comparer la traduction de Fénelon par 
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Salfi avec celles des autres auteurs qui l'ont proposée : Paolo Luigi Raby et Antonio Ranza, afin 

d a al se  les diff e es, ou a t ai si de ou elles oies de e herche et complétant l'image 

de Salfi traducteur que nous avons reconstruite jusqu'à présent. Mais également de continuer 

les recherches sur la dramaturgie de Salfi en mettant en évidence les liens en termes de 

lexique et de syntaxe entre ses traductions et sa propre production dramatique. 

Cela étant posé, revenons à notre travail pour proposer quelques conclusions. Dans la 

première partie de notre thèse, nous avons cherché à mettre en évidence l'évolution de la 

pensée de Salfi en relation avec son vécu et son engagement. Comme nous l'avons déjà 

souligné en différents endroits de notre travail, le Cosentino, pendant la phase de sa formation 

entre Naples et Cosenza, a vécu dans un environnement culturel particulièrement 

effervescent, où il a eu l'occasion de fréquenter les esprits les plus brillants que la capitale du 

Royaume de Naples pouvait offrir : Genovesi, Galiani, Filangieri, Gravina, Galdi, Pimentel 

Fonseca, Cirillo, pour ne citer que les plus célèbres. La formation de Salfi comprenait 

également les enseignements ti s des œu es d aut es pe seu s, tels ue Voltai e, 

d Ale e t, Montaigne, Bayle, Condillac et Locke, entre autres. Pendant ses premières années 

de formation à Naples, sous la poussée réformatrice des grands penseurs napolitains et, en 

particulier, sous le magistère de Genovesi, Salfi est royaliste et soutient pleinement la 

politique anticléricale de Tanucci, alors ministre de Ferdinando IV. À ce point, nous pouvons 

dire que, dans les années 1785-1790, Salfi était un réformateur aux côtés d'une monarchie 

éclairée qui cherchait à moderniser un pays, le Royaume de Naples, où les contradictions et 

les problèmes étaient forts. Et, de ce fait, les ouvrages polémiques et anticléricaux du 

Cosentino, en soutien de la politique du gouvernement, datent de cette période, à commencer 

par le Saggio di fenomeni antropologici relativi al tremuoto, ovvero Riflessioni sopra alcune 

oppinioni pregiudiziali alla pubblica o privata felicita fatte per occasion de' tremuoti avvenuti 

nelle Calabrie l'anno 1783 e seguenti dall'Ab ... S (1787) dans lequel, à l'aide de solides 

arguments scientifiques et sociaux, Salfi combat fermement la conception rétrograde, mais 

largement répandue en Calabre, du tremblement de terre comme châtiment divin. La critique 

de l essa iste de Cose za ne visait pas seulement à démontrer la fausseté de cette 

interprétation propagée par le clergé local afin de conserver le contrôle sur la population, mais 

aussi à stigmatiser le comportement de ce Clergé auquel lui-même appartenait. Outre le 

Saggio di fenomeni antropologici, des pamphlets polémiques contre l'Église sont attribués à 
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cette période réformiste et anticléricale : Allocuzione del Cardinale N. N. (1788), où Salfi 

critique les prétentions politiques de la papauté sur le Royaume de Naples à travers l'offre de 

la Chinea, un acte de vassalité de la Couronne envers le Saint-Père, et Riflessioni sulla Corte 

romana (1788), où le jeune essayiste calabrais analyse l'évolution et la constitution de la cour 

papale en tant que centre de pouvoir politique.  

Lorsque la Révolution française éclate, cet événement a des répercussions directes et 

considérables sur la Couronne napolitaine, étant donné que Marie-Caroline, reine de Naples, 

était la sœu  de Marie-Antoinette. La fin tragique de ette de i e, o da e à l hafaud 

et décapitée, décle he hez le ouple o al u  li at d i ui tude et de soupço . Pa  

conséquent, le roi et la reine, ainsi que leur entourage immédiat, deviennent extrêmement 

méfiants à l'égard de tous ces "génies" considérés quasiment comme des "subversifs", allant 

jusqu'à interdire même le genre tragique. C'est à partir de ce moment-là, c'est-à-dire lorsque 

la Couronne napolitaine abandonne la voie des réformes prônées par les intellectuels 

auxquels Salfi appartient, que ce dernier passe d u e positio  galie e et fo iste à u e 

positio  plus ou e te e t olutio ai e. Cela se t aduit su  le pla  de l itu e pa  u e 

inversion de tendance :  le p i e lai  s est t a sfo  e  t a , évolution bien visible dans 

l'écriture dramatique de Salfi, où la figure du tyran et du régicide devient de plus en plus 

présente. On la retrouve dans la pièce Brezia ou Alessandro d'Epiro qui met en scène 

l assassi at du oi pou  li e  le peuple, et e o e da s Saulle où il est uestio  d u  o flit 

entre le peuple innocent et le tyran impitoyable. 

Il faut bien garder présent à l esp it ue la pa a ole du Cosentino suit la trajectoire 

d'autres hommes de lettres et patriotes qui, comme lui, partent d idéaux réformateurs, dans 

l'esprit des Lumières, pou  a i e  à des id au  eau oup plus adi au  et ja o i s. D ailleu s, 

il ne faut pas non plus oublier que, dans les mêmes années (napolitaines), Salfi avait rejoint la 

confrérie maçonnique, fréquentant les cercles jacobins-révolutionnaires et o spi ateu s  de 

Naples (Società patriottica napoletana de Carlo Lauberg), ou plutôt considérés comme tels par 

la Couronne, devenue particulièrement méfiante et obsédée par le spectre de la Révolution. 

En 1793, ayant pris conscience des risques auxquels il s'exposait avec son implication 

révolutionnaire, le Cosentino s'éloigne de Naples dans l'espoir de détourner l'attention des 

autorités. En attendant des jours meilleurs, il choisit de faire profil bas et se réfugie à l'abbaye 

de Saint-Nicolas de Majoli dont il avait reçu le bénéfice en 1792. Ensuite, et malgré sa 
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prudence, il est impliqué dans la conspiration jacobine de 1794 et il est contraint de 

s'échapper audacieusement avant de se réfugier à Gênes où il rejoint l'importante 

communauté de fugitifs italiens de la ville. 

C est pou uoi, so  a tio  politi o-littéraire ne se limite plus à la rédaction d'essais 

polémiques et, avant de s'installer à Milan, le Cosentino devient de plus en plus actif 

politiquement, au point d'être choisi par les autres patriotes comme délégué pour aller à Paris 

afi  d obtenir le soutien de la France à leur cause. 

Pendant la période qui suit (dite milanaise), Salfi écrit dans le périodique Termometro 

politico della Lombardia, fermement convaincu que la seule voie possible pour que l'Italie 

devienne une nation est le soutien de la France. Ce sont des années (1795-1799) extrêmement 

mouvementées pour le patriote de Cosenza. Ses déplacements deviennent de plus en plus 

fréquents : de Naples, il se rend à Gênes, puis à Paris ; de Pavie, à Brescia et Milan ; enfin, il 

revient à Naples lorsque la Révolution éclate. Pendant son séjour à Milan, Salfi se consacre 

assidûment au journalisme, mais également à l'écriture théâtrale ; il compose, en effet, le 

mélodrame La congiura pisoniana, métaphore évidente de la conspiration jacobine de 1794. 

On retrouve un thème similaire dans la pièce Virginia Bresciana, où le peuple se soulève contre 

le tyran pour venger la mort d'une jeune vierge. Pour l'inauguration du Teatro Patriottico, Salfi 

écrit Trasibulo, une tragédie dépeignant de manière allégorique la triste condition de la 

République cisalpine après le traité de Campoformio, puis Teramene et enfin I Trenta Tiranni, 

inspirée de la guerre du Péloponnèse et qui inaugure une série de pièces pour lesquelles Salfi 

a recours à l'histoire grecque afin de porter sur scène l'histoire de la Péninsule italienne en 

termes allégoriques. Par exemple, avec le général spartiate Pausanias, protagoniste de la pièce 

éponyme, le dramaturge de Cosenza livre un texte qui n'est rien d'autre qu'une métaphore 

transparente de l'évolution du général corse qui, de libérateur, devient monarque. Dans I 

Plateesi, est e  te es toujou s hiff s, u est a o t  et is e  s e le assa e do t 

ont été victimes les patriotes napolitains après la chute de la République napolitaine en 1799. 

Mais Salfi ne se limite pas à écrire des pièces, il réfléchit, dans le même temps, à une réforme 

du théâtre, tant du point de vue organisationnel (par le biais du Piano di disciplina) que de 

celui de la formation des comédiens avec l'essai Della declamazione.  
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Après l'amère déception née de la volte-face de Bonaparte qui a liquidé la Révolution 

et les ambitions des patriotes italiens, en devenant empereur et roi d'Italie, Salfi abandonne 

les positions révolutionnaires-jacobines. À cette amère déception, il faut ajouter celle liée à la 

chute de l ph e République napolitaine, qui se termina tragiquement, une fois les 

Bourbons remontés sur le trône, par l'anéantissement de toute une g atio  d intellectuels. 

À la lumière de toutes ces expériences révolutionnaires infructueuses, le patriote de Cosenza, 

comme d'autres intellectuels, abandonne la voie révolutionnaire, considérée comme un 

échec. En effet, dès les premières années du XIXe siècle, Salfi se consacre à la fois à 

l'enseignement et à la réflexion théorique, évoluant vers des positions plus modérées et 

écrivant un essai sur le fédéralisme L’Italie au di - eu i e si le ou de la essit  d’a o de  

en Italie le pouvoir avec la liberté daté de 1820. Cela étant, rappelons que Salfi a suivi les traces 

d'autres patriotes révolutionnaires qui, ayant abandonné leurs ardeurs jacobines, ont rejoint 

les rangs de l'administration f a çaise , quand ils ne sont pas devenus professeurs. Salfi, 

ua t à lui, s est o sa  à l'e seig e e t a e  eau oup de s ieu , aussi ie  da s les 

lycées (à Brera et à Milan, entre 1801 et  et à l U i e sit  de Naples e  . Ap s la 

d faite de Tole ti o e  , Salfi uitte d fi iti e e t la apitale du o au e et  

reviendra jamais, s'exilant en France. C'est là qu'il est aidé par la fraternité maçonnique, qui 

lui permet de trou e  du soutie , et u il se o sa e à u e i te se a ti it  de jou aliste, 

travaillant régulièrement pour la Revue encyclopédique, tout en fréquentant les salons 

ultu els de l po ue. Pe da t so  e il pa isie , Salfi s'est o sa  à la p o otio  de la 

littérature, de la culture et de la pensée italiennes, comme par exemple avec Vico, qu'il a 

contribué à faire connaître au public français par une série d'articles dans la Revue 

encyclopédique1098  ou encore e  o ti ua t la da tio  de l Histoire litt ai e d’Italie de 

Guinguené, à la mort de ce dernier. Il apparaît donc, à la fin de ce parcours que Salfi, même 

lo s u il tait d çu, a ja ais aiss  les as et u il a toujou s t  u  o se ateu  atte tif et 

un acteur (réformiste au début, jacobin à partir des années 1794, libéral modéré et fédéraliste 

à la fin de sa vie) dans les domaines de la culture, des sciences sociales et de la politique, avec 

toujours en arrière-plan la Franc-Maçonnerie . 

 
1098 Il s agit des to es II, p. 340 ; IV, p. 364 ; VII, p. 343 ; V, p. 7, comme le souligne Bruno Barillari auquel nous 
renvoyons pour plus de détails. Bruno Barillari, Il pensiero politico di F. S. Salfi (1759-1832), Torino, Stabilimento 
tipografico Impronta, 1960, p. 88.  
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Dans la deuxième partie de notre travail, nous avons focalisé notre attention sur 

l'analyse du Saggio dei fenomeni antropologici relativi al tremuoto (1787), en essayant de 

reconstituer les phases de rédaction, mais aussi le délicat processus bureaucratique fait 

d'obstacles pour arriver à la publication, en offrant également un aperçu de la fureur et de 

l e atio  dont fut victime Salfi. Nous avons également souligné que ce dernier n'était pas 

un "ennemi" de l'Église, qu il ne cherchait pas à la détruire, mais bien au contraire, u il 

essayait de s'ériger en défenseur de la « vera fede ». Poursuivant notre enquête, nous avons 

voulu mettre en évidence les sources qui ont servi à donner de la profondeur à l'essai, non pas 

pou  "d o te " et p i e  l'œu e du jeune essayiste de son originalité, mais précisément 

pour rendre un juste hommage à la grande érudition du Cosentino non seulement en ce qui 

concerne les auteurs latins, mais aussi les théories scientifiques novatrices et modernes (pour 

l'époque) qui sont reprises, citées et discutées. En clair, le but de Salfi est de voler au secours 

de la population locale, ignorante et sans défense, à la merci d'un Clergé qui n'hésite pas à 

professer une idée erronée, aussi néfaste que sans fondement scientifique, du tremblement 

de terre comme punition divine. Et cela dans le but d'instiller des peurs irrationnelles, pour 

mieux les contrôler, dans les esprits bouleversés des Calabrais, qui ont ensuite trouvé un 

exutoire dans les pratiques les plus dommageables et délétères, en premier lieu, pour eux-

mêmes et, ensuite, pour la véritable religion chrétienne, qui, selon Salfi, ne devrait être fondée 

ni sur les miracles, ni sur les apparitions, ni sur des prodiges ou le paiement de taxes et autres 

dîmes pour apaiser la colère de Dieu. Co e ous l a o s o t , Salfi e isage les effets du 

t e le e t de te e da s toutes leu s di e sio s, aussi ie  ph si ues u otio elles 

ou encore économiques et culturelles. Cela étant, il ne se borne pas à établir un constat, mais 

il propose et fl hit à des esu es pou  a lio e  la ie des ha ita ts. Il s appuie, pou  ela, 

su  des faits a s et d o t a les. Il s i s it ai si da s l opti ue des Lu i es et gale e t, 

e si est da s u e oi d e esu e, da s elle de Vi o pour qui verum et factum sont 

t oite e t asso i s, pou  e pas pa le  de lie  de ip o it . C est pou uoi le jeune 

essayiste tente de combattre et de démonter tous les ouï-dire, les faux indices annonçant le 

tremblement de terre et surtout de démontrer l i postu e des différents magiciens, gourous, 

cabalistes, oracles et voyants qui sont apparus après le tremblement de terre de 1783. Le but 

de Salfi est de détruire et de libérer l'individu de tous les préjugés, ainsi que de la camisole de 
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la superstition, pour en faire un homme nouveau, ce à quoi doit également contribuer le 

théâtre do t le ôle da s l du atio  est p i o dial au  eu  de Salfi. C'est précisément aux 

chapitres 13 et 14 que ce dernier parle de l'utilité essentielle du théâtre par sa grande capacité 

à impressionner les spe tateu s, à tou he  leu  œu  et ai si à f appe  leu  esp it. Pour cette 

raison, grâce à la scène, comprise comme « scuola del popolo », il est possible d du ue  le 

spectateur avec des pièces en mesure de donner un "bon exemple" à travers le choix judicieux 

des personnages et des situations. Et cela, avec un objectif qui, né dans ce contexte, prendra 

de plus en plus, au fil du temps, un caractère expressément républicain tendant à libérer la 

Péninsule de toute forme de tyrannie. 

Ce d si  de e e  de o s  e e ples à p opose  pour le théâtre a conduit le 

Cosentino à écrire des mélodrames et des tragédies, mais également à s'intéresser à deux 

auteurs tels que Chénier et Raynouard et à deux pièces principalement : Fénelon ou les 

Religieuses de Cambrai et Les Templiers. La dernière partie de notre travail suit précisément 

cette parabole intellectuelle de Salfi qui, partant de l'essai anthropologique où il est question 

du théâtre comme « école du peuple », aboutit à l e e i e de la traduction.  

Dans le discours précédant le Fenelon, véritable manifeste programmatique de l'action 

politique et littéraire de Salfi, ce dernier déclare ouvertement son objectif : traduire les 

œu es de Ch ie  afin d'offrir au peuple de la Péninsule les textes et les spectacles qui 

permettront de réveiller les consciences trop longtemps endormies. En d'autres termes, 

i stille  da s le œu  des spe tateu s les se ti e ts d'a our patriotique nécessaires à la 

olutio , te e utilis  pa  Salfi à plusieu s ep ises, dans son introduction, qui remplace 

la p fa e de Ch ie  u il e t aduit pas. Le hoi  du tit e Dell'Uso del teatro et les premières 

phrases de la préface sont significatifs :  

Le scene ànno sempre seguito le vicende de  governi ; esse 
sono state quando la scuola del vizio, e quando la scuola della 
vi tù, se o do he dovea  se vi e o a  capricci de despoti, o alla 
libertà de  popoli. L'effetto prodigioso che producevano sulla 
massa degli uditori, l'impero che avevano sullo spirito pubblico, la 
forza e la rapidità con le quali confermavano o diffondevano le 
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opinioni, ne fecero gli stromenti più efficaci della politica, che se 
ne valse felicemente e per ingannare, e per istruire1099. 

Si telles sont les prémisses, il n'est pas surprenant que l'écrivain de Cosenza utilise le 

théâtre comme un moyen d'action politique militant. Et, en effet, l'idée de Salfi est claire : le 

théâtre sert véritablement de caisse de résonance aux idées de liberté et il est le seul vecteur 

qui puisse, pa  le iais de l e pathie a e  le h os ou l h oï e, toucher le spectateur, en 

i stilla t da s so  œu  es g a des passio s essai es à l'a tio  politi ue isa t à insuffler 

des aleu s de li e t , alla t jus u à la li atio  de la P i sule pa  la olutio . La verve 

patriotique de Salfi s'impose dans le choix des thèmes et des personnages. Par le biais de vers 

expressifs, le poète de Cosenza ne manque pas une occasion de faire l'éloge de la liberté. Il 

affirme dans son essai Sull'uso del teatro, publié comme préface à la traduction Fenelon ovvero 

le monache di Cambrai /Fenelon ou les religieuses de Cambrai, que le théâtre contribue à 

élever le peuple et à inculquer au spectateur les passions nécessaires à l'action politique. 

D'autre part, comme le dit Salfi lui-même dans les pages du Termometro politico :    

Loggetto della t agedia  l i te esse politi o delle azio i, e 
ui di la lo o i dipe de za e l odio de  ti a i. A uesto o ile s opo 
i ava o Es hi e [si ] e Sofo le, ed a uesto dov e e o ospi a e i 

poeti lo a di, o de fa  se ti e all uo o ed al ittadi o uella dig ità 
he lo o ha  fatto di e ti a e o sopi e la ig o a za e la s hiavitù1100.  

Avec les Templiers, est un épisode très controversé de l'histoire de France, le martyre 

des Templiers, qui est mis en scène. Dans la longue introduction, qui, d'ailleurs, remplace la 

préface tout aussi longue du dramaturge français, Salfi ne se contente pas de retracer les 

étapes du processus mis en place par la Couronne de France pour anéantir ce qui était devenu 

u  o ps t a ge  da ge eu  ui o testait l'auto it  de Philippe le Bel, ais il a cherché à 

réhabiliter les chevaliers du Temple, tout comme le fait Raynouard. Dans cette pièce, la 

monarchie contemporaine est critiquée à travers celle de la France médiévale : le Capétien 

est décrit comme vindicatif, courroucé, cynique et impitoyable, sauf quand il est en proie au 

 
1099 Francesco Saverio Salfi, Dell’uso del teat o, op.cit. p. 5.  
1100 Francesco Saverio Salfi, Teatro nazionale, « Termometro politico della Lombardia », .  ,  te ido o a. IV 
(24 luglio 1796), inserito nel n. 37-38 del 25 brumaio V (15 novembre 1796). Voir Vittorio Criscuolo (a cura di), 
Termometro politico della Lombardia, vol. 1, n°1- , , Ro a: Istituto sto i o italia o pe  l età ode a e 
contemporanea, 1989, p. 23.  
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doute, à la toute fin de la pièce. Comme pour Chénier, nous avons analysé la pièce à travers 

une série de pistes de lectures qui mettent en évidence la dualité de l'absolutisme, représenté 

par l'Église et la Monarchie, et celle de l'héroïsme de l'innocent face à la brutalité du 

monarque. Quant à la traduction du texte, Salfi est fidèle non seulement à l'esprit, mais aussi, 

dans la plupart des cas à la lettre. Bien sûr, comme il l'a fait avec Chénier, il a adapté le texte, 

mais moins fréquemment que dans Fenelon. 

Dans le cas de Chénier, la pièce critique ouvertement l'Église en tant qu'institution qui 

cautionne les vocations forcées, une non-vie à laquelle les femmes sont soumises parce que 

leur famille les oblige à se conformer à cette injonction, même contre leur propre volonté. 

Ainsi, à travers la représentation des personnages féminins de la pièce, le spectateur est 

confronté à différents prototypes de femmes : Isaure, soumise et résignée ; Amélie, jeune 

adolescente courageuse qui défie l'autorité de l'abbesse pour ne pas succomber à un destin 

qu'elle ne souhaite pas ; Héloïse, véritable martyre, qui subit un châtiment digne de l'enfer, 

mais qui ne se plie pas à la volonté de l'abbesse, sévère et inflexible, cette dernière étant le 

protagoniste négatif de la pièce, véritable antithèse au féminin de Fénelon. La mère 

supérieure est clairement dépeinte d u e faço  ui a e tue tous ses défauts : manque 

d'empathie, extrême sévérité, incapacité à aimer. En un mot : inhumaine. Cette pièce permet 

également de mettre en scène l'Église afin qu'elle amende son comportement erroné (celui 

qui est incarné par la mère supérieure), sur le modèle du comportement positif de l'évêque 

de Cambrai, humain, charitable et juste. Tout cela constitue une démarche contre la tendance 

à la déchristianisation de la scène révolutionnaire et jacobine. 

Notre thèse a tenté d'ouvrir une piste de recherche sur la traduction de Salfi, en 

renonçant, dès le départ, à toute p te tio  à l exhaustivité. L a al se de la traduction 

salfienne, que nous avons proposée ici, a suivi certains chemins de lecture qui ont été utiles 

car ils nous ont permis de commencer à créer un cadre théorique sur lequel fonder d'autres 

réflexions futures. La t adu tio , o  le sait, est affai e d i te ultu alit  et elles de Salfi 

happe t pas à la gle. Les adaptatio s so t sou e t le sultat d u  a o ode e t, 

d u e diatio , e t e deu  la gues, est-à-dire à partir de deux visions du monde. À propos 

d Alfie i t adu teu , Claudio Se si écrit :  
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E t ato « el disast oso ed i est i a ile la i i to di t adutto e 
Alfie i pe epis e e  p esto la spe ifi ità del ediato e li guisti o, 
t a ite f a u ive si ultu ali, i te p ete di u  atto di pa ole u i o ui 
o o e affia a e u a o figu azio e ve ale o epita apposta. […] La 
t aduzio e – Alfie i e  o vi to – o  puo sostitui e l o igi ale ;  alt a 
osa, u  uid ediu , esp essio e li guisti a di u a diffe e za. È 

a fi ia, vive g azie a due thesau i li guisti i, he so o l u o spe hio 
i pe fetto dell alt o. I  te i i ode i, si pot e e do a da e se sia 
i te testo o etatesto1101. 

Du point de vue du rendu, dans de nombreux cas, Salfi n'est pas fidèle au " mot " mais 

à l'esprit du texte, car il ne traduit pas vraiment. M e s il respecte fidèlement la structure 

de l'œu e, le nombre de personnages et l'intrigue, il n'hésite pas à paraphraser le texte de 

Chénier et à l'adapter en italien, e ue l o  faisait sou e t au XVIIIe siècle. À commencer par 

l utilisatio  de l endecasillabo sciolto, ainsi que par le remplacement systématique du 

vouvoiement par le tutoiement et la suppression des titres des personnages ayant une 

fonction importante. Une autre caractéristique de la traduction de Salfi réside dans le 

morcellement du vers en petites unités exclamatives ou interrogatives qui accentuent le 

pathos et les effets émotionnels. Dans le même temps, on entend, à même les vers de Salfi, 

des hos de Da te, ota e t lo s u il s agit de « pietà » ou encore de la vie au couvent 

dépeint comme une prison, pour ne pas dire comme un enfer. Mais là encore, les leçons à en 

ti e  o t da s le se s de l esp it de sista e, i a  pa  les pe so ages f i i s. H loïse, 

en effet, est une rebelle, une sorte d A tigo e ui efuse la loi des ho es ua d elle est 

pas juste) et ne plie jamais malgré les souffrances physiques et psychologiques endurées. Le 

spe tateu  o p e d ite u A lie sui a les t a es d H loïse. Tout o e da s la pi e de 

Raynouard, où le Grand-Maître des Templiers est lui aussi un résistant qui brandit 

farouchement son innocence, ne plie pas et marche au supplice avec dignité, comme ses 

f es d a es et o e le jeu e Ma ig i ui p f e a ou i  plutôt que de continuer à 

obéir, à exécuter des ordres iniques et à se renier. Et puis, pour en revenir à la pièce de 

Chénier, il  a l a he ue de Ca ai, F elo , e p essio  d u e isio  ita le e t 

a g li ue et h isti ue de l Église, hu le et ienveillante, refusant les richesses et leur 

ostentation, résolument tournée vers les pauvres avec un idéal de paix, de justice et de charité 

(entendue au sens étymologique du terme comme a ou  du p o hai . Fénelon incarne 

 
1101 Claudio Sensi, « Alfieri aristofanico », in Myriam Carminati et Sylvie Favalier (dir.), Présence de Vittorio Alfieri 
à Montpellier/Presenza di Vittorio Alfieri a Montpellier, Hambourg, Dobu Verlag, 2009, p. 103. 
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fe e e t ette isio  d u e glise od e et d u e thi ue de la espo sa ilit . F elo , 

alter ego de Salfi ?   
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